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LI  V R E QU  A T RIE’  ME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Guerre  entre  les  Vifîgots  & les  Bourguignons 
apres  la  mort  du  Roi  Euric.  Clovis  la,cinquié~ 
me  année  de  fon  régné  , fe  rend  maître  de  la 
portion  des  Gaules  que  tenoit  Syagrius. 

OU  S avons,  déjà  dit  qu'Euric 
Roi  des  Vifigots  ne  mourut  que 
trois  ans  après  l'avenement  de 
Clovis  à fa  couronne,  & envi- 
ron fept  ans  après  la  paix  ou  la 
trêve  qui  fe  fit  dans  les  Gautes  vers  l’année 
quatre  cens  foixante  & dix  - fept.  Il  e(l  très- 
■yraifcmblableque  cette  ceflarkm  d’armes , d« 
Jmç  IJ/,  A 
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quelque  nature  qu’elle' pût  être,  aura  duré  juf. 
qu'à  la  mort  d'Euric.  Tant  que  ce  Prince  aura 
vécu  , les  Gaules  feront  demeurées  tranquil- 
les. Si  d’un  cô'é  , les  autres  Puifiances  de  ce 
Pays  avoientaflez  de  force  pour  fe  défendre, 
& pour  faire  perdre  au  Roi  des  Vifigots  l'e(- 
perance  de  les  fubjuguer  i d’un  autre  côté , el- 
les n’étoient  pefînt  en  aflez  bonne  intelligen- 
ce pour  faire  une  ligue  offenfivc  contre  lui.  La 
crainte  d’Euric  étoit  même  peut-être,  la  feulç 
chofe  , qui  empêchoit  ces  PuilTances  de  faire 
la  guerre  l’une  contre  l’autrç.  Il  ne  refte  dq 
moins  dans  lesmonumensde  l’antiquité  aucun 
indice  qu’il  fc  foit  donné  des  batailles  , ni 
fait  des  fieges  dans  les  Gaules  depuis  la  paci- 
fication de  quatre  cens  foixante  & dix-fepr  , 
jufqu’à  la  mort  d’Euric  arrivée  vers  quatre 
cens  quatre-vingr- quatre.  La  mort  de  ce  Prin- 
ce délivra  tous  ces  Potentats  de  la  crainte  des 
Vifigots  , parce  que  fon  fils  Marie  II.  qu’il 
laifloit  pour  fuccdTeur,  étoit  encore  enfant  , 
& hors  d'état  d’agir  par  lui -même.  Ils  fu- 
rent donc  en  liberté  après  cette  mort  d’exéeq- 
ter  les  projets  de  vengeance  ou  d’agrandifTe- 
menr  qu’ils  avoient  formés,  & dont  une  crain- 
te commune  leur  avoir  fait  remettre  l’exécu- 
tion à d’autres  tems. 

Je  crois  pouvoir  placer  dans  l’année  de  la 
mort  d’Euric , ou  dans  l’année  fuivante  , celle 
des  guerres  des  Bourguignons  contre  les  Vifi- 
gots durant  laquelle  les  premiers  conquirent 
lur  les  antres  la  Province  Marfeilloife.  Cette 
Province  n’eft  pas  une  des  dix-fept  qui  fc  trou- 
vent dans  la  Notice  des  Gaules  ; au  contraire 
Marfeille,  loin  d’avoir  une  Province  à qui 
elle  donnât  fon  nom  dans  le  tems  que  cette 
Npcjce  fut  rédigée,  étoit  cjle-même  une  des 
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Cités  de  la  Viennoife.  Je  crois  donc  que  Gré- 
goire de  Tours  , lorfqu’il  dit  que  cette  Pro- 
vince Marfeilloife  appartcnoit  aux  Bourgui- 
gnons en  l’année  cinq  cens  , parle  le  langage 
de  fon  rems,  Sc  qu'en  s’exgria  ant  ainli,  il 
s’eft  conformé  à la  divifion  de  la  Viennoife 
qui  s'étoit  faite  fous  les  fuccefleurs  de  Clovis. 

Cette  ( a ) Province  fe  trouva  partagée 
fous  le  régné  de  ces  Rois  en  plufieurs  autres 
petites  Provinces  , dont  une  porroit  le  nom 
de  Province  Marfeilloife.  Elle  comprenoic 
outre  la  Cité  de  Marfeille , Aix  & Avignon. 

Il  eft  certain  , pour  reprendre  le  fil  de 
l’Hiftoire,  qu'Euric  Roi  des  Vifigots  s’écoic 
emparé  en  l’année  quatre  cens  foixantc  & dix 
d’Arles  & de  Marfeille  qu’il  avoir  unies  à foa 
Royaume,  & qu'il  mourut  dans  Arles.  Les 
Auteurs  ( b ) qui  nous  l’apprennent  & qui  onc 
écrit  environ  un  fiécle  apres  fa  mort , ou  n’au- 
roient  point  parlé  de  l’acquifition  de  Marfeil- 
le, ou  bien  ilsauroient  fait  mention  de  la  pri- 
fe  de  Marfeille  par  une  autre  PuifTance  , fi  ce 
.Prince eût  perdu  Marfeille  avant  que  de  mou- 
rir. Il  eft  donc  apparent  qu’il  avoir  confervé 

(a)  A Maifilia  8 c nomeu 
accepit  Provincia  Maifi- 
Jienus , vel  Provincia  Maf- 
filiae  , qux  præ  cætcris 
continebat  Maifiliam  , A- 
venionem , Aquas  Scxtias, 

8c  Auftrafiorum  Regibus 
parebat , 8 ce.  Valcf  Noti- 
fia G ail.  p.  5 1 1 . 

( b ) Jordanes  8 c Seve- 
xus.  His  Confulibus , Are-* 
latum 8c  Maifilia  à Gothis 
pccupatæ  funt.  App.  ad 
fhr.  yiH.Tun.  ad  an.  470. 
fyÙCüi  Rex  Vcfegotho- 

A >J 


rum  Romani  regni  vacil- 
lationcm  cerncns  , Arela- 
tum  ac  Maifiliam  propria» 

fubdidit  ditioni 

Arelatoque  degens  decimo 
nono  anno  tegni  fui  raor- 
tuus  eft.  Jornandes  de  ré- 
bus Getic.  cap.  47. 

Arelatum  8c  Maifiliam 
urbes  bcllando  obtinuic , 
fuoque  regno  utramque 
adjccit. ....  Obiit  Arela. 
to  Furjcus  morte  propria 
defunctus,  IJid.  HiJ.  Ht  pi, 

Got.  pag.  66, 
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Marseille  jufqu’à  fa  mort,  ainfi  qu’il  avoit 
certainement  confervé  Arles. 

Nous  trouvons  cependant  dans  Grégoire 
4e  Tours  , que  lorfque  Clovis  fit  la  guerre  aux 
Bourguignons , ce  qui  arriva  en  l’année  cinq 
cens  , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , les 
Bourguignons  étoient  actuellement  en  poflef- 
fion  de  la  Province  Marfeilloife.  Notre  Hif- 
torien  commence  la  relation  qu’il  nous  donne 
de  cette  guerre  par  dire.  ( a)  » Dans  ce  tems- 
là  le  Royaume  de  Gondebaud  & de  Godé- 
33  gifile  fon  frere  s’étendoit  le  long  de  la  Sao- 
nc&du  Rhône,  il  comprenoit  encore  la 
Province  Marfeilloife.  Comme  Grégoire  de 
Tours  ne  fiait  ici  aucune  mention  particuliè- 
re d’Arles , rien  n’empêche  de  croire  que  les 
Bourguignons  ne  tenoient  pas  cette  place  en 
J’année  cinq  cens  ; mais  que  les  Vifigots  après 
avoir  perdu  la  Province  Marfeilloife,  n’a- 
voient  point  laide  de  conferver  Arles,  fui- 
vant  l’apparence , à la  faveur  du  pont  que  cet- 
te Ville  avoit  fur  le  Rhône  , & par  lequel  elle 
communiquoic  librement  avec  la  première 
Narbonoife  , 8c  les  autres  contrées  , où  ils 
avoienr  leurs  établifiemens  les  plus  folides.  En 
effet,  Arles  étoit  encore  fou  mi  fe  à leur  Roi 
Alaric  II.  quand  Céfaire  fut  fait  Evêque  d’Ar- 
les , ce  qui  arriva  vers  l’année  cinq  cens  trois. 
Il  eft  dit  dans  la  vie  de  ce  Prélat  (b)  qu’il  fut 


f<OTunc  Gondobaldus 
& Godcgifilus  fratres  rc- 
gniun  ci  rca  Rhodanum 
& Ararim  cum  Maflîlicniï 
provincia  retinebant. 

Grcg.  Tur.  Hifi.  Lib , i, 
caf.  51. 

( b ) Lucumanus  beat! 
yir;  Notarius Sure- 


nt Alarico  Régi  per  quos 
qui  erant  ci  à fecretis, 
Cæfarium  è Galliis  genus 
duccntem  , totis  in  id  viri- 
tuis  incumbcrc  ut  ditionen} 
& urbeni  Arelatenfcm  Bur- 

gundionibus  prodat 

ab  Arelate  cxtra&us  cogi- 
tur  apud  Burdcgaknlos  c<- 
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gccufé  par  un  de  fes  Secrétaires  devant  le  Roi 
Alaric  , d’avoir  voulu  livrer  Arles  aux  Bour- 
guignons , &cjue  ce  Roi  Ce  prévint  tellement 
contre  lui,  qu’il  fut  tiré  de  fon  Diocèfe  , & 
relégué  à Bqrdeaux.  Mais  l’innocence  de  Cé- 
faire  ayant  été  reconnue  à quelque  tems  de-là, 
il  fut  rappellé  , & fon  calomniateur  fut  puni 
de  mort  par  l’ordre  du  même  Prince  qui  avoir 
exilé  notre  Evêque.  Or  je  ne  crois  pas  pouvoir 
placer  mieux  la  conquête  de  la  Province  Mar- 
leilloife  faite  certainement  par  les  Bourgui- 
gnons fur  les  Vifigots  entre  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt-quatre  & l’année  cinq  cens, 
qu’en  la  plaçant  durant  la  minorité  d’Alarrc 
II. 


Je  fuis  même  perfuadé  que  ce  fut  duraric 
la  guerre  qui  fe  fit  alors  entre  les  deux  Na- 
tions, qu’arriva  un  événement  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Opufcules  de  Grégoire  de  Tours. 
On  y lit  (a)  qu’un  corps  de  Bourguignons 
s’étant  avancé  jufques  dans  l’Auvergne  , qui 
pour  lors  étoitfousla  domination  des  Vifi- 


Blare Pofliea  vero 

quant  bcati  viri  innoccn- 
tiam  comperiit  nefarius 
Princeps,  oravitutad  fuam 
xeverteretur  fedem. 

Vit j C.efarii  lib.  pr.  apitd 
Surium  in  die  IJ.  Aug. 
fag.  1S6. 

(a)  Port  hæc  venientes 
quidam  de  Burgundioni- 
busadBrivatcnfem  vicum 
eum  cum  armorum  mulci- 
tudine  copiofa  circum- 
dant , captoque  populo  , 
direpto  minillcrio  Sacro- 

fandto Tune  Hil- 

lidius  quidam  à Vellavo 


veniens Proftratis 

ergo  ab  Hillidio  hoftibus, 
quaruor  ex  his  per  fugam 
lapfi , patenam  & urccum  , 
qui  anax  dicitur  , Régi 
Gondcbado  ob  gratiam  ex- 
hibent conquirendam.  Re- 
liquum  vero  argentum  Re- 
ginæ  fagacitas  teperit , cui 
additis  ntultis  muncribus, 
loco  ifto  fanfto  reftituir  fî- 
dcliter  inlinuans  Régi,  non 
oportere  eum  ut  gratiam 
Mattyris  fanfti  proptérar- 
genti  parvitatem  amitte- 
ret.  Gr.  Tur,  de  gler.  Mar, 
lil/,i.CAp.7.&‘8.  , 
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gots , il, y pilla  l’Eglife  de  faine  J ulien  Martyr, 
bâtie  à Brioude.  Hcllidius  qui  commandoit 
h pour  les  Vifigots  dans  le  Velay  , arriva  com- 
me par  miracle  à Brioude  dans  le  tems  que  les 
ennemis  y étoient  encore , & il  les  défît.  Ceux 
des  Bourguignons  qui  purent  Ce  fauver , rega- 
gnèrent leurs  quartiers  , emportant  avec  eux 
une  partie  du  pillage  qu’ils  avoient  fait  dans 
l’Eglife  de  Saint  Julien.  Quand  ils  y furent 
arrivés , jls  firent  préfent  d’une  patène  & de 
quelques  autres  pièces  de  leur  butin  au  Roi 
Gondebaud  ; mais  la  Reine  fa  femme  fe  les  fie 
donner , & elle  les  renvoya  aufîi  - bien  que 
tous  les  autres  vafes  pris  dans  cette  Eglife  , & 
qu'il  lui  fut  poffible  de  recouvrer,  au  lieu  d’où 
ils  avoient  été  enlevés.  Elle  joignit  même  des 
préfens  à cette  reftitution  , difant  au  Roi  fon 
mari  : Qu  Une falloit  point  s' attirer  l’indigna^ 
lion  du  Ciel , à l’appétit  de  quelque  argenterie . 

Cet  événement  doit  être  arrivé  ou  avant  la 
paix  faite  entre  Euric  & les  Puifîances  des 
Gaules,  ou  bien  dans  la  guerre  durant  laquel- 
le les  Bourguignons  prirent  fur  les  Vifigots  la 
Province  Marleilloife.  En  effec  , on  ne  fçau- 
loit , fuivantla  vraifemblance  , reculer  l’eve- 
nement  dont  il  s’agit  jufqu’en  cinq  cens  fepe 
que  les  Bourguignons  firent  conjointement 
avec  les  Francs  la  guerre  aux  Vifigots  ; parce 
que  les  Francs  conquirent  l’Auvergne  (a)  dès 
le  commencement  de  cette  guerre.  S’il  étoit 
bien  prouvé  que  la  Reine  dont  il  eft  parlé 
dans  Grégoire  de  Tours  , fut  la  Reine  Carete- 
nès,  il  feroit  hors  de  doute  que  l’exploit  d’Hel- 
lidius  auroit  été  fait  avant  cinq  cens  fept, 

(a)  Chlodovechus  vero  I nam  civitatem  , ad  Arver- 
filium  fuumTheodoricum  Jnosdirigir.  Gr.Tur.HiJi. 
fci  Albigenfcrn  ac  Rute-  lib,  x . cap.  57. 
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jpulfquc  l’Epitaphe  de  cette  Reine  enterrée 
dans  uncEglifcde  faint  Michel  qu’elle  avoit 
bâtie  à Lyon  , nous  apprend  qu’elle  mourut 
( a ) fous  le  Confulac  de  Mcflala , c’cft-  à-dire, 
en  cinq  cens  fix. 

Nous  pouvons  parler  bien  plus  affirmative- 
ment fur  la  guerre  de  Clovis  contre  Syagrius, 
puifqueles  monumens  de  nos  antiquités  nous 
en  apprennent  clairement  la  date,  les  princi- 
paux évcncmens , & même  les  motifs.  On  a 
déjà  vû  que  la  famille  Afrania , dans  laquel- 
le il  y avoit  eu  un  Conful , étoit  (6)  l’une  d^s 
plus  confiderables  des  Gaules  , qu’Afranius 
Syagrius  étoit  fils  d’Egidius  , Maître  de  la 
Milice  dans  le  département  des  Gaules  , 8c 
mort  en  quatre  cens  foixante  & quatre.  En 
parlant  de  cette  mort,  nous  avons  dit  encore 

3ue  Syagrius  n’avoit  point  fuccédé  à fon  pere 
ans  l’emploi  de  Maître  de  la  Milice , & qu’a- 
paremment  Chilpéric  un  des  Rois  des  Bour- 
guignons avoit  été  revêtu  de  cette  Dignité  à 
la  mort  d’Egidius.  Eh  effet , aucun  Auteur  an- 
cien n'en  donne  le  titre  à Syagrius.  Mais 
Egidius  outre  la  Dignité  de  Maître  de  la  Mi— 

(a)  EpitaphiumCaretc-  i condita eft  Lugduni  in  Bâ- 
ties Rcligiof*  Reginæ  qux  | lîlica  fan£ti  Michaëlis. 

Sccptrorum  columen  , terrx  dccus  6c  jubar  orbij 
Hoc  artus  tumulo  vult , Caretene , tegi.  . . . 
Condidic  hæc  templum  prxlens. . . . 

Jamquc  bis  oftona  Scptembrem  luce  movibat,  * 
Nomen  Mdlalæ  Confulis  anuus  agens. 

Du  Chefne  , tom.  pr.  pag.  51 4. 

(b)  Cumfit  Confulis  Pro-  I 3.  & Ep.  ro.  libfi  noni , 
repos  , Syagrii  fcilicct , de  qui  fub  Thcodofio  magno 
quo  prxter  Faftos  confula-  1 vixit.  Nota  Strm.  in  ApolU 
res  , Symmachus  Ep.  97.  Sid.pag.  309. 
libr.  pr,  8c  Epift.  n.lib.  ' 
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lice  , avoic  encore  lorfqu’il  mourut  l’emploi 
de  Comte , ou  le  Gouvernement  particulier  de 
la  Cité  de  Soiflons  , & fon  fils  lui  avoit  fuc- 
cedé  dans  ce  dernier  emploi.  On  peut  croire 

3ue  Syagrius  s’ètoit  rendu  le  maître  abfolti 
e cette  Cité  durant  l’Anarchie  qui  eut  lieu 
dans  les  Gaules  après  le  renverfement  du 
Thrônc  de  l'Empire  d’Occident.  » Clovis  , 
« dit  Grégoire  de  Tours , marcha  la  cinquié- 
» me  année  de  fon  régné  contre  Syagrius  Roi 
« des  Romains , & fils  d'Egidius.  Syagrius 
En  fe  tenoit  à Soiiïons(<a)  qui  avoit  été  au 

Sj  pouvoir  de  fon  pereEgidius  dont  je  viens 
» de  parler. 

• Suivant  toutes  les  apparences  , Grégoire  de 
Tours  donne  le  titre  de  Roi  à Syagrius  , faute 
de  trouver  un  titre  dans  la  Notice  des  Digni- 
tés de  l’Empire,  lequel  pût  convenir  à cet  Of- 
ficier , qui  dans  fon  diftriél  exerçoit  l’un  &C 
l’autre  pouvoir,  fans  être  fubordonné  à aucun 
Supérieur  qui  fût  dans  le  pays.  Il  n’y  avoic 
point  alors  ni  de  Duc  ni  de  Proconful  dans  la 
iéconde  Belgique  , ou  s’il  y en  avoit , Sya- 
. griusnc  reconnoifloit  point  leur  autorité.  II 
n’y  avoit  pas  non  plus  alors  de  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  , & fuppofé  qu’il  y eut  un 
Maître  de  la  Milice  dans  ce  département , cet 
Officier  écoit  Clovis  ,à  qui  nous  allons  voie 
que  Syagrius  n’obeilfoit  pas.  Autant  qu’on 
peut  conjcdlurer , Syagrius  regnoit  fur  les  Ro- 
mains de  fon  reflbrr , en  la  même  manière 
que  les  Rois  Francs  établis  fur  le  territoire  do 


( a ) Anno  aurem  quin* 
to  regni  cjus  Syagrius  Ro- 
manoriim  Rex  Ægidii  fi 
lius  , Sueifionem  quam 
quondam  fupra  me  mura- 


tux  Ægidius  tenucrat,  fe- 
dem  habebat.  Super  quem. 
Sec.  Greg.  Tur,  Hijt.  lib . 
i.  cap.  17. 
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l’Empire,  rcgnoienc  furies  Francs  leurs  Su- 
jets. D’ailleurs  on  fera  réflexion  que  le  titre 
de  Roi  autrefois  fi  odieux  aux  Romains  , 
étoic  devenu  parmi  eux  depuis  le  fécond  fié- 
cle  de  l’Ere  Chiérienne  , un  titre  dont  ils  fe 
fct  voient  quelquefois  pour  défigner  les  per- 
fonnes  qui  tenoient  un  rang  fupérieur  dans 
l’Etat.  La  qualité  de  Roi  n’étoit  plus , pour 
s’exprimer  ainfi  , incompatible  avec  celle  de 
Romain.  ( a ) Monfieur  de  Valois  rapporteua 
grand  nombre  d'exemples  qui  font  voir  que 
les  Auteurs  Latins  du  lecond  fiecle  & ..eux  du 
fiécle  fuivant  , ont  donné  le  titre  de  Roi  ou 
de  Reine  à des  Impératrices,  à des  Empereurs, 
& à des  perfonnes  fortiesde  leur  fang.  Nous 
obfervei  ons  encore  que  le  tirre  de  Roi  des  Ro- 
mains que  donne  notre  Hiftoire  a Syagrius  , 
ne  figmfie  pas  plus  que  Syagrius  fut  Roi  de 
tous  les  Romains  , ni  même  de  tous  les  Ro- 
mainsdes  Gaules,  que  le  titre  de  Roi  des  Bour- 
guignons qu’elle  donne  à Gondebaud  , & ce- 
lui de  Roi  des  Francs  qu’elle  donne  à Clovis., 
lignifient  que  Gondebaud  fut  Roi  de  tous  les 
Bou;  guignons , & Clovis  Roi  de  tous  les 
Francs  établis  dans  les  Gaules.  Ainfi  le  titre 
de  Roi  qift  Grégoire  de  Tours  donne  à Sya- 
grius, veut  dire  feulement  que  Syagrius  re- 
gnoi:  fur  une  partie  des  Romains  des  Gaules, 
comme  celui  de  Roi  des  Bourguignons  qu’il 


(<i)  Aut  quafi  non  Im-  ’ 
peratorcs  ipn  & Auguftæ 
Reges  ac  Rcginæ  ab  Auto 
ribus  farpe  vocentur.  Pli 
nius  Iccundus,  ScVe- 

rds  Sulp.  invita  B.  Martini, 
Conflantium  Principem  , 
Confia  ntiniMaximi  tilium 
Kegeru , Valentiaianu  ma- 


; jorem,  8c  Cleincntcm  Ma- 
ximum  fæpius  Reges  quam 
Imperatùrcs  , Maximi  au- 
tem  conjugem  Reginaai 
femper  nuncupat.  Simiii- 
ter  Idatius  Pulcheriam  pro 
AugullaReginamvocat  8c 
Marcellinus  , 8cc.  V.d..de 
Rcb,  Franc,  lib.  j.p.  zjo. 
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donne  àGondebaucl,  & celui  de  Roi  des  Franc» 
. qu’il  donne  à Clovis , veulent  dire  unique- 
ment que  le  premier  regnoit  fur  une  partie  des 
Bourguignons  , & le  fécond  fur  une  partie  des 
Francs.  La  fuite  de  l’Hiftoire  confirmera  en- 
core ce  que  nous  difons  ici  concernant  les  bor- 
nes de  la  domination  de  Syagrius. 

Un  fait  rapporté  par  l’Abbreviareur  , don- 
ne lieu  de  penfer  que  Syagrius  pofiedât  outre 
la  Cité  de  Soifions,  celle  de  Troyes  ou  du 
moins  une  partie  de  cette  derniere.  Nous  ver- 
rons que  Clovis  durant  le  tems  qui  s’écoula 
entre  la  conquête  des  Etats  de  Syagrius  faite 
en  quatre  cens  quatre-vingt-fix  , & Ion  ma- 
riage a'vec  Sainte  Clocildc  fait  en  l’année  qua- 
tre cens  quatre-vingt-douze  , ne  fit  point 
d’autre  acquifition  dans  les  Gaules  , que  celle 
de  la  Cité  de  Tongres.  ( a ) Cependant  l’Ab- 
breviateur  dit  que  Clovis  vint  attendre  à Vil- 
lcrs  ou  Villery  , lieu  du  Diocèfe  deTroyes, 
cette  PriucelTc  qui  venoit  de  la  Cour  du  Roi 
Condebaud  , & qui  s’avançoit  pour  for  tir  du 
VaWîi  No-  Pa7s  tenu  Par  *es  Bourguignons,  & encrer  fur 
tit.  Gall.  pag.  celui  qui  éroit  tenu  par  les  Francs.  Il  femble 
*<>?•  donc  que  Clovis  fût  devenu  le  maître  de  la 

Cité  de  Troyes,  dès  le  tems  qu’il  Vétoit  em- 
paré des  Etats  tenus  par  Syagrius  ; & pat  con- 
séquent que  cette  Cité  fît  partie  du  pays  fur 
lequel  Syagrius  regnoit.  Il  efl  vrai  que  Gré- 
goire de  Tours  ne  dit  point  jufqu’oti  Clovis 
s’avança  pour  recevoir  Clotilde  , mais  l’Ab- 
breviateurpeut  avoir  appris  cette circonftance 
de  leur  mariage  , ou  de  la  tradition  , ou  de 

( a )'  Chrotechildis  vero  caflîno  , adhuc  antequam 
cum  appropinquaffèt  Vil-  terniinosBtrrgundiarChro- 
lariacoinquo  Chlodoveus  techildis  pratterirct. 
itlidcbat  in  territorio  Tri-  Hiÿ,  Franc.  F-j>.  c*f>. 
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quelqu’ouvragc  que  nous  n’avons  plus. 

Il  eft  toujours  certain  que  l’autorité  de  Sya- 
grius  ne  s’étendoit  point  fur  toute  la  partie  des 
Gaules  qui  étoit  encore  réellement  foumife  au 
pouvoir  de  l’Empereur  de  Rome.  Quelques 
Ecrivains  modernes  l’ont  cru  , mais  le  récic 
des  évenemens  de  cette  guerre  montrera  bien 
que  l’opinion  dont  je  parle  eft  une  erreur.  On 
verra  en  premier  lieu  par  ce  récit  , que  des 
Cités  renfermées  dans  les  Provinces  Obéiflan- 
tes  ne  prirent  aucune  part  à la  guerre  de  Sya- 
grius  contre  Clovis  : Elles  ne  tirèrent  point 
l’épée  pour  deffendre  ce  Romain.  En  fécond 
lieu  on  verra  que  les  Cités  fituées  entre  la 
Somme  & la  Seine , ne  reconnurent  le  pouvoir 
de  Clovis  qu’en  quatre  cens  quatre-vingt- 
douze  , & que  ce  fut  feulement  en  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-feptque.les  troupes  Romai- 
nes prêtèrent  ferment  de  fidelité  au  Roi  de9 
Francs  > & qu’elles  lui  remirent  la  partie  des 
Provinces  obéiftantes  qui  étoit  fur  la  Loire. 
Cependant  il  eft  confiant  par  l’Hiftoire  qu’im- 
médiatement  après  la  défaite  & la  mort  de 
Syagrius  , qui  font  des  évenemens  appartc- 
nans  à l’année  quatre  cens  quatre-vingt-fix  , 
Clovis  s’empara  de  tout  le  pays  fur  lequel 
xegnoit  Syagrius. 

Je  crois  trouver  dans  une  des  Lettres  écrites 
par  Sidonius  Apollinarisà  Syagrius,  le  motif 
qui  aura  fait  prendre  les  armes  à Clovis  contre 
Je  Roi  des  Romains  en  quatre  cens  quatre- 
vingt-fix  , c’cft-à-dire  , quatre  ou  cinq  ans 
après  que  cette  Lettre  eût  été  écrite.  Le  Lec- 
teur voudra  bien  fc  fouvenir  ici  de  ce  que  nous 
avons  dit  ci-deflus  concernant  la  Famille  Sya- 
gria  , & que  dès  l’année  trois  cens  quatre- 
vingt-deux  elle  avoit  eu  .un  Conful  appelle 


« 
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dans  les  Fartes  Afranius  Syagrius. 

« Etant  arriéré  petit-fils  en  ligne  mafcu- 
35  line  d’un  Conful  , comme  vous  ( a)  l'êtes-* 
» & ce  qui  fait  encore  plu?  à notre  fujet , étant 
3»  defcendu  d'un  Toëte  , à qui  fes  Ouvrages 
35  chéris  de  tout  le  monde  , auroient  fait  eri- 
35  ger  des  ftatuës  ,fi  fes  dignités  ne  lui  en  cuf- 
3»  lent  pas  fait  élever  , comment  avez- vous 
35  voulu  devenir  fi  fçavant  dans  la  Langue 
35  Germanique  ? J’étois  bien  informé  que  vous 
35  aviez  étudié  avec  fruit  les  Lettres  Latines  , 
35  6c  que  vous  aviez  donné  plus  d’une  preuve 
35  du  fuccès  de  votre  application  ; mais  com- 
.35  ment  aver-vous  fait  pour  apprendre  fi  par- 
35  faitement  la  prononciation  ,&  pour  prendre 
o»  fi  bien  l’accent  d’une  langue  étrangère  ? 
33  Comment  s’ert  pu  faire  cette  efpcce  de  mé- 
35  tamorphofe,  qui  a changé  en  un  Germain  , 
3.  un  Romain  qui  lifoit  fans  certe  Virgile  & 
35  Cicéron.  ( b ) Vous  ne  fçauriez  croire  à quel 
33  point  vos  amis,  au  nombre  defquels  j’ofe 
35  me  mettre  , fe  réjoüilTent  quand  il$.enten- 
33  dent  dire  , que  les  Barbares  craignent  de 
s»  faire  des  barbarifmes,  en  parlant  devant 
35  vous  leur  langue  naturelle.  Je  vois  les  vieil- 
35  lards  des  Nations  Germaniques  vous  regî  t> 


(j)  Sidonius  Syagrio  fuo 
falutem.  Cum  (ïs  Confulis 
fronepos , idque  per  viri- 
lem  fucccffioncm  , &c. 
Sidon.  Epi  fi.  f.  lib. 

( b ) Æftimari  minime 
poteft  qiiaruo  mihi  cæterif- 
que  lit  rifui  quotics  audio 

Îiuod  te  præfcnte  formidet 
accre  linguæ  fuæ  Barba 
rus  Barbarifnmm.  Adftu- 
jet  tibi  Epiltolas  inrexpre- 


tanti  curva  Germanorun# 
fencûus , &.  negotiis  mu.- 
tuis  arbitrum  te  difeepto- 
remque  defumit.  Novus 
Burgundionum  Solon  in 
Lcgibus  diiRrendis  , no- 
vus Ainphion  in  citharis 
fed  tricordibus  temperan- 
dis  ; amaris  , frequentariï, 
expeteris , oBkftas  , cligo- 
ris  , decernis , audirii. 

Ibidem. 
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35  Aer  avec  fuprifc  quand  vous  leur  rendez  le 
» Cens  des  Lettres  écrites  en  Latin.  Ils  vous 
» prennent  pour  conciliateur  dans  leurs  con- 
35  teftations , & pour  arbitre  dans  leurs  procès. 
35  Vous  êtes  le  Solon  des  Bourguignons , lorf- 
33  qu’il  s’agit  du  véritable  Cens  de  leur  Loi. 
33  Vous  êtes  l’Amphion  qui  accorde  cette  lyre 
33  mal  montée.  On  vous  aime  , on  vous  fou- 
ashaitc  , on  vous  recherche,  on  vous  prend 
33  pour  médiateur , pour  juge  , l’on  en  pa/Te 
35  par  votre  a vis  , & l'on  s’en  tient  à vos  déci- 
35  fions.  Quoique  ces  Peuples  grofiîers  con- 
aanoiffent  auffi  peu  les  Arts  qui  forment  l’ef- 
»3  prit , que  ceux  qui  dénoiient  le  corps , vous 
53  ne  laiffez  poinc  en  vous  faifant  admirer,  de 
33  leur  infinuer  des  fentimens  de  vénération 
*3  pour  la  Nathwi  Romaine  ? Que  peuvent-ils 
33  en  effet  penfer  de  nous  , quand  c’cft  un  Ro- 
ss main  qui  leur  apprend  à parler  correéfcmcnt 
33  leur  propre  langue.  Je  finis.  Continuez  à 
33  vous  faire  aimer  & par  eux  & par  nous. 

33  Continuez  d’employer  vos  heures  perdues 
33  à la  leéturcde  nos  bons  Auteurs  , afin  de  ne 
33  point  vous  expofer  aux  inconvéniens  qui 
3»  vous  arriveroient  , fi  vous  alliez  oublier 
33  votre  langue  naturelle,  mais  auffi  entrete- 
»,  nez-vous  toujours  dans  l’ufage  de  la  langue 
vïGcrmanique,  (a)  afin  d’en  foire  mieux  ac- 
3,  croireidans  l'occafion. 

Avant  que  do  faire  mes  obfcrvations  fur 
cette  Lettre  , il  ne  fera  poinc  hors  de  propos 
de  dire  que  nous  avons  encore  deux  autres 
Epîtres  de  Sidonius  adreffees  à ce  Syagrius , 
que  toutes  les  convenances  veulent  être  le 
même  Romain  contre  qui  Clovis  eut  affaire. 

{«)  Utiftatibi  linguale-  I excrccatur  ut  ritlcas. 

Bcamr  ne  ridearis , ilia  I Ibid. 
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Dans  la  première  de  ces  deux  Epitres  , Sido^ 
EP.  4-  Üb.  i •nius  recommtnde  à Syagrius  un  Citoyen  dis- 
tingué , nommé  ProjeCtus,  qui  vouloit  épou- 
fer  une  fille  de  famille , & qui  le  trouvoit  fous 
Ja  dépendance  de  ce  Syagrius  , lequel  étoit  à 
E S lib  f fois  fon  patron  & fon  tuteur.  Dans  la  fecon- 
* 1 ’ *dede  nos  Epîtres  , Sidonius  reproche  à Sya- 
grius un  trop  long  féjour  à la  campagne  , & il 
lui  parle  toujours  comme  à un  homme  de 
grande  confidération.  ( a)  Il  l'appelle  la  fleur 
de  la  jeuneffe  des  Gaules  , il  lui  die  que  la  Pa- 
trie attend  de  lui  des  fervices,  & il  le  fait  fou- 
venir  que  fes ancêtres  ont  rempli  les  plus  gran- 
des dignités  de  l’Etat.  Si  la  fufeription  ae  ce9 
Lettres  Sidonius  , Syagrio  fuo  fnlutem , paroît 
un  peu  familière , qu’on  fonge  à l’ufage  des 
Romains  , & qu’on  penfe  que  Sidonius  étoic 
lui-même  un  homme  de  très-grande  confidé- 
ration , & qu’il  ufe  de  la  même  formule  eu 
écrivant  à Riothame  , qui  avoir  actuellement: 
un  commandement  confidérable.  La  Lettre 
que  Sidonius  lui  écrivit  alors , a été  rapportée 
ci-delîus.  Il  eft  donc  faux  cju’il  y ait  dans  les 
Lettres  écrites  par  Sidonius  a Syagrius , & qui 
ont  été  écrites  en  des  tems  différens , rien  qui 
montre  que.ee  Syagrius  ne  foit  pas  le  Syagrius 
fils  d’Egidius. 

La  fin  de  la  Lettre  dont  nous  venons  de  don- 
ner la  rraduétion  & à laquelle  je  reviens,  ne 
paroît  qu’un  badinage , mais  elle  pouvoir  bien 
renfermer  un  fens  très-férieux , & avoir  rap- 
port à quelque  projet  important  que  les  Ro- 
mains méditoicnr  alors , pour  chafler  des  Gau- 
les toutes  les  Nations  Barbares , en  armant  les 
• Unes  contre  les  autres. 

(*)  Die  Gallican*  flos  ! colas purpuriiTatss. 
Juvcntutis F altos  re-  I Sidon.  Ep.  8.  lib.  S, 
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Comme  les  Bourguignons  tenoienc  la  Ci:é 
de  Langres , leurs  quartiers  touchoient  à celle 
de  Troyes  , & ils  s’avoifinoient  du  moins  aflei 
de  la'Cité  de  Soilîons  où  Syagrius  faifoit.fa 
réfidence  ordinaire  , pour  que  ces  Barbares  y 
vinflent  le  confulter  ; mais  comme  Sidonius 
parle  d’abord  des  Germains  en  général  , on 
peut  bien  croire  que  les  Francs  du  Tournaifis 
& ceux  du  Cambréfis  étoient  aufli  du  nombre 
des  Barbares  qui  prenoienr  Syagrius  pourcon- 
ciliateur  & pour  arbitre.  On  doic  même  le 
penfer  d’autant  plus  volontiers  que  Ton  pcrc 
Egidius  avoit  gouverné  durant  un  tems  les 
Sujets  de  Childéric  devenus  depuis  ceux  de 
Clovis.  Les  Etats  de  ce  Prince  qui  pouvoic 
bien  tenir  quelque  canton  du  Vérmandois, 
s’approchoient  par  conféquent  de  bien  près 
des  Etats  de  Syagrius , s’ils  n’y  confinoienc 
pas.  Il  ne  faut  point  croire  que  les  Rois  Bar- 
bares , quand  ils  avoicnt  occupé  une  Cité  , 
refpeétalTenc  beaucoup  les  bornes  légales  que 
les  Empereurs  Romains  avoient  preferites  à 
fon  territoire,  & que  les  convenances  ne  les 
portaient  point  fouvent  à envahir  quelque 
canton  des  Cités  limitrophes.  Childéric  avoit 
bien  pû  non-feulem'ent  s’emparer  de  la  partie 
du  Vérmandois  qui  e(l  à la  droite  de  la  Som- 
me , mais  engager  encore  la  Tribu  des  Francs 
établie  dans  le  Cambréfis  , à lui  céder  une 
portion  du  Cambréfis , moyennant  quelque 
compenfation.  Ainfi  les  Sujets  de  Clovis  n’a- 
voient  point  un  grand  chemin  à faire,  lorf- 
qu!ils  vouloicnc  aller  porter  leurs  contefta- 
tions  devant  Syagrius  , & ils  y auront  été  d’au- 
tant plus  volontiers  , qu’outre  qu’ils  avoient 
été  gouvernés  autrefois  par  Egidius  perede  ce 
Romain , leur  Roifortoit  à peine  de  l’eqfanec» 
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Les  hommes  ne  font  point  prévenus  en  faveur 
des  Juges  d’un  pareil  âge.  Or  Clovis  ne  pour- 
voit point  avoir  plus  de  feize  ou  dix-fept  ans 
lorfque  Sidonius  écrivit  la  Lettre  qud  nous 
venons  de  rapporter.  Ce  Prince  qui , fuivant 
Grégoire  de  Tours , avoit  quarante-cinq  ans 
iorfqu’il  mourut  en  cinq  cens  onze , ne  devoir 
pas  avoir,  comme  on  l'a  vû  , plus  de  quinze 
ans  lûrfqu’il  fucceda  en  quatre  cens  quatre- 
vingt-un  à Childéric  jd'un  autre  côté  , il  faut 
que  la  Lettre  de  Sidonius  ait  été  écrire  au  plus 
tard  en  quatre  cens  quatre-vingt- deux,  Sido» 
uius  mourut  cette  année-là. 

Dès  qu’on  expofe  à des  hommes  raifonna1* 
blés , mais  qui  ne  connoiffent  point  encore  les 
avantages  des  loix  écrites  & des  Tribunaux 
réglés  , les  bons  effets  de  la  Jurifprudence  qui 
prévient  ou  qui  termine  pailiblement  des  dif- 
férends & des  querelles , qui , fans  elle  ne  fini- 
joient  que  par  des  violences  & par  des  com- 
bats , ils  fe  préviennent  naturellement  en  fa- 
veur de  cette  fcience,  & ils  conçoivent  une  ef- 
pece  de  vénération  pour  ceux  qui  l’ont  apprife. 
Auffi  les  Romains  croyoient- ils  que  le  moyen 
le  plus  efficace  qu’ils  pufTent  mettre  en  oeuvre 
pour  apprivoifer  & pour  accoutumer  à l’obéïf- 
fance  les  Barbares  qu’ils  fubjuguoient , étoit 
celui  de  leur  faire  rendre  la  jufticc  fuivant  une 
Loi  écrite  & par  des  Tribunaux  réglés.  En 
effet  les  Barbares  fe  prévenoient  d’abord  en 
faveur  de  ces  nouveaux  maîtres  , qui  faifoient 
regner  l’équité  , & une  raifon  défintereffée  à 
la  place  de  la  violence  & des  pallions.  Ce  feu- 
timent  étoit  fi  bien  le  fentiment  général  des 
Barbares  fournis  de  bonne  foi  à la  domination 
de  Rome  , qu’Arminius  voulant  éblouir  & 
furprendre  Yarus  qui  commandoit  pour  Au- 
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gufte  dans  une  partie  de  la  Germanie  fubju» 
guée  depuis  peu  , commença  par  feindre  , & 
par  faire  feindre  à fes  amis  , ce  fentiment  de 

f prévention  & de  refpeét  pour  les  Loix  & pour 
es  Tribunaux  Romains.  (a)  » Les  Chéruf- 
3»  ques , dit  Pacerculus  , qu’on  ne  croiroit  ja- 
33  mais  , à les  voir  fi  féroces  , pouvoir  être  auffî 
« rufés  qu’ils  le  font  en  effet,  feignoient  fans 
« ccffe  d’avoir  des  procès  les  uns  contre  les 
m autres.  Enfin  foie  en  plaidant  fur  des  con- 
33  teftations  qu’ils  n’avoient  point , foit  en  re- 
as merciant  Quintilius  Varus  de  terminer  pai- 
33  fiblement  des  différends  qui  n’auroient  pas 
33  fini  fans  effufion  de  fang  , s’il  ne  les  eût  pas 
33  décidés,  foit  en  vantant  l’équité  des  Loix 
33  Romaines  fi  propres  , difoient-ils  , à civili- 
33  fer  les  Nations  les  plus  fauvages  , ils  vin- 
33  rent  à bout  de  faire  tomber  le  Général  Ro- 
ss main  dans  une  fécurité  funefte.  Varus  ne  fe 
tenoit  pas  mieux  fur  fes  gardes  dans  un  camp 
affisau  milieu  de  la  Germanie,  que  s’il  eût  été 
dans  un  Tribunal  dreffé  au  milieu  de  Rome.- 
Tout  le  monde  fçak  ce  qui  en  arriva  , & que’ 
l’armée  d’Auguffe  fut  furprife  & taillée  en 
pièces  par  les  Chérufques,  qui  en  avoient  im- 
pofé  à Varus  , en  témoignant  pour  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  les  fentimens  de  vénération 
que  les  Barbares  prenoient  naturellement  pour 
elle.  On  ne  doit  pas  donc  être  furpris  que  les 
francs  & que  les  Bourguignons  euffent  re. 


( a ) At  illi  rn  fumma  fc- 
ritaté  verfutiffimi  , fiûas 
fitium  feries  , & nunc  pro- 
vocantes alterutrum  inju- 
ria, nunc  agentes  gratias 
quod  cas  Romana  juftitia 
finir  et , feritafquc  fua  no- 


vitatc  incognit*  difciplt- 
nz  mitefeeret , & lolita  ar- 
mis  difeerni  jure  termina- 
rentur , in  fu m main  focor- 
diam  perduxerc  QuintU 
liuin.  y ellcins  Putercnlu^ 
Hi(l.  lib.  x. 
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cours  fi  volontiers  aux  confcils  St  à l’arbitra- 
ge de  Syagrius. 

Les  uns  & les  autres  , il  eft  vrai  , avoiene 
déjà  leurs  Loix  Nationales  ; mais  ces  Loix , 
autant  que  nous  pouvons  en  être  infrruits  , 
n’étoient  encore  que  des  Coutumes  non  écri- 
tes. Leur  loi  n’etoit , comme  le  dit  Sidonius  , 
qu’une  lyre  mal  montée.  Nous  avons  rapporté 
cy-dertus  un  partage  d’Ifidore  de  Séville,  qui 
dit  poficivement  qu’avant  le  régné  d’Euric  » 
les  Yifigots  n’avoient  point  de  loi  écrite , quoi-  • 
qu’il  y eut  déjà  plus  de  foixante  ans  qu’ils 
étoient  établis  dans  les  Gaules  , & que  ce  fut 
ce  Prince  qui  fit  mettre  le  premier  par  écrit 
les  anciens  \Js  & Coutumes  de  (a  Nation.  Il  ne 
paroît  point  que  la  Loi  des  Bourguignons  ait 
été  rédigée  par  écrit  avant  l’année  cinq  cens, 
où  Gondebaud , comme  nous  le  dirons , publia 
le  Code  que  nous  avons  encore , & qui  porte 
fon  nom.  Quant  aux  Loix  des  Francs , je  crois 

2ue  la  première  de  leurs  compilations  qui  ait 
té  mile  par  écrit  , fut  celle  qui  rtc  fit  par  les 
ordres  & par  les  foins  des  fils  de  Clovis.  Ce 
furent  eux , autant  qu’il  eft  poflible  de  le  rtça. 
voir , & c’eft  ce  que  nous  exporterons  plus  ail 
long  dans  la  fuite  , qui  réduifirent  en  forme 
de  Code  la  Loi  Saliquc  & la  Loi  Ripuaire< 
D’ailleurs  les  Loix  rtuivant  lertquelles  vivoienc 
les  Bourguignons  & les  Francs  en  quatre  cens 
quatre-vingt , ftatuoient  uniquement  rtuivant 
les  apparences , fur  les  conteftationS  qui  pou- 
voient  naître  parmi  ces  Nations  Germaniques 
dans  le  tems  qu’elles  habitoient  encore  au  de- 
là du  Rhin  , oii  elles  ne  connoifloient  gueres 
la  propriété  des  fonds  ; en  un  mot,  dans  le 
tems  que  ces  Nations  étoient  encore  rtauvages 
à demi.  Aiufi  ces  Loix  ne  décidoient  rien  fur 
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éenc  qucftions  qui  dévoient  naître  tou*  les 
jours  depuis  que  les  Narions  dent  je  parle 
s’étoient  tranfplantées  dans  la  Gaule  , 8c  que 
les  Particuliers  dont  elles  éioient  compofées 
y poflldoicnc  en  propriété  des  terres  . des 
maifons , des  meubles  précieux,  des  efcla- 
ves  à qui  l'on  avoit  donné  une  éducation 
qui  les  rendoit  d’un  grand  prix  , 8e  pluficurs 
autres  effets  de  valeur  arbitraire  , & pref- 
qu’inconnus  au-delà  du  Rhin.  Les.  pattes  des 
mariages  que  les  Francs  8c  les  Bourguignons 
domiciliés  dans  les  Gaules  , y contrattoienc 
en  époufant  quelquefois  des  hiles  d'autre  Na- 
tion que  la  leur , 8c  qui  leur  apportoient  en 
dot  des  biens  confîdérables  dont  elles  écoicnc 
héritières  , ne  pouvoient  plus  être  des  con- 
trats  au  fil  {impies  que  l’avoient  été  ceux  de 
leurs  ancêtres , ceux  dont  parle  Tacite.  Les 
fucceflions  étoient  devenues  plus  difficiles  à 
partager  , principalement  entre  les  héritiers 
en  ligne  collatérale.  Enfin  la  Loi  des  Francs 
& celle  des  Bourguignons  , qui  jufqucs-là 
avoient  été  comme  les  autres  Nations  Gérma- 
niques , des  Peuples  parmi  lefqucls  chaque 
Particulier  étoir  fon  propre  artifan  dans  la 
plupart  de  fes  befoins  , 8c  faifoit  valoir  lui- 
même  fon  champ  ; ne  pourvoyoit  pas  aux  con- 
reftations  qui  , depuis  que  les  uns  8c  les  autres 
ils  s’étoient  établis  dans  les  Gaules  , dévoient 
y naître  chaque  jour  , foit  touchant  le  falaire 
des  ouvriers  de  profefîion  . 8c  les  honoraires 
dûs  à ceux  qui  exerçoieut  les  arts  liberaux  , 
quand  on  s'étoit  fervi  de  leur  miniftere  , foie 
enfin  concernant  l’exécution  des  Baux  de  quel- 
que nature  qu’ils  fufTent.  • 

Ainfi  le  Jurifconfulte  Romain  verfé  dans 
une  Loi  qui  ftatuoit  fenfément  fur  les  contef- 
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rations  qui  pouvoient  s'émouvoir  concernant 
toutes  ces  matières , étoit  un  homme  cher  , un 
homme  refpeétable  pour  tous  nos  Barbares  , 
principalement  quand  il  pouvoir  leur  expli- 
quer en  leur  propre  langue  les  motifs  de  fes 
décifions , Si  leur  en  faire  fentir  toute  l'équité. 
Il  étoic  pour  eux  un  homme  airfli  admirable 
que  l'a  été  pour  les  Chinois  le  premier  Aftro- 
nome  Européen  , qu’ils  ont  vu  prédire  les 
éclipfes  avec  précifion , & faire  fur  des  prin- 
cipes démontrés  , des  Calendriers  jultes  Sc 
comprenans  plufieurs  années.  Enfin  un  Ro- 
main tel  que  le  Jurifconfuhe  dont  je  parle  , 
devoit  faire  fouhaiter  à nos  Barbares  , d’être 
toujours  conduits  par  un  Roi  aulfi  jufle  &aulîi 
éclairé  que  lui.  ÿoilà  en  partie  pourquoi  les 
Francs  Saliens  avoient  après  la  deltitution  de 
Childéric  , choifi  Egrdius  pour  les  gouvernet. 

Qui  fçaic  fi , comme  nous  l’avons  infinué 
déjà , le  defiein  de  ceux  des  Romains  des  Gau- 
les , qui  étoient  bien  intentionnés  pour  le  Ca- 

Î> rt o 1 e , & qui  ne  défcfperoient  pas  encore  de 
a deftinée,  n’étolt  point  alors  de  détacher  les 
perfonnes  d’entr’eux  qui  étoient  les  plus  capa- 
bles de  s’acquérir  l’amitié  & la  confiance  des 
Barbares  pour  la  gagner  ,-afin  qu’elles  puflenr 
les  engager  enfuite  à s’entre-detruire.  C’ércric 
le  moyen  de  fe  défaire  du  Vifigot  par  le  Bour- 
guignon , du  Bourguignon  par  le  Franc  , & de 
renvoyer  enfuite  ce  dernier  vaincu  pour  ainfi 
dire  , par  fes  propres  viétoires  } au-delà  du 
Rhin.  Je  fçai  bien  que  les  Romains  du  cin- 
quième fiécle  de  l’Ere  Chrétienne  , étoienc 
bien  inférieurs  en  courage  & en  prudence  , 
%ux  Romains  du  cinquième  fiécle  de  l'Ere  de 
la  fondation  de  Rome.  Mais  nous  voyons  par 
l’Hifioire , & la  raifon  veut  que  çf  la  fût  ainfï , 
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jqu’il  y avoit  encore  dans  les  Gaules  à la  fin  du 
cinquième  fiecle  de  l'Ere  Chrétienne  plufieurs 
Romains  capables  d’affaires  , & hommes  de 
réfolution.  Auront-ils  vû  patiemment  leur 
patrie  en  proye  à des  Barbares  , Hérétiques  ou 
Payens , à qui  la  mauvaife  adminiftration  des 
. Empereurs  avoit  donné  le  moyen  d’y  entrer, 
& le  loifir  de  s’y  cantonner  î 

Comme  il  étoit  évident  que  la  paix  ne  fc- 
roit  jamais  folidement  rétablie  dans  les  Gau- 
les , tant  qu'il  y aurcrtt  plus  d’un  Souverain  , 
tous  nos  Romains  n’auront-ils  pas  Congé  aux 
moyens  propres  à faire  pafier  leur  pays  Cous  la 
domination  d'un  feul  maître.  Si  quelques  Ro- 
mains , comme  Atvandus  & comme  Sérona- 
tus , ont  cru  que  pour  parvenir  à ce  but , il  fal- 
loic  livrer  à Euric  la  partie  des  Gaules  qui 
obéifToit  encore  aux  Empereurs  , d’autres  Ro- 
mains meilleurs  compatriotes  , auront  penfé 
que  l’expédient  le  plus  Cur  pour  rétablir  la  paix 
dans  les  Gaules  , étoit  d’en  chaffer  les  Barba- 
res par  le  moyen  des  Barbares  mêmes.  Le  pro- 
jet aura  femblé  poffible  à ces  bons  Citoyens  , 
qui  auront  fait  toute  forte  de  tentatives  pour 
l’exécuter.  Il  eftvrai  que  les  Barbares  demeu- 
rèrent à la  fin  les  maîtres  des  Gaules , mais 
cela  prouve  feulement  que  les  menées , dont  je 
parle  , ne  réuflirçnt  point , & non  pas  qu’elles 
n’avent  point  été  tramées  , Sc  que  Sidonius 
n’entende  point  parler  à la  fin  de  fa  Lettre  à 
Syagrius  de  quelque  projet  de  pareille  nature  j 
parce  que  depuis  plus  de  deux  cens  trente  an- 
nées , divers  Peuples  Barbares  ofn  toujours  été 
fucccCfivement  les  maîtres  des  plus  belles  Pro- 
vinces de  l’Italie  , Sc  le  font  encore  aujour- 
d’hui : S’enfuit-il  que  fes  habitans  naturel? 
jdoac  Remprunte  ici  les  excellions  , n’a^enf 
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point  tâché  de  fe  défaite  d’une  Nation  étran- 
gère pat  l’épée  d'une  autre  , toutes  les  fois 
qu’ils  ont  cru  les  conjonctures  favorables  au 
projet  de  fc  délivrer  de  toutes  ces  Nations  ? 

Je  reviens  à Clovis.  Il  dut  craindre  que  s’il 
donnoit  à Syagrius  le  loifirde  s’accréditer  da- 
vantage , ce  Romain  n’abufât  de  l’autôrité 
qu’il  s’acquéroit  fur  rcfprit  des  Saliens  pour 
les  engager  à deftituer  leur  Roi.  Il  étoit  natu- 
rel que  le  fils  de  Childéric  craignît  qu’on  ne 
mît  à fa  place  le  fils  d’Egidius , comme  on 
avoir  mis  Egidius  à la  place  de  Childéric.  Peut- 
être  aulîî  la  querelle  vint-elle  de  ce  que  Sya- 
grius fe  fera  prétendu  indépendant  dans  fon 
gouvernement , & qu’il  n’aura  point  voulu  re- 
connoîcre  Clovis  comme  maître  de  la  Milice 
Romaine.  Quoiqu’il  en  foit  de  cette  derniere 
conjecture  , la  crainte  des  menées  de  Syagrius, 
& l’envie  de  s’aggrandir  étoient  des  motif; 
fuffifans  pour  déterminer  un  Prince  de  vingt 
ans  , c’cft  l’âge  que  pouvoir  avoir  Clovis  I4 
cinquième  année  de  fon  règne,  à entrepren- 
dre la  guerre  particulière  qu’il  fit  alors  contre 
notre  Romain. 

J’appelle  cette  guerre  une  guerre  particu- 
lière , parce  qu’il  n’y  eut  que  Clovis  & Sya- 
grius , ou  tout  au  plus  leurs  amis  les  plus  inti- 
mes qui  prirent  les  armes.  On  va  voir  par  plu- 
ficurs  circonftances  de  la  querelle  dont  il  s’a- 
git , qu’elle  ne  fut  point  une  guerre  deNation 
a Nation  , ou  une  guerre  générale  entreprife 
d’un  côté  par  toutes  les  Tribus  des  Francs  , & 
foutenuë  de  l’autre  par  tous  les  Romains  de  la 
Gaule  qui  étoit  encore  libre  5 c’eft  à-dire  , par 
tous  ceux  des  Romains  de  cette  grande  Pro- 
vince, qui  étoient  encore  les  maîtres  dan$ 
leur  patrie.  Il  çft  vrai  que  nos  Hiltoriçns  on* 


Litre  Q_u  a t r i e’  me.  if 
cru  que  cette  guerre  avoir  été  véritablement 
une  guerre  de  Peuple  à Peuple  ,'mais  je  crois 
qu’on  doit  regarder  leur  prévention  , comme 
une  des  erreurs  qui  ont  couvert  d’épai/Tcs  ténè- 
bres l’Hifloire  de  1 établiflement  de  la  Monar- 
chie Françoife.  Je  vais  déduire  mes  raifons. 

En  premier  lieu  , Cararic  Roi  de  la  Tribu 
des  Francs  , donc  les  quartiers  étoient  dans  la 
(Cité  de  Térouennc  , ( a ) rcfufa  de  prendre 
part  à cette  guerre.  Çlpvis  eut  beau  l’appellcr 
a fon  fccours , Cararic  ne  voulut  pas  le  join- 
dre. Que’lle  étoic  fon  intention  ? C’étoit , fui- 
vant  Giégbirc  de  Tours  , de  faire  fon  Allié  de 
celui  des  deux  champions  qui  demeureroit  le 
maître  du  champ  de  bataille.  Si  Ragnacaire 
pn  autre  Roi  des  Francs  fe  joignit  avecCloviSj 
c’eft  qu’il  étoit  fon  Allié. 

En  fécond  lieu , les  Romains  dont  le  pays 
confinoit  à celui  que  tenoit  Syagrius  ^ ne  pri- 
rent point  du  tout  l’allarme  fur  Ta  nouvelle  de 
la  marche  <îe  Clovis  , lorfqu’il  fe  mit  en  mou- 
vement pour  aller  attaquer  fon  ennemi.  Ils 
gardèrent  la  neutralité  , fans  vouloir  prendre 
plus  de  part  à cette  guerre  qtf’en  prendroit  un 
Etat  de  l’Empire  d’Allemagne  à celle  qu’un 
autre  Etat  fon  voifin  feroit  de  fon  propre  mou- 
vement contre  un  Souverain  étranger.  C’eft 
Ce  qui  paroît  manifeftement  par  les  circon- 
ftances  de  la  marche  de  Clovis  qui  vont  être 
rapportées. 

Comme  Ragnacaire  qui  fecouroit  Clovi$ 


(4)  Quando  autem  Chlo- 
dovcdius  curn  Syagriopu- 
gnavit,  Chararicus  evoca- 
tus  adfolauum  Chlodove- 
chi  eminus  ftecit , neutram 
adjuvans  partem,  fed 


ventum  rei  expe&ans  ut 
cui  eveniret  vi&oria , currj 
illo  Sc  hic  amicitiam  con- 
ÿungeret.  Greg,  Tur.  Hiji . 
lib,  1,  caf.  41, 
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dans  la  guerre  contre  Syagrius  , étoit  Roi  dit 
Cambrelis  , nos  deux  Princes  auront  joint 
leurs  forces  dans  ce  pays  la  , & prenant  lç 
c-hemin  du  Soiilbnnois  où  Syagrius  ralTcm- 
bloit  fon  armée,  ils  auront  effleuré  le  territoire 
de  Laon  , qui  pour  lors  faifoit  encore  une  por- 
tion du  territoire  de  la  Cité  de  Reims.  Ce  ne 
fut  que  plutieurs  années  après  l’évenement 
dont  il  s’agit  ici  , que  faint  Remy  démembra 
la  Cité  ou  le  Diocêfe  de  Reims  , pour  en  an- 
nexer une  partie  au  Siège  épifcopal  qui  fut 
alors  érigé  à Laon  , &c  que  Laon  devint  ainfi 
la  Capitale  d’une  Cité  particulière.  ' Clovis  fit 
de  fon  mieux  pour  épargner  au  plat  pays  de  la 
Cité  de  Reims,  qu’on  voit  bien  qu’il  regar- 
doit  comme  un  pays  ami , tous  les  défordres 
qu’une  armée  comme  la  lienne  ne  pouvoir  gue-r 
res  manquer  de  commettre.  Il  évita  par  ce 
motif  de  le  traverfer  -,  mais  il  ne  lui  fut  pas 
pofflble  de  ne  point  effleurer  du  moins  ce  pais* 
là.  D'un  autre  côté  , le  Sénat  de  Reims  prit  lî 
peu  d’allarme  à la  nouvelle  de  l’approche  de 
cette  armée,  qu’il  ne  daigna poinc  faire  pren- 
dre les  armes  à fes  milices  , pour  leur  faire 
cotoyer  la  marche  des  Francs , & cette  fécurité 
fut  même  la  principale  caufe  qu’il  s’y  lit  quel- 
que pillage.  ( a ) « Clovis  , dit  Hincmar  , en 
>3  parlant  de  cette  expédition , ne  voulut  point 


( a ) Tranfitum  autem  fa- 
cicns  Rex  fccus  civitatem 
Rhemi  per  yiam  quæ  ho- 
die  propter  Barbarorum 
per  cam  iter  , Barbarica 
nuncupatur  , noluit  ean- 
dem  civitatem  introirc , ne 
air  yxcrcitu  fuo  aliquod  ma- 
lum  ibi  fierer.Sinj  volun- 
jare  autem  & cojifenfu  ip- 


fius  pars  quædam  indifei- 
plinatorum  quqniam  non 
crac  potcflas  temporalis , 
quæ  cis  relïftcret , eandem 
civitatem  intravit,  & quæ- 
dam  ornamenta  atqtie  fa- 
cra  vafa  inderapientes,  ut 
prxdones  folent , adfpor- 
taverunt.  Hinim.  in  Vit. 
Kemitii, 
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*>  que  Ton  armée  prît  palTage  à travers  la  Cité 
m de  Reims  , dans  la  crainte  qu’elle  n'y  com- 
as mîc  bien  des  defordres.  la  fît  donc  mar- 
»j  cher  le  long  du  territoire  de  cette  Cité  , en 
lui  faifant  fuivre  la  chauffée  qu’on  appelle 
*3  encore  aujourd'hui  à caufe  de  cela  , le  che- 
*>  min  des  Barbares.  Il  arriva  néanmoins  fans 
» que  ce  Prince  en  fçût  rien  , & même  contre 
si  Ion  intention  , que  des  Maraudeurs  qui  fc 
w débandèrent  pour  aller  à la  picorée.,  couru- 
es rent  le  plat  pays  de  la  Cité  de  Reims  , odils 
« pillèrent  plufieurs  Eglifes  , parce  qu’ils  n’y 
53  rencontrèrent  point  de  gens  de  guerre  qui 
53  leur  fîffent  tête.  Le  vafe  d'argent  qui  donna 
Jieu  à un  incident  des  plus  mémorables  de  la 
vie  de  Clovis  , & dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite , fut  pris  en  cette  occafion. 

Flodoard  qui  a écrit  dans  le  dixiéme  Siècle 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Reims  , ( a ) fqmblç 
dire  que  l’armée  des  Francs  paffa  le  long  des 
murs  de  la  Ville  de  Reims.  Ç'eft  ce  qui  a fait 
penfer  à quelques-uns  de  nos  Ecrivains  , que 
Clovis  avoit  traverfé  cpmmç  un  pays  ennemi , 
toute  la  Cité  de  Reims  , ( nous  prenons  ici  lç 
mot  de  Cité  dans  le  Cens  où  nous  avons  déclaré 
dès  le  commencement  de  cet  Ouvrage,  que 
nous  le  prenions  , ) & que  ç’avoit  été  dans  la 
Ville  de  Reims  uniquement  , 8c  non  point 
clans  le  plat  pays  de  fou  diflriél,  qu’il  avoie 
voulu  qué  fes  troupes  ne  milfenc  pas  le  pied, 
Il  s’enfuivroit , en  adhérant  à cette  interpré- 
tation (Ju  texte  de  Flodoard  , quç  les  marau- 


( a)  Quo  quondam  fe- 
çns  urbem  Remotum  tran- 
fitura  facicnte  à quibuf- 
dain  militibus  ejus  agmi- 
s , ablata  quatJarn  Rhc- 

font,  Uh 


mentis  Ecclcfiæ  vafa  refe- 
runtur. 

F lodoar.  Hifl.  Eccl.  R cru, 
Lb.  l.cap.  A 

s 


Digitized  by  Google 


i(>  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
dears  qui  enlevèrent  le  vafe  d’argent  dont" 
nous  parlerons  bientôt , l’auroient  pris  dans 
une  Eglife  de  la  Ville  de  Reims , & non  point 
dans  une  Eglife  de  fon  plat-pays.  A entendre 
le  texte  de  cet  Htftorien  à la  rigueur , cet  Ecri- 
vain auroit  même  voulu  dire  que  le  vafe  en 
queftion  eût  été  pris  dans  l’Eglife  de  Reims 
abfolument  dite,  dans  la  Cathédrale.  Le  Com- 
mentateur dcFlodoard  prétend  que  ce  fut  fi 
bien  le  long  des  murs  de  Reims  que  pafla  l’ar- 
mée de  Clovis , qu’il  veut  dire  que  le  chemin 
des  Barbares  dont  jl  eft  parlé  dans  Hincmar  , 
Notre  Colve-  foit  la  Rué  B arbaftre.  C’eft  le  nom  que  porte 
iK-ni  in  Flod.  une  des  rues  de  Reims  i mais  qui  elc  dans  le 
p.tg.  iS.  quartier  de  cette  Ville  , qui  n’a  été  renfermé 
dans  l’enceinte  de  fes  murailles  , que  long- 
rems  après  le  règne  de  Clovis. 

Pour  plufîeurs  raifons  , l’autorité  de  Flo- 
doard  ne  fçauroit  balancer  ici  celle  d’Hinc- 
mar , qui  dit  que  ce  fut  le  long  du  territoire  tle 
Reims  , & non  pas  le  long  des  murs  de  la  Ville 
de  Reims . que  Clovis  fit  marcher  fon  armée  * 
mais  il  eft  aifé  de  concilier  ces  deux  Ecrivains, 
en  fuppofant  que  Flodoard  auroit  écrit  Urhs 
pour  Ctvitas , ou  la  Ville  pour  la  Cité.  Cette 
fuppofuion  eft  appuyée  de  deux  rai  fons  , dont 
une  feule  fuffiroit  pour  l'autorifer. 

. En  premier  lieu  , dès  le  tems  de  Grégoire 
de  Tours  , on  difoit  déjà  quelquefois  la  Ville  , 
au  lieu  de  dire  la  Cité , en  comprenant  fous  le 
nom  de  Ville,  tout  ce  qui  fe  comprenoit  ordi- 
nairement fous  le  nom  de  Cité;  c’eft-à-dirc  , 
la  Ville  Capitale  de  la  Cité  & fon  territoire  ; 
on  difoit  une  partie  pour  le  tout.  Comme  je  ne 
fçaurois  ici  renvoyer  mon  Leéleur  auGlofiai- 
re  Latin  de  M.  du  Cange  , qui  ne  parle  point 
»i  fur  l’un  ni  fur  l’autre  de  l’acception  abufiva  . 


i 


Livre  C^u  a trie’ me.  5.7 
du  mot  d '{Jrbs  , en  ufage  dès  le  fixiéme  fiecle, 
il  faut  prouverau  moins  par  deux  ou  trois  paf- 
fages  ce  que  je  viens  d’avancer. 

Grégoire  de  Tours  parlant  de  Chinon  à 
1,’occalîon  du  Couvent  que  Saint  Meifmc  y 
avoit  bâti , appelle  Chinon  ( a ) , Un  Château 
de  la  Ville  de  Tours.  On  ne  (çauroit  dire  que 
notre  Hiftorien  ait  mal  connu  les  lieux  dont  il 
parle  ici  , lui  qui  étoit  Evêque  de  Tours. 
\jb.)  Dans  un  autre  endroit  Grégoire  de  Tours 
dit  que  Couloumelle  ou  Coulmiers  efi  un  lieu 
de  la  Ville  d’Orléans. 

- Ce  même  Hiftorien  , lorfqu'il  raconte  la 
bataille  donnée  à Véferonce  l’année  cinq  cens 
vingt-quatre  entre  les  Francs  &:  les  Bourgui- 
gnons ( c ) , nomme  Véferonce,  un  lieu  de  lu 
Ville  de  Vienne. 

: Quand  notre  Hiftorien  parle  du  tombeau 
de  Saint  Baudile  qui  avoit  été  inhumé  auprès 
des  murs  de  la  Ville  de  Nifmcs  , & dans  le 
lieu  même  où  l’on  bâtit  dans  la  fuite  une  Eglife 
en  l’honneur  de  ce  Martir . il  appelle  conftam- 
ment  Urbs  , la  Cité  ou  le  Diftriél  de  Nifmes. 
Efi  apud  Nemaufenfis  urbis  oppidum  , Baudtlit 
Beats  hlariyris  gloriofum  fepulcbrum. 

D’ailleurs  eft-il  à croire , & c’eft  ma  fecon-, 
de  raifon  , que  le  Sénat  de  Reims  n’eût  pas 
fait  monter  la  garde  aux  portes  de  la  Ville  , ft 
l’armée  des  Francs  avoit  coulé  le  long  de  fes 
murailles.  Cette  armée  auroit-elle  pafle  à 1% 

(a)  Deinde  ad  Caftrum 
Cainonenfe  Urbis  Turoni- 
cx  venions , Monaftcrium 
W.iximus  conlocavit. 

Ibid,  de  Glor,  Conf.  cap. 

PaZ- 9 13. 

(o)  Apud  Colomnam 
urbis  Aureiianeaiis  yicuni. 

Bij 


Ibid.  Hifi.  lib.  3.  cap, 
6.  Edit.  Ricin.  p,  109. 

{ c ) Cumque  parirer  ar 
pud  Vironciam  lociim  Ur- 
ois  Vicnnenfis  conjun^'U 
fuiilent.  Gr.  T ht.  hifi.  lib, 
}.cap.  6. 


De  glor. 
Marc.  lib.  pr« 
cap.  78. 
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TÛë  de  Reims , fans  que  les  remparts  & les  toits 
des  bâtiinens  élevés  fu/Tent  couverts  de  cu- 
rieux. Suppofons  que  quelques  pillards  eufient 
trouvé  moyen  de  fe  gliffer  dans  la  Ville  , fous 
un  prétexte  ou  fous  un  autre  , auroient-ils  pu 
commettre  les  defordres  qu’ils  commirent 
dans  plufieurs  Eglifes  , au  rapport  des  Hifto- 
riens , fans  que  les  habitans  , qui  auroient  été 
actuellement  attroupés , s’y  fuflentoppofés. 

Ainfi  je  crois  que  ce  fut  le  long  de  la  Cité, 
2c  non  pas  le  long  de  la  Ville  de  Reims  que 
pafla  Clovis  , lorfqu’il  alloit  donner  bataille 
a Syagrius  , & que  le  chemin  militaire  que  ce 
Prince  fuivit , & à qui  le  nom  de  Chaujfée  des 
Barbares  en  étoit  demeuré  , n'ell  point  la  rue 
Barbaftre  , mais  bien  quelque  chauffée  de  l’ex- 
trémité de  l’ancien  territoire  de  Reims  du 
côté  de  la  Cité  de  Noyon.  I.e  nom  que  portoic 
<cttc  chauffée  du  tems  d’Hincmar  aura  été  ou- 
blié , lorfqu’i!  lui  fera  arrivé  , comme  à tant 
d’autres  voyes  militaires  , d’être  détruite  ? 
D’où  peut  donc  venir  le  nom  de  la  rue  Barba- 
ftre  ! Je  n’en  fçais  rien.  J'ajoûterai  même  que 
Jes  perfonnes  qui  ont  eu  la  curiofité  d’étudier 
l’analogie  qui  fe  trouve  entre  les  mots  de 
notre  Langue  Françoife  tirés  du  Latin  , & les 
mots  Latins  dont  cès  mots  François  font  déri- 
vés , obfervent  que  la  prononciation  des  mots 
dérivés  cft  plus  douce  que  celle  des  mots  donc 
ils  dérivent  La  formation  des  mots  François 
s’cfl  faite  prefque  toujours  en  fupprimant  une 
partie  des  confonnes  qui  font  dans  les  mots 
Latins , comme  en  y changeant  ou  inférant 
des  voyelles  qui  rendenr  moins  âpre  la  pronon- 
ciation des  confonnes  demeurées.  C’ell  ainfi  ? 
par  exemple  , que  de  Magtfier , on  a fait  Mat - 
}yf.  Cependant  il  faudroit  que  pour  faire  Bar y 
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haftre  de  Barbaricus  , on  eût  mis  à la  place 
d'une  feul , trois  autres  confonncs  , entre  lef- 
quelles  encor*  on  n’auroit  inféré  aucune 
voyelle.  Voilà  ce  que  ne  fçauroiént  croire  des 
perfonnes  entendues  en  fait  d’étimologîc  , 6c 
que  j’ai  confultées. 

Les  autres  circonftances  de  la  guerre  de  Clo- 
vis contre  Sy agrius qui  fe  lifent  dans  Grégoire 
de  Tours  , portent  encore  à penfer  qu’elle  fuC 
Feulement  la  fuite  d’un  démêlé  particulier  en- 
tre le  Roi  des  Francs  & l’Officier  Romain  , &c 
que  ces  deùx  Seigneurs  qui  fe  connoifloicnc 
depuis  long-tems  , ne  terminèrent  leur  diffé- 
rend par  la  voye  des  armes , que  parce  qu’il  n’y 
avoit  point  alors  dans  les  Gaules  une  perfonne 
affez  autorifée  pour  les  empêçhcr  d’en  venir 
jufques-là.  (a)  3>  Clovis , dit  cet  Hiftorien  , 

ayant  été  joint  par  Ragnacaire  , qui  étoic 
33  auffi-bicn  que  lui  un  des  Rois  des  Francs  , il 
33  marcha  contre  Syagrius  , & il  envoya  lui 
33  demander  journée.  Qu’on  me  pardonne  cette 
expreffion , qui  eft  celle  dont  fe  fervent  com- 
munément les  Autheurs  du  quatorzième  fie- 
cle , pour  dire  qu'un  Parti  avoir  défié  l’autre , 
& qu’il  lui  avoit  fait  fçavoirpar  fes  Héraults , 
qu’un  tel  jour  il  le  trouveroit  en  un  tel  lieu  , 
pour  y livrer  bataille.  Cette  expreffion  rend 
avec  jufteffe  celle  dont  fe  fert  Grégoire  de 
Tours , qui  , traduite  à la  lettre,  fignifie  que 
Clovis  envpya  dire  à Syagrius  , qu’il  eût  à pré- 
parer un  châmp  où  ils  puffent  combattre  l’un 
contre  l’autre.  » Ce  Romain  , ajoûte  notre 

(a)  Super  quem  Chlo-  para  ri  fibi  depofeir.  Sed 
dovechuscum  Ragnacario  nec  ifte  , Syagrius  , diftu- 
parenre  fuo  , qui  Sc  ipfe  lit  aut  refiftere.  metuit. 
regnum  tenebat,  veniens,  Greg.  Tur.  injf.  lib.  i% 
campum  ut  pugnarct  prae-  cap.  17. 

B iij 
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3}  Hirtorien  , accepta  le  défi  , & il  fe  rendic 
33  promptement  fur  le  lieu  où  Clovis  dévoie 
ai  venir  l'attaquer,  (a)  La  bataille  fe  donna, 
35  Syagrius  voyant  fes  troupes  rompues  , fe 
35fauva,&  après  avoir  pris  la  porte , il  ne 
os  s’arrêta  plus  qu’il  ne  fût  arrivé  à Touloufe  , 
« où  Alaric  Roi  des  Vifigocs  faifoit  fon  féjour 
35  ordinaire.  Les  exprcflîons  dont  Grégoire  de 
Tours  fc  fert  ici  , lignifient  que  Syagrius  fit 
une  courfe  très-prompee  pour  fe  rendre  à Tou- 
loufe , 5c  nous  verrons  dans  la  fuite  Be  cet 
Ouvrage,  qu’il  y avoit  encore  alors  dans  les 
Gaules  une  polie  réglée  , & fervie  fuivant  l’u* 
/âge  des  Romains.  Nous  verrons  même  qu’elle 
y fublîftoit  encore  fous  le  régné  des  petits-fils 
de  Clovis. 

Le  Letteur  fera  de  lui- meme  une  obferva- 
tion  fur  ce  qui  vient  d’être  rapporté-  C’eft  que 
Syagrius  s’il  eûr  commandé  en  Chef  dans  tou- 
te la  partie  des  Gaules , qui  n’étoit  pas  encore 
occupée  par  les  Barbares  , comme  on  le  fuppo- 
fe  ordinairement  , n’auroit  point  été  jufqu’à 
Touloufe  pour  trouver  un  azile.  Si  toute  la 
partie  des  Gaules  , qui  étoit  encore  libre  , lui 
eût  obéi , au  lieu  de  s’enfuir  fi  loin  après  avoir 
perdu  la  bataille  qu’il  donna  dans  le  SoiiTon- 
nois , il  fe  feroit  retiré  derrière  la  Seine , où  il 
auroit  pû  avec  le  fecours  des  Armoriques  raf- 
fembler  une  nouvelle  armée.  Syagrius  du 
moins  fe  feroit  jette  dans  Orléans , dans  Bour- 
ges, ou  dans  quelqu’une  des  Places  d’armes 

3ue  les  Romains  avoient  fur  la  Loire  , & près’ 
efquelles  la  plûparc  des  troupes  réglées  qui 


( a ) Itaque  inter  fe  utrif- 
que  pugnantibus  , Sya- 
grius clifum  cerncns  exer- 
ticum , terga  yertit , 8c  ad 


Alaricum  Regem  Tholo— 
fam  curfu  veloci  perlabi- 
tur.  Ibidem, 


Digitizé3  by  Google 


1 I V R t Q^U  A T RI  E1  H t,  ) | . 

leur  rc(loicnt_dans  les  Gaules , avoitnt  leurs 
quartiers  , comme  nous  le  verrons  bien-tôt, 
Âinfi  puilque  Syagrius  fe  fauva  d'abord  à 
Touloufe  , & qu’il  ne  Içut  mieux  faire  que  de 
fe  mettre  au  pouvoir  d’un  Roi  Barbare  au  péril 
d’être  bientôt  livré  à Clovis  , on  en  peut  con- 
clure qu’il  n’éroit  le  maître  que  dans  fon  petit 
Etat,  & que  non-feulement , comme  il  a été 
dit  ci  ddius , il  ne  commandoit  point  en  Chef 
dans  la  partie  des  Gaules  qui  croie  encore  li- 
bre  , mais  qu’il  n’étoit  point  même  aufli  accré- 
dité que  le  Roi  des  Francs  dans  les  Provinces 
ObciïTantes  & dans  les  Provinces  Confédérées. 

Dès  que  Clovis  ( a ) eût  été  informé  du  lieu 
où  s’étoit  réfugié  Syagrius , il  le  fit  demander 
par  fes  Envoyés,  qui  menacèrent  Alaric  des 
armes  des  Francs  , s’il  ne  leur  remettoit  pas 
entre  les  mains  l’ennemi  de  leur  Maître.  Le 


Roi  des  Vifigots  , Nation  qui,fuivant  Gré- 
goire de  Tours,  étoit  très-fufceptible  de  crain- 
te , apptéhenda  d’irriter  contre  lui  les  Francs , 
s’il  s’obflinoit  à protéger  ce  Romain  infortu- 
né , & il  le  livra  aux  Miniftres  de  Clovis.  Dès 
que  ce  Prince  eut  Syagrius  en  fon  pouvoir,  il 
le  fit  garder  étroitement  jufqu'a  ce  qu’il  fe  füc 
rendumaître  des  Etats  du  Prifonnier,  qu’il  fie 
enfuite  décapiter  aufli  fecrettement  qu’il  fut 
poflible.  La  précaution  même  que  prit  Clovis 
de  faire  faire  cette  exécution  en  fecret , efl  une 
nouvelle  preuve  des  ménagement  qu’il  avoic 


( a ) Chlodovechus  veto 
adAlaricum  mittitutSya- 
grium  redderet  , alioquin 
îfbinoverit  bellum  obejus 
retentioncm  inferri.  A til- 
le metuensneproptereum 
iram  Francorum  incurre- 
rct , ut  Gothotum  pavere 


moseft,  vinûum  Lcgatis 
tradidic.  Quem  Chlodovc- 
chus  receptum  euftodia; 
mancipari  pra:cepit  , rc- 
gnoque  acccpto , cum  gla* 
dio  clam  feriri  manda  vit. 
Ibidem. 
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pour  les  Romains,  & qu’alors  il  n'étoit  rien 
moins  que  l’ennemi  déclaré  de  leur  Nation. 

Mais,  dira-t-on  , fi  Clovis  ne  conquit  rîen 
alors  que  le  Royaume  de  Syagrius  , qui  du 
côté  du  Midi  ne  s’étendoit  que  jufqu’à  la  Cité 
de  Langres  tenue  par  les  Bourguignons , pour- 
quoi Alaric  eut-il  tant  de  peur  des  armes  de 
ce  Prince.  Il  y avoir  encore  bien  loin  des  fron- 
tières des  Etats  de  Clovis  , à celles  des  Etats 
du  Roi  Yifîgot.  Elles  étoient  féparées  par  les 
contrées  qu’occupoient  les  Bourguignons , ou 
par  celles  des  Cités  de  la  Gaule  ou  les  Romains 
étoient  encore  les  Maîtres.  C’eft  qu’apparem- 
ment  Clovis  étoit  Allié  pour-lors  de  Gonde- 
E>aud  , qui  peut-être  faifoitaéluellement  cette 
guerre  , dans  le  cours  de  laquelle  il  enleva  la 
Province  de  Marfeille  aux  Vifigots  , 8c  que  ce 
Roi  des  Francs  avoit  comme  Maître  de  la  Mi- 
lice, une  grande  autorité  dans  les  Province» 
Obéifiantes  de  la  Gaule  , & beaucoup  de  cté-r 
dit  dans  les  Provinces  Confédérées. 


CHAPITRE  II. 


Clovis  tue  de  fa  main  un  "Franc , qui  vouloir 
l' empêcher  de  rendre  un  vafe  d'argent  récla- 
mé par  faint  Remy.  Ce  qu’on  pût  dire  dans  les 
Gaules  concernant  l'expédition  de  Clovis.  Des 
Monnoyes  d’or  frappées  par  les  ordres  de  et 
Vrince.  Il  fait  la  conquête  de  la  Cité  de  Ton- 
gres. 


AVant  que  de  continuer  l’Hiftoire  de9 
-/»  conquêtes  de  Clovis  , voyons  comment 
Grégoire  de  Tours  raconte  l'avanturc  célébré 
qui  ayoit  pris  dn.vafe  d'argeno 


du  Franc 
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Sans  une  Eglife  , durant  la  'marche  que  ce 
Prince  avoir  faite  le  long  du  plat  pays  du  dif- 
triét  de  Reims.  Notre  Hiftorien  ne  dit  poinc , 
il  eft  vrai , que  ce  vafe  eût  été  pris  dans  une 
Eglife  du  Diocèse  de  Reims , ni  qu’il  eût  été 
pris  avant  la  Bataille  de  Soi(Tons  ; mais  Hinc- 
mar  dit  pofiti vcment  dans  la  vie  de  S.  Remy  m 

S 'avoir  été  dans  ce  Diocèfe  que  le  vafe  en 
ion  avoir  été  volé  , & ( a)  l’Abréviateur 
ait  à ce  fujet  la  même  chofe  qu’Hincmar. 
Quant  au  tems  où  cet  incident  arriva  , il  pa- 
roît  en  lifant  avec  attention  le  texte  de  Gré- 
goire de  Tours  , que  ce  fut  avant  la  bataille 
de  Soifions.  Premièrement , Clovis  dit  à ceux 
qui  étoient  chargés  de  le  réclamer  : Suivez.- 
tnoijufques  u SoiJJons.  En  fécond  lieu  , Grégoi- 
re de  Tours  porte  à le  croire.  Après  avoir  ra- 
conté le  principal  événement , il  revient  fur 
fes  pas  fuivant  l’ufage  , pour  parler  de  quel- 
ques incidens  dont  le  récit  auroit  interrompu 
la  narration  , & il  dit  : Durant  le  cours  de  cette 
guerre  il  fe  commit  plufîeurs  défordres. 

Saint  Remy  , qui , comme  on  l’a  vû  , étoic 
depuis  long-  tems  en  relation  avec  Clovis  , lu* 
envoya  des  Députés  pour  le  fupplier  de  faire 
rendre  le  vafe  dont  il  s’agit.  Ilétoit  d'un  grand 
poids  , & d’une  grande  beauté.  Le  Roi  des 
Francs , après  avoir  entendu  la  commiflïonde 
ces  Députés , leur  dit  de  le  fuivre  jufqu'à  Soif- 
fons , où  l'on  feroit  une  malTe  de  tout  le  butin 
qui  feroit  gagné  , afin  de  te  partager  enfuite  , 
& que  là  il  fe  feroit  donner  le  vale  qu’ils  rc- 
clamoient  pour  le  leur  rendre.  Quand  l’armée 
fut  à SoiHons  , & quand  on  eut  mis  enfemble 
tout  le  butin  , le  Roi  dit  à fes  Francs  , en  leur 

'( d)  Igitur  de  Ecclefia  I ceum  magnum. 
Remicians  Utbis  , fioi-  l £p</.  Mp.  itf. 
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montrant  le  vafedont  il  s'agifloit  : Braves  So f- 
dats , trouvez  bon  qu’avant  que  de  rien  parta- 
ger, je  retire  ce  buire  d’argent  de  la  marte, 
afin  d’en  difpofer  à mon  plaifir.  Tous  les  gens 
fages  répondirent  à ce  difcours.  » ( a ) Grand 
» Prince,  vous  êtes  le  maître  de  tout  ce  qui 
*>  le  voit  ici  , & même  de  nous  : Ne  fommes- 
3j  nous  pas  vos  Sujets  î Ufez-en  donc  à votre 
•«  bon  plaifir  , car  perfonne  n’eft  en  droit  de 
so  s’oppofcr  à vos  volontés  ? Cependant  un 
so  Franc  envieux  , fantafque  & d’humeur  mal 
so  faifante , donna  un  grand  coup  de  fa  hache 
ao  d’armes  fur  ce  vafe , en  criant  : Prince,  vous 
so  n’avez  rien  à prétendre  ici  que  ce  qui  vous 
si  échoira  par  le  fort.  L’artîftance  fut  très  fur- 
oo  prife  , & le  Roi  même  fut  faifi  de  colere  $ 
>o  néanmoins  diflïmulant  fon  émotion  . il  re- 
oo  mit  fa  vengeance  à un  autre  tems,  & il  fe 
<n  contenta  pour  l’heure  qu’il  ne  fût  plus  parlé 
oo  de  tirer  au  fort,  & qu’on  lui  permît  de  faire 
oo  emporter  le  buire  , qu’il  rendit  aux  Députés 


( a ) Hxc  Rcge  diccnrc, 
illi  quorum  crat  mens  fa- 
nior , aiunt  : Omnia , glo- 
riole Rcx,  qua:  cernimus 
tua  funt,  fed  8c  nos  iplï  tuo 
fumus  dominio  fubjugaci. 
Nunc  quod  tibi  placitum 
videtur  facito,  nul'us  cnim 
poteftati  luæ  rclïftere  va- 

lét Ad  h*c  obftu- 

pefadis  omnibus  , Rex  in- 
juriaitrfuam  patientiæ  le- 
■ tatc  cocrcuit , acccptum- 
que  urceum  Nuntio  Eccle- 
ltaftico  reddidit. 

Grrg.  'fur.  hb.  1.  cap.  LJ. 

Acccptumque  urceum  , 
Nuntio  Ecclefiaftko  reddi- 
du.  Gcji. Franc.  cap.  io. 


Igirur  de  Ecclcfîa  Rcmi- 
cianæ  urbis Rcx  in- 

juriant hanc  patientia  lcni- 
vit , forte  polka  , acccp- 
tumque  urceum  beato  Rc- 
migio  tranfmilit.  . . . 
HiJl.Epit.  Fr.  cap.  1 6. 
Rcx  injuriam  fuam  pa- 
tienter fufterens  , acccptuirv 
urceum  Nuntio  Ecdcliafti- 
co  reddidit. 

Hmcm.  in  Vit a /icmigii^ 
Rcx  moicile  id  fe  ferre 
dilfimulaus  , vas  fupra  me- 
moratum  Lcgato  Pontificir 
reddidit. 

Aim.  Hi J}. Franc,  lib.  X. 
cap.  il. 
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35  de  faim  Remy.  Si  j’infere  fon  nom  dans  la 
narration  de  Grégoire  de  Tours  , quoiqu'elle 
ne  le  dife  point , c’eft  pour  la  rendre  plus  clai- 
re , & je  ne  prête  à cet  Hiftorien  que  ce  que 
j'emprunte  d'Hincmar  & de  l’Abréviatcur. 

L’année  fuivantc  , Clovis  ordonna  que  tous 
fes  Francs  euffent  à fe  rendre  armés  de  toutes 
leurs  armes  au  champ  de  Mars , afin  qu’il  j>ûc 
examiner  en  faifant  fa  revue  , en  quel  etac 
chacun  d’eux  tenoit  les  fiennes.  F,n  allant  de 
rang  en  rang  , il  fe  rencontra  vis-à-vis  l’info- 
Ient  qui  avoir  donné  un  coup  de  fa  Francifque 
fur  le  vafe  réclamé  par  faint  Remy  , & il  lui 
dit  : Perfonne  n’a  fes  armes  aufli  mal  tenues 
que  le  font  les  vôtres.  Votre  javelot , votre 
épée  , & votre  hache  d’armes  ne  font  point  en 
état  de  fervir;&  prenant  cette  hache  , il  la 
jetta  par  terre  Le  Franc  s’étant  baillé  pour  ra- 
malfer  fa  hache  d’armes  , Clovis  d’un  coup  de 
la  fienne  lui  fendit  la  tête , en  difant  : Je  te 
rends  le  coup  de  Francifque  que  tu  donnas 
l’année  dernière  à SoiiTons  furie  vafe  que  je 
demandois.  Clovis  dès  qu’il  eut  donné  ce  ter- 
rible exemple  , congédia  fes  troupes.  Quelle 
terreur  ne  devoit  point  infpircr  aux  mutins  6c 
aux  faétieux  un  Roi  de  vingt  ans  , qui  au  for- 
tir  de  fa  première  viétoire  avoit  eu  la  force  de 
commander  à fon  rclfentiment , & d’attendre 
afin  de  le  fatisfaire  à propos , une  occafion  où 
il  pût  fe  venger  non  point  en  particulier  , qui 
fe  livre  aux  mouvemeus  impétueux  d’une  paf- 
fion  fubite  , mais  en  Souverain  qui  fe  fait  juf- 
tice  d’un  fujet  infolent  ? Nous  avons  déjà  ob- 
fervé  , & nous  aurons  occafion  de  Irobferver 
encore  , que  le  gouvernement  n’étoit  pas  le 
même  dans  toutes  les  Tribus  qui  compoioicnt 
la  Nation  Germanique.  Non-feulement  il  j 
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avoir  des  Tribus  qui  fc  gouvernoient  en  Ré- 
publique, quand  d’autres  étoient  gouvernée» 
par  un  Roi  ; mais  tous  ces  Rois  n’avoient 
point  la  même  autorité  dans  leur  Etat.  Les 
uns  étoient  encore  plus  abfolus  dans  leur 
^Royaume  , tandis  que  les  autres  n’étoient  dans 
le  leur  que  amples  Chefs  de  la  Société.  Quel 

Îiue  fût  originairement  le  pouvoir  de  Clovis 
ur  la  Tribu  dont  il  étoit  Roi  , plufieurs 
allions  pareilles  à celle  que  nous  venons  de 
raconter  , & trente  années  de  profperité  , onc 
dû  le  rendre  Un  Souverain  defpbtiquc.  Son 
mérite  perfonncl  & fes  fuccès  lui  auront  don- 
* né  le  pouvoir  que  la  Loi  ne  lui  donnoit  point. 
Ainfi  fon  crédit  auprès  de  fes  Sujets  fera  deve- 
nu une  autorité  ablolue  qu’il  aura  tranfmife  à 
fes  enfans. 

Quelle  idée  les  Romains  des  Gaules  n’au- 
ront-ils  pas  aurtî  conçue  des  grandes  qualités 
du  jeune  Roi  des  Saliens  , en  apprenant  cec 
événement  où  il  fie  voir  fi  fenfiblement  qu’il 
avoit  autant  de  juftice  que  découragé  , & au- 
tant de  fermeté  que  de  prudence  ? Ne  l’auront- 
ils  pas  defiiné  dès- lors  à être  un  jour  leur  ap- 
pui contre  les  Ariens  ? N’auront-ils  pas  fongé 
dès  lors  aux  moyens  qu’ils  pourroient  pren- 
dre . pour  lui  faire  embrafler  la  Religion  Ca- 
tholique î 

S’il  y a un  fait  confiant  dans  notre  Hifioi- 
rc  , c’eft  que  Clovis  nonobfiant  l’oppofitiort 
du  Franc  qu’il  châtia  dans  la  fuite  , ne  laiifa 
pas  de  rendre  fur  le  champ  aux  Députés  de 
S.  Remy  le  vafe  d'argent  qu’ils  redamoient. 
Grégoire  de  Tours  , l'Abbréviatcur  , l’Auteur 
' des  Geftes  des  Francs,  f-Iincmar  & Aimait* 
même  le  difent  en  termes  précis.  Nous  avons 
rapporté  les  partages  de  ces  Ecrivains.  Ccpea- 
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Jantun  Auteur  moderne,  qui  pour  défendre 
le  fyftême  de  l’ancien  gouvernement  de  notre 
Monarchie  , qu’il  avoir  entrepris  de  foutenir  » 
voit  ou  veut  voir  Touvent  dans  tous  les  mo- 
numens  littéraires  de  nos  antiquités  , le  con- 
traire de  ce  qu’on  y a vû  toujours  , & de  ce  qui 
s’y  tiouve  réellement,  n’a  pas  laxlTc  de  racon- 
ter l’avanture  dont  il  s’agit , dans  les  termes 
qu’on  va  lire-. 

n Je  voudrois  pouvoir  me  difpenferdc  rap-  Hiftoire  Je 
» peller  ici  l’Hiftoire  fi  connue  du  vafe  de 
» Soifions  qu’un  Franc  refufa  à Clovis  au  def-  p3g,  ÎOi 
/ « fus  de  fa  portion  du  butin  , parce  qu’il  le 
« vouloir  rendre  à l’Evêque  qu’il  deftinoit 
m d’engager  dans  les  interets  de  fa  Nation. 
m Car  fi  d’un  côté  on  y trouve  un  exemple  de 
33  l’ancienne  liberté  de»  François  , & de  l’éten- 
' 33  due  de  leurs  droits,  puifquc  l’oppofition  d’un 
33  feul  mcttoitobftaclcà  la  volonté  du  Roi  , 

33  on  y trouve  aurti-tôt  après  , celui  d’une  en- 
« treprife  contre  ce  droit  & cetitc  liberté  , on 
33  plutôt  l’ufage  d’un  faux  prétexte  , pour  per- 
33  dre  un  homme  non  coupable , mais  odicur. 

« Et  plut  au  ciel  que  de  tels  exemples  furtenc 
33  oubliés  pour  jamais  , ou  que  le  principe  qui 
m les  fournit  fût  effacé  du  cœur  des  Princes. 

33  On  voit  toutefois  dans  cet  exemple  les  deux 
v fondions  bien  diftinguées.  Comme  Roi  , 

33  comme  Chef  de  la  Jufîice , Clovis  acquiefcc 
33  à un  droit  certain  en  lailTant  ce  vafe  au  fol- 
33  dat , parce  que  le  partage  étoit  égal  , qu’il 
33  étoit  tombé  dans  fon  lot  , 3c  qu’il  en  avoit 
33  acquis  la  propriété abfolue  ; mais  il  demeure 
33  offenfé  contre  celui  qui  ufe  de  fon  droit. 

L’Auteur  ajoute  à ce  partage  , où  la  vérité  efl 
bien  altérée  , un  long  raifonnement  qui  ne 
mérite  point  d’être  tranferit,  St  dans  IcquclÜ 
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fuppofe  toujours  que  Clovis  n'ait  ofé  rendre  I 
S.  Remy  le  vafe  qu’il  reclamoit.  Une  prévari- 
cation fi  hardie  lurprend  , mais  je  me  conten- 
terai d’avertir  le  Le&eur , que  le  Livre  où -elle 
fe  trouve  eft  rempli  de  pareilles  fautes. 

Que  dirent  les  Romains  des  Gaules  fur  la 
hardiefre  qu’avoit  eue  Clovis  de  s’emparer  des 
Etats  de  Syagrius  après  l’avoir  vaincu  ? Com- 
ment prirent-ils  cette  nouvelle  occupation 
d'une  portion  du  territoire  de  l’Empire  faite 
par  le  Roi  des  Saliens  ? Je  crois  qu’il  arriva 
pour  lors , ce  qui  arrive  ordinairement  en  de 
pareilles  conjonctures.  Les  amis  de  Clovis  , 
ceux  qui  fouhaittoient  qu’il  s'aggrandît , au- 
ront juftifîé  fa  conduice.  D’autres  l’auront 
condamné  , parce  que  le  caraétere  de  ce  Prin- 
ce leur  étoit  fufpcÂ , & qu’ils  craignoient  de 
voir  un  Roi  Paÿcn  trop  pui/fant  dans  les  Gau- 
les. Les  Vifigots  & les  Bourguignons  auront 
trouvé  que  le  procédé  de  Clovis  étoit  injufte  t 
& l’on  croit  bien  que  les  Romains  fujets  de  ces 
Barbares  en  auront  parlé  comme  leurs  Hôtes , 
du  moins  lorfqu’ils  s’expliquoient  publique- 
ment. Voilà  peut-être  pourquoi  l’invafion  des 
Etats  de  Syagrius  qui  fut  la  première  acquifî- 
tion  de  Clovis  , celle  par  laquelle  il  commença 
d’aggrandir  le  Royaume  que  fon  pere  lui  avoir 
laide , fe  trouve  cenfurée  dans  la  vie  du  bien- 
heureux Jean  , Fondateur  de  l’Abbaye  du 
Monftiers  S.  Jean  , ou  de  S.  Jean  de  Réomay 
dans  le  Diocèfe  de  Langres.  Le  bienheureux 
Jean  étoit  contemporain  de  Clovis  , qui  » 
comme  nous  aurons  l’occafion  de  le  dire  dans 
la  fuite , fit  même  beaucoup  de  bien  en  confi- 
deration  de  ce  faint  Perfonnagc  au  Monallere 
dont  nous  venons  de  parler.  Nous  avons  une 
Vie  de  ce  Saint , qu’on  doit  regarder  comme 
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Pouvrage  d'un  de  fes  contemporains , quoi- 
qu'elle n'ait  été  rédigée  que  vers  l’annee  (ix 
cens  foixantc  , & par  conféquent  environ  cent 
cinquante  ans  après  la  mort  de  Clovis.  On  en 
voir  la  raifon  en  lifant  un  avertiflement  qui  fc 
Trouve  à la  tête  de  cette  vie  dans  le  manufcric 
fnêmc  qui  s’en  eft  conferyé  au  Monftiers  Saint 
Jean , & fur  lequel  le  Perc  Rouyer  l’a  public'c. 

( a ) m Jonas  difciple  de  faint  Colomban  ayant 
U été  envoyé  à Châlons  fur  Saône  par  le  Roi 
» Clotaire  III.  ou  par  fa  mere  fainte  Bathil- 
de  , ce  fçavant  homme  fe  repofa  quelques 
33  jours  au  Monftiers  Saint  Jean  , &à  l’Inf- 
or tance  de  Hunna  Abbé  de  cette  Maifon  , il 
33  y écrivit  la  vie  du  bienheureux  Jean  , fur 
33  le  témoignage  des  difciples  du  Confefleur 
33  de  Jcfus-Chrift,  ou  fur  celui  de  ceux  qui 
» avoient  vû  fes  difciples.  Une  partie  de  ces 
Témoignages  devoir  être  des  témoignages  par 
écrit , & il  fe  peut  bien  faire  aufli  que  les  Mé- 
moires oii  ils  fe  rrouvoient,  euflent  été  rédi- 
gés avant  la  conquête  du  Royaume  desBour-  Faiteenj3> 
guignons  par  les  enfans  de  Clovis.  Jonas  qui 
compofa  à la  hâte  fa  vie  du  Confefleur  Jean  , 
ne  fe  fera  point  apperçû  qu'il  lui  auroit  con- 
venu de  fupprimer  quelque  chofe  dans  les  Mê- 


la) Anno  tertio  regni  Do- 
mini  Clotarii  regisex  juiïu 
if  (ius  Principes  vel  génitri- 
ces fuæ  præcellæ  Domina: 
Baltichildis  Reginæ  , cum 
ad  urbem  Cabilonenfem 
mitteretur  Jonas  Abbas, 
difcipulus  beati  Columba- 
ni  eruditus,  arque  per  Mo- 
nafterium  Sandti  Joannis , 
quod  vocatut  Rcemaus 
prateriens , paucis  diebus 


inibi  pro  laborc  itincri* 
quicvillèt  , du&Us  prcci- 
busDomini  Hunntc  Abbh- 
tis,  Fratrumque  iplîus  Coc- 
nobii  ut  quae  per  difeipu- 
los  memorati  Coufeilori» 
Chrifti  vel  pofterns  connu 
vcracitcr  comperta  cranc 
confcribcret,  taudem  arri- 
culuiTi  feribendi  ira  cou* 
vertit.  Hifl.  Mvn.  J.  /cas» 
ms  y pa%.  i. 
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moires  furlefquelsil  écrivoit , attendu  le  tcttJ® 
où  il  avoit  la  plume  à la  main. 

On  trouve  cette  viedejonas  à la  tête  da 
l’Hilkoire  de  l’Abbaye  de  faint  Jean  de  Reo- 
may  , compofée  en  Latin  par  le  Pere  Rouyec 
Jefuite  , & publiée  en  mil  fix  cens  trente-fepr, 
C'efl  ainli  du  moins  cjue  je  crois  devoir  traw 
duire  le  nom  Latin  de  Ro vertus  que  l'Auteur  a 
. , P"s  a tête  de  cet  Ouvrage  & de  plufîeurs 

rra^re°irna£TCautres'  ^ eft  vrai  que  le  Pere  Daniel  dans  la 
JO;.  ’ P Préface  Hiftorique  de  Ton  Hiftoire  de  France 
Hiftoire  del 'appelle  le  Pere  Rovére  j mais  le  Pere  Ménef. 
Lyon  , page  trier  le  nomme  le  Pere  Rouyer , & c’eft  le  Pe- 
re  Méncftrier  qui  doit  l'avoir  le  mieux  connu. 
Or  il  eft  dit  dans  cette  vie  de  faint  Jean  de 
Reomay.  ( a ) m Ce  fut  aufll  du  vivant  du 
» Saint,  que  les  Francs  , dont  Clovis  étoic 
» Roi,  commencèrent,  au  mépris  de  l’Em- 
» pire  , à envahir  les  Gaules,  & que  lès  armes 
« à la  main  , ils  franchirent  les  bornes  & les 
» limites  du  territoire  que  les  Romains  y te- 
r « noient  encore. 

Dès  que  Clovis  fe  fut  rendu  maître  des 
Etats  de  Syagrius  , il  transfera  le  Siégé  de  fa 
Monarchie  à SoilTons  , où  il  étoit  bien  plus  à 
portée  d’entretenir  les  liaifons  qu'il  avoic  avec 
ceux  des  Romains  de  fes  amis  , quidemeu- 
roient  dans  les  Provinces  des  Gaules  occupées 
par  les  Vifigots  & par  les  Bourguignons  , que 
s’il  eût  continué  de  faire  fou  féjour  à Tournai. 
Hincmar  le  dit  (b)  dans  la  vie  de  faint  Rcmy, 


(<*)  Quo  etiam  tempore 
Francicum  ClodovcoRe- 
ge  , poftpofîta  Republica, 
militari  manu  termines 
Romanorunfirrumpentes, 
Galliatn  invafcrc. 

Mon,  S.  Joannis 


Reom.  p.  5.  injonttprols 
(b)  Chlodovicus  Rcx  fe. 
dem  fuam  in  SueiFonis  ci- 
vitate  unde  Syagriumex* 
pulcrat  conftituens. 
Hir.cm.in  ■vit.  S.  Rcmigii. 
Rex  denique  Ludoyi^ 
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Sr  ïlodoard  dont  le  témoignage  doit  être  ici 
de  poids , quoiqu’il  n’ait  écrit  que  dans  le  dr^ 
xiéme  ficelé  , confirme  la  meme  chofc  dans 
fon  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Reims. 

En  effet,  ce  fut  à l’occafion  du  féjour  ordi- 
naire que  Clovis  faifoit  à SoifTons , qu’il  don- 
na ün  domaine  confiderable  à l’Eglifc  de 
Reims , afin  que  l’Evêque  de  Reims  eût  un 
domicile  convenable  à portée  de  la  Cour. 
» Avant  faint  Remy  , dit  Hincroar  , TEglife 
» de  Reims  ne  poflédoit  qu’une  petite  \létai- 
ss  rie  auprès  de  SoifTons  ; mais  Clovis  pour 
ss  avoir  plus  fouvent  faint  Remy  auprès  de  lui , 
ss  donna  à cette  Eglife  entr’autres  (a)  biens  t 
ss  les  métairies  de  Juliacus  & Codiciacus  qu’el-* 
ss  le  pofTedc  encore  aujourd’hui  paifible- 
»s  ment. 

Comme  Clovis  avoit  dès -lors  de  grands 
projets,  quoiqu’il  n’eût  encore  que  des  forces 
médiocres  , on  peut  croire  qu'il  fe  fera  con- 
duit dans  les  Etats  conquis  fur  Syagrius,  d’une 
maniéré  qui  pût  lui  faciliter  de  nouvelles  ac- 
quifitions.  Il  s’y  fera  bien  rendu  maître  du 
gouvernement,  mais  il  aura  ufé  du  pouvoir  ci- 
vil & du  pouvoir  militaire  en  Allié  qui  ne  s’en 
étoit  faifi  que  pour  rétablir  l’ordre  dans  toutes 
ces  contrées,  & pour  y mettre  le  Peuple  en 
pleine  liberté  d’obéir  à l’Empereur  que  Borne 
choifiroit  dès  que  cette  Capitale  de  l’Empire 
d’Occident  feroit  délivrée  du  joug  que  le  Ty- 
ran Odoaccr  lui  avoit  impofépar  force.  Tel 


eus  in  civitate  SuefTonica 
fedem  fuain  conftitucns , 
dclectabatur  colloquio  & 
prxfentia  faniki  Rcmigii. 

tlodoard.  Hifl.  Eccl,  Re- 
menjtt , f.  6$. 


( a ) Quarum  rcrum  func 
Juliacus  & Codiciacus  ca- 
pita  , quas  Rcmeniîs  adhuc 
jure  quieto  podîdct  Ecde- 
(ia.  In  Vita  S.  Remi £ 1 i. 
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aura  é:é  le  langage  de  Clovis  , quel  qu’ait  été 
fon  véritable  projet. 

il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  que  ce  Prin- 
ce n’ait  pas  fait  mettre  fon  nom  fur  les  mon- 
noyésd'or  qu’on  croit  qu’il  fit  frapper  à Soif- 
fons  dans  le  tems  que  cette  Ville  étoit  la  Ca- 
pitale du  Royaume  des  Saliens.  Clovis  aura 
voulu  en  cela  fe  conformer  à l’ufage  fuivant 
lequel  les  Rois  Barbares  établis  fur  le  terri- 
toire de  l’Empire  ne  faifoient  point  battre 
d’efpeccs  d’or  à leur  coin  , c’eft-à-dire  , avec 
une  légende  contenant  leur  nom,  & leur  titre. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  les  fuccef- 
feurs  de  Clovis  ne  firent  fabriquer  à leur  coin 
des  efpeces  de  ce  métail , qu’après  que  Jufti- 
nien  leur  eût  cédé  la  pleine  & entière  Souve- 
raineté des  Gaules.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans 
le  Traité  Hiftorique  des  Monnoyes  de  France# 
compofé  par  Moniteur  le  Blanc  , concernant 
trois  pièces  de  monnoye  d’or  qu’on  croie 
avoir  été  frappées  par  les  ordres  de  Clovis  I. 
1!  eft  vrai  qu’on  n’y  voit  point  la  tête  , & qu’on 
n’y  lit  point  le  nom  de  ce  Prince  -,  mais  en  pre- 
mier lieu  , on  les  reconnoît  à leur  fabrique 
pour  avoir  été  faites  dans  le  cinquième  on 
dans  le  fixiéme  fiécles.  En  fécond  lieu  on  n’y 
lit  point  le  nom,  & l’on  n’y  reconnoît  pas  la 
tête  d’aucun  des  Empereurs  Romains  qui  ont 
régné  dans  ces  tems- là.  Enfin  on  voit  par  le 
mot  Sœcionisy  qui  fe  lit  fur  deux  de  ces  mon- 
noyes , qu’elles  ont  été  frappées  à Soifions  , 
dont  Clovis  fe  rendit  maître  en  quatre  cens 

5[uatre-vingt-fix  , & comme  on  lit  fur  la  troi- 
téme  , Bettone  Monetario , & que  d’un  autre 
côté  le  nom  de  ce  Monétaire  fe  trouve  aulfi  fur 
les  deux  monnoyes  dont  il  vient  d'être  parlé  j 
il  eft  yraifcmblable  que  notre  troifiéme  pièce 


Digitized  bytoogl 


Livre  Qjj  atmï'm£,  4 j 

d’or  , qui  d’ailleurs  elt  encore  de  même  fabri- 

3 uc  que  les  autres  , a été  frappée  par  l’ordre 
u même  Souverain  qui  avoitfait  battre  cel- 
les-là, 

» On  croit  qu'on  peut  donner  avec  quelque  Trait.  Mift. 
sa  probabilité  les  trois  monnoyes  d’or  luivan-  Pa£'  l6, 

»3  tes  au  grand  Clovis,  quoiqu’elles  ne  por- 
« tent  pas  fon  nom.  « Notre  Auteur  donne 
enfuite  l’eftampc  de  ces  trois  pièces  d’or , après 
quoi  il  ajoute  133  L’infcription  qui  cft  à côté  de 
s»  la  tête  de  la  première  & de  latroifiémc  , 

33  marque  qu’elles  ont  été  fabriquées  à Soif- 
as  fons.  Clovis,  fuivant  Flodoard,  avoit  chcili 
93  au  commencement  de  fon  regne  cette  Ville 
93  pour  fa  demeure.  Sur  le  revers  de  la  premie- 
93  re  de  ces  monnoyes  , qui  eft  un  tiers  de  fol 
93  d’or , paroît  un  homme  qui  tient  de  la  main 
•93  gauche  une  hache , & autour  cette  légende, 

33  Batto  , qui  eft  le  nom  du  Monétaire.  Per- 
93  fonne  n’ignore  l’hiftoire  du  foldat  que  CIo- 
93  vis  tua  d’un  coup  de  hache.  Quoiqu’il  en 
93  foit,  il  eft  certain  fuivant  l’Auteur  des  Gcf- 
33  tes  des  Francs , & fuivant  Aimoin  , que  do- 
is vis  portoit  ordinairement  une  hacne  d’ar- 
as mes  pour  feeptre , Sfqu’on  la  nommoit  alors 
33  Francifca.  Si  l’opinion  de  Bouterouë  cft 
93  vraie , on  pourroic  aufli  affûter  que  les  deux 
33  autres  monnoyes  ont  été  frappées  fous  le  re- 
93  gnede  Clovis , à caufe  que  le  nom  du  Mone- 
93  taire  qui  eft  fur  l’une  & fur  l’autre  , eft  le 
33  même  nom  qui  eft  fur  la  première.  La  cou- 
is  ronne  en  pointe  ou  radiale  dont  la  tête  du 
33  Roi  eft  couverte , cft  femblable  à celle  des 
33  Empereurs  Romains. 

Je  crois  volontiers  que  toutes  ces  monnoyes 
ont  bien  été  frappées  à Soiffons  dans  le  tems 
‘que  Clovis  y réfidoic  j mais  non  pas  que  la  tête 


Digitized  by  Google 


'44  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
qu’elles  portent , foit  celle  de  ce  Prince.  Voicf 
ma  rai  Ton  : Cette  tête  efl  reprefentée  avec  des 
cheveux  fort  courts  , & Clovis  devoir  les  por- 
ter auffi  longs  que  le  font  ceux  que  porte  fon 
pere  Childéric  dans  fon  anneau  d’or  qui  efl  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Ainfi  je  croirois  plu- 
tôt qu’elle auroit  été  faite  pour  reprefentet  un 
Empereur  , foit  Zenon  , foit  un  autre.  Retour» 
rions  au  Livre  de  Moniteur  le  Blanc. 

» Il  y a bien  encore  d’autres  monnoyes  d’or 
m où  fc  trouve  le  nom  de  Clovis  écrit  en  quel- 
33  qu’une  des  maniérés  dont  oni'éciivoit  fous 
33  la  première  ou  fous  la  fécondé  Race  de  nos 
33  Rois  , & que  quelques  perfonnes  ont  cru 
33  pouvoir  attribuer  au  grand  Clovis.  11  nous 
s»  relie  trois  tiers  de  fol  d'or  qui  portent  le 
os  nom  de  Clovis  ; mais  comme  il  y a eu  dans 
33  la  première  Race  trois  Rois  de  ce  nom , il 
33  eft  bien  difficile  de  fçavoir  à qui  les  deux 
33  monnoyes  fuivantes  appartiennent.  Pour  le 
33  troifiéme  tiers  de  fol  d'or  , il  tfll  inconte- 
33  ftablement  de  Clovis  II.  comme  je  le  ferai 
33  voir  dans  la  fuite. 

Dès  qu’il  n’y  a point  de  raifon  convainquait* 
te  pour  attribuer  ces  trois  tiers  de  fols  d'or, 
les  trois  dernieres  médailles  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé  à Clovis  I.  on  ne  doic  point  les  lui 
attribuer , parce  que  ce  feroit  donner  le  dé- 
menti à Procope,  qui  dit  pofitivement  que  les 
Rois  des  Francs  ne  firenc  fabriquer  des  efpe-. 
ces  d’or  avec  leur  nom  & leur  tête  * qu’apres 
qu’ils  furent  devenus  pleinement  Souverains 
des  Gaules  par  la  ceflion  que  Juftinien  leur  fie 
de  tous  les  droits  de  l’Empire  fur  cette  grande 
Province.  Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  vient 
d’être  expofé  , que  Clovis  aura  fait  fabriquée 
les  feules  elpeces  d’or  qui  ayent  été  frappées 
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Suivant  l’apparence  par  fes  ordres  , & qui  font 
celles  qui  furent  battues  à SoiïTons , & les  pre- 
mières dont  il  a été  parlé,  en  le  conformant 
aux  ufages  de  l’Empire  dont  il  fe  mpntroit 
par  cc  procédé  , l’ami  fidele  Sc  l’Officicr  rcf. 
peétueux. 

Reprenons  le  fil  de  l’Hiftoire  de  ce  Prince,’ 
que  nous  avons  laifiç  dans  les  Etats  de  Sya- 
grius,  dont  il  s’étoic  rendu  maître  en  quatre 
çcnsquacre-vingt-fix.  Grégoire  de  Tours  ren- 
ferme en  quatre  paroles  tout  ce  qu’il  iuge  à 
propos  de  dire  concernant  ce  que  fit  Clovis 
depuis  cette  année-là  , jufqu’à  fon  mariage 
avec  Clocilde  qu’il  époufa  vers  quatre  cens 
quatre-vingt  treize.  ?»  Après  la  défaite  de  Sya- 
3?grius,dit  notre  Hiftorien  , Clovis  eut  de 
a»  grands  fuccès  , & il  fit  plufieurs  autres  guer- 
■jp  res  , du  nombre  defquellcs  fut  lu  (a)  guerre 
a»  qu’il  déclara  la  dixiéme  année  de  fon  régné 
a»  aux  Turingiens  qu’il  fubjugua  dès-lors,  & 
s»  qu’il  mit  au  nombre  de  fes  Sujets.  Une  nar- 
ration fi  brève  ne  fçauroit  être  regardée  que 
comme  un  titre  de  Chapitre.  Elle  elt  de  même 
nature  que  les  récits  fuccints  & tronqués,  qui, 
comme  on  l’a  vû  , compofent  les  deu*  Chapi- 
tres du  fécond  Livre  de  l’H iftoire  de  notre  Au- 
teur , lcfquels  renferment  la  Vie  de  Childéric. 
Mais  Grégoire  de  Tours  a prétendu  feulement 
rappeller  dans  la  narration  fuccintc  dont  il  eft 
ici  queftion  , le  fouvenir  de  tout  ce  que  Clo- 
vis avoit  fait  depuis  fonavenement  au  Thrôue 
jufques  à fon  mariage  avec  Sainte  Clotilde. 

; Les  fieges , en  un  mot , tous  les  exploits  quç 

(.i)  Mulca  deindc  bella,  ■ que  ruisdhionibus  fub;u- 
Vi&oriafquefccit,  nam  de-  ; gav  e.  Greg.  Tu.  . Hiji.t 
cimoanno  regniluiTorin-  j i.  c.ip.  17, 
j pû  bellum  inculit,  eofdçu)-  l 
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Clovis  avoit  faits  durant  les  cinq  ou  fix  années 
écoulées  depuis  quatre  cens  quatre-vingt  fix  & 
quatre  cens  quatre-vingt-treize  avoient  été 
décrits  par  des  Auteurs  dont  nous  n’avons  plus 
Jes  Ouvrages  ? Quelle  lacune  leur  pere  nelaif- 
fe-t- elle  pas  dans  nos  Annales.  Tâchons  ce-; 
pendant  de  fuppléer  en  quelque  forte  , à la 
brièveté  de  Grégoire  de  Tours  en  ramaflanc 
dans  les  autres  Ecrivains  de  quoi  éclaircir  le 
peu  qu’il  dit.  Dans  la  fuite  nous  tenterons  de 
trouver  dans  ces  mêmes  Auteurs  quelque  lu- 
mière concernant  les  évenemens  , dont  il  ne 
fait  aucune  mention. 

Je  mécontenterai  donc  ici  de  remarquer 
qu’aucune  acquilïtion  n’étoit  pour- lors  autant 
à la  bienféance  de  Clovis , que  celle  de  la  Tu- 
ringie  Gauloife,  ou  de  la  Cité  de  Tongres» 
Nous  avonsdéja  montré  . & ce  que  nous  allons 
rapporter  , en  fera  une  nouvelle  preuve  , que 
Procope  & Grégoire  de  Tours  avoient  donné 
le  nom  de  Turingie  à la  Cité  de  Tongres  , &c 
nous  avons  même  rendu  compte  des  raifons 
qui  pouvoicnc  lesavoir  engagés  à en  ufer  ainfi. 

Or  l’acquilîtion  de  la  Cité  de  Tongres  dont  le 
territoire  a confiné  avec  le  territoire  ou  le 
Dioccfe  de  Tournay  jufques  dans  le  feiziéme 
ficelé  que  fc  fit  l’éreûion  du  Siège  Archiépif- 
copal  de  Malines  , & celle  de  pîuficurs  autres 
Evêchés  des  Pays-  Eas  , arondifioic  les  Etats  de 
Clovis  , & lui  ouvroit  une  communication  de 
plein-pied  avec  les  Ripuaires  établis  entre  le 
Bas-Rhin  & la  Bafie  - Meufe  , & qui  avoient  - 
pour  Roi  Sigebert  fon  Allié.  Sur  qui  Clovis 
fit-il  la  conquête  de  la  Cité  de  Tongres  ? Fut- 
çe  en  obligeant  le  Sénat  de  Tongres , qui  s’é- 
toit  maintenu  dans  l'indépendance  depuis  que 
l’Anarchie  avoii  lieu  dans  les  Gaules  a fe  fou-) 
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mettre  à lui  î Fut-cc  en  conquérant  ce  pays-là 
fur  quclqu’ellaiu  de  Francs  qui  s’y  étoit  can- 
tonné précédemment;  Y fut-il  appelle  par 
les  Francs,  qui  depuis  Jong  - tems  y avoient 
des  quartiers  , & qui  jul'qu’à  l’Anarchie 
avoient  été  Sujets  de  l’Empire  ? Les  monu- 
mens  qui  nous  relient , ne  noi.s  l’appren» 
nent  pas. 

J’obfervcrai  en  fécond  lieu , que  le  peu  que 
Grégoire  de  Tours  nous  dit  concernant  cette 
conquêre  de  Clovis  , ne  laiffc  point  d’être  une 
nouvelle  preuve,  que  cet  Auteur  & Procopc 
ont  parlé  quelquefois  du  pays  de  Tongres 
fous  le  nom  de  Turinge.  En  effet  on  ne  fçau- 
roit  entendre  des  Turingiens  d’au-delà  du 
Rhin,  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  des  Tu- 
ringiens qui  furent  fournis  par  Clovis  la  di- 
xiéme  année  de  fon  régné  -,  c’eft-à-dire  , en 
quatre  cens  quatre-vingt  dix.  Laraifon  veut 
qu’on  l’entende  des  habitans  anciens  ou  nou- 
veaux de  la  Cité  de  Tongres. 

Premièrement , il  elt  hors  d’apparence  que 
Clovis  dans  un  tems  où  il  ne  tenoit  encore  au- 
cun polie  fur  la  gauche  du  Rhin  depuis  Straf- 
bourg  jufqu’à  Cologne  , puifque  ces  contrées, 
comme  on  le  verra  , étoient  alors  fous  la  do- 
mination des  Allemands  & des  Ripuaires , aie 
été  conquérir  le  pays  des  Turingiens  Germa- 
niques, établis  alfez  loin  de  la  rive  droite 
de  ce  Fleuve.  Les  circonllances  de  la  mort  de 
Sigebcrt  Roi  des  Ripuaires  feront  foi , que 
Sigcbert  tenoit  les  contrées  delà  Germanie, 
qui  font  vis-à-vis  celles  qu’il  pofTédoit  dans 
les  Gaules  , & qui  n’en  font  féparées  que  par 
Je  cours  du  Rhin.  Comment  Clovis  auroit-il 
pû  garder  cette  Turinge  Germanique , quand 
même  il  l’eût  conquife  , puifqu’il  a’auroic  pû 
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communiquer  avec  elle  , qu’en  prenant con* 
tinuellcment  paffage  fur  le  territoire  d’autrui. 

Secondement  , les  Turingiens  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  dans  le  palTage  que  nous 
avons  rapporté  , furent  fournis  par  Clovis , ils 
devinrent  fes  Sujets  dès  la  dixiéme  année  de 
fon  régné.  Suo  domitfio  fubjugavit  , dit  cet  Hi, 
ftorien.  On  ne  fçauroit  douter  de  la  fignifîca- 
tion  qu’il  donne  à ces  paroles  , puifque  pour 
faire  dire  aux  Francs  Saliens  dans  les  termes 
les  plus  forts , qu’ils  écoient  Sujets  de  Clovis, 
Hift.  Lit»,  i.  il  leur  fait  dire  : Tuo  fumus  dominio  fubjugati  ; 

*Jiap.  17.  nous  fommes  fous  le  joug  de  votre  domination. 

Or  cela  ne  fçauroicêtre  entendu  des  Turin- 
giensde  la  Germanie,  puifque  nous  verrons 
qu’ils  n’obéirent  jamais  à Clovis,  qu’ils  en- 
rent  toujours  leurs  Rois  particuliers  , & mê- 
me que  leur  Royaume  fut  très  -floriflant  juf- 
qu’a  la  conquête  qu’en  firent  les  enfans  de  ce 
Prince  vers  l’année  cinq  cens  trente  & un.  Je 
conclus  donc  que  c’eft  des  Turingiens  des 
Gaules  . que  c’eft  des  Tongriens  qu’il  faut 
entendre  ce  qu’a  dit  Grégoire  de  Tours  dans 
le  vingt-feptiéme  Chapitre  du  fécond  Livre 
<Je  (on  Hiftoire  : Qu’ris  furent  domptés  & af- 
fujettis  par  Clovis  la  dixiéme  année  du  règne 
de  ce  Prince. 

Cet  événement  n’eft  qu’un  de  ceux  que 
Grégoire  Tours  dit  être  arrivé  entre  la  con- 

Juêredes  Etats  de  Syagrius  & la  converfion 
e Clovis.  En  effet , l’Hiftorien  après  avoir  v 
fini  fon  vingt-feptiéme  Chapitre  par  les  pa- 
roles que  j’ai  rapportées , commence  le  Cha- 
r pitre  fui  vant  par  la  négociation  faite  poyr  ma- 
rier Clovis  avec  fainre  Clorilde  , qui , com- 
me on  fçait , contribua  plus  que  perfonne  à 
converfion  du  Roi  fpo  époux.  Ainfi  lorfquç. 

Gregoirç 
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Grégoire  de  Tours  a dit  dans  Ton  vinac-feptié- 
me  Chapitre  que  Clovis  avoir  fait  plufieurs 
guerres  ,8c  qu’il  s’étoir  rendu  maître  de  plu- 
iieurs  pais  dont  la  Cité  deTongres  droit  un,  & 
cela  dans  letemsqui  s etoit  écoulé  depuis  qua- 
tre cens  quatre.vingt-fix  jufqu’à  fa  converfion: 
Cet  Ecrivain  a eu  en  vûe  des  évenemens  arri- 
ves avant  l'année  quatre  cens  quatre-vingt- fei- 
te,  que  Clovis  fut  baptifé.  Nous  avons  déjà  die 
que  nous  tâcherions  de  trouver  dans  les  autres 
Auteurs  quelques  traces  des  évenemens  donc 
il  fait  une  fi  legere  mention.  Mais  avant  que 
de  l’entreprendre  & de  continuer  l’Hiftoire 
de  Clovis,  où  nous  placerons  fuivant  l’ordre 
chronologique  tout  ce  qu’il  eft  poflîbJe  de  fça- 
voir  concernant  les  évenemens  dont  Grégoire 
de  Tours  fe  contente  de  faire  unemenrfonfî 
générale  & fi  fuccinte,  je  crois  qu’il  eft  à pro- 
pos de  raconter  ce  qui  fe  pafTa  en  Italie  de- 
puis 1 année  quatre  cens  quatre  vingt-neuf , 
jufqu’en  quatre  cens  quatre-vingt-treize.  Le 
changement  de  feene  qui  pour  lors  arriva 
dans  cette  grande  Province  , aura  facilité  à 
Clovis  les  progrès  que  nous  lui  verrons  faircr 
dans  les  Gaules  en  ces  tems-là. 
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CHAPITRE  II  If 

Théo  dort  c Roi  des  Oftrogots  vient  de  F aveu  de 
Zenon  Empereur  des  Romains  d'Orient  ,chaj- 
fer  d‘ Italie  Odoacer  , qutl  bat  en  plujieurs 
rencontres , & qu’il  fait  enfin  mourir.  Ré- 
flexions que  cet  événement  aura  fait  faire  aux 
Romains  des  Gaules. 

NO  u s avons  laiffé  Odoacer  & les  Trou- 
pes révoltées  qu’il  commandoit , les 
maîtres  de  l’Italie  , qu’ils  avoient  comme  fub- 
juguée  en  quatre  cens  foixante  & feize,  & 
nous  avons  dit  que  Zenon  aptes  avoir  refufé 
l’offre  des  Romains  des  Gaules  qui  vouloienc 
fe  joindre  à lui  pour  en  chaffer  nos  Barbares  , 
avoit  fait  quelqu’efpece  de  convention  avec 
cette  armée  feditieufe.  Soit  qu’Odoacer  n’euc 
pas  tenu  ce  qu’il  avoit  promis  par  cette  con- 
vention , foit  que  Zenon  eût  honte  depuis 
qu’il  fevoyoit  raffermi  fur  leThrôned’Orienç 
du  parti  lâche  qu'il  avoit  pris  , il  donna  en 
quatre  cens  quatre-vingt-neuf  à ThéodoriÇ 
l’importante  commiflîon  d’aller  mettre  à la 
raifon  les  troupes  auxiliaires  qui  s’étoient  can- 
tonnées en  Italie  * & qui  compofoient  l'armée 
d’Odoacer. 

Theodoric  un  des  Rois  des  Gots  étoit  de  la 
Maifon  des  Amales,  la  plus  iiluftre  qui  fùc 
dans  cette  Nation.  S’il  avoit  beaucoup  de  va- 
leur & d’experience  , il  avoit  encore  plus 
d’ambition.  Elevé  parmi  les  Romains  , il 
avoit  cultivé  fon  efprit  de  bonne  heure  , 8c 
avec  tant  de  fruit,  qu’il  étoit  le  moins  Bar- 
bare de  tous  les  Barbares  dont  parle  lHiftoi- 
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Zv  fonrcms-  S>il  n’eût  point  é:é  Arien 
n 1 auroit  cru  un  Romain  travefti  en  Got  U 
Tnbu  des  Oftrogots,  dont  il  étoi,  le  Chef* 

f&fc  r«*  J?  rm',c  de  p,ari" <iu 

■ fc  trtr°“  >,lor«l»ïi  commença 

î-og :r’  cn?^é  au  fîTvicc  de  rEmP“' 

Orient , nm  Tm  avoir  donné  des  quartiers 
permanens  Jans  la  Thrare.  Thcodoric  qn  fe 
fcntOK  tous  les  talcns  ne'ce/Taires  pour  ]fairc 
tacjffndcafortunc  Parm*  1«  Romains,  s’at- 
ics  autre°srja  Ta  P'US  étroic™""  que 

îhl  fi?  T!  EmPercur  Zcn°n  l’adoptât  pour 
Ion  fils  ( « ) , & qu'il  le  fît  Conful  ordinal 
en  1 annee  quatre  cens  quatre-vingt-quatre. 

fqfr™^r6'“d'D'8n,^"'Z“»"1“i 


( a ) Et  poft  aliquod  tem- 
pus  ad  amplianJuin  hono- 
rem  ejus  in  arnia  , fibi  etnn 
^filium  adoptavitde  fuifquc 
/ ftipendiis  triumphum  in 
urbedonavit,  faûufquccft 
Conful  prdinarius  , quod 
fumnmm  bonum  prinium- 
que  inmundodccus  edici- 
tur...  Hefperia,inquit,  pla- 
ga  quæ  duduiv.  dcccflorum 
prasdeccilorumvc  veftro- 
rum  regiminc  gubernata 
cft , & urbs  ilia  caput  or- 
bis  &:  domina  ; quare  nunc 
fub  Rcge  Turcilingorum 
. & Rugorum  Tyrannide 
fluftuar.  Dirige  cum  Gen: 
re  mea  fi  præcipis  ut  hic 
cxpcnfaruin  pondéré  ca- 
reas,  & ubi  fi  adjucus  à Do- 
mino vicero  , fama  vcftra: 
pietatis  irradier.  Expedit 
jjainque  ur  ego  qui  fmn 


I fervus  vefter  3c  filius  fi  vi- 
| ccro, vobis  donantibus  reg- 
num  illud  poilideam,  haud 
illequem  non  noftis  , Ty- 
ranni  jugo  Senatum  ve- 
ftrum  partemque  Reipu- 
blicæ  captivitatis  fervitio 
premar.  Ego  enim  fi  vicc- 
ro  , veftro  dono , veftro- 
que  munere  poffidebo  , fi 
victusfuero,  veftra  pictas 
nihil  amittit,  imo  , ut  di- 
ximus , lucratut  expenfas. 
Quo  audito,  quamvis  xgre 
ferrer  Imperator  difeeflum 
ejus  , nolcns  tamen  eum 
conrriftarc  , annuic  qua; 
pofccbat , magnifque  dira- 
tum  muncribus  dimüît  4 
fc  , Seuatum  , Populum. 
que  Romanum  ci  commcn* 
dans.  J amandes  de  rebut 
Geticis , cap  y? . 
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Théodoric  toujours  peu  courent  de  la  for* 
tune  qu’il  avoir  faite  , afpiroit  fans  cefTe  à une 

J dus  grande.  Ce  fut  ce  qui  lui  avoir  fait  tiret 
'épée  contre  Ion  bienfaiteur.  La  brouilleric 
ayant  été  terminée  par  un  accommodement  , 
il  dit  à l'Empereur  Zenon  : PourquoilaifTec 
gémir  plus  long  - tems  fous  la  tyrannie  d’O- 
doacer  l'Empire  d'Occident  , dont  vos  préde- 
celfeurs  ont  pris  toujours  tant  de  foin  , 8c 

?u’ils  ont  fi  fouvent  gouverné  ? Pourquoi  laif- 
er  la  Ville  de  Rome  , cette  Capitale  de  l'U- 
nivers , au  pouvoir  d’une  troupe  de  Brigands  ? 
Envoyez-moi  donc  en  Italie  a la  tête  de  ma 
Nation  ! Je  ne  vous  demande  pas  de  contri- 
buer aux  frais  de  l’entreprife  qui  ne  lailîera 
point  de  vous  faire  beaucoup  d’honneur  ft  el- 
le réuiïit.  Ne  fera-t-il  point  en  effet  plus  glo- 
rieux pour  votre  régné,  qu’on  dife  , fi  je  fuis 
affez  favorifé  du  Ciel  pour  vaincre  , que  vous 
m’avez  donné  à moi  qui  fuis  votre  créature  , 
& qui  porte  le  nom  de  votre  fils,  l’adminiftra- 
tion  de  l’Italie  , que  fi  l’on  continue  à dire  ; 
Zenon  a laiffé gémir  dans  les  fers  d’un  Barba- 
re qu’il  connoilfoit  à peine , une  partie  de  fon 
Empire  & une  partie  de  fon  Sénat.  Tout  l’a- 
vantage fera  de  votre  côté  dans  l'expédition 
que  je  propofe.  Si  je  fuis  battu  , vous  n’y  per- 
drez que  quelques  foldatsque  vous  ne  paye- 
rez plus.  Si  je  réuffis , ce  fera  de  votre  libéra- 
lité que  je  tiendrai  tout  ce  que  je  pofTederai. 
Ma  grandeur  paroîtra  votre  ouvrage.  Quoi- 
que Zenon  eût  beaucoup  de  répugnance  à 
voir  partir  Theodoric , il  ne  voulut  pas  néan- 
moins , crainte  de  lui  faire  trop  de  peine  , le 
retenir  , & il  lui  accorda  ce  qu’il  demandoit. 
Enfin  , après  lui  avoir  fait  de  grands  préfens, 
J1  lui  permit  de  partir,  &z  il  lui  recoirjmand^ 


Digifized  by  Gooÿle 


Livre  Q_u  a t r i e*  m e.'  yf 
dans  leurs  derniers  adieux , le  Sénat  & le  Peu- 
ple Romain  du  Partage  d’Occident. 

Voilà  le  compte  que  rend  Jornandès  de  la 
convention  qui  fe  fit  entre  l’Empereur  Zenon 
& Théodoric  , lorfque  ce  Roi  entreprit  de 
chafier  Odoacer  d'Italie.  Procope  nous  expo- 
fe  cette  convention  fous  une  forme  un  peu  dif- 
ferente. 

i->  [a)  Dans  ces  tems-là  les  Oftrogots  à qui 
sa  l’Empereur  avoit  donné  des  quartiers  dans 
33  la  Thrace  , fe  révoltèrent , ayant  à leur  tê- 
33  te  Théodoric  qui  étoit  Patrice  , & qui  me- 
ss me  avoit  été  Conful.  Zenon  fçut  tirer  un 
33  avantage  de  ce  défordre  , il  propofa  donc  à 
33  Théodoric  le  parti  d’aller  a la  tête  de  fes 
33  Gots  chafier  Odoacer  dTtalie  , & de  fe  ren- 
33  dreenfuite  le  maître  de  l’Empire  d’Occi- 
33  dent.  Zenon  lui  repréfenta  fi  bien  qu’il  étoit 
33  plus  féant  à un  perfonnage  Confulaire  de 
33  faire  la  guerre  à un  Tyran  , & de  fe  faire  le 
33  Chef  d’une  portion  du  Peuple  Romain,  que 
33  de  porter  les  armes  contre  l’Empereur  , que 
»3  ce  Roi  prit  le  parti  d’entreprendre  l’expe- 


( a ) Sub  idem  tempus , 
Cothi  , qui  Impcratoris 
permiffu  Thraciam  inco- 
lebant  in  Romanos  rebel- 
lavere,  Duce  Theodorico, 
quivir  crat  Patricius  , & , 
Bizantii  üellam  Confula- 
rem  afeenderat.  Ac  Zeno 
Auguflus  rarionem  opti- 
mam  è re  nata  illire  cal- 
lens  , Thcodorico  fuafit  ut  ! 
Italiam  peteret  , & cum 
Odoacrio  collata  manu, 
/îbi  Gothifque  Imperium 
Occidentis  pataret  , cum 
effet  co nvenientius,  prie* 


fertim  Scnatori  , Tyran- 
num  exigerc  , & Romanis 
arque  'Italis  præeffe  omni- 
bus , quam  armis  cum  Im- 
peracore  contcndcre  ; in 
tantum  venirc  diferimeu. 
EodeleffatusconfilioTheo- 
doricus , in  Italiam  profi- 
eifeitur.  Gothi  fe  comités 
adjunxerunt  , parvulis  , 
fccminifque  in  plauftra  im- 
pofitis  cum  ftipclleftili 
quantacumque  deferri  po- 
tuit.  Procop.  de  Zcllà  C ot, 
cap.  primo.  ' 
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x>  dition  qu'on  lui  propofoit  de  faire  en  Italie. 
3>  Plulicurs  elfains  des  Gots  qui  n’étoienc  pas 
35  Sujets  de  Théodoric  , fe  joignirent  à lui. 
35  Leur  départ  fut  une  véritable  tranfmigra- 
33  tion  , car  ils  emmenerent  avec  eux  fur  un 
33  grand  nombre  de  chariots , leurs  femmes  , 
33  leurs  eufans , & tous  les  meubles  qu’ils  pu- 
33  rent  emporter. 

Suivant  la  narration  de  Procopc  ♦ c’cftdonc 
l’Empereur  Zenon  , qui  pour  fc  débarafler  de 
Théodoric  , qui  lui  faifoit  actuellement  la 
guerre  , propofe  à ce  Roi  d’aller  conquérir  au 
prix  de  ion  fane  l’Empire  d’Occident  fur  O- 
doacer  qui  en  étoit  actuellement  le  maître. 
Zenon  ne  donne  aucun  fecours  à Théodoric  » 
& il  lui  tranfporte  feulement  les  droits  que 
l’Empire  pouvoir  confcrvcr  fur  des  Provinces 
déjà  perdues.  Ainfi  le  Roi  des  Oftrogots  8c 
fes  fucceiïeurs  n’avoient  point  tant  de  tort 
de  prétendre  qu’ils  duflent  être  en  Italie  des 
Princes  audî  fouverains  que  l’avoient  été  An-. 
thémius,  & ceux  de  fes  fucccdcurs  nommés  8c 
établis  Empereurs  d'Occident  par  les  Empe. 
leurs  d’Orient.  C'eft  aulficc  que  dirent  dans 
la  fuite  les  Oftrogots  , lorfque  Juftinien  qui 
leur  avoit  déclaré  la  guerre  en  cinq  cens  tren- 
te-cinq , les  vouloir  traiter  d’ufurpateurs. 
Voici  le  difeours  que  fit  un  d’entr’eux  dans 
une  des  conférences  qui  fe  tinrent  pour  la  ter- 
miner par  un  Traite. 

33  Zenon  voulant  punir  l’injure  faite  à fon 
S3  Collègue  ( a ) Auguftule  parOdoacer,8c  déli- 


(a)Tunc  temporis  cum 
Zeno  Orientis  Imperator 
in  animo  haberct  ei  qui 
confors  principatus  fuerat 
à Tyranno  ia&aiu  inju- 


riam  ulcifci,  atquc  has  oras 
in  libertatem  reftituere  , 
cumque  OJoacri  poten- 
tiam  evertere  non  pofièt  , 
Thcodorico  Principi  nof- 
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33  vrer  l’Italie  du  joug  deccTyran  , & ne  pou- 
33  vant  point  en  venir  à bout  autrement , il  en-* 
33  gagea  leRoiThéodoric  quiétoit  prêtdel’af- 
33  fiéger  dans  Conftantinople  , à traiter  avec 
33  lui.  Cet  Empereur  fçut  faire  fi  bien  valoir 
33  l’amitié , qui  avoir  été  auparavant  entre  lui 
33  & notre  Roi  , qu’il  avoir  dans  les  tems  pré- 
33  cedens , fait  Patrice  , & même  Conful,  qu’il 
33  vint  à bout  de  l’amener  au  point  non-feule- 
33  ment  de  faire  la  paix  , mais  de  fe  charger 
33  encore  d’aller  venger  les  outrages  faits  à 
• 33  l’infortuné  Auguftule  , à condition  néan- 
33  moins  que  les  Ortrogots  jouiroient  des  Pro- 
33  vinces  dont  ils  auroient  cha/Té  Odoacer  , 
33  comme  d’un  bien  légitimement  acquis.  Voi-» 
33  là  le  paéle  en  vertu  duquel  nous  nous  fom- 
33  mes  rendus  les  maîtres  de  l’Italie,  où  nos 
33  Princes  ont  maintenu  & les  Loix  , & l’an- 
33  ciennc  forme  de  gouvernement,  aufli  - bien 
i3  qu’aucun  des  Empereurs  qui  ont  régné  dans 
33  ces  pays  - là  avant  eux , les  ayent  main- 
s*  tenues. 

(a)  Durant  le  cours  de  la  guerre  de  J ufti- 


tro  parant!  ipfum  âc  Bi- 
zantium  obfiderc , petfua- 
fn,  ut  in  gratiam  fccum 
tedirei  , honorum  memot 
quos  ab  ipfo  confecutus 
jam  eilèt  , quippc  adfcri- 
ptus  Patriciis  S:  faûus  Ro- 
manorum  Conful  fucrat , 
Auguftulo  illatam  inju- 
tiam  ultumiret,  ac  Pro- 
vinciasipfc&  Gothidein- 
ceps  jure  optimo  poifide- 
rent.  HtK  igitur  pa&o  Ita- 
lix  regnum  adepti  Leges 
ac  regiminis  formam  haud 
minori  Audio  quam  cjui-| 


vis  Imperatorum  veterum 
confervavimus. 

Procop.  de  Bello  Goth, 
lib.  j . cap.  6. 

(a)  Theodoricus  non  vi 
captam  , fed  Zcnonis  antea 
ipforum  Regis  permiifii , 
nbi  adjunxeratltaliam,  ni. 
hil  Romanis  eripiens,  jam 
cnim  ea  privati  erant  ; 
quin  potius  cæfo  Odoacro, 
omnia  quae  ejus  étant  bel. 
li  jure  occapavit. 

Aiatbias  de  Rebut  J h* 
flin.ltb.  1. 

Ciiij 
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nien  contre  les  Oftrogots  , ils  dirent  encore  ; 
fuivant  Agathias , à l'un  des  Rois  Francs  fuc- 
eelTeurs  de  Clovis , & qu’ils  vouloient  perfua- 
der  au  monde  fur  la  juftice  de  leur  caufe  , afin 
d’obtenir  plus  aifément  du  fecours  : « Thco- 
« doric  n’a  point  ufurpé  l’Italie  ; il  s'en  eft 
33  rendu  maître  par  une  conquête  faite  dans 
33  une  guerre  jufte , & entreprife  de  l’aveu  de 
33  Zenon  , qui  pour  lors  étoit  feul  Empereur 
33  des  Romains.  L’Italie  étoit  déjà  perdue  pour 
33  eux  , quand  notre  Roi  l’a  occupée.  C’eft  fur 
33  Odoacer  qu’elle  a été  conquife  par  Théodo- 
33  rie,  qui  en  vertu  du  droit  que  la  viéloire 
a:  donne  , devint  légitime  Seigneur  des  Etats 
33  que  poflédoit  l’ennemi  qu’il  défit  , en  plu» 
33  heurs  rencontres  , & qu’enfin  il  fit  mourir. 

Les  raifonnemens  que  Procope  Sc  qu’Aga- 
thias  font  faire  aux  Oftrogots  fans  les  réfu- 
ter , portent  à croire  que  véritablement  Ze- 
non qui  craignoit  d’être  afiîégé  dans  ConC- 
tantinople  par  Théodoric,  avoir  cédé  à ce  Roi 
Barbare,  pour  s’en  débarafTer,  l’Empire  d’Oc- 
çident  ; c’eft-à-dire  , le  droit  de  le  conquérir. 
Les  Souverains  ne  font  point  auffi  difficiles  , 
lorfqu’il  s’agit  de  laceffion  de  pareils  droits  , 
que  s’il  étoit  queftion  de  délaifler  la  plus  pe- 
tite des  Provinces  dont  ils  font  en  pleine  pof- 
feffion.  Mais  dès  que  Théodoric  eût  fait  va- 
loir les  droits  qu’on  lui  avoit  tranfportés,  des 
qu’il  eût  conquis  l’Italie  , Anaftafe  luccelfeur 
de  Zenon  réclama  en  quelque  lortc  , comme 
nous  le  verrons,  contre  la  convention  faite 
par  fon  prédccefieur , & dans  la  fuite  Jufti- 
nien  un  des  fucceüeurs  d’Anaftafc  fit  encore 
davantage.  Il  entreprit  la  guerre  contre  les 
Oftrogots  d’Italie  , & après  les  avoit  vaincus, 
il  les  traita  d’ufurpatcurs. 
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On  voit  dans  ce  nui  fe  parta  entre  Zenon  & 
les  Oftrogots , une  image  fenfiblc  de  ce  qui 
s’eft  parte  entre  les  Empereurs  d’Occident  8c 
les  Nations  Barbares  établies  dans  les  Gaules.  • 
Ces  Princes  perdirent  à la  fin  entièrement 
cette  grande  Province  , à force  de  ceder  à di- 
verfes  reprifes  aux  Barbares  une  contrée  pouc 
conferVer  les  autres. 

Ce  fut  l’année  (a)  quatre  cens  quatre-vingr- 
neuf , qucThéodoric  fe  mit  en  marche  pour 
fon  expédition  d’Italie.  Odoacer  voulut  lui 
difputer  le  partage  delà  rivière d’Ifonzo , mais 
il  fut  battu  , & Théodoric  pénétra  dans  le 
pais  -,  néanmoins  Odoacer  ne  fe  tint  pas  défait, 

& après  avoir  rartemblé  fes  troupes , il  fe  cam- 
pa près  de  Véronne  pour  empêcher  fon  enne- 
mi de  s’avancer  davantage.  On  en  vint  donc 
aux  mains  pour  la  fécondé  fois  , 8c  le  fort  des 
armes  fut  encore  favorable  à Théodoric. 

L’année  fuivante  , il  fe  donna  une  troifiéme 
bataille  auprès  de  l’Adda.  Les  troupes  de  cha- 
que Parti  étoient  aguerries , 8c  les  mauvais 
fuccès  précedcns  n’avoient  point  découragé 
celles  d’Odoacer.  (b)  Cependant  il  y fut  cn- 


(a)  Probinus  Sc  Eufebius. 
His  Confulibus  fcliciftimus 
atquc  fortiflimus  Dominus 
noller  Thcodoricus  intra- 
vit  Italiam  , cui  Odoacer 
ad  Ifontium  pugnam  pa- 
lans, viftus  cum  tota  C.cnte 
fugatus  eft.  Eodcm  anno 
repetito  confliclu  Vcrona: 
fugatus  eft  Odoacer. 

Ça/].  Faj  • a"r  4^9 • 
Probino&t  Euf'ebio.  His  \ 
Confulibus,  ingrciîus  eft  ! 
Thcodoricus  Rtx  in  Ita-  1 
liant  Ponte  Ifontii.  M<tr.  1 


Ave».  Chr.  ad  an».  489. 

( b ) Fauftus  junior  Con- 
ful.  Hoc  Confulc  ad  Du- 
cam  fluvium  , Odoacrar» 
Dominus  nofter  Theodo- 
ricus  Rex  teriio  certamine 
fuperavit . qui  Ravcnnam 
iugiens  obfidetur  inclufus. 
Cajj'od.  F.i  . ad  an».  590. 

Ad  Aduam  fluvium  non 
ut  mendofe  apud  Caiiio- 
d o ru  ni  Icgiiut  ad  Ducam 
fluvium. 

Valcf.  Rer.  Franc,  tom , 
ir<  M4- 

C v 
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■core  défait,  & réduit  à s’enfermer  dans  la  Ville 
de  Ravenne  , devant  laquelle  fon  ennemi  vinc 
camper. 

Le  fort  des  armes  continua  d’être  favorable 
à Théodoric.  L’année  quatre  cens  quatre- 
vingt-onze  , Odoacer  étant  forti  de  Ravenne 
la  nuit  avec  un  corps  de  troupes , apparem- 
ment dans  le  deflein  de  rallier  quelqu'un  des 
liens,  & de  tenir  la  campagne,  Théodoric  le 
fuivit , l’atteignit  (a)  à trois  milles  de  cette 
Ville,  & là  il  le  défit  pour  la  quatrième  fois. 
Ce  fut  la  même  année  que  Zenon  Empereur 
des  Romains  d’Orient  mourut,  Sc  qu'Anaftafe 
dont  il  fera  parlé  plus  d’une  fois  dans  cette 
Hiftoire  , lui  fucceda. 

Il  fe  conclut  l’année  ( b ) fuivant  une  cfpectf 
d’accord  entre  Odoacer  Sc  Théodoric  , mais 
leur  réconciliation  ne  dura  pas  long-tems.  Un 
an  après,  c’eft-à-dirc , en  quatre  cens  quatre- 
vingt  treize,  (c)  Théodoric  entra  dans  Ra- 
venne , où  il  avoir  éré  convenu  que  fon  rival 
fe  tiendroit.  Le  Roi  des  Oftrogots  y fit  que- 


(j)  Olybrius  V.  C.  Con- 
ful.  Hoc  Confule  Odoacer 
cum  Erulis  egreflus  Râ- 
venna  no&urnis  lioris , ad 
Pontem  candidum  à Do- 
mino noftro  Rcge  Théo  - 
dorico  memorabili  ccrta- 

mine  fuperarur Eo- 

dem  anno  Zeno  occubuit 
Contlantinopoli,  cui  Ana- 
ftalius  in  Orientait  fuccef- 
fit  Imperio.  Cajjiod.  Fafl. 
ad  moi.  491. 

( b ) Quod  dum  nihil 
proficerct  midà  legatione 
Odoacer  pacem  fupplicat. 
Cui  & pnnium  concedens 


Theodoricus,  poftmodur» 
hac  luce  privavit. 

Jornandes  de  rebus  Gct. 
cap.  ç7. 

( c ) Albinus  V.  C.  Con- 
fui.  Hoc  Confule  Domi- 
nas nofter  Theodoricus  , 
Rcx  Ravennam  ingreflus  , 
Odoacrcm  molientem  iîbi 
iniidias  interemit. 

Fafl.  Cajf.  ad  arm.  49  3. 

Albino  Sc  Eufebio.  His 
Confulibus  occifus  eft  O- 
doacerà  Rcge  Theodorico 
in  Laureto,  Mar.  Ace», 
Chr.  ad  ann,  493. 
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telle  de  nouveau  à Odoaccr  , qu’il  accufa , foie 
à tort , foit  avec  raifon  , d’avoir  tramé  une 
confpiration  contre  lui  , & il  le  fit  mourir. 

Cette  mort  dut  faire  pofer  les  armes  à tous 
les  Barbares  du  Parti  d’Odoaccr.  Auflî  ne  voit- 
on  pas  que  Théodoric  ait  trouvé  dans  la  fuice 
aucune  oppofition  , de  leur  part , à l’établifle- 
ment  de  fon  autorité.  Nous  verrons  que  celles 
qu’il  elfuya,  vinrent  d'ailleurs.  Il  y avoir  déjà 
trois  ans  , dit  Jornandès  , que  Théodoric  Ce 
trouvoit  en  Italie  , où  il  étoir  entré  en  vertu 
d’un  decret  de  l’Empereur  Zenon  (a) , lorfqu’il 
vint  à bout  de  fe  défaire  enfin  d’Odoacer. 
Aulfi-tôt  après  la  mort  de  ce  Prince  , ajoûte 
notre  Hiftorien  , Théodoric  quitta  le  vête- 
ment qu’il  portoit  comme  Patrice  , & il  reprit 
avec  l’habit  ordinaire  de  fa  Nation  , les  mar- 
ques de  la  Royauté , comme  pour  donner  à en- 
tendre qu’il  vouloir  regner  fur  les  Romains, 
ainfi  qu’il  regnoit  fur  les  Oftrogots  . c’eft  à- 
dire , gouverner  les  Romains  en  qualité  de 
Roi.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
plus  en  détail  quelle  fut  la  conduite  de  Théo- 
doric , ainfi  que  fa  broiiillerie , & fon  raccom- 
modement avec  l’Empereur  d’Orient.  Ici  nous 
nous  contenterons  de  faire  quelques  réflexions 
fur  l’effet  que  la  nouvelle  de  la  ceffion  faite  par 
l’Empereur  Zenon  au  Roi  des  Oftrogots  , & 
celle  des  heureux  fuccès  de  ce  dernier , durent 
produire  dans  les  Gaules. 

Cette  celfion  y aura  découragé  la  plûpart  de 


(a)  Tertioque,  utdixi- 
mus  , anno  ingreilus  in 
Italiam  Zenonis  Impera- 
toris  confulco  , privatum 
habitum  fuaeque  Gentis 
Yeihtum  reponens  , înû- 


gne  regii  amidus  , quaii 
jam  Gothorum  , Roma. 
norumque  Regnator  aJfu- 
mit.  Jornandès  de  Rébus 
Gct.  cap.  {7. 
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ceux  qui  fe  flaitoienr  encore  de  voir  le  Parta- 
ge d’Occidcnt  rétabli  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur,  & gouverné  par  un  Empereur  Romain 
de  Nation.  Us  auront  renoncé  à cette  cfpcran- 
cc,  jufques-là  leur  unique  confolation  , quand 
51s  auront  vû  l'Empereur  d'Orient  renoncer 
lui-même  en  faveur  d’un  Peuple  Barbare  aux 
droits  qu’il  avoir  encore  fur  le  Partage  d’Oc- 
cident.  Les  progrès  de  Théodoric  , & la  fin 
heureufede  fon  entreprife  auront  fait  faire  de 
nouvelles  réflexions  à ceux  des  Romains  des 
Gaules  qui  étoient  encore  libres.  Le  Roi  des 
Ofirogots  , fc  feront-ils  dit,&  le  Roi  des 
Vifigots  font  de  la  même  Nation  , & de  la 
même  Seéle.  Dès  que  Théodoric  fera  paifible 
poflefleur  de  l’Italie , il  aidera  fans  doute  Ala- 
ric  à faire  valoir  les  droits  de  l’Empire  fur  les 
Gaules  , lefqucls  ont  été  déjà  délaifTés  aux 
Vifigots  par  Odoacer  , & dont  lui-même  il 
confirmera  encore  la  ceflion  en  qualité  de  Sou- 
verain de  Rome.  Par  où  finira  l'anarchie  dan» 
laquelle  vivent  les  Peuples  dt  la  Gaule,  il  y a 
déjà  près  de  feize  ans  ? Par  devenir  les  Sujets 
des  Vifigots , qui  s’approprieront  une  partie  de 
nos  terres  : ils  feront  dans  notre  pays  ce  qu’ils 
ont  fait  dans  les  Provinces  où  ils  font  déjà  les 
maîtres  ? Quelle  eft  d’ailleurs  , fc  feront  die 
encore  les  Romains  des  Gaules,  la  Religion 
d.es  Oftrogots  & des  Vifigots  î Celle  d’Arius. 
Dès  que  les  uns  & les  autres  ils  fe  verront  pof- 
fciïeurs  tranquilles  du  Partage  d'Occidcnt , ils 
voudront  que  leur  Communion  y devienne  la 
Religion  dominante  , & ils  mettront  leurs 
Prêtres  en  pofTeflion  des  Temples  & des  bien* 
de  l'Eg'ife  Catholique.  A laric  fils  d’Euricle 
perfécutcur,  imitera  fon  perc  ? Que  faire  dans 
cette  extrémité  dont  nous  nç  fçauùons  fouir 
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fans  l’aide  de  quelqu’une  des  Nations  Barba- 
res écablics  dans  notre  Patrie  ? Aurons-nous 
recours  aux  Bourguignons  , ils  font  Ariens  , 
& ils  ont  pris  dans  les  Provinces  où  ils  font  les 
maîtres  , la  moitié  des  terres  des  Romains.  Il 
faut  donc  faire  notre  Protecteur,  notre  Ange 
Tutelairedu  jeune  Roi  des  Salicns.  Ce  n’e(t 
point  un  Barbare  venu  des  extrémités  du  Sep- 
tentrion. (a)  Il  eft  d'une  Nation  polie,  qui 
depuis  plus  de  deux  cens  ans  fraternife  avec 
nous  , Sc  qui  ne  différé  réellement  des  Ro- 
mains que  par  les  habits  & par  fa  langue  na- 
turelle. Le  pere  de  Clovis  & fon  grand-pere 
ont  fervi  l’Empire.  Véritablement  il  n’efl  pas 
bien  puifTant  par  lui-même  , mais  la  Tribu  fur 
laquelle  il  règne  , eft  compofée  des  plus  bra- 
ves foldats  qui  foient  dans  les  Gaules , Sc  il  a 
beaucoup  de  crédit  fur  toutes  les  autres  Tri- 
bus de  fa  Nation  , parce  qu’il  eft  aulli  jufte  & 
aufli  fage  qu’il  effc  vaillant.  Si  Clovis  eft  encore 
Payen  , du  moins  , comme  on  l’a  vû  en  plu- 
fieurs  occafîons  , il  n’cft  point  ennemi  de  la 
Religion  Chrétienne  , & il  a toujours  montré 
beaucoup  de  refpeét pour  les  Minières  deccttc 
Religion.  D’ailleurs  , pourquoi  defefperer  de 
venir  à bout  de  défabufer  un  Prince  qui  natu- 
rellement a beaucoup  d’cfprit,  des  folles  er- 
reurs d’une  Religion  que  les  lumières  feules  de 
la  raifon  doivent  faire  trouver  fi  grolïïere  : 
Traitous  avec  Clovis  > promettons-lui  de  nous 


( a ) Sunt  enim  Franci 
non  campeftres  , ut  plcri- 
que  Barbarorum  , fcd  8c 
policia  plerumque  utuntuc 
Komana Èt  pro  Bar- 

bara Natione  , valde  mi'- 
Jii  videntur  civiles  8c  ur- 


bani  , nihiloque  à nobiï 
ditïcrunc  , quam  foiutn 
modo  Barbarico  veftitu  8c 
linguæ  proprictate. 

Agatbias  de  Reb.  Jr.Jf, 
lib.  primo. 


Digitized  by  Google 


6t  Histoire  Crit.  De  l a Mom.  fa. 
foumettre  à lui , & de  lui  obéir  non-feulement 
comme  à un  Maîcrede  la  Milice , mais  encore 
comme  à un  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  , & 
de  le  revêtir  du  pouvoir  civil , ainfi  qu’il  l'eft 
déjà  du  pouvoir  militaire  , s’il  veut  bien  fe 
faire  Catholique  J Comment  l’engagerons- 
nous  à fe  convertir.  Obtenons  de  lui  qu’il 
époufe  une  femme  Catholique  , & que  lés  en- 
fans  foient  élevés  dans  la  Religion  de  leur 
mere.  Il  aura  fait  un  grand  pas  dans  la  carrière 
dès  qu’il  aura  pris  ces  ciigagemcns , qui  feuls 
mettront  notre  Religion  a l’abri. 

Voilà  quels  auront  été  lesfentimens  de  ceux 
des  Romains  des  Gaules  qui  étoient  encore 
libres  ; c’eft-à  dire  , des  Citoyens  des  Provin- 
ces Obéïdantes , & des  Provinces  Confédé- 
rées. Us  les  auront  communiqués  aux  Ro- 
mains des  Provinces  occupées  par  les  Vilîgots 
& par  les  Bourguignons.  Ces  Romains , géné- 
ralement parlant^,  les  auront  approuvés,  & 
tous  les  Citoyens  des  Gaules  auront  conçu 
l’idée  que  le  falut  de  leur  Patrie  dépendoit  de 
la  converfion  de  Clovis.  Comme  il  n'y  avoir 

f»oint  alors  dans  cette  grande  Province  de 
'Empire  une  Puilfance  qui  pût  traiter  avec 
Clovis  au  nom  de  tout  le  pays , les  Sénateurs 
de  plufieurs  Cités  lui  auront  communiqué 
leurs  vues  , & propofé  leur  projet  féparément 
en  l’aflurant  que  la  difpomion  générale  des 
efprits  étoit  telle  , qu’ils  pouvoient  répondre 
que  leurs  voifins  penfoient  comme  eux.  Clo- 
vis qui  avoir  de  l’ambition  , fc  fera  prêté  à 
leurs  vues  , & fuivant  les  perfonnes  avec  les- 
quelles il  aura  traité,  il  aura  promis  ou  plus 
ou  moins.  Il  aura  promis  volontiers  d’époufer 
la  Princcflc  Catholique  que  les  Romains  des 
Gaules  vouloicnt  lui  donner , parce  qu’ils  la 
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Croyoient  la  plus  capable  de  convertir  un  ma- 
ti.  Pour  fe  les  attacher  encore  mieux  , Clovis 
aura  donné  la  même  parole  que  donna  notre 
Roi  Henry  IV.  lorfqu’il  voulue  après  la  mort 
de  Henry  III.  engager  les  Catholiques  de- 
meurés fideles  à la  Couronne , de  le  reconnoî- 
rre  pour  Roi.  Clovis  aura  promis  de  fe  faire 
inftruire,  & il  fera  entré  fans  avoir  pris  une 
ferme  réfolurion d'aller  jufqu’au  bout  » dans  la 
route  choifie  par  la  Providence  pour  le  con- 
duire à la  véritable  Eglife.  Les  faits  que  j’ai 
déjà  rapportés  , & ceux  que  je  rapporterai  dans 
les  Chapitres  fuivans  donneront  un  grand  air 
de  vraifemblance  aux  conjcélures  que  je  viens 
de  hazarder.  On  y verra  trois  Evêques  chalfés 
de  leurs  Sièges  par  les  Vifigots  qui  ne  repro- 
choient autre  chofc  à ces  Prélats  , que  leur 
arrachement  aux  intérêts  de  Clovis.  On  a dé- 
jà vû  Aprunculus  Evêque  de  Langres  en  péril 
de  la  vie  , & réduic  à s’exiler  lui- même  , par- 
ce que  les  Bourguignons  maîtres  de  fon  Dio- 
cèfe  , l’accufoicnt  de  vouloir  le  livrer  aux 
Francs. 


CHAPITRE  IV. 

Hijloire  du  Mariage  de  Clovis  avec  la 
VrinceJJe  C lotilde. 

IL  ne  pouvoit  point  y avoir  alors  dans  les 
Gaules  une  perfonne  plus  propre  à faire 
réuflâr  le  projet  que  les  Romains  de  cette  gran- 
de Province  avoient  probablement  formé , que 
la  PrincelTe  Clotilde.  On  a vû  qu’elle  étoic 
fille  de  Cliilpéric  , cet  infortuné  Roi  des  Bour- 
guignons donc  nous  avons  rapporté  la  fin  tra- 


Digitized  by  Google 


^4  Histoire  Crit.  i>f.  la  Mon.  Fr. 
gique , & qui  fuivant  toutes  les  apparence* 
mourut  Hans  la  véritable  Religion.  Nous 
avons  auffi  parlé  de  la  femme  de  ce  Prince  la 
protectrice  des  Evcques  , & dont  Sidonius 
fait  un  éloge  qui  ne  laiife  pas  lieu  de  douter 
hinc.  vit.  qu’elle  ne  fût  auffi  Catholique.  Auffi  fa  fille 
Rcmigii.  Clotilde  avoit-elle  été  élevée  dans  cette  Reli- 
gion.  Nos  Annales  font  foi  qu’elle  avoir  au- 
tant d’élévation  d’efprit  & de  prudence  , que 
de  pieté.  Il  n’éroit  donc  pas  difficile  de  pré- 
voir qu’elle  auroit  un  grand  crédit  fur  l'efpric 
du  mari  qu’elle  épouferoit.  Clotilde  faifoic 
alors  fon  féjour  dans  les  Etats  de  fes  oncles 
Gondebaud  & Godégifile , & quoique  ces  Prin- 
ces fuflcnt  Ariens,  elle  y faifoic  publiquement 
profelfion  de  la  Religion  Catholique  , ce  qui 
moncroic  à la  fois  & Ion  courage  & fon  atta- 
chement à l’Eglife  Romaine. 

P En  effet , on  verra  par  ce  que  difent  d’an- 
ciens Auteurs  concernant  fon  mariage  avec 
Clovis  , qu’elle  n’y  confentit  qu’après  qu’on 
lui  eut  donné  fatisfaClion  fur  les  difficultés 
qu’elle  fît  d’abord  concernant  la  Religion  du 
mari  qu’on  lui  propofoit.  Mais  je  crois  qu’il 
eft  à propos  avant  c^uede  rapporter  les  endroits 
de  nos  Auteurs , ou  il  eft  parlé  de  ces  détails  , 
de  donner  l’Hiftoire  abrégée  du  mariage  de 
Clotilde  , telle  qu’elle  fe  trouve  dans  Grégoi- 
re de  Tours.  Après  l’avoir  lue,  on  entendra 
mieux  lés  Auteurs  qui  nous  ont  donné  un  récit 
plus  étendu  & mieux  circonftancié  d’un  évé- 
nement de  fi  grande  importance, 

» (a)  Les  Miniftres  que  Clovis  envoyoit 


( a ) Porro  Chlodove- 
chus  dum  legationcm  lit 
BurgunJiam  fxpius  mû- 
rir, Chrotcclùldis  puelja 


reperirur  à Lcgatis  cjtis. 
Qui  cum  eam  vidiffent  elc- 
ganrcin  arque  fapientem, 
& cognoYifïcnt  quod  de 
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■X,  Couvent  en  Bourgogne  , y eurent  quelque 
Sj  relation  avec  Clotil de  , & comme  elle  leur 
jj  parut  aufli  Cage  qu’elle  étoit  aimable  , ils  fi- 
jj  rcnt  à leur  maître  un  rapport  très-avanta- 
jj  geux  des  bonnes  qualités  de  cette  Princerte. 
jj  Ce  rapport  fit  tant  d’imprertîon  fur  f’efprit 
jj  du  Roi  des  Francs  , que  peu  de  tems  après  il 
jj  envoya  des  Ambafiadeurs  la  demander  en 
jj  mariage  à Gondebaud  , qui  l’accorda  moins 
jj  par  inclination  que  par  crainte.  Le  Roi  des 
jj  Bourguignons  la  remit  donc  entre  les  mains 
jj  de  ces  Ambalîadeurs  qui  partirent  fur  le 
jj  champ  pour  l'amener  inceflammcnt  à fon 
jj  mari.  Clovis  fut  d’abord  épris  de  Clotilde  , 
jj  & il  l’époufa  avec  une  grande  joye , quoi- 
jj  qu’il  eue  déjà  eu  d’une  concubine,  un  fils  qui 
jj  s’appelloit  Thierri. 

On  va  voir  par  la  fuite  même  de  l’Hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours , & par  ce  que  difent 
l’Abbiéviateur  & l’Auteur  des  Certes  des 
Trancs  , concernant  le  mariage  de  Clovis  , 
qu’il  ne  fut  point  un  événement  anfli  fimple 
qu’on  pourroit  le  croire,  en  lifant  le  partage 
que  nous  venons  de  rapporter.  Où  , dira-ton  t 
l’Abbréviateur  & l’Auteur  des  Gertes  ont-ils 
pris  lcscirconrtances&  les  détails  de  ce  maria- 

fe  qu’ils  ont  mis  par  écrit , & dont  l’Hirtoire 
e Grégoire  de  Tours  ne  parle  point  ? Je  ré- 
pondrai deux  chofes.  La  première , que  ce  ma- 
riage qui  fut  une  des  caufes  de  la  converfion 

legio  eflet  gcncre  , nun-  accipientcs  pucllam  , Régi 
tiaverunt  hæc  Chlodovc-  vclocius  repræfentant,  qua 
cho  Régi.  Nec  moratus  illc  vifa  Rex  valde  gavifus, 
ad  Gondobadum  Rcgem  fuoeamconjugio  fociavit, 
legationem  dirigit  cam  fi-  habens  jam  de  concubins 
bi  in  matrimonio  petens,  filium  nominc  Theodorx- 
quodillerecufarcmctuenSj  cum.  Grc?.  Tur.  HiJI.lib. 
uadidic  illam  viris.  Illiquc  i.  cap.  z8. 
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de  Clovis  , & qui  par  conféquent  contribua 
plus  à l’établirtemcnt  de  fa  Monarchie , qu’au- 
cune des  viûoires  de  ce  Prince  , étoit  devenu 
par  les  fuites  qu’il  avoir  eues , un  événement 
d’une  fi  grande  importance , que  la  tradition  a 
dû  en  confcrver  la  mémoire  plus  Iong-tems  , 
& plus  fidèlement  que  celle  d'aucun  fait  d’ar- 
mes. Ainfi  quoiqu’on  eût  déjà  oublié  bien  des 
aétions  de  guerres  faites  du  tems  de  Mérovée 
& de  Childéric,  lorfque  nos  deux  Auteurs  ont 
écrit , on  ne  pouvoir  point  encore  avoir  oublié 
de  leurs  tems , les  principales  circonftances  du 
mariage  de  Clotilde  , d’aut3nt  plus  que  cette 
Princeffe  ayant  été  mife  au  nombre  des  Saints, 
le  culte  qu’on  lui  rendoit,  rcnouvelloit  cha- 
que année  le  fouvenir  des  principaux  évcne- 
mens  de  fa  vie,  & perpétuoit  ainfi  la  tradi- 
tion. En  fécond  lieu,  nos  deux  Auteurs  ont 
pû  voir  bien  des  livres  que  nous  n’avons  plus  , 
& un  de  ces  livres  a pû  être  une  vie  de  fiaintc 
Clotilde  , autre  que  la  vie  de  cette  Sainte  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Voici  la  narration  de 
l’Abbréviateur. 

« Clovis  qui  rechetchoit  Clotilde,  envoyoit 
« fouvent  des  Miniftres  en  Bourgogne  ; mais 
comme  ils  ne  pouvoient  point  approcher  de 
la  perfonne  de  cette  PrincefTe  , il  prit  enfin 
le  parti  de  charger  un  Romain  nommé  Au- 
33  relien  , de  la  commifiion  de  la  voir  , & d’ap- 
33  prendre  d’elle-même  fes  fentimens  fur  le 
33  derteiu  qu’il  avoit  de  l’époufer.  Il  donna 
33  donc  à cet  effet  l’un  de  fes  anneaux  à fort 
33  Agent  , pour  lui  tenir  lieu  de  lettres  de 
33  créance.  Aurelien  fedéguifa  en  pauvre men- 
33  diant , & il  s’en  fut  à Gencve  où  Clotilde  & 
33  fa  feeur  faifoient  leur  réfidencc.  Ces  Prin- 
33  ccfies  qui  pratiquoient  l’hofpitalité  envers 
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s->  les  pauvres  , reçurent  Aurelien  dans  le  lieu 
sa  deftiné  pour  y exercer  leur  charité.  Tandis 
35  qu’on  lui  lavoit  les  pieds  , il  trouva  le 
35  moyen  de  dire  à Clotilde , fans  être  entendu 
35  d’autre  que  d’elle  : PrincefTe  , j’ai  des  affai- 
35  res  importantes  à vous  communiquer  , fi 
35  vous  pouvez  me  donner  une  audience  ie- 
33  crete.  Quand  elle  fe  fut  rirée  à l’écart , Au- 
35  relien  lui  dit  : Clovis  Roi  des  Francs  , n»’cn- 
35  voye  voüs  prier  d’agréer  qu’il  vous  deman- 
33  de  en  mariage.  En  même-tems  il  préfenta 
33  comme  un  garant  certain  de  fa  million,  l’an- 
33  ncau  de  Ion  Maître.  Clotilde  prit  cet  an- 
33  neau  avec  joyc , & après  avoir  donné  en 
35  échange  le  ficn  , & quelques  fols  d’or  à Au- 
35  relien  , dont  elle  ignoroit  la  condition , elle 
35  lui  répondit  : Retournez  vers  votre  Maître  , 
35  & dites-lui  que  s’il  veut  m’époufer  , il  faut 
35  qu’il  me  faite  demander  incelTamment  en 
35  mariage  à Gondebaud  , & s’il  fe  peut  que 
33  l’affaire  fe  conclue  avant  qn’Aridius  foit  de 
33  retour  de  Conftantinople  , où  mon  oncle 
03  l’a  envoyé.  Si  cet  Aridius  revient  avant  que 
3>  l’affaire  foit  terminée , il  ne  manquera  point 
»3  de  la  faire  échouer.  Aurelien  s’en  revint 
chez  lui  toujours  déguifé  en  pauvre.  Son  def- 
fein  étoit  apparemment  d’y  reprendre  fes  ha- 
bits ordinaires  pour  fe  rendre  enfuite  à la  Cour 
de  Clovis. 

Il  arriva  une  avanture  afTez  plaifanteà  cet 
Ambaffadeur,  dans  le  tems  qu’il  n’étoit  pas 
éloigné  de  fon  Château  , bâti  fur  les  confins 
( a ) du  territoire  d’Orléans.  Dans  la  route  il 


( a ) Cum  jam  prope  Au- 
relianenfe  territorium  ncc 
procul  à domo  acceffiffct  , 
qucmdam  pauperemmen- 


dicum  in  via  fecum  itine* 
ris  focium  habebar. 
HiJi.Fr.Ep.  cap.  J 8. 
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s’étoit  acolté  d’un  mandiant,Sc  tandis  qu’iî 
dormoic , ce  mandiant  lui  déroba  la  bcface  ou 
étoicnt , entr’autres  choies,  les  fols  d’or  que 
Clotilde  avoir  donnés , & il  s’enfuit.  Aurelicn 
fut  très- fâché  a fon  réveil  de  fe  trouver  ainlî 
dévalifé,  mais  comme  il  n’éroit  pas  loin  de 
chez  lui  , il  gagna  fa  maifon  en  diligence  , 
d'où  il  envoya  de  tous  côtés  fes  domciliques 
chercher  le  voleur  qu’il  leur  déligna  fi-bien 
cju’ils  le  reconnurent , & qu’ils  l’amenerent  à 
leur  maître.  Il  fecontenta  de  lui  faire  elluycr 
durant  crois  jours  le  châtiment  ordinaire  des 
efclaves  , & au  bout  de  ce  tems  fl  lui  permit 
de  s’en  aller.  Peu  de  jours  après  Aurelicn  vint 
à Solllons  (a)  y rendre  compte  à Clovis  de 
ce  qui  s'étoit  pade  à Geneve,&  il  lui  redit 
exactement  la  réponfe  de  Clotilde.  Ce  Prince 
perfuadé  qu’il  ne  pouvoic  faire  mieux  que  de 
fuivrc  l’avis  qu’elle  lui  avoit  donné  , envoya 
fur  le  champ  des  Miniltrcs  revécus  du  cara- 
ctère d’Ambafladeurs  , la  demander  en  maria- 
ge à Gondebaud  . l’aîné  des  Rois  des  Bourgui- 
gnons , qui  l’accorda  parce  qu’il  n’euj  point  la 
force  de  la  refufer  , & parce  qu’il  crut  mériter 
par  un  prompt  confcntcment  l’amitié  de  Clo- 
vis. Les  Ambalfadeurs  fiancèrent  donc  la  Prin- 
celle  , en  lui  donnant  fuivant  l’ufage  des 
ïrancs , un  fol  d’or  &un  denier  , & ils  deman- 
dèrent enfuite  qu’il  leur  fût  permis  de  la  con- 
duire au  lieu  où  étoit  leur  Maître  . afin  qu’il 
s’y  mariât  avec  elle.  On  leur  accorda  ce  qu’ite 
demandoient , & l’on  prépara  en  diligence  à 
Châlons  fur  Saône  le  troufleau  & tout  ce  qui 
étoit  nécelfaire  pour  les  noces  d’une  PrinceiTe 

(<r)  Protinus  Aurélia-  . fuggcftioncs  nuntiat. 
mis  Chlodoveo  Régi  per  Ibid.  Edit.  Rnin .p.  y y 8- 
fingula  narrans,  SueiGonis  1 
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<J’une  fi  grande  condition.  Cefutdonc  en  cette 
Ville  qu’on  remit  Clotilde  entre  les  mains  des 
Ambafiadeurs  de  Clovis,  qui  la  firent  monter 
dans  cette  efpece  de  voiture  , que  les  Gaulois 
appelloient  une  Baflerne  , & ils  partirent  fans 
perdre  de  tems  , emmenant  aulfi  avec  eux  plu- 
sieurs chariots  remplis  des  effets  qui  apparre- 
noienr  à leur  Reine.  Ils  étoient  déjà  en  route 
quand  Clotilde  reçut  un  avis  qui  l’informoic 
qu’ Aridius  écoit  de  retour  de  Conftantinople. 
Elledit  aufli-tôt  aux  Sénieursàcs  Francs;  c’etb- 
à-dire  ici , à fes  conduébeurs  : Si  vous  avez 
bien  envie  de  me  mener  jufqu'à  la  Cour  de 
votre  Roi , il  faut  abfolument  que  je  monte  à 
cheval  afin  de  faire  plus  de  diligence  , car  fi  je 
continue  à voyager  en  voiture  , je  n’arriverai 
jamais  jufques-là.  Les  Francs  trouvèrent  que 
leur  Reine  avoit  raifon.  Elle  monta  donc  à 
cheval , & gagnant  pays  , elle  arriva  où  Clo- 
vis l'attendoit.  La  fuite  fit  voir  que  cette  Prin- 
ccffe  avoit  pris  un  bon  parti.  Dès  qu’Aridius 
eut  mis  pied  à terre  à Marfeille  ( a ) , & qu’il 
eut  appris  la  nouvelle  du  mariage  de  Clotilde  , 
il  prit  la  pofte  , & fe  rendit  en  diligence  à la 
Cour  de  Gondebaud  , qui  lui  dit  d’abord  : 
Sçavez-vous , Aridius  , que  j’ai  fait  alliance 
avec  les  Francs  , & que  j’ai  donné  ma  nièce 
Clotilde  en  mariage  à Clovis.  Ce  mariage, 
répondit  Aridius,  loin  d’ètre  le  fceau  d’une 
alliance  durable  , doit  être  la  fourcede  bien 
des  guerres  Sc  de  bien  des  malheurs.  Vousdc- 


(4)  Cumquc  Aridius  â Maf- 
filia  vclocilfimooirfu  hæc 
aitdiens  ad  Gondobadum 
VpDiflèt,  dixit  ci  Gondoba- 
dus  : Auiifti  quod  amici- 
tiain  cumerancis  inivimus. 


nepotemque  mcam  Chlo- 
dovcotradidiuxorcm.  Re- 
fpondens  Aridius , dixit  ; 
Non  cft  hoc  amicitiÆ  cul- 
tus  , &c.  Hiji.  Franc.  Ej>f 
cap.  dccimo  nono . 
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viez,  Seigneur  , lorfqu’on  vous  l’a  propofé,' 
vous  fouvenir  , ( a ) que  vous  avez  fait  tuer 
Chilpéric  pere  de  Clotilde , & votre  frété, 
que  vous  avez  fait  jetter  dans  un  puits  une 
pierre  au  col  la  mere  de  cette  Princefie  , & que 
vous  avez  fait  le  même  traitement  à fes  deux 
freres  , après  qu’ils  eurent  eu  la  tête  coupée 
par  votre  ordre.  Clotilde  eftd’un  caraétere  à 
venger  cruellement  fes  parens  , fi  jamais  elle 
efl:  en  pouvoir  de  les  venger.  Envoyez  incef- 
famment  un  bon  corps  de  Cavalerie  après  elle, 
& qu’il  la  ramene  ici.  Il  vaut  mieux  encore 
efluyer  la  bourafque  que  vous  attirera  cette  ef- 
pece  de  violence  , que  de  laifier  achever  un 
mariage  qui  rendra  les  Francs  vos  ennemis  , 
& les  ennemis  de  vos  defeendans.  Gonde- 
baud  crut  fon  Miniftrc,  mais  les  troupes  qu’il 
fit  partir  furie  champ  ne  purent  pas  attein- 
dre Clotilde  qui  avoir  pris  les  devans.  Elles 
atteignirent  feulement  la  voiture  de  cette 
Frinceflc  , & les  chariots  qui  portoient  fon 
bagage  dont  elles  s’emparèrent.  ( b ) Quand 
Clotilde  fe  vit  fut  la  frontière  de  la  Bourgo- 
gne, elle  pria  ceux  qui  la  conduifoicnt  d'y 


( a ) Rcminifcere  debue- 
ras  , Domine  mi , qiiod  ge- 
nitorem  Chrotechilda:  ger- 
mànuin  tuum  Chilparicum 
gladio  trticidafli , matrem 
cjus  lapide  adcolium  liga- 
to,  necarc  ju/iifti,  duos 
cjufdem  germanos  capitc 
truncatos  in  putcum  fecifti 
projiccre.  Si  prævaluerit , 
injuriant  parentum  vindi- 
cabit.  Dirige  protinus  exer- 
ciium  poil  cam  , reverta- 
lUr , 8fc.  Ibidem. 

[b)  Chrotcchildis  veto 


cum  appropinquaflêt  Vil- 
lariaco  in  qua  Chlodovcus 
refidebat  in  territorio  Tre- 
cailino  adhuc  anccquam 
terminos  Burgundiæ  Chro- 
techildis  prætcrirct  , ro- 
gans  eos  à quibus  duccba- 
tur , &c.  Ibidem. 

Tune  ad  præfens  Chlo- 
doveo  perducitur , ipfam- 
que  inmacrimoniumChlo- 
doveus  acccpit  quam  cului 
regali  pcrfcêko  dilexit  a- 
more.  Ibid.  cap.  10, 
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faire  le  dégât , ce  qu’ils  voulurent  bien  avoir 
la  complaifance  d’exécuter , après  en  avoir 
eu  la  pcrmilîion  de  Clovis  qui  étoit  alors 
à Villcrs  ou  à Villori.  C’étoit  dans  un  de  ces 
lieux  qui  font  tous  les  deux  du  territoire  de 
la  Cité  de  Troyes  qu’il  attendoit  cette  Prin- 
cefle.  Elle  plut  beaucoup  au  Roi  des  Saliens, 
& après  l’avoir  épouféc,  il  lui  afllgna  un  reve- 
pu  confiderablc  , & il  l’aima  tendrement  tant 
qu’il  vécut.. Voyons  prefentement  ce  que  dit 
l’Auteur  des  Geltes  des  Francs  touchant  le  ma- 
riage dont  il  s’agit. 

Sur  le  rapport  avantageux  que  les  Minières 
envoyésen  Bourgognedans  plufieurs  occafions 
par  Clovis  , lui  tirent  de  la  beauté  , de  la  fa- 
geffe  & de  toutes  les  bonnes  qualités  de  Cio- 
tilde  , il  y dépêcha  Aurelien  pour  négocier 
le  mariage  de  cette  PrincetTe  , & pour  la  de- 
mander en  forme  , iorfqu’il  en  feroit  tems, 
au  Roi  Gondebaud.  C’étoit  l’onde  de  Clotil- 
de.  Comme  elle  étoit  Catholique  , elle  ne 
manquoit  point  d’aller  le  Dimanche  à l'Egli- 
fe.  Aurelien  qui  vouloit  commencer  à exécu- 
ter fa  commillion  par  s’aiïurer  du  confente- 
ment  de  la  PrincetTe  , fe  déguifa  en  pauvre  un 
Dimanche,  &c  il  fc  mit  parmi  les  mendians  qui 
fc  trouvoient  à la  porte  de  la  Cathédrale. 
Quand  la  MetTe  fut  dite , Clotilde  en  fortant 
de  l’Eglife  , donna  l’aumône  à ces  pauvres 
fuivant  fa  coutume  & elle  jetta  un  fol  d’or  à 
Aurelien  qui  tendoit  la  main  comme  les  au- 
tres. Aurelien  en  baifant  par  reconnoitfancc 
la  main  de  fa  bienfaitrice  , lui  tira  la  robe 
avec  affectation  , & d’une  maniéré  à faire 
comprendre  qu’il  avoir  quelque  chofe  de  fore 
important  à lui  communiquer.  Elle  envoya 
donc  aufli-tôt  quelle  fut  rentrée  dans  fon  ap- 
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parlement , chcrclicr  par  un  de  fcs  domcfti- 
qucs,  le  pauvre  qui  vouloir  lui  parler  en  parti- 
culier. Aurelien  fut  introduit,  dans  l’apparte- 
ment de  cette  Princefle  , & après  avoir  mis 
derrière  la  première  porte  la  beface  qu’il  por- 
toit,  &dans  laquelle  étoient  les  joyaux  qu'il 
devoit  donner  pour  préfens  de  noces  , il  ca- 
cha dans  le  creux  de  la  main  l’anneau  de  Clo- 
vis qui  étoit  le  garant  de  (a  commilfion.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  la  chambre  oùétoic  Clo- 
tildc  , elle  lui  dit  : Jeune  homme,  que  je  crois 
plutôt  uneperfonnede  confidération  déguiféc 
en  mendiant,  qu’un  véritable  pauvre,  pour- 
quoi vous  êtes  - vous  travefti , & pourquoi 
m’avez-vous  tantôt  tiré  la  robe  avec  afïeéia- 
tion  ? Puis-je  compter  , répondit  Aurelien  , 
que  je  vous  parle  fans  que  perfonne m’écoute. 
ClotilJe  l’ayant  alluré  que  perfonne  qu’elle 
ne  pouvoir  l’entendre  , il  lui  dit  : Mon  Maî- 
tre , le  Roi  Clovis  veut  en  vous  époufant 
partager  fon  thrône  avec  vous.  Son  anneau 
que  voici  doit  vous  perfuader  que  c’eft  véri- 
tablement par  fon  ordre  que  je  vous  parle  , 
& je  vais  encore  pour  vous  convaincre  mieux 

Î|ue  c'cft  lui  qui  m’envoye,  vous  préfenter  de 
a part  les  joyaux  qu’il  vous  donne  pour  pré- 
fent  de  noces.  Il  fut  aufïî-tôt  chercher  fa  be- 
face où  il  l’avoit  laiffée  ; mais  ce  qui  l’étonna 
beaucoup  , il  ne  l’y  trouva  plus.  Clotilde  en- 
tra dans  fa  peine  dès  qu’elle  en  fut  informée , 
& fur  le  champ  elle  donna  de  fi  bons  ordres  , 
qu’un  moment  après  la  beface  fut  rapportée. 
On  y trouva  dès  qu’elle  eut  été  ouverte  , les 
pierreries  que  Clovis  envoyoit  à la  Princefle  , 
qui  voulut  bien  les  recevoir  , & qui  accepta 
meme  l’anneau  de  ce  PriDce.  Sa  réponfe  fut 
néanmoins  : » Saluez  votre  Maître  de  ma  part  -, 

w majs 
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» mais  dites  - lui  en  même  tems  , qu’il  n’cfl:^ 

30  point  permis  à une  Chrétienne  d'époufer  un 
=o  Payen.  Cependant  que  la  volonté  du  Dieu 
33  que  je  confefle  , & que  j’adore  publique- 
33  menr , Toit  faite  en  toutes  choies.  Qu’il 
*>  vous  ait  en  fa  garde  durant  le  refte  de  votre 
33  voyage.  Allez  , & que  perfonne  n’apprenne 
33  .rien  de  ce  qui  vient  de  fe  paffer.  ( a ) 

En  effet  le  premier  Concile  d’Arles  tenu  fous  ta } 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  avoitdeffen- 
du  aux  filles  Chrétiennes  (b)  d’époufcr  des  ma- 
ris Payons , fous  peine  d’être  privées  durant 
quelque  tems  de  la  Communion.  Aurelien  vint 
rendre  compte  à Clovis  de  fa  commilfion  , & 
pendant  ce  tems- là  Ckr.ilde.fit  fi  bien  qu’elle 
vint  à bout  de  faire  mettre  l’anneau  de  ce  Prin- 
ce parmi  les  joyaux  dutréfor  de  Gondebaud. 

L’année  fuivantc,  Clovis  envoya  Aurélien 
revêtu  du  caraétere  d’Ambaffadeur  faire  au 
Roi  Gondebaud , la  demande  en  forme  de  fa 
niece  Clotilde  , comme  s’il  y avoir  eu  déjà  un 
engagement  precedent , & comme  s’il  eût  été 

Sueftion  feulement  de  déclarer  un  mariage 
ont  déjà  toutes  les  conditions  auroient  été 
arrêtées.  Ce  Prince  fut  trèsétonné  d’une  pa- 
reille démarche.  Mes  Confeillers,  dit-il,  & 
mes  Bourguignons  verront  bien  que  pour  cette 
fois  le  Roi  des  Francs  cherche  à me  faire  que- 
relle. Il  n’a  jamais  eu  de  relation  avec  ma 
niece.  Enfin  il  répondit  à Aurelien:  Il  faut 


( a ) Chleiovcoquc  fa- 
hitem  reprecans  diccrc  illi 
jubet  : Non  licec  Chriftia- 
di  Pagano  nubcrc.  Undc 
uc  liane  caufam  nemo  ref- 
ciat fed  (îcut  Dominus 
meus  quem  ego  coram  om- 
nibus confûeor  vujt  , £c 

Tomelll. 


fiat.  Tu’vero  vade  in  pace. 
Gcfl.  Franc,  cap,  il. 
(b)  Depucllis  Fidelibus 
quæ  Gentiiibus  junguntur, 
placuit , uc  aliquanto  rem- 
pote à Communionc  fe- 
parentur.  Cancne  undec, 
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que  vous  ne  veniez  ici  que  pour  épier  ce  qui  s’jr 
pafle;  fi  vous  n’avez  pasd’autre  mo:if  de  votre 
voyage  à nous  alléguer  , que  le  delfein  de  faire 
une  demande  telle  que  l’eft  celle  que  je  viens 
d'entendre  ; pour  toute  réponfe  , vous  direz  à 
votre  Maître,  qu’il  n’y  eut  jamais  aucun  traité 
de  mariage  entre  ma  nièce  & lui.  Aurelien  ré- 
pliqua fans  changer  de  ton.  Réflechiffezà  loi- 
îir  , grand  Prince  , fur  ce  que  vous  avez  à faire. 
Le  Roi  des  Francs  mon  Maître  m’envoyc  donc 
vous  demander  en  mariage  Clotilde  qui  lui  eft 
déjà  promife.  Les  préparatifs  convenables  pour 
recevoir  dignement*  une  Princeflè  d’un  rang 
auffi  grand  , font  déjà  faits.  Si  vous  refufez  a 
Clovis  fon  époufe,  il  viendra  bientôt  à la  tête 
de  fon  armée  la  chercher  lui- même.  Qu’il 
vienne  donc , repartit  Gondebaud , il  me  trou- 
vera aufli  à la  tête  de  la  mienne , & peut  être 
ferai  je  a fiez  fortuné  pour  venger  les  mal- 
heureux du  fangde  qui  fes  mains  font  encore 
teintes.  Les  Principaux  des  Bourguignons  in- 
formés de  ce  qui  fe  pafloit,  & craignant  d’a- 
voir affaire  à Clovis  , confeillcrent  à Gonde- 
baud d’approfondir  avant  toutes  chofes , s'il 
n’y  avoit  rien  fur  quoi  le  Roi  des  Francs  pût 
avec  quelqu’apparence  de  raifon  , fonder  les 
prétentions  qu’il  mettoir  en  avant.  N’auricz- 
vous  point , ajoûterent-ils  , accepté  quelque 
préfent  qui  vous  auroit  été  offert  de  la  part  de 
Clovis , & qui  feroit  de  telle  narure  que  vous 
n’eulTîtz  pas  pu  le  recevoir  fans  prendre  une 
efpece  d’engagement  avec  lui  concernant  le- 
mariage  de  votre  niece  ? Interrogez  là-deffus 
vos  Miniffres  & les  Officiers  qui  fervent  au- 
près de  votre  Perfonne.  Si  Clovis  eft  allez  vio- 
lent pour  vous  déclarer  la  guerre , vous  en  for- 
cirez, victorieux  ; mais  avant  que  de  finir , elle 
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Coûtera  bien  du  fang  à votre  Peuple.  Plus  il 
vous  elldévoiié,  plus  vous  devez  prendre  foin 
deleconferver.  Sur  ces  repréfentations  , Gon- 
debaudfit  faire  les  recherches  convenables  , 6c 
il  fe  trouva  dans  fon  tréfor  un  anneau  fur  le- 
quel la  tcce  ou  le  nom  de  Clovis  étoit  gravé. 
Gondebaud  en  fut  furpris , & manda  fa  niece 
pour  éclaircir  avec  elle  une  telle  avanture.  Il 
me  fouvient , répondit  cette  PrincdTc  aux  in- 
terrogations de  ion  Oncle , qu’il  y a quelques 
années  que  vous  donnâtes  audiancc  à des  Am- 
balTadeurs  de  Clovis  , qui  vous  firent  divers 
préfens  de  la  part  de  leur  Maître.  Je  m’y  trou- 
vai , & l’un  de  ces  Miniftres  me  mit  au  doigt 
l’anneau  dont  vous  êtes  en  peine.  Je  le  reçus 
pn  votre  prefence  , & je  le  remis  incontinent 
cntrelcs  mains  de  ceux  qui  gardent  vos  tréfors. 
Tout  ce  que  je  fis  alors  fut  fait  fans  deiïein. 
Gondebaud  comprit  qu'il  y en  avoit  afTez 
pour  donner  à Clovis,  s’il  lui  refufoit  Clotilde 
en  mariage,  un  prétexte  plaufible  de  faire  la 
guerre  aux  Bourguignons.  Il  confentit  donc  à 
cette  alliance  pour  ne  pas  donner  lieu  à une 
rupture  , & il  remit  fa  niece  entre  les  mains 
d’Aurclicn.  Cet  Ambafîadeur  partit  auffi  tôt 
emmenant  la  nouvelle  Reine  avec  lui , & il  la 
ponduifit  jufqu’à  ( a ) Soiflons  où  Clovis  la 
reçut , & l’époufa  iolemnellement. 

Il  feroir  bien  à fouhaiter  que  nous  eu  (lions 
les  Mémoires  mêmes  fur  lelqucls  l’Abbrévia- 
teur  & l’Auteur  qui  a compofé  les  Geftes  des 
Francs  , ont  écjrit  leur  récit  du  mariage  de 
Sainte  Clotilde  ; ces  Mémoiies-pouvoient  bien 
avoir  été  compilés  fur  ce  que  difoit  elle-même 
la  Reine  touchant  les  particularités  de  fon 

(a)  Adduxerunttjue  eam  Chlodoveo  Suciïîonis  ÇJ. 
Vittfçj»  fiaocia,  Gejf,  fritte,  »*• 

Pij 


7 6 Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
mariage  , dans  le  tems  qu’elle  palfoit  fa  wlfi 
aux  pieds  du  tombeau  de  Saint  Martin  où  elfe 
s’étoit  reiiréc  après  la  mort  de  Clovis  qu'elle 
furvécut  d’un  grand  nombre  d’années.  Il  fe- 
roit  à délirer  du  moins  , fuppofé  que  nos  deujc 
Auteurs  m’ayent  fait  que  rédiger  par  écrit  1^ 
tradition  orale  qui  fubfiftoit  encore  de  leur 
tems, qu'elle  eût  été  recueillie  par  des  Hifto- 
riens  plus  judicieux.  Mais  quoique  nos  deujc 
Auteurs  ayent  obmis  plulieurs  circonftances 
importantes  , ce  qui  elt  très-fenfible  en  lifanc 
leurs  narrations  , & quoique  chacun  d’eux  ait 
altéré  dans  fon  récit  les  faits  de  maniéré  qu’il 
femble  que  ces  récits  fc  contredifent , on  ne 
lailfe  pas  néanmoins  d’y  voir  diftinélemcnc 
deux  chofes  qui  prouvent  que  les  Romains 
curent  beaucoup  de  part  au  mariage  dont  il  eff 
queftion. 

La  première  eft  qu’il  fallut  tromper  Gonder 
baud  , pour  l’engager  à conclure  un  mariage 
dont  il  lui  étoit  facile  de  prévoir  les  fuites, 
même  avant  qu’Aridius  les  lui  eût  prédites. 
Croira-t-on  que  ce  Prince  fe  fût  déterminé  fur 
l’incident  de  l’anneau  trouvé  dans  fon  tréfor  , 
& qu’il  eût  agi  lors  contre  fes  intérêts  auflî 
fcnliblement  qu’il  le  fit  , s’il  n'y  avoit  poinf 
eu  à fa  Cour  des  Minières  gagnés  par  ceux 
qui  vouloient  , quoiqu’il  eu  pût  coûter  auç 
^Bourguignons  , faire  époufer  Clotilde  à Clo- 
vis ? Or  qui  écoient  alors  les  principaux  Mir 
mitres  des  Rois  Barbares  établis  dans  les  Gau- 
les? Des  Romains  un  peu  plus  verfés  en  ma- 
tière d’affaires  que  ne  l’étoient  encore  les  Vi- 
figots,  les  Bourguiguons  & les  Francs  mêmes, 
^Nous  avons  vû  que  Leon  étoit  un  des  princit- 
paux  Miniftres  d’Euric.  Aurclicnétoit  l’honi- 
yne  de  confiance  de  CIoyîs.  Aridius  donc  noug 
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âurons  encore  occafion  de  parler  quand  nous 
ferons  l’Hiftoire  de  la  guerre  des  Francs  coiu 
tre  les  Bourguignons  , écoit  le  Miniftre  confi- 
dent de  Gondeoaud.  Laconius  un  autre  Ro- 
main faifoit  fous  ce  Prince  les  fonctions  de 
Chancelier. 

Voici  une  fécondé  preuve  de  la  part  quele9 
Romains  des  Gaules  eurent  au  mariage  de 
Sainte  Uotildc.  Quoique,  comme  on  vient  de 
le  voir  , l’Abbréviateur  & l’Auteur  des  Gefles 
ne  foient  pas  bien  d’accord  fur  toutes  les  cir* 
confiances  des  allées  & venuës  d’Aurelien, 
foit  parce  que  l’un  de  ces  deux  Ecrivains  aura 
jugé  à propos  d’obmettre  quelques  incidens 
qui  ne  lui  paroifloient  point  alfez  importans , 
ou  alTez  bien  atteftés  pôur  les  rapporter  , au 
lieu  que  l’autre  les  aura  trouvés  dignes  d’être 
inférés  dans  fon  récit,  foit  parce  que  la  tradi- 
tion ne  s’accordoit  point  fur  ces  détails , il  ré- 
fuite  cependant  de  leurs  narrations  , Qu’Au- 
relien  fit  deux  voyages  en  Bourgogne  : Que 
lorfqu’il  fit  le  premier  où  il  alla  cléguifé  en 
mendianr , il  eut  une  audiance  fecrctc  de  do- 
uble, d’.ns  laquelle  cette  PrincelTe  lui  objeéla 
une  difficulté  importante  fur  Ion  mariage,  en 
alléguant  quand  il  lui  fut  propofé  : Qu’une 
Chrétienne  ne  devoit  point  époufer  un  Payen  ; 
Que  lot  fqu’Aurelien  revint  l’année  fuivanre 
en  Bourgogne  avec  le  caraélere  d’Amba/Ta- 
deur , cette  difficultê  avoit  été  levée,  puifqu’il 
n’en  eft  plus  parlé  dans  le  récit  de  cette  fécon- 
dé négociation.  Par  qui  & à quelle  condition 
fut  donc  levée  la  difficulté' que  Clotilde  avoie 
faite  d’abord  , d’époufer  un  Payen  ? C’eft  ce 
que  l’Abbréviatcur  & l’Auteur  des  Gefles  au- 
roiert't  bien  dû  nous  apprendre  expreflément , 
eux  qui  ont  fait  entrer  dans  leur  narration  jje$ 
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circonftanccs  bien  moins  imposantes  ; mai* 
ils  n’en  ont  rien  dit.  Voici  donc  ma  conjecture 
fur  l'expédient  dont  on  fe  fera  fervi  pour  lever 
l’obftacle.  Les  Romains  auront  profité  de  l'an- 
née qui  s'écoula  entre  les  deux  voyages  d’Au- 
relien  en  Bourgogne  , pour  engager  Clovis  en 
lui  repréfentani  les  fuites  heureufes  qu’auroic 
l’alliance  propofée , à promettre  deux  chofes. 
L’une  que  tous  les  enfans  qui  naîtroient  de  fon 
mariage  avec  Clotilde  feroient  élevés  dans  la 
Religion  Chrétienne  ; l’autre  que  lui-même  il 
fe  feroit  inftruire  inccfîamment.  D’un  autre 
côté  ils  auront  engagé  Clotilde  & ceux  qui  la 
dirigeoient , à fe  Contenter  de  ces  deux  condi- 
tions. Montrons  dès-à-prefent  qu’il  eft  très- 
probable  que  Clovis  ait  promis  avant  fon  ma- 
riage la  première  de  ces  deux  conditions.  La 
fuite  de  î’Hiftoire  montrera  qu’il  n’eft  gueres 
moins  apparent,  que  dès-lors  il  eue  auffi  pro- 
mis la  fécondé. 

L'Hiftoire  des  premiers  fiecles  de  l’Eglife 
eft  remplie  d’exemples  de  mariages , foit  entre 
des  Payens  & des  Chrétiennes  , foit  entre  des 
Chrétiens  & des  Payennes.  On  peut  juger  par 
le  Canon  du  (Concile  d’Arles  qui  vient  d’être 
rapporté  , que  l’Eglife  les  regardoit  comme 
légitimement  contraélés.  Que  ftatuoient  les 
Loix  ou  les  Coutumes  des  Romains  & des  Bar- 
bares concernant  la  Religion  des  enfans  qui 
naifToient  de  ces  mariages  ? Je  n’en  fçais  rien. 
Dans  cette  ignorance  je  puis  fuppofer  qu’elles 
étoient  à peu  près  pareilles  à celles  qui  font  au- 
jourd  hui  en  vigueur  dans  plufieurs  Etats  de  la 
Chrétienté  , où  il  eft  commun  que  des  perfon- 
nes  de  Religion  differente  s’allient  enfemble 
par  mariage.  Les  Loix  Civiles  y ordonnent  en 
général  que  des  enfans  à naître  de  ces  maria* 
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£es  bigarrés  , c’eft  ainfi  qu’on  les  nomme  vul- 
gairement , les  garçons  feront  élevés  dans  la 
Religion  du  pere , & les  Ailes  dans  celle  de  la 
mere  ; mais  elles  tolèrent  les  conventions  par- 
ticulières qui  peuvent  être  faitesentrc.les  Par- 
ties fur  ce  point-là  , & qui  règlent  fouvent  que 
les  enfans  feront  tous  élevés  de  quelque  fexe 

2u’ilsfoient  , dans  la  Religion  d'un  des  deux 
pour.  Ainfi  fuppofé  que  l’ufage  commun  qui 
paroît  fondé  fur  le  droit  naturel  eût  lieu  par- 
mi les  Francs  , Clovis  aura  pû  y déroger  , d'au- 
tant plus  qu’il  étoit  Roi  : il  aura  pû  promettre 
de  laifier  élever  dans  la  Religion  de  Clotilde 
tous  les  enfans  qui  naîtroient  de  fon  mariage 
avec  cette  PrincelTc. 

Il  n’y  avoir  donc  aucune  impoffibilité  dan9 
cette  convention  , & voici  des  faits  atteftég 
par  Grégoire  de  Tours  qui  portent  à croire 

3u'elle  a eu  lieu.  Cet  Hiftorien  après  avoir 
it  que  Clovis  époufa  Clotilde  , & aptes  avoir 
rapporté  les  raifons  qu’elle  employoit  fans 
fruit , pour  engager  fon  mari  à fe  faire  Chré- 
tien , ajoute  : ( a ) 33  Quoique  toutes  les  rai- 


(a  ) Sed  cum  bæc  Regi- 
na  diccret  nullatcnus  ad 
credendum  Regis  animus 

movebatur Interea 

Regina  fidelis  fiÜum  ad 
Bapcifmum  exhiber.  Bap- 
tizarus  autem  puer  quem 
Ingomcrem  vocavcrunt  in 
iplis  (icut  regeneratus  fue- 
rat  albis  obiit.  Qua  de  cau- 
fa  commotus  fcllc  Rex  non 
fegniter  incrcpabat  Regi- 
nam , diccns:  Si  innomi- 
ne  Deorum  meorum  puer 
fuiflet  dicatus,  vixiiTct  uti- 
que  , nunc  autem  quia  in 


nomine  Del  veftri  baptiza- 
tus  eft , viverc  omnino  nod 
potuit Poft  hune  ve- 

to genuit  alium  filium 
quem  baptizatum  Chlodo- 
raerein  vocavir*  , fie  hic 
cum  ægrotare  cœpiflet,  di- 
cebat  Rex  : Non  poicft 
aliud  fieri  nifi  8c  de  lioc  li« 
cut  6:  de  fratre  ejus  contin- 
gac , ut  baptizacus  in  no- 
mine Chrifti  vellri , proti- 
nus  moriatur  ; ftd  orante 
matre  , Domino  jubentc-, 
convaluit.  Greg.  Tur.  Hiji , 
lib,  1.  cap.  1 9. 
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33  fons  que  Clotilde  alléguoit  à G'ovis  , 'ne 
33  puflent  point  le  convertir  , cette  picufe  fer- 
33  vante  de  Dieu  ne  laifla  point  de  faire  bapti- 
33  fer  le  garçon  dont  elle  accoucha  » & 1 en- 
33  fant  fut  nommé  Ingomer,  mais^  ce  Prince 
33  mourut  peu  de  tems  après  fon  Bapteme  , & 
33  quand  il  avoit  encote  fur  lui  les  vêcemens 
33  blancs  qu’il  y avoit  reçus.  Sa  mort  mit  le 
33  Roi  dans  une  extrême  colere.  Si  cet  enfant , 
33  difoit-il  à la  Reine  , eût  été  offert  aux  dieux 
33  de  mes  peres  , il  vivroit  encore  , il  n’eft 
3>  more  que  pour  avoir  été  baptilé  au  nom  de 
33  votre  Dieu.  A quelque  tems  de  là  Clotilde 
33  mit  au  monde  un  fécond  fils.  Nonobilant  les 
33  reproches  qu’elle  avoit  elfuyés , elle  ne  laifTa 
33  point  de  faire  baptifer  cet  enfant , qui  fut 
33  nommé  Clodomire.  Malheureufement  il 
33  tomba  malade  quelques  jours  après  , ce  qui 
33  fit  entrer  Clovis  dans  une  nouvelle  colere  , 
33  & lui  fit  faire  de  nouveaux  reproches  à la 
33  Reine.  Il  va  mourir  , difoit-il , comme  eft 
33  mort  fon  frère  aîné  , puifqu’il  a été  baptifé 
33  comme  lui.  Les  Prières  de  la  Reine  obtin- 
33  rent  la  guérifon  de  Clodomire. 

Y a-t-rl  apparence  que  Clovis  aulTi  attaché 
au  culte  des  dieux  de  fes  peres  que  Grégoire  de 
Tours  le  dépeint  ici,  eût  permis  en  premier 
lieu  qu’on  baptifat  Ingomer , Se  qu’il  eût  fouf- 
fert  qu’on  eût  baptifé  enfuice  Clodomire  , 
quand  il  étoit  perfuadé  que  le  Baptême  avoit 
étéfunefte  à Ingomer,  fi  ce  Roi  n’eut  point 
en  fai  fant  fon  mariage  , contraélé  l'obligation 
exprefle  de  permettre  que  les  enfans  qui  en 
naîtroient,  fufTcnt  tous  élevés  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne. 
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CHAPITRE  V. 

Les  Provinces  obéiff, antes  fe  foamettent  au  pou* 
voir  de  Clovis.  Les  Provinces  Confédérées 
ou  les  Armorique  s refufent  de  s’y  foumettre  , 
& ce  Prince  Lur  fait  la  guerre. 

L’Auteur  des  Geftes  écrit  immédiate- 
ment après  avoir  fini  l'Hiftoirc  du  ma- 
liage  de  fainte  Clotilde.  » Dans  ce  tems- 
m la  même  (a)  Clovis  augmenta  confidera- 
aj  blement  fûn  Royaume  , qu’il  étendit  juf- 
n ques  fur  les  bords  de  la  Seine  , & il  donna 
s*  pour  lors  le  commandement  du  Château  de 
33  Melun  , & des  pays  voifins  à fon  Miniltre 
33  Aurelien.  Dans  les  rems  fuivans  Clovis 
33  étendit  fa  domination  jnfqu’à  la  Loire.  Pour 
peu  qu’on  fe  fouviennc  de  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  on  verra  bien  que  par  le  Pays  qui  s'é- 
tendon  depuis  Soijfons  jufqnd  la  Seine , il  faut 
entendre  la  plus  -grande  partie  des  Provinces 
OliéïfTantes , & par  le  Pays  qui  s’étendoit  juf- 
qu'dla  Loire , les  Provinces  Confédérées  ou 
les  Armoriques.  [b)  Hincmar  après  avoir  rap- 

(a)  ïo  temporc  dilata-  I liano Confiliario  ac  Lcga- 
vit  Chlodovechus  amplîfi-  i tariofuo,  nucn  divino  in 
cans  tegnum  fuura  ufque  ! conjugcm  fumplît.  In  die- 
Sequanam  : fequemi  tem-  j bus  ilïis  dilatavir  Chludo- 
pore  ufque  Ligcre  fluvio  , vichus  Rcï  rcgnum  fuum 
occupavit , accepitque  Au-  ufque  Sequanam  , fcquen- 
rclianus  caftrum  Milidu-  ri  tempore  ufque  Ligerim 
ncnfium  quem  in  Ducatum  fluvrum  occupavit , acce- 
accepit.  pitque  Aurelianus  Caftrum 

Ge/i.  Franc,  cap.  14.  Miliduncnfe  quod  8 C in 
(b)  Chludovicus  Chro-  Ducatum  obtinuit. 
tildcm  inter vcaiente  Aure-  Hmcm. incita. Rtmi&i. 

Dr 
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porté  qu’Aurelien  le  Minière  & l’AmbaP- 
fadeur  de  Clovis  étoit  venu  à bout  , com- 
me par  miracle  de  faire  époufer  Clotilde  à 
fon  Maître  , ajoute  : » Ce  fut  dans  ces  entre- 
*>  faites  que  Clovis  étendit  jufqu’à  la  Seine  les 
03  bornes  de  fa  domination  , qu’il  ne  porta 
33  néanmoins  jufqu’à  la  Loire , que  dans  les 
33  tems  fuivans  ; mais  dès  lors  il  donna  au  mê- 
33  me  Aurclien  le  Château  de  Melun  avec  le 
as  titre  de  Duc  ou  de  General  ; c’eft-à-dire  , 
qu’il  conféra  à cet  Aurelien  le  commandement 
de  Melun  fa  frontière  du  côté  des  Armori- 
ques,  & qu’il  lui  donna  en  même  tems  plu- 
fîeurs  fonds  de  terre  fitués  auprès  de  Melun  , 

dont  la  propriété  appartenoit  à l’Etat. 

L’endroit  de  leurs  Ouvrages  où  l’Auteur 
des  Geftes  , & Hincmar  placent  ce  qu’ils  ra- 
content de  la  foumillion  de  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  Obéi/Tantcs  à Clovis , 
l’attention  qu’ils  ont  l’un  & l’autre  à dire  , 
que  ce  fut  dans  le  tems  du  mariage  de  ce  Prin- 
ce , qu’arriva  cet  événement , fuffiroient  pour 
montrer  que  ce  fut  alors  que  les  Cités  dont  il 
eft  ici  queftion  , promirent  de  lui  obéir  dans 
toutes  les  affaires  qui  étoient  du  refTorc 
du  gouvernement  civil  , comme  s’il  eût  été 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Elles  obéif- 
foient  déjà  à Clovis  dans  ce  qui  concer- 
noit  la  guerre,  comrn^  au  Maître  deda  Mi- 
lice. Mais  nous  avons  encore  d’autres  preu- 
ves pour  montrer  que  ce  fut  dans  le  tems  du 
mariage  de  Clovis  , que  les  Cités  dont  il  s’a- 
git, c’eft-à-dire,  les  Pays  qui  font  entre 
J'Aifnc,  la  Seine  & la  Somme  fe  fournirent  à 
tous  égards  au  gouvernement  de  ce  Prince. 
Ixpofons  ces  preuves. 

Grégoire  de  Tours  ramaffant  tout  ce  qu’il 
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^uge  à propos  de  dire  concernant  les  victoires 
«que  Clovis  remporta  , & les  acquittions  qu’il 
fit  avant  Ton  mariage,  finit  la  narration  fuc- 
cinte  qu’il  donne  de  ces  exploits , en  difanr  ; 
o»  Clovis  fubjugua  lcsTongtiens  la  dixiéme 
a>  année  de  fou  régné , c’eft  a-dire  en  quatre 
cens  quatre-vingt-onze.  Or  comme  ce  t Auteut 
ne  commence  qu'après  avoir  dit  ces  paroles  , 
l’Hiftoire  du  mariage  de  Clotilde,  il  paroît 
qu’on  ne  commença  de  le  traiter  qu’après  cet- 
te année-là.  Nous  avons  vu  que  la  négocia- 
tion dura  plus  d’un  an  , puifqu’Aurelien  n’al- 
la en  Bourgogne  en  qualité  d’Ambafladcur 
que  l’année  d’apres  celle  où  il  y avoit  fait 
fon  premier  voyage  étant  travefti  en  pauvre. 
Ainîi  le  mariage  de  Clovis  ne  fçauroit  avoir 
été  terminé  avant  la  fin  de  l’année  quatre  cens 
quatre-vingt  douze.  D’un  autre  coté  , il  ne 
lçauroit  avoir  été  terminé  beaucoup  plus  tard. 
Lorfque  Clovis  promit  dans  la  bataille  de  Tol- 
biac qu’il  fe  feroit  baptifer  incefTatnment  , ce 
qui  arriva  , comine  nous  le  verrons  , durant 
l’Eté  de  l’année  quatre  cens  quatre-vingt-fei- 
ze,  il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  fon  fé- 
cond fils  Clodomire  étoit  né.  Ce  que  die 
Grégoire  de  Tours  concernant  les  fentimens 
de  Clovis  fur  la  maladie  de  cet  enfant , fuf- 
fit  pour  convaincre  que  cette  maladie  lui  vint 
quand  Clovis  étoit  encore  Payen.  Clodomire 
neanmoins  avoit  eu  un  aîné,  Ingomer  ; Clo- 
tilde étoit  donc  accouchée  deux  fois  entre  fon 
mariage  & la  campagne  de  quatre  cens  qua- 
tre -vingt-  feize  , ce  qui  fuppofe  que  cette 
Princelfe  eut  été  mariée  plulîeurs  années  avant 
que  Clovis  partît  pour  cette  campagne.  Ainfi 
on  ne  fçauroit  gueres  placer  le  mariage  de  ce 
Prince  avant  la  ihv  de  l’année  quatre  cens 
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quatre-vingt-douze  , ni  le  reculer  beaucoup 
plusloin  que  l’année  quatre  cens  quatre-vingt- 
rreize.  Cela  clt  d’autant  plus  plaulible  , que 
dans  tous  nos  monument  littéraires  on  ne  trou- 
ve rien  fur  quoi  l’on  puifle  fe  fonder  pour  pla- 
cer le  mariage  de  Clovis  ou  plûtôr  ou  plus 
tard  que  je  l’ai  placé.  Au  contraire  on  lit  dans 
l’Hiftoire  du  rétabliflcment  du  Monalfere  de 
Saint  Martin  de  Tournay , écrite  par  Héri* 
mannus  un  de  fes  Abbés  qui  vivoit  dans  le 
douzième  fiécle  , que  ce  fut  la  douzième  année 
de  Ton  règne  » que  Clovis  époufa  Clotilde. 
La  douzième  année  du  règne  de  Ciovis tombe 
en  quatre  cens  quatre-vingt-douze  , ou  en 
quatre  cens  quatre-vingt-treize. 

Nous  voyons  d’un  autrecôtéque  dans  deux 
des  Cités  qui  étoient  des  Provinces  ObéilTan» 
tes  lors  de  l’avénement  de  Clovis  à la  Couron- 
ne, & qui  font  dans  le  pays  dont  il  s’agit  ici  , 
dans  le  pays  compris  entre  la  Somme , la  Seine 
& le  Soilfonnois  ; on  datoit  le  commencement 
du  régné  de  Clovis  de  l’année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt douze  , ou  de  la  fuivante. 

Dom  Thicrri  Ruinart  dit  dans  la  Préface 
de  fon  Edition  des  Oeuvres  de  Grégoire  de 
Tours,  qu’il  s’eft  fervi  pour  donner  cotreél 
le  Texte  de  fon  Auteur  ( a ) de  plufieurs  Ma- 


( a ) Et  primo  quidem 
Hiftoriarlibrosconlulimus 
ad  codices  duos  veneran- 
dæ  anciquitatis  quos  nem- 
pe  haud  multo  poft  Grego- 
rii  noftri  xtatem  exaratos 
fnidc  confcnuunt  viri 
quotquot  eos  infpcxerunt 
crudiii.  Pcrtinucrunt  olim 
ad  Antonium  Oyfcllum 
idioYaccnlian,  . , . Prier 


corum  qui  uraccepinius  & 
indicar  non  fcmcl  ad  oram 
fibri  appoùra  hxcinfcrip- 
tio , hcclcftx  fan,'li  Pitri 
Bdlm'dcenfii , olim  in  ma- 
jora Bellovacorum  Ecclcfm 

aflervabatur Alter 

codex  qui  «c  teftatur  inf- 
criptiocclcbris  Monaftcrii 
Corbcicnlîs  , "in  agro  Am. 
bianenù  olim  fiait,  xtate 
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nufcrits , & entr’autres  de  deux  Manufcrits  de 
l'Hiltoirc  des  Francs  ,,qui  font  d'une  antiquité 
refpeétable , & qui  Suivant  le  Sentiment  de 
toutes  les  perfonnes  intelligentes  dans  la  Di- 
plomatique , doivent  avoir  été  tranScrits  peu 
de  tems  après  que  Grégoire  de  Tours  eut  pu- 
blié Son  Ouvrage.  On  voit  , ajoute  Dom 
Thierri , par  cette  inScription  , )' appartiens  à 
l'EgliJe  de  Saint  Pierre  de  Beauvais  , qui  Se 
trouve  écrite  en  plus  d’un  endroit  Sur  la  mar- 
ge du  premier  de  ces  deux  ManuScrits , qu'il 
apparrenoit  anciennement  à l’Ëglife  Cathé- 
drale de  Beauvais,  Si  nous  le  fçavons  ençoic 
d’ailleurs.  Le  Chapitre  de  cette  ËgliSe  ayant 
bien  voulu  le  prêter  à Maître  Antoine  LoiScl 
Beauvaifin  , & l'un  des  célébrés  Avocats  du 
Parlement  de  Paris  , il  arriva  que  ce  Sçavanc 
homme  mourut  avant  que  d’avoir  rendu  le 
livre,  qui  pafl*a  entre  lés  mains  de  Scs  héri- 
tiers. Monlîeur  Joly  Chantre  de  Notre  Dame 
de  Paris  & petit-fils  de  Maître  Antoine  Loifel 
ayant  laiile  Sa  Bibliothèque  dont  étoit  le  Ma- 
nuScrit  en  qitcftion , au  Chapitre  de  Son  Egli- 
fe  , ce  Chapitre  le  garde  encore  aujourd’hui. 
Voilà  l’Hiitoirc  de  notre  premier  Manufcrir. 
Quant  au  Second  qui  n’elï  pas  moins  ancien 
que  l’autre , il  vient  de  la  célébré  Abbaye  de 
Corbie  fituéedans  le  DiocèSe  d’Amiens.  C’elfc 
ce  dont  fait  foi  une  inScription  mife,  Sur  ce 
précieux  Livre. 

Or  on  lit  dans  l'un  & dans  l’autre  manulL 
crit  , que  ce  fut  la  quinziéme  année  de  Son 
régné  que  Clovis  alla  faire  la  guerre  contre 
Alaiic  Second  Roi  des  Vifigots.  Ces  mots,  ce 
fut  la  quinziéme  année  de  Jon  régné  , qui  ne  le 

pofterior  ccnicri  non  de-  I Rninart.  in  Préfet,  Op* 
bec.  1 Greg.  cap.  tu. 


86  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
lifcnt  poinc  dans  les  autres  manufcrits  fe  trou- 
vent dans  celui  de  Beauvais  & dans  celui  de  ' 
Corbie  , non  point  à la  marge  , mais  dans  le 
corps  du  texte  (a).  Ce  texte  d’ailleurs  n’a 

S oint  été  interpolé.  Les  mots  dont  il  eft  que- 
ion  y font  écrits  de  la  même  main  que  ceux 
qui  les  précèdent  & que  ceux  qui  les  fut  vent.  Il 
me  paroît  que  la  fingularité  & la  conformité 
de  ces  deux  manufcrits  font  d’un  grand  fecours 
pour  connoître  en  quelle  année  les  pays  qui 
lont  entre  la  Somme  Jk  la  Seine , paiferenc 
fous  la  domination  de  Clovis. 

En  effet , comme  l’obfervç  très-bien  Dom 
Thierri  Ruinatt , ce  ne  fut  point  laquinziéme 
année  de  fon  régné  , mais  la  vingt-fixiéme 
année  de  fon  régné  , à compter  du  jour  de  fon 
avcnement  a la  Couronne  , que  Clovis  fit  la 
guerre  contre  Alaric  , & qu’il  le  défit  à la  ba- 
taille de  Vouglé  , donnée  dès  la  première 
campagne.  Clovisqni  fuccedaau  RoiChildé- 
irc  fon  pere  , en  quatre  cens  quatre-vingt-un  , 
étoit  déjà  du  moins  dans  la  vingt-fixiéme  an- 
née de  fon  régné  , lorfqu’il  déclara  la  guerre 
au  Roi  des  Vifigocs , ce  qui  arriva  comme  nous 
lé  verrons  en  cinq  cens  fept.  Pourquoi  donc 
nos  deux  manufcrits  difcnt-ils , que  ce  fut  la 
quinziéme  année  de  fon  règne  que  Clovis  en- 
treprit cette  expédition  ? Je  ne  vois  pas  qu’on 
en  puilfe  alléguer  d’autre  raifon  , fi  ce  n’eft  que 
dans  leDiocèfede  Beauvais , & dans  celui  d’A- 
miens , on  comptoir  encore  la  quinziéme  année 

vigefuno  fexto  Chlodovei, 
id  eft  vulgaris  æræ  quin- 
gentefimo  feptimo  com- 
millàm.  Ruin.  in  noiis  ad 
cap.  37.  Lib.  Jcc:in.  Htjf. 

Greg.  Tut. 


(a  ) Hic  in  Corbeienfi 
& Bcllovaccnfi  inferuntur 
I lise  verba  , anr.o  tjuinto- 

decimo  Chlcdovccbi  , & 
quidem  prima  manu  con- 
itare  tamen  videtur  pu- 
gnam  Vogladenlcm  anuo 
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du  règne  de  Clovis , en  cinq  cens  fepe , parce 
qu’on  n’y  avoit  compté  la  première  année  de 
fon  règne  que  lorfqucle  pays  avoir  été  fournis 
à la  domination  de  ce  Prince  , ce  qui  n’étoic 
arrivé  qu'à  la  fin  de  l’année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-douze , ou  plutôt  au  commencement 
de  l'année  fui  vante,  jufques-là , l'on  avoit  dû 
y compter  par  les  années  du  régné  des  Empe- 
reurs. Si  nous  avions  des  manuferits  de  l’Hif- 
toirede  Grégoire  de  Tours  , qui  fuflent  aullî 
anciens  que  ceux  de  Beauvais  & de  Corbic  , & 
qui  eulTent  été  copiés  dans  le  Dioccfe  de 
Reims,  & dans  les  autres  Diocèfes  qui  recon- 
nurent le  pouvoir  de  Clovis  loifqu’il  étendit  fa 
domination  jufqu'à  la  Seine  , peut-être  y ver- 
rions-nous encore  comme  dans  les  deux  qui 
viennent  d’être  cités  : que  ce  fut  lu  quinziéme, 
année  de  fon  régné  que  Clovis  fit  fa  guerre  Gothi- 
que. 

On  eft  d’autant  mieux  fondé  à le  préfumer 
que  nous  fçavons  pofitivement  que  dans  le 
Diocèfe  de  Cambray  on  comptoir  l'année  cinq 
cens  fept  pour  la  vingt-cinquième  année  du 
régné  de  Clovis.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  dit 
Chapitre  de  Cambray  un  Manuferit  de  l'Hi- 
ftoire  de  Grégoire  de  Tours,  dont  les  premiers 
livres  ont  été  tranferits  à peu  près  dans  le 
même  tems  que  le  manuferit  de  Corbie  & le 
manuferit  de  Beauvais.  Or  on  lit  dans  le  ma- 
nuferit de  Cambray  , que  Clovis  entreprit  la 

fuetre  Gothique  la  vingt-cinquième  année 
e fon  règne.  Le  règne  de  Clovis  ayant  com- 
mencé en  quatre  cens  quatre-vingt-un  pour 
les  habitans  de  Cambray  , qui  fuivant  Grégoi- 
re de  Tours  avoit  été  fournis  aux  Francs  par 
Clodion  , la  vingt-cinquième  année  de  ce  ré- 
gné , tomboit  en  l'année  de  Jefus-Chrift  cra<j 
cens  fept» 
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Je  fçai  bien  que  Cambray  ne  fut  fournis  J' 
Clovis , & nous  le  dirons  quand  il  fera  tems 
de  le  d:re  , qu’en  l’année  cinq  cens  dix  j mais 
comme  il  étoit  dès  quatre  cens  quatre-vingt-une 
fous  la  domination  de  Ragnacairc  ou  de  quel- 
qu'autre  Roi  des  Francs , on  y devoit  toujours 
compter  les  années  du  régné  de  Clovis  Allié' 
de  ce  Prince , du  jour  que  Clovis  avoit  été  éle- 
vé fur  le  pavois  à Tournay  Ville  fi  voifine  dit 
Cambréfis.  Si  le  Copifle  du  manufcrit  de Cam- 
bray  eut  voulu  dater  la  guerre  de  Clovis  con- 
tre Alaric , en  prenant  pour  époque  l’année  oit 
Clovis  fournit  cette  Ville  à fon  pouvoir , il  au- 
roit  fallu  la  dater  en  écrivant  que  cet  événe- 
ment étoit  arrivé  trois  ou  quatre  années  avant 
le  régné  de  Clovis.  If  ne  s’empara  de  Cambray, 
comme  nous  l’avons  dit , qu’en  cinq  cens  dix  , 
& il  fit  fa  guerre  contre  Alaric  en  cinq  cens 
fept.  II  étoit  donc  plus  commode  de  s’en  tenir 
à l’époque  déjà  établie  à Cambray. 

Tous  ceux  qui  ont  fait  quclqu’étude  de  no- 
tre Hiftoire  , (çavent  bien  qu’il  eft  arrivé  fou- 
vent  que  les  années  du  régné  du  même  Prince 
fuffenc  comptées  différemment  par  les  Sujets. 
En  une  certaine  Provinccon  faifoit  commen- 
cer le  régné  d’un  Prince  à une  année , & dans 
d’autres  Province»  on  le  faifoit  commencer  à 
une  année  différence  ; c’eft  dc-là  que  prove- 
noit  la  variété  d’époques  qui  avoit  lieu  même 
dans  laChancellerie  des  Princes.  Quand  on  y 
expédioit  une  chartre , on  la  dattoic  fuivant  la 
maniéré  de  compter  les  années  du  Prince,  la- 
quelle étoit  en  ufage  dans  le  pays  où  la  cbartre 
devoit  valoir.  Voici  ce  qu’on  trouve  au  fuiet 
de  cette  variété  d’époques  dans  un  Faélum  pu- 
blié en  mil  fept  cens  vingt-fix  , par  les  Peres 
Bencdiélins  de  Compiegnc , contre  les  préten- 
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tkms  de  l’Evêque  de  Soitlons. 

m La  difficulté  de  concilier  ces  époques  a 
exercé  nos  plus  grands  Ciitiques.  Ils  con- 
3}  viennent  tous  que  ce  feroit  une  témérité  de 
33  tirer  de  la  un  moyen  de  faux.  Le  PereChi- 
33  flet  Jefuite  , dans  fon  Hifloire  de  Tournus  y 
33  parle  en  ces  termes  des  années  du  Roi  Con- 
33  rart.  Il  n’y  a bonnement  aucun  des  anciens 
33  Rois  & Empereurs  qui  n’ait  divers  commen- 
jscemensde  Ion  régné,  comme  fçavcnt  ceux 
33  qui  font  verfés  en  Hiftoire  , & qu’il  cil  trés- 
33  néceflaire  d’y  prendre  garde  pour  raifon  des 
33  dates  appofées  aux  chartres  par  les  Notaires 
33  & les  Chanceliers  , pour  les  ajufter  avec  la 
as  vraie  Chtonologie.  Le  Perc  Papébrock  & le 
33  Pere  Viltheims  Jefuites,  établiflent  le  me- 
ss me  principe  On  peut  encore  confultcr  le 
33  Pere  Mabillon  à la  page  zoi.  de  fa  Diplo* 
«3  matique  , où  il  fait  voir  par  la  variété  qui  fe 
33  trouve  dans  les  chartres  du  Roi  Henry  pre- 
ss mier , qu’il  falloir  qu’il  y eût  diverfes  ma- 
ss nieres  de  compter  les  époques.  C’eft  ce  qu’il 
33  prouve  encore  ailleurs  dans  fa  Diplomati- 
es que.  En  un  mot , tout  ce  qu’il  y a d’habiles 
33  Critiques  , conviennent  de  ce  principe. 

J’ajouterai  encore  une  raifon  pour  appuyer 
mon  fentiment  ; Que  dans  tous  les  Etats  de 
Clovis  les  Sujets  ne  comptoient  point  la  mê- 
me année  pour  la  première  année  de  fon  ré- 
gné , mais  que  chacun  d'eux  comptoir  pour 
première  année  de  ce  régné  , l’année  où  fon 
pays  étoit  palTé  fous  la  domination  de  ce  Prin- 
ce. Ma  nouvelle  preuve  fera  tirée  de  ce  qu’é- 
crit Grégoire  de  Tours  apres  avoir  rapporté  la 
rtiort  de  Clovis.  Cet  Hiftoricn  avant  que  de 
dire  en  quelle  année , à compter  de  la  mort  de 
Saint  Martin  , époque  allez  en  ufage  dans  les 
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Gaules  durant  le  fixiéme  fiecle  , Clovis  étene 
mort,  écrit  (a)  « Clovis  mourut  cinq  ans 
35  après  la  bataille  de  Vouglé,  & il  régna  en 
33  tour  trente  années.  Pourquoi  Grégoire  de 
Tours  donne-t-il  ici  pour  une  époque  particu- 
lière , la  première  année  de  la  guerre  Gothique 
où  fe  donna  la  bataille  de  Vouglé  ? Pourquoi 
en  fait.il  mention  même  avant  que  de  faire 
mention  de  celle  dont  il  étoit  naturel  de  fe 
fervirjje  veux  dire,  de  l’époque  tirée  de  la 
première  élévation  de  Clovis  qui  avoir  été  fon 
avènement  à la  Couronne  de  Ion  pere  Childé- 
ric  , mort  en  quatre  cens  quatre-vingt-un  ? 
N’efbce  point  parce  que  notre  Hiftorien  né 
dans  la  Cité  d’Auvergne  , étoit  de  plus  Evêque 
de  Tours  , lorfqu’il  compofa  fon  Ouvrage  , &c 
que  dans  ces  deux  Cités  on  comptoit  pour  la 
première  année  du  régné  de  Clovis , l’année 
cinq  cens  fepr , parce  que  c’étoit  dans  cette 
année-là  que  Clovis , après  la  bataille  de  Vou- 
glé  , avoit  fournis  la  Cité  de  Tours  , celle 
d’Auvergne  & pluficurs  autres  de  celles  dont 
les  Vifigots  avoient  été  les  maîtres  jufques-là. 
Enfin  on  verra  dans  le  Chapitre  douzième  dtl 
Livre  fuivant  , que  bien  que  Thçodoric  Roi 
des  Oftrogots  régnât  fur  toute  l’Italie  dès  l’an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-treize  , cepen- 
dant les  Romains  d’Efpagne  ne  comptoienc 
après  qu’ils  furent  devenus  Sujets  de  Théodo- 
ric  , les  années  du  Régné  de  ce  Prince  , qu’en 
commençant  à l’année  cinq  cens  dix  , parce 
que  c’étoit  cette  année-là  que  l'Efpague  avoir 


(4)  Migravit  autem  poft 
Vogladcnfc  btilum  anno 
uinto , fucruntque  omnes 
ics  regni  ejus  triginta. 
Ætas  tota  quadraginta 


qainque  anni.  A tranfitu 
ergo  lan&i  Martini  ufque 
ad  tranfîtum  Chlodovechi 
Regis,  &c.  Greg.  Tht.  Hiji, 
lib.  i.  cap.  4}. 
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paffé  fous  la  domination  de  Theodoric.  On 
comptoit  encore  en  Efpagnc  l'année  fixiéme 
de  Theodoric  , quand  en  Italie  on  comptoic 
déjà  la  vingt-troiliéme  année  du  règne  du 
même  Prince. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  vient  d'être 
expofé  , que  le  mariage  de  Clovis  avec  Clotil- 
dc,  & la  foumiflïon  vo’ontaire  des  Cités  fi- 
tnées  entre  la  Somme  & la  Seine  , font  deux 
évenemens  arrivés  dans  l’efpacc  de  douze 
mois  , & qu’ton  peut  par  conféquent  regarder 
le  premier  comme  ayant  été  une  des  caufcs  du 
dernier.  L’Auteur  des  Geftes  & Hincmar  ne 
parlent  point  de  cette  foumiflion  comme  d’une 
conquête.  Il  y a plus  s Theodoric  Roi  d’Italie  , 
dit  pofitivement  dans  une  Lettre  écrite  à Clo- 
vis immédiatement  après  que  le  dernier  eue 
défait  les  Allemands  à Tolbiac  en  quatre  cens 
quatre-vingt-feize  : » Qu’il  voit  avec  plaifir  la 
nouvelle  gloire  que  les  Francs  viennent  d’ac- 
*>  quérir,  après  avoir  été  fi  long-tems  fans  faire 
*>  parler  d’eux.  Nous  rapporterons  cette  Let- 
tre dans  le  Chapitre  fuivant.  Quelle  apparence 
que  Theodoric  eût  écrit  au  Roi  des  Francs  en 

Juatre  cens  quatre- vingt-feize  ce  qu’on  vient 
e lire  , fi  ces  Francs  euflent  conquis  à force 
d’armes  en  quatre  cens  quatre-vingt-douze  , 
ou  l’année  précedcqrc  , la  plus  grande  partie 
de  la  fécondé  Belgique  ? Ainfi  l’on  peut  croire 
que  Saint  Remi  , dont  le  Diocèfe  fut  un  de 
ceux  qui  fe  fournirent  alors  à Clovis  , aura  fi 
bien  fait  valoir  les  cfperances  fondées  qu’on 
avoit  de  la  convcrfion  de  Clovis  , & la  raifon  , 
que  du  moins  fes  enfans  feroient  élevés  dans  la 
Religion  Chrétienne  , qu’enfin  il  n’y  avoit 
qu’un  feul  moyen  humain  de  faire  cefier  les 
maux  d’une  anarchie  funefte  , qui  éioic  celui 
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de  reeonhoître  Clovis  pour  chef  du  Gouverne- 
ment civil,  que  l’Evêque  de  Reims  aura  per— 
fuadé  aux  Cités  des  Provinces  Obéïflantes  , 
dont  il  étoit  le  Métropolitain  , de  fe  foumet- 
tre  au  jeune  Héros  qui  regnoit  fur  les  Salicns. 
Ce  fut  ainfi  que  la  parole  que  Henri  IV.  don- 
na en  ij  89.  de  fe  faire  inltruire  dans  la  véri- 
table Religion  , engagea  plulïeurs  Catholi- 
ques à le  reconnoître  pour  Roi  , long-tcms 
avant  fa  converfion. 

Mais  comme  il  y eut  plufieurs  Seigneurs  & 
plufieurs  Villes  Catholiques  qui  différèrent  2 
reconnoître  Henri  IV.  jufqu’à  ce  qu’il  eût  faic 
publiquement  profefHon  de  leur  Religion  en' 
Ij9t.  il  y eut  aufli  dans  le  cinquième  fiécle 
plufieurs  Romains  des  Gaules  du  nombre  de 
ceux  qui  étoient  demeurés  libres  , qui  refufe- 
rent  de  fe  foumettre  au  gouvernement  de  Clo- 
vis , jufqu’à  ce  qu’il  eût  abjuré  publiquement 
l’idolâtrie.  Telle  aura  été  la  réfolution  des 
Provinces  Confédérées  ou  des  Armoriques  qui 
auront  mis  dans  leur  parti  ce  qui  reftoit  à 
l’Empire  de  Troupes  de  campagne  dans  les 
Gaules.  Nousavons  vûqu’elles  étoient  ra/Tem- 
blées  entre  le  Loir  & la  Loire  , qu'elles  gar- 
doient  contre  les  Vifigots , Sc  que  peut-être 
elles  tenoienc  encore  lç  Berri.  Quant  aux  Ar- 
moriques le  Leéteur  fe  fouviendra  bien  qu’ils 
étoient  alors  réduits  aux  pays  qui  font  entre  la 
Seine,  l’Océan,  la  Baffe-Loire,  le  Loir,& 
une  ligne  tirée  des  environs  de  Paris  jufqu’au 
Loir. 

Je  crois  donc  que  ce  fut  immédiatement 
après  la  réduétion  des  Provinces  Obéi/Tantes 
que  Clovis  fit  aux  Armoriques  la  guerre  , qui 
fes  punit  de  n’avoir  pas  euaffez  de  déférence 
pour  la  médiation  de  faint  Germain  Evêque 
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-3’ Auxerre  ; la  guerre  que  fuivant  Procope , les 
Francs  leur  firent  pour  les  obliger  à fe  joindre 
à eux.  Cet  Hiltorien  après  avoir  dit  que  les 
Armoriques  dont,  comme  nous  le  montrerons 
ci-deflous,  un  Copi  fie  mal-habile  a changé  le 
nom  en  celui  d 'Arboriques , confînoicnt  vers 
l’année  quatre  cens  foixante  & dix  , avec  les 
Francs  , & que  ces  Armoriques  ( a ) avoient  été 
4ans  les  tems  précedens  fournis  à l'Empire 
Romain , ainfi  que  les  autres  Peuples  de  la 
Gaule  Sc  de  l'Elpagne  , ajoute  à quelques  li- 
gnes de-là.  » Dans  fa  fuite  les  Vifigots  envahir 
03  rent  le  territoire  de  l'Empire , & fous  Euriç 
»3  ils  fe  rendirent  Souverains  de  ce  qui  appor- 
ts tenoit  encore  aux  Romains  en  Efpagne’,  Sc 
»3  de  celles  des  Provinces  des  Gaules  qui  font 
?3  entre  le  Rhône  Sc  l’Océan.  Les  Armoriques 
33  fournifloienc  alors  des  Troupes  aux  Ro- 
33  mains,  dont  ils  avoient  été  autrefois  Sujets. 
?3  Les  Francs  qui  confinoient  avec  les  Armori- 
as ques  , voulurent  fe  prévaloir  pour  les  fou- 
w mettre  , des  troubles  ordinaires  dans  un 
33  Etat  où  l’on  a introduit  une  nouvelle  forme 


( a ) Horum  fedes  con- 
tingebant  Arborichi  cum 
reliqua  omni  Gallia  atque 
Hifpania  Romanis  olim 
fubditi. ......  Procédante 

•veto  temporc  Vifigothi 
fadta  in  Imperium  Roma- 
num  iinprcllîone  Hifpa- 
niarn  univerfam  ac  Provin 
cias  Gallix  trans  Rhoda- 
lium  poliras  fubegerunt, 
habueruntque  vedtigales. 
Militarcmopcram  Roma- 
nis tuncnavabanc  Atbori- 
chi  quibus  Germani  utpo- 
fe  ûiiiumis  Sc  i yetcripo- 


liteia  digreflis  cum  Iegcm 
aejugum  vcllcnt  impone- 
re  , primqm  prædati , de- 
inde  redto  Marte  eos  ag- 
grcifi  func  agente  omnes 
belli  prurigine.  Gcnerofl- 
tatem  Sc  in  Romanos  bc- 
nevolentiam  tcltati  Arbo- 
richi , rem  in  eobello  gef- 
fcrc  fortiter.  Nihil  vi  pro- 
ficientes  Germani , illos  a^ 
focietatem  Sc  affinitatem 
-jungendas  invitarunt. 

Procop.  de  Belle  Gotb, 
lib.  jpr.  (ttp.  Il, 
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» de  gouvernement.  D’abord  le  Franc  fe  con- 
tenta  de  vexer  les  Armoriques  par  des  cour- 
» fes  pour  les  amener  à Ton  but  i mais  voyant 
»>  bien  que  toutes  fes  incurfions  ne  fuffiroient 
*>  point  pour  cela  , il  leur  fit  la  guerre  dans 
»>  toutes  les  formes.  Tant  qu’elle  dura  les  Ar- 
« moriques  montrèrent  beaucoup  de  courage  , 
»>  8c  ils  firent  voir  un  grand  attachement  aux 
j»  intérêts  de  l’Empire.  Enfin  les  Francs  bien 
»a  convaincus  qu’ils  ne  pouvoient  pas  en  venir 
33  à leur  but  par  la  voye  des  armes,  eurent  re- 
>3  cours  à celle  de  la  négociation , & ils  propo- 
3»  ferent  aux  Armoriques  d’unir  les  deux  Na- 
33  tions  par  une  alliance  qui  n’en  fit  qu’un  fcul 
33  Peuple.  Procope  raconte  que  dans  la  fuite  8c 
lorfquc  les  Francs  furent  Chrétiens  , les  Ar- 
moriques donnèrent  leur  confentemcnt  à l’al- 
liance propofée , & que  cette  union  fut  fuivic 
d’un  Traité  , par  lequel  ce  qui  reftoit  de  Trou- 
pes réglées  aux  Romains  dans  les  Gaules  pafTa 
au  fervicedc  Clovis.  C’eftce  que  nous  rappor- 
terons plus  au  long  dans  la  fuite  de  ccttç 
Hilloire. 

Après  tout  ce  que  nous  avons  écrit  concer- 
nant les  conquêtes  d’Euric  & le  tems  où  il  les 
fit , le  fens  du  partage  de  Procope  qu’on  vient 
de  lire  , efl:  très-clair , & tout  ce  qu’il  contient 
paroît  très-vraifemblable  , foit  par  la  nature 
même  des  faits,  foit  parce  que  fon  récit  s’ac- 
corde avec  toutes  les  lumières  que  les  autres 
monumens  du  cinquième  & du  fixiéme  fiéclç 
peuvent  nous  prêter  pour  débrouiller  les  évé- 
nemens  dont  il  s’agit. 

En  premier  lieu,  rien  n’eftplus  vraifembla- 
fcle  dès  qu’on  a quelque  idée  du  caradere  de 
Clovis  , que  de  lui  voir  entreprendre  la  guer* 
contre  les  Armoriques  en  quatrç  cens  qu^» 
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tre-vingc-treize,  quoique  jufqucs-là  les  Francs 
culTent  vécu  en  bons  Alliés  avec  ces  Peuples. 
Les  interets  prefens  de  Clovis  vouloicnt  cette 
année-là  qu’il  obligeât  les  Armoriqucs  à fe 
foumectre  à lui  ; il  falloir  qu'il  les  allujcttît , 
s'il  vouloir  continuer  à étendre  fa  domina- 
tion , & celle  des  Dignités  de  l’Empire  de  la- 

3uclle  il  fe  trouvoit  revêtu  , lui  donnoit  un 
roit  apparent  d’exiger  d’eux  qu’ils  fe  fourni  f- 
fent  à fon  obéiflancc  , comme  les  Cités  qui 
font  entre  la  Somme  & la  Loire  s'y  étoient 
foumifes. 

En  fécond  lieu  , on  trouve  dans  les  nionu- 
mens  littéraires  de  nos  antiquités  , deux  évé- 
nemens  arrivés  fous  le  Régné  de  Clovis  , qui 
ne  peuvent  être  anivés  que  dans  un  tems  où 
ce  Prince  aura  été  en  guerre  contre  les  Armo- 
riques  , & qui  probablement  appartiennent  à 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-treize. 

Nous  avons  vû  dans  le  vingt-cinquième 
Chapitre  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  , que 
le  Roi  Childéric  avoir  une  extrême  confédéra- 
tion pourcette  vertueufe  Fille.  Voici  ce  qui  fc 
trouve  dans  le  trente-quatrième  Chapitre  de 
cet  Ouvrage,  (a)  » Dans  le  tems  que  les 
»j  Francs  tinrent  Paris  bloqué,  & qui  dur^ 
»cinq  ans,  la  Ville  & fes  environs  furent  ré- 
ssduirs  à une  fi  grande  famine  que  plufieurs 
m perfonnes  y moût  oient  journellement  de 
sj  faim.  La  Sainte  en  fortit  pour  aller  chercher 
des  vivres , & puis  elle  y rentra  amenant  avec 
elle  un  grand  convoi.  Or  une  des  principales 
circonftanccs  de  ce  blocus  , porte  à croire  qu’il 


(a)  Tcmporcigicurquo 
obfidioncm  Parifius  qui 
nos  per  annos  , ut  aiunt  , 
pcrpelfacftà  Francis , pa- 


gus  ejufdem  urbis  ita  inc- 
dia  afc&.is  cil  ut  nonnuUq 
famé  pe.  iiiTc  dicantur, 
y tta  Genou,  eaç.  34,  <, 
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a été  l’un  des  évenemens  de  la  guerre  com-, 
mencée  par  Clovis  contre  les  Armoriqucs  à la 
fin  de  l’année  quatre  cens  quatre-vingt-  douze, 
ou  au  commencement  de  l’année  fuivante,  & 
finie , ainlî  que  nous  le  dirons  en  fon  lieu, 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-dix-fepr  , 
quelques  mois  après  la  converfion  de  Uovis  , 
qui  fut  baptifé  aux  Fêtes  de  Noël  de  l’année 
quatre  cens  quatre-vingt  fei'ze.  Le  blocus  donc 
il  s’agit,  & la  guerre  dont  il  elt  queftion  , ont 
duré  également  quatre  ou  cinq  ans.  Clovis 
dont  la  domination  s’étendoit  prefque  jufques 
aux  portes  de  Paris , depuis  qu’il  étoit  maître 
des  Provinces  Obéidantes , aura  donc  com- 
mencé à lui  couper  les  vivres  dès  l’année  qua- 
tre cens  quatre  vingt-treize,  & il  n’aura  réou- 
vert les  pacages  qu’après  le  Traité  par  lequel 
la  République  des  Armoriques  palîa  fous  fa 
domination  dans  le  cours  de  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt-dix-fepr. 

L’autreévenement  que  je  crois  pouvoir  pla- 
cer dans  le  tems  de  la  guerre  des  Francs  contre 
les  Provinces  Confédérées  , eft  le  fiége  mis  de- 
vant Nantes  par  l’armée  de  Clovis.  Voyons 
ce  qu’on  en  lit  dans  les  Opufcules  de  Grégoire 
de  Tours.  Cet  Auteur  après  y avoir  parlé  de  la 
grande  vénération  des  Habitans  de  Nantes 
pour  trois  Saints,  les  Protcûeurs  de  cette  Vil- 
le , Sodont  les  Corps  repofoient  en  deux  Egli- 
fes  differentes,  s’explique  ainlî  : (<*)  » Aa 

fexaginta  dics  in  liac  ar 
rumna  fluxiilent  , media 
nofte  apparuerunt  populo 
viri  cumalbis  veftibus  ra- 
diantibus  cereis  à Balîlica 
beatorum  Martyrum  egrc- 
di , cum  alius  chorus  huic 
linjilis  de  Balîlica  prapdi- 

n te  ms 


( .!  ) Apiul  utbem  N.an- 
ncticam , duo  funt  Marty- 
res quorum  unus  Roga- 
tianus,  altcr  Donatianus.... 
Igicuc  cum  fupra  dida  ci- 
vitas  tempore  Chlodove- 
chi  Régis  Barbarica  valla- 
jx’Uj r oblîdione  , 8c  iam 
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«*tems  du  Roi  Clovis,  la  Ville  de  Nantes 
*>  alfiegée  par  l’armée  des  Barbares  depuis 
ss  deux  mois , commençoit  à foufirir  beaucoup, 
ai  lorlquc  fur  le  milieu  de  la  nuit  , le  Peuple  y 
ai  vit  diltinâemcnc  des  hommes  vêtus  de  blanc 


si  8c  portant  des  cierges  allumés , fortir  de  l’E- 
dî  ghfe  des  Martyrs  faint  Rogatien  8c  faine 
oi  Donatien.  Bientôt  ceChœur  céleiècfut  joinc 
s»  par  une  troupe  femblable  , fonic  de  l'Eglilc 
s.  de  faint  Sambin  Evcque  8c  Confeffeur.  Ces 
ai  deux  Chœurs  de  Bienheureux  après  s'êcrc 
s>  entre- falués , firent  enfcmble  leurs  prières  , 
si  8c  dès  qu’elles  furent- finies , chacun  rentra 
si.  dans  l’Eglifedont  il  croit  forti.  Dans  le  tems 
sr  même  que  nos  Saints  étoient  en  prierés , une 
sj  ïeéreur  panique  faille  les  alfiégeans  , qui  fç 
s>  retirèrent. avec  tant  de  précipitation  , que 
si  les  Habitans  de  Nantes  qui  fortirçnrdcleur 
si  Ville  dès  que  lle  jour  fut  venq,  n’en  purent 
as- joindre  aucun.  Chillon  le  Général  de  l'Ar-* 
sî'méeiqui  faifoic  le  Siège. dd  Nantes  ,connut 
sebiea  , tout  Payen  qu’il  écoitencore  , que  cet 
ss-cvcnemeiit  devoir  être  miraculeux  ; il  le  con- 
sswehtiildcaTC  , & il  fut  régénéré, dans  les  eaux* 
s»  du  Baptême,  en  reconnoilTant  à haute  voû& 
fi  Jcfus-Chrift  pour  le  Fils  du  Dieu  vivant. 


Æ AtHi(litis  Si  ma  Uni  pro- 
céder» cuinquc  coiijun- 
gentes  fe  data  ialutationc 
orationi  inçubuilTcnt , te- 
cçlïerüht  unufquii'quc  ad 
Jocum  unde  progrerfus  fuc- 
rac.,  aei..protinus  onnijs 
Phalanga  hoftilis  jmmen- 
fo  pavorc  exxerrita  ica  fu- 
fcko  impçcu  àloco  difeef- 
lk  , lit  facta  luci*  nullusex 
jais  repenti  pqtucrit,  Apr 

tome  HU 


paruit  autetn  ditla  virtu* 
Çhilloni  cuidam  qui.  tune 
huic  excrcitul  præçrat  qui 
needum  crac  ex  aqua  3c 
Spirirn  fantto  renatus,  qui 
ftatim  compunttus  corda 
converfus  ai  Dominum  , 
iterata  nativitatc  pfo’cnir 
tus  thr ilium  elle  l'ilium 
Dei  vivi  clara  vote  relia  • 
tus  eft.  Greg.'T-.tr,  dc  Glort 
lift,  l'.,c4p.  6ps 

' T*  ' 
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Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  Auteurs  moder-r 
res  ne  placent  le  Siège  de  Nantes  parCiiilIon, 
qu’en  l’année  cinq  cens  dix.  Mais  ils  n’ap- 
puyent  leur  fentiment  d’aucune  raifon  , & j’en 
ai  d’aficz  bonnes  pour  croire  quec’ell  avant  lac 
convcrfion  de  Clovis  qu’il  faut  placer  la  guerre 
qu’il  fit  contre  les  Armoriques  ,&  ddnc  il  éft 
très-probable  que  notre  Siège  de  Nantes  a été- 
un  événement.  C'cft  que , comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite,  les  Armoriques  dans  le  pays 
de  qui  étoit  la  Ville  de  Nantes,  fe  fournirent  à 
Clovis  dès  l’année  quatre  cens  ,quatre-vingr-»._ 
dix-fepr.  C’eft  qu’une  des  circoaftances  du. 
Siège  de  Nantes  , dont  parle  Grégaire  de'. 
Tours , confirme  encore  moti  opinion;.'  Gre-c 
goire  de  Tours;  dit  politivement  qup  Chilien»: 
qui  commandoit  l’armée  des  Francs  , les  feuls 
Barbares  qui  fufient  alors  à portée  detfcnir  la. 
Siège  devant  Nantes  durant  deux  mois  , étoit: 
encore  Payen.  Oï  nous  avo#is  déjà  vlt.cn  paj-r 
lantdu  petit  nofnbre  de  Sujeisqu’avoitjCJovis 
à fon  avènement  à la  Couronne  r que  çenx  dél- 
iés Francs  qui  ne  voulurent  point  fefairebap- 
tifer  avec  lur , le  quittèrent , & qu’ils  fe  don- 
nèrent à Ragnacaire.  Il  n’y  a donc  point  d’ap- 
parence que  Clovis  fût  déjà  Chrétien  lorfq-u’Jl; 
envoya  Chillon  qui  étoit  encore  Payen  , faire 
le  Siège  de  Nantes1,  &par  conféquent  il  paroîip, 
que  ce, Siégea  été  fait  avant  l’année  quatre 
cens  feize-.  ; ’ . ' , ' *3 

Il  ne  me  relie  plus  qu’à  répondre!  une  olaje-' 
clion  qui  fe  ptefentc  fi  naturellement , qu’il, 
cftimpoflible  qu’elle  ne  vienne  point  dans  l’efV 
prit  à quelqu'un  de  mes  Leéteurs:  Comment  , 
dira-t-on  , l’armée  de  Clovis  a-t-elle  pû  s’a- 
yaticer  jufqu’à  Nantes,  & faire  le  Siège  de 
ççtce  Y îliç  dans  un  cein?  , pÿ  fui vant  les  appa-, 
v ‘i  X 
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fenccs  , ce  Prince  ne  tenoit  encore  aucune 
.Place  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  depuis 
Paris  jufqu’à  la  mer  ? Audi  je  ne  crois  point 
que  l’Armée  de  Chillon  fût  venue  par  terre  de- 
vant Nantes.  Je  crois  qu’elle  s’y  étoic  rendue 
par  mer , & comme  les  armées  d’Audouagrius 
Roi  des  Saxons  étoicnt  venues  plufieurs  fois 
devant  Angers.  On  a lu  dès  le  commencement 
de  cctOuvrage  . que  les  Francs  étoicnt  bons 
hommes  de  mer  , Sc  on  a vu  dans  le  troifiéaie 
Livre  que  fous  le  régné  de  Childéric  , ils 
avoient  pris  & pillé  les  Ifles  des  Saxons  fituéct 
au  Nord  de  l’embouchure  de  l’Elbe.  D’ailleurs, 
ccquedicGregoirc  de  Tours  fur  la  promptitu- 
de avec  laquelle  les  afliégeans  deNantes  difpa- 
rurent,&  qui  fut  fi  grande,qu’on  ne  pût  pren- 
dre aucun  traîneur , induit  à croire  que  ce  fut 
eu  fc  rembarquant  fur  leurs  Bâtimens  pendant 
|e  reflux , qu’ris  fe  retirèrent.  On  a vu  encore 
que  ces  Bâtimens  étoient  trcs-legers , & qu’ils 
abordoient  partout.  L’cntrcprife  étoit  toujours 
bien  hardie  : j’en  tombe  d’accord  i mais  Clo- 
vis qui  la  tentoitn'avoit  encore  que  trente  ans, 
& fi  l’expedition  eût  réuflî  , cl  le  auroit  oblige 
les  Armoriques  à capituler  iuceflammcnt  avec 
lui. 


CHAPITRE  VI. 

Guerre  de  Clovis  contre  les  Allemands , 

C onverfion  & Baptême  de  ce  Prince. 

NOus  fournies  arrivés  au  plus  confiderable 
des  évenemens  de  la  vie  de  Clovis  , à 
l’évenemcnt  qui  fut  la  caufe  de  la  converfioa 
de  ce  Prince,  que  lçs  repréfempeions , ni  les 
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tovoîent  repafle  ce  Fleuve  , dès  que  l'Empereur 
Petronius  Maximuseut  fait  Avicus  Maître  de 
la  Milice  dans  ledépartemcnt  de  la  Préfecture 
des  Gaules.  Il  a encore  écé  parlé  des  incurfions 
que  ces  Allemands  faifoient  fouvent  en  Italie. 
Or  il  eltapparent  qu’avant  l’annéequatre  cens 
quatre-vingt , nos  Allemands  avoient  pafle  le 
Rhin  de  nouveau  , & qu’ils  s’etoient  rétablis 
dans  l’Alface.  En  effet  Procope  dans  l’expofi- 
tion  de  l'état  oùétoienr  les  Gaules  immédiate- 
ment avant  le  renverfement  de  l’Empire  d’Oc- 
cident  arrivé  en  quatre’ cens  Ibixante  5c  feize  , 
& que  nous  avons  rapportée  en  fon  lieu  ( a ) , 
place  les  Allemands  & les  Suéves  dans  une 
contrée  qui  étoit  entre  le  Pays  habité  par  les 
Tongriens  5c  le  Pays  que  tenoient  les  Bourgui- 

fnons.  C’efl  allez  la  fituation  de  l’Alface.  5 c 
on  ne  doit  point  être  furpris  qu’un  Auteur 
Grec  ne  l'ait  pas  défignee  avec  plus  de  piéci- 
fion.  Procope  ajoute  que  les  Allemands  5c  les 
Suéves  établis  dans  les  Gaules , Si  dont  il  parle 
en  cet  endroit  de  fon  Hiftoire  , étoient  des 
Peuples  libres , 8c  qui  ne  reconnoiffoieut  en 
'•aucune  maniéré  l’autorité  de  l’Empire. 

Nos  Allemands  joints  avec  les  Suéves  Sc  for- 
tifiés fans  doute  par  le  fecours  de  ceux  qui 
étoient  demeurés  dans  la  Germanie , 8c  par  le 
fecours  de  ceux  qui  habitoient  entre  le  Mont- 
Jura  8c  le  Lac  Léman  , car  on  verra  par  la  fui- 
te de  l'Hiftoire  , que  toute  la  Nation  des  Alle- 
mands prit  part  à cette  guerre  ; entrèrent  hof- 
tilcment  en  quatre  cens  quatre  - vingt-feize, 

I 


( a ) Non  procul  ab  his 
ad  Âurtrum  agebant  Bur- 
gundiones.  Ultra  Thorin- 
jjos,  Suevi , & Alamanqi 
‘validas  Nationcs.  IlVi  om 


nés  ab  antiquo  liberi  oras 
illas  tenebant. 

Procop.  de  Bcllo  Coth', 
lib.fr.  cap.  n. 
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dans  la  fécondé  des  Germaniques  occupée 
alors  par  les  Francs  Ripuaires  dont  Sigibert 
ctoir  Roi.  Ce  Prince  fe  mit  à la  tète  de  fon 
armée  pour  les  repoufler  , & il  appella  Clovis 
à fon  fccours.  Clovis  le  joignit  & ils  donnè- 
rent bataille  à l'ennemi  auprès  de  la  Ville  de 
Tolbiac , qu’on  croit  avec  fondement  être  au- 
jourd'hui Zulpick , lieu  fitué  en  deçà  du  Rhin, 
& diftant  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  Cologne. 
L’aéiion  fut  très-vive  & le  combat  fort  opiniâ- 
tré. Sigibert  lui-même  y reçut  à la  cuifle  (a) 
une  blefiiire  dont  il  demeura  boiteux  le  refte 
de  fa  vie.  Enfin  l’armée  des  Francs  étoit  fur  le 
point  d’être  battue  ( b ) quand  le  fidele  Aure- 
lien  qui  remarquoit  apparemment  que  les 
Romains  qui  fervoient  dans  l'armécde  Clovis 
faifoient  ( c ) mal  leur  devoir  , parce  qu’ils 
s’ennuyoient  d’attendre  la  converfion  d,e  ce 


( a ) Habcbat  autem  in 
adjutorium  fui  contra  Ala- 
ricum  fïlium  Sigiberti 
Claudi , nominc  Chlode- 
ncum.  Hic  Sigibertus  pu- 
gnans  contra  Alamannos 
ad  Tolbiacum  oppidum 
pcrculïus  in  gcniculum 
claudicabat. 

Greg.Tur.  Hifl.Lib.  i. 
«/’•  l7- 

(b)  Sed  nullo  modoa- 
«imum  cjusad  credendum 
commoverc  potuit , doncc 
aliquando  belltim  contra 
Alamannos  , Suevofque 
naoverec,  in  quo  compul- 
fus  cft  credere  quem  antca 
negaverat.  Fafhim  cft  au- 
•tem  pugnantibus  inter  fe 
Francorum  & Alamanno- 


Chlodovci  nimis  cederet. 
Aurelianus  hæc  videns , 
ait  ad  Regem  : Mi  Rex, 
crede  tantummodo  Deum 
Cœli  quem  Rcgina  tua 
prædicat. 

Gefi.  Franc,  cap.  : j. 

( c ) Bellantibus  inter  fe 
Francorum  fcilicct  exerci- 
tu  8e  Alamannis  atque 
Sttevis,  ut  Chlodovici  exer- 
cirus  nimis  corrueret,  Au- 
relianus  Contîliarius  eju» 
iutuens  Regem  dixit  : Do- 
mine mi  Rex,  crede  mo- 
do Deum  Cccli  quem  Do- 
mina mea  Rcgina  prardicat 
8e  dabit  tibi  ipfc  Rex  Ré- 
gion 8e  Deus  Cœli  8e  terre 
viftoriam. 

Hincm.  in  Vit  a Rct»i^ 
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Prince  , lui  die  : « Seigneur  , croyez  en  ce 
s»  Dieu  que  Clotildc  vous  annonce , &ce  Maî- 
sj  tre  du  Ciel  & de  la  Terre  vous  fera  rempor*. 
sj  ter  la  vi&oire  fur  vos  ennemis,  jj  Audi  tôt  le 
-Roi  des  Salicns  leva  au  Ciel  fes  yeux1  baignés 
de  larmes  & s’écria  : jj  Chrift  , vous  que  Clo- 
sj  tilde  annonce  comme  le  Fils  du  Dieu  vivant,  * 
sj  comme  un  Dieu  qui  donne  du  Itcours  à ceux 
■sj  qui  l’implorent  dans  leur  affliélion  , & la 
sj  viffoire  à ceux  qui  mettent  en  lui  leur  con». 
sj  fiance  , j’ai  recours  avec  foumiflion  à votre 
sj  pouvoir  fuprême  : Si  vous  me  faites  gagner 
«j  la  bataille,  fi  je  reffens  des  effets  de  votre 
sj  prote&ion  tels  que  ceux  qui  croycntcn  vous 
sj  dilent  qu’ils  en  Tellement  chaque  jour  , je 
»j  vous  adorerai  à 1 avenir , & je  me  ferai  bap- 
sj  tifer  en  votre  faintnom.  Mes  dieux  que  j’ai 
*ss  invoqués  inutilement  font  des  dieux  fans 
*»j  pouvoir  , püifqu'ils  ne  m’aident  pas.  C’ett 
*®j  donc  vous  Jefus-Chrift  que  j'invoque  à pre- 
:w  fent.  J’ai  un  véritable  délir  de  pouvoir  croire 
*>  en  vous.  Donnez-moi  donc  la  foi  en  me  rt- 
^j  rant  des  mains  de  mes  ennemis,  (a)  Dès  que 
Clovis  eut  prononcé  ce  voeu , fes  Troupes  bat- 
tirent les  Suéves  & les  Allemands.  Avant  que 
*de  parler  du  Baptême  de  Clovis , racontons  les 


( a ) Regina  vero  non 
Teflabat  prxM ica re  Régi  lit 
Dcuni  verunr  cognofcercr, 
-&  idola  negligeret  , fed 
nullo  modo  aJ  hic  crc- 
denda  poterat  commovc- 
ri,  donec tandem aliquan- 
do  bcllum  contra  Alaman- 

nos  commoverctur 

Faûiim  cft  autem  ut  con- 
fligcntc  utroque  exercitu 
ycncmcucer  eideremur  at- 


qu'c  cxcrcitus  Chlodovc- 
oii  valdc  ad  internecionem 
ruere  cupir.  Quod  illc  vi- 
dons , elevatis  ad  ctclun) 
oculis  , compundus  cor- 
de , commotus  in  lacty- 
mas  , ait  : Jclu  Chriftc  , 

&c Cumquc  hæc  di- 

cerct  , Alamanni  terga 

ivertentes  in  fugam  labi  ccr- 
perunt.  Greg.  Titr,  Hiji . 
iib.  a.  cap.  50. 
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autres  fuites  de  la  bataille  de  Tolbiac. 

Le  Chef  ou  le  Roi  des  Allemands  ayant  été 
tué  ( «.)  fur  la  place  , ils  demandèrent  à Clovis 
d'être  reçus  au  nombre  de  fes  Sujets  : si  Nous 

nous  foumettons  , grand  Prince,  lui  dirent- 
.*>  ils  , à votre  domination.  Ne  nous  faites  donc 
3>  plus  la  guerre  , puifque  nous  fommes  une 
» portion  du  vocrc  Peuple,  » Clovis  leur  accor- 
da ce  qu’ils  demandoient , & après  les  avoir 
obligés  à fc  renfermer  dans  leurs  anciennes  li- 
mites , il  revint  dans  fes  Etats  jouir  de  la  paix 
qu’il  venoit  de  rétablir.  Voilà  ce  que  dit  Gré- 
goire de  Tours  concernant  le  fuccès  de  cette 
guerre. 

Suivant  fa  coutume  , cet  Auteur  abrégé  (i 
fort  le  récit  de  ce  grand  événement , qu’on 
peut  l’accufcr  d’en  donner  une  faufle  idée.  En 
effet , il  lemble  en  le  lifant  que  la  Nation  en- 
tière des  Allemands  fc  foit  foumife  dans  ce 
tems-là  au  Roi  des  Salicns,  & que  ce  Prince 
n’ait  eu  pour  lors  à faire  qu’avec  une  feule 
Nation.  Voilà  néanmoins  ce  qui  n’eft  pas. 
Tous  les  Allemands  ne  fc  fournirent  point 
alors  à Clovis  , & dans  cette  guerre  ils  avoient 
les  Suev'es  pour  Alliés.  Tâchons  donc  à trou- 
ver ailleurs  de  quoi  éclaircir  la  narration  tron- 
quée de  notre  Hiftorien. 

Cafliodore  nous  apprend  que  tous  les  Alle- 
mands ne  fc  fournirent  point  à Clovis  en  qua- 
tre censquatre  vingt-feize.  Il  n’y  eut  que  ceux 
d’enrr’eux  qui  voulurent  continuer  à demeurer 
dans  les  pays  qu'ils  avoient  occupés , qui  le  re- 

(a  ) Cumque  Alamanni  fumus  pereat  populus , jara 
Rcgemfuum  cernèrent  in-  tui  l'umus.  At  îlle  prohibi— 
terremptum  , Chlodevc-  to  bcllo,  coardUtoquc  po- 
fhi  fe  ditionibus  fubdunt,  pu!o  cun>  pace  rcgteflù* 
dieenccs:  Ne  amplius  qu*-  cti  , & c.  Ibid, 
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connurent  pour  Souverain.  Plufieurs  autres 
1 efTains  de  cette  Nation  eurent  recours  à la  pro- 
tection de  Theodoric  Roi  d’Italie  ; 8c  quel- 
ques-uns d’entr’eux  fe  réfugièrent  dans  des 
pays  de  l’obéilfance  de  ce  Prince  ; c’eft-à-dire 
dans  la  Rhétie  &c  dans  la  Norique.  Il  les  ac- 
cueillit & il  leur  accorda  fa  procedtion.  Nous 
avons  encore  la  lettre  (a)  qu’il  écrivit  aux 
Habicans  de  la  Province  Norique  fituée  entre 
Jes  Alpes  Sc  le  Danube  , pour  leur  enjoindre 
d’échanger  contre  des  bœufs  frais  & en  état  de 
tirer  , les  bœufs  haraflés  des  Allemands  qui 
voudroienc  palier  outre.  Il  y a bien  loin  des 
environs  de  Cologne  à la  hauteur  d’Uhn  , & 
les  bœufs  qui  tiroient  les  chariots  des  Alle- 
mands dévoient  être  d'autant  plus  fatigués 
Jorfqu’ils  arriverenc  auprès  du  lieu  où  cette 
derniere  Ville  a dans  la  fuite  été  bâtie , que  la 
crainte  d’ètra  atteints  par  les  Francs  qui  fui- 
voient  toujours  ces  Allemands , les  avoitobli- 
gés  à marcher  fans  difcpnrinuation.  Theodo- 
* rie  écrivit  même  à Clovis , pour  l’engager  à ne 
pourfuivre  plus  ces  fugitifs  , une  lettre  que 
, 'Caflïodorc  nous  a confervée Sc  donc  voici  là 
teneur. 

»>  ( b ) L’alliance  qui  eft  entre  nous , me  fait 

(.1)  Provincialibus  Non-  Gloriofaquidcmveftraeaf- 
v.cis  Theodoricus  Rex.  De-  fîniratis  gloria  : gratulà- 
certiit  ut  ALtmannorum  murquod  genteni  Kranco- 
boves  , itinerit  Innpnqui-  rum  piifca  ætarc  refidem-, 
tatc  & labore  frafli  No-  in  nova  prælia  féliciter 
ricorum  bobus , lommutcn-  concitafti , & Alanianni* 

,/«r.  G rate  fufeipieuda  eft  i cos  populos  carfîs  fortiori- 
.©rdinatio  quedantem  jH-  • bus  inc  Hnatos  viârici  dér- 
ivât. Cajj.var.  hb.  y.  Ep.  tera  fubdidifti Motus 

. jo.  vcfttos -in  tcflàs  rcliquias 

(b)  Luditin  Régi  Fran-  temperate,  quia  jure  grati®  ' 
(arum  Tbevdonchi  Rex.  njerentur  evadete  , quod 

’ Z Y 
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S3  prendre  beaucoup  de  part  à la  nouvelle 
35  gloire  que  les  Francs  , qui  avoient  été  fi 
35  long-tcms  fans  faire  parler  d’eux  , viennent 
33  d'acquérir  en  terradànt  les  Allemands  qu’un 
33  Pouvoir  fupérieur  a humiliés  devant  vous. . . 
as  Ne  pourfuivez  plus  les  relies  malheureux  de 
33  cette  Nation,  & faites  grâces  à des  infortu- 
33 -nés  qui  ont  pris  leur  azile  dans  des  Pays  qui 
33  font  fous  l’obéidance  de  vos  Parens:  N’eft- 
35  ce  pas  une  alfez  belle  viéioire  que  d’avoir  ré- 
33  duit  un  Peuple  audi  nombreux  & audï  cou- 
35  rageux  que  celui-là,  à vous  demander  quar- 
35  tier,  après  avoir  vû  fon  Roi  tué  dans  le 
35  combat , & la  plupart- de  fes  Citoyens  morts 
35  ou  devenus  les  Sujets  d’un  Prince  étranger. 
35  Nous  vous  envoyons  donc  tels  & tels , qui 
35  font  chargés  de  vous  demander  exprelîé- 
35  ment  de  ceder  toute  holtilicé  contre  les  Al- 
33  lemands  , & qui  ont  encore  commilfion  de 
33  vous  communiquer  de  bouche  plufieurs  af- 
33  faires  importantes  , comme  de  vous  révéler 
33  des  fccrets  que  vous  avez  un  grand  interêc 

adparencumveftrorumde-  tiam  veftram  confucta  ca- 
fcnlioncm  refpicitis  confu-  ritatc  direximus  per  quos 
gilTe.  Eftote  illis  remiifi  8e  hofpitatis  veftræ  judi- 
qui  noftris  finibus  cclan-  cium  fie  fpcratæ  petitio- 
tnr  exterriti.  Mcmorabilis  nis  confcquamur  eftcctum. 
uiumphuscft  Alamannum  Quaîdam  vero  qu.T  ad  nos 
acerrimum  fie  expaviflè,  ut  pro  vcftris  utilitatibus  per- 
tibi  euni  cogas  de  vit*  mu-  vcncrunt,  per  harumpor- 
nercfupplicarc:  fufficiatil-  titorcs  yerbo  infinuanda 
lum  Regcm  cum  gentis  fu-  commiliraus  , ur  cautiores 
perbia  cecidiflè.  Suffidat  effcifti , optata  pofiitis  vie- 
innumcvabilemNationem,  toria  conftanrer  explcri. 
partim  ferro  , partim  Ter-  Veftra  fiquidem  falus  no- 

vitio  fubjugatam ftra  gloria  cft , fie  tories  rc- 

Quo  citra  lalutantes  gra-  gnum  Italiæ  proficere  ju- 
tia,  honore  8e  aftc&icne  dicamus,  quoties  de  vobis 
qua  dignutn  cft  N.  N.  Le-  læta  coguolcimus. 
gares  nofttos  ad  Extelkn-  C*(].  v ar.  lib.i,  Ef.  qrt 
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Je  fçavoir.  Notre  prospérité  elt  liée  avec  la 
sj  vôtre  , & nous  apprenons  avec  joye  vosfuc- 
ces  , perfuadés  que  nous  fommes  qu’ils  font 
53  avantageux  au  Royaume  d’Italie.  33  La  Let- 
tre de  Theodoric  finit  par  ce  qu’il  dit  à Clovis 
concernant  un  habile  Muficicn  qu’il  lui  en- 
yoy  oi  t. 

Il  me  femble  à propos  d’interrompre  I’Hi- 
ftoire  des  Allemands,  pour  faire  deux  Obfer- 
vations  fur  la  Lettre  de  Theodoric.  La  premiè- 
re fera  , qu’il  paroît  que  lorfquc  ce  Prince  l’é- 
crivit , il  avoir  déjà  époufe  Audéfléde  Sœur  de 
Clovis.  ■ Quand  s’écoit  fait  ce  mariage  , donc 
j’aurai  encore  occafion  de  parler  dans  la  fuite  î 
Peut-être  que  ç’aura  été  avant  que  Theodoric 
vînt  en  Italie.  Theodoric  qui  etoit  Chrétien 
avoit-il  époufé  Audéfléde  quand  elle  étoit  en- 
core Paycnnc  auffi-bien  que  Clovis  ? Cela  s’eft 
pû  faire.  Mais  les  apparences  font  que  cette 
Princeffe  s’étoit  faite  Arienne  avant  que  fon 
frere  fe  convertît  à la  Religion  Catholique. 
En  effet  nous  verrons  que  Lantildis  , une  au- 
tre Sœur  de  Clovis  , avoit  embraffé  l’Arianif- 
me  avant  que  fon  Frere  fe  fît  Chrétien , puis- 
qu'elle abjura  cette  hétéfie  le  jour  même  que 
ce  Prince  fe  fitbaptifer.  Ma  fécondé  Obferva- 
tion  roulera  furleschofes  importantes  que  les 
Ambafladeurs  de  Theodoric  étoient  chargés 
de  communiquer  de  bouche  à Clovis.  Autant 
<ju’on  peut  le  deviner,  c’écoit  des  avis  fur  quel- 
que Traité  d’alliance  que  les  Bourguignons 
négocioient  alors  avec  l’Empereur  Anaftafç  , 
& dont  les  conditions  intereffoient  les  autres 
Puiffances  de  la  Gaule.  Comme  Theodoric 
étoit  alors  brouillé  avec  cet  Empereur , ainfi 

3ue  nôus  le  dirons  bientôt,  il  lui  convcnoit 
e fairç  une  contre-ligue  avec  Çlovi?  p.eut,- 

É vj 
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être  lui  fit-il  propofer  dès-lors  l’alliance  ofFca- 
five  contre  les  Bourguignons , laquelle  nous 
leur  verrons  .conclure  dans  trois  ans.  Je  re- 
viens aux  Allemands  pour  qui  Theodoric  in- 
Cercédoit.  ■ ; 

11  parole  qu'il  obtint  ce  qu’il  demandoir  en 
leur  faveur , & que  Clovis  céda  de  pourfuivr* 
les  vaincus.  La  fuite  de  i’Hiftoirc  apprend  , 
que  Theodoric  en  tranfplanra  une  partie  en 
Italie , & qu'il  lailfa  l’autre  dans  les  Provinces 
qu’il  tenoit  entre  les  Alpes  & le  Danube  ou 
dans  les  gorges  Septentrionales  de  ces  monta- 
gnes. Ennoaius  parle  des  premiers  , lorfqu’ii 
dit  dans  fon  Panégyrique  de  Theodoric  : (a  ) 
33  Vous  avez  , fans  rien  aliéner  du  territoire  de 
» l’Empire,  établi  un  corps  d’Allemands  en • 
•3  Italie.  Vous  nous  faites  garder  aujourd’hui 
33  par  ceux  mêmes  qui  nous  pilloicnr  aupara- 
33  vanr.  D’un  autre  côté  ces  Allemands  ne  fe 
m trouvent  pas  moins  bien  que  nous  de  cette 
33  tranfmigration  , puifqu’après  avoir  perd*! 
oa  leur  Roi , & après  avoir  vû  leur  Nation  prê- 
09  te  d’être  dilfipée  par  leur  faute  , ils  font  de- 
09  venns  les  Sujets  d’un  Prince  auflidebonnaire 
^que  vous  , & qui  même  a bien  voulu  les  con- 
09  ferver  en  corps  de  Nation.  Il  leur  tourne,  à 
89  bonheur  d’avoir  été  réduits  à fe  bannir  de 
09  leur  Patrie  , puifqu’ils  ont  trouvé  dans  vos 
33  Etats  un  meilleur  pays  que  celui  qu’ils  ont 
j»  été  forcés  d’abandonner.  » Il  faut  que.  le 
: - ’ ■ . ! ’r 


•(a)  Qu i J quoi â te  Aîa- 
mannix  Gcneralitas  inrra 
ItaÜxterminos  fine  détri- 
ment» Romans  poffeJio- 
ois  inclufa  eft  , cui  evenit 
hahcrc  Rcgeni,  poftquam 
mcrukper>iidjlîè.  FaâUcft- 


Latiaris  euftos  Imperii  fem- 
per  noftrorum  populatio- 
nc  graflata.  Cui.  tclicitor 
ceflicfugifTe  paniam  fium. 
Nam  fie  adepta  cft  foli  no- 
ftii  opulèntfam.  Ennoduf, 
in  Tbibdk 
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-|loî  des  Allemands  tué  à Tolbiac  Ce  fût  oppofé 
autant  qu'il  lui  avoit  été  polTible  , à leur  der- 
rière invafion  dans  les  Gaules. 

Cependant  y comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
tous  les  Allemands  qui  fe  retirèrent  dans  les 
Etats  de  Theodoriç-après  la  bataille  de  Tol- 
biac,, ne  palTerent  point  les  Alpes  pour  aller 
d’établir  en  Italie.  Il  en  relia  quelques  e/Tains 
dans  les  Provinces  que  ce  Prince  tenoit  au  de- 
là des  Monts  par  rapport  à l’Italie  , & même 
ces  elTains  furent  toujours  fournis  aux  Rois 
d’Italie* & ils  ne  palfeient  fous  la  domination 
des  Francs , que  loi  fque  les  Oftrogots  ccdercnç 
tout  ce  qu’ils  podedoient  hors  de  l'Italie  âux 
jenfans  de  Clovis.  C'eft  de  quoi  nous  parlerons 
un  peu  plus  au  long  , lorfqu’il  en  fera  cents. 

Quant  aux  Suéves,  que  l’Auteur  des  Gefits 
& la  Vie  de  faint  Remy  donnent  aux  Alle- 
mands pour  Alliés  dans  la  guerre  donc  il  cil 
ici  quefiion , je  vais  dire  te  que  j’en  penfe.  On 
Ji:  dans  Jornandés  , que  le  perc  de  Theodoric 
RordTtalie,  Theodémir  qui  vivoit  long,  tems 
avant  la  bataille  de. Tolbiac , & fous  le  règne 
de  l’Empereur  Leon  , fit  durant  l’hyver  une  Vers  lMfm£c 
expédition  contre  les  Barbares  qui  habitoient  47°» 
fur  le  haut  du  Danube.  ( a). a II  prit  fon  temsv 


• C-t)  Sic ' ergor  .cernons 
■ïum  gclarum  Thcodemir 
Gochorum  Rex  , ppdef- 
.trem  duccns  exercitum , 
«menfôquc  Danubio,Sue- 
vis  improvifus  â tergoap- 
paruit.  Nam  regio  ilia  Sue- 
vorunj  ab  oriente  Baïoba- 
ros  habet  , ab  occidcnte 
Francos,  d mendie  Bur- 
gundioncs  , à ieptentrione 
Xuiingos,  Quibus  Sucvii 


tune  jun&i  Alémanni  <r- 

tiamaderant & tain 

SuevoruiA  gentem  quani 
ctiam  Alcmannorum  u- 
trarquc  ad  invicem  feede- 
ratas  , dcvicit , vaftavit  àc 
penc  fubegit.  Inde  quoque 
ad  proprias  fedes  id  eft  ai 
Rannonias  revertens,  &c 
J amendes  de  rebm  (jet, 
cap.  jj. 
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sa  dit  l’Hifforien  des  Gocs  , cjue  le  Danube 
« étoïc  gelé , & pafTant  à l'imprévu  ce  Fleuve 
33  fur  la  glace , il  entra  dans  le  pays  des  Suéves 
33  par  l'endroit  où  ils  ne  l’attcndoicnt  pas. 
33  Cette  peuplade  de  Suéves  a prefentemenc 
33  du  cote  de  l’Orient  le  pays  des  Boïcns  , du 
»3  côté  de  l'Occident  celui  des  Francs , au  Midi 
!»  le  pays  des  Bourguignons , Sc  au  Septentrion 
33  celui  des  Turingtens.  Les  Allemands  étoient 
33  alors  joints  avec  les  Suéves.  Cela  n’empêcha 
33  point  Theodémir  de  les  défaire  ; il  les  bac- 
03  tit  eux  & leurs  Alliés , il  ravagea  leur  pays  9 
33  & peu  s'en  falut  qu’il  ne  les  fubjiguâc.  Après 
33  cette  viél lire  > il  revint  dans  la  Pannonie  où 
» étoient  fes  quartiers.  En  effet  , comme 
Theodémir  venoit  de  la  Pannonie  , c’efi>à- 
dire  , du  côté  de  l’Ori-nt  par  rapport  au  pays 
des  Suéves , il  fcmbloit  aux  Suéves  qu’il  ne 
pût  point  tomber  fur  eux  qu’en  traverfant  la 
contrée  oiiJiabiroit  le  Boien , laquelle  les  cou- 
vroit  du  côté  du  Levant , mais  Thcolémir 
ayant  remonté  le  Danube  jufqu'au  défias  de  la 
hauteur  du  pays  des  Suéves , 3c  puis  ayant  paf- 
fé  le  Fleuve  fur  la  glace,  il  entra  dans  ce  pays 
du  côté  du  Couchant , 3c  il  artaqua  ainfi  fes  en- 
nemis par  où  ils  ne  s’attendoient  point  d’etre 
attaqués.  Venons  à l’ufage  que  je  prétends  fai- 
re de  l’endroit  de  Jornandès  que  i’ai  rapporté  , 
& dam  lequel  on  trouve  les  confins  du  pays 
des  Suéves  marqués  tels  qu’ils  étoient  quand 
cet  Hillorien  avoir  la  plume  à la  main  vers  le 
milieu  du  fixiéme  fiécle. 

J e crois  donc  qu’une  partie  des  Suéves  donc 
on  vient  de  parler  , s’écoicnt  joints  quelque 
tems  aptes  l’avantage  que  Theodémir  avoir 
remporté  fur  eux  , avec  les  Allemands  pour 
venir  fe  cantonner  dans  le  pays  connu  aujout- 
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d’hui  fous  le  nom  d'Alface.  Nous  avons  vu 
que  Procope  y plaçoic  dès  l’année  quarre  cens 
foixantc  fié  feize  une  Peuplade  de  Suéves  fie 
d’Allemands  , laquelle  ne  reconnoifioit  en  au- 
cune maniéré  l’autorité  de  l’Empire.  Cette 
Colonie  fortifiée  des  fccours  que  lui  auront 
envoyés  les  Allemands  fie  les  Suéves  qui 
étoient  demeurés  dans  leur  ancienne  patrie, 
aura  voulu  s’étendre  du  côté  du  Bas-Rhin  , fie 
c’ell  ce  qui  aura  donné  lieu  à la  bataille  de 
Tolbiac.  Comme  les  Suéves  étoient  déjà  les 
Alliés  des  Allemands  fous  le  regtie  de  l’Empe- 
ireur  Leon  , c’eft  à- dire  , vers  l’année  quatre 
cens  foixante  Sc  dix  ; rien  n’eft  plus  probable 
que  de  fuppoler  qu’ils  l’étoient  encore  en  qua- 
tre cens  quarre- vingt  feize.  Voilà  donc  quels 
étoient  les  Suéves  qui  combattirent  dans  l’ar- 
mée que  Clovis  défit  à Tolbiac  , 8c  même  il 
c(t  apparent  qu’ils  avoient  amené  les  Boïens 
ou  les  Bavarois  avec  lefquels  ils  conrinoienc 
du  côté  du  Levant.  Je  crois  encore  que  Clo- 
vis , qui  , comme  il  eft  fcnfible  en  lifant  la 
lettre  de  Thcodoric , palfa  le  Rhin  après  cette 
journée  , fera  entré  hoftilement  dans  le  Pays 
que  ces  Nations  polTédoicnt  depuis  long-tems 
dans  la  Germanie,  quand  ce  n’auroit  été  que 
pour  fuivre  les  Allemands  qui  gagnoient  les 
Contrées  d’en-deçà  les  Monts  à notre  égard, 
lefquelles  étoient  de  l’obéïfiance  de  Théodo- 
ric.  Ces  Contrées  étoient , comme  nous  l’a- 
vons déjà  obfcrvé  , les  Provinces  que  les  Ro- 
mains po/lédoient  entre  les  Alpes  Sc  le  Danu- 
be, ou  du  moins  la  partie  deces  Provincesque 
les  Barbares  établis  il  y avoit  long-tems  fur  I3 
tive  gauche  de  ce  fleuve,  ne  leur  avoient  point 
encore  enlevées. 

£n  effet , je  trouve  dans  les  Annales  do 
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Boïensou  Bavarois  (4) , qu’aprcs  la  Bataille' d# 
Tolbiac  ils  fe  fournirent  à Clovis  par  un  Trai- 
té qui  les  obligeoit  à fervir  ce  Roi  dans  tou- 
tes fes  guerres,  & à ne  donner  que  le  titre  de 
Prince  & de  Duc  à leur  Clicf , pour  marquer 
qu’il  étoit  dépendant  du  Roi  des  Francs,  mais 
\ qui  d’ailleurs  les  laifTbit  à tous  autres  égards 
un  Peuple  libre  Se  en  droit  de  fe  gouverner 
fuivant  fes  anciennes  Loix  & fes  anciens  ufa- 
ges.  Il  eft  vrai  que  l’Auteur  de  ces  Annales  , 
Jean  Thurmeir  , fi  connu  fous  le  nom  d ’Aven- 
tinus  , ne  fçauroit  avoir  écrit  avant  le  quin- 
zième fiécle.  Ce  qu’il  dit  cependant  ne  laifle 
point  de  mériter  quelque  croyance  , principa- 
lement .s’il  elt  vrai  , qu’il  ait  tiré  tout  ce  qu’il 
avance  concernant  l’alliance  des  Francs  Sc  des 
Boïens , d’une  Lettre  de  Hatto  Archevêque  de 
MaycnceauPape  Jean  neuvième  , élûen  neuf 
cens  un  , & de  laquelle  on  gardoit  encore  du 
tems  de  cet  Hiftorien  , dans  differentes  Ar- 
chives d’Allemagne  des  copies  autentiques. 
D'ailleurs  il  eft  certain  que  les  Bavarois  ont 


1 


( 4 ) Boii  eufn  Francis 
foedus , focictatemque  per- 
pctuain  faciunt  hifee  con- 
cfitionibur.  Boii  de  corpo- 
tc  fuo  ubi  opus  tucrir , 
Principcm . levant  ac  Du- 
cem  , non  Rcgcm  apellent. 
Regcs  Francorum  authores 
faut.  In  bello  , auxilio 
Francis  fini  Boii  , eofdcm 
pro  araicis  Schoftibus  ha- 
bcant  : Cxtcrum,  fuis  inf- 
titutis  ac  moribus  liberi 
Vivant.  Hoc  ferdus  perfarr- 
Ge  à Boiis  obfervatum  eft , 
ic  amicitia  Boiorutn  bona 
arquebonefta.  Francis  per- 


rtfanfit  adeo-  ut  poft  hæc 
Francorum  Reges  nihilpc- 
nitus  quidquam  præclarc 
(Inc  ope  Boïorum  neque 
in  rebus  bcIHcis  8c  dome- 
fhicis,  neque  in divinis  ar- 
que hinnanis  unquam  gef« 
(erint  : Quemadmodum 
rcs  ipfa  indicabit , & Hac- 
to  Archiflamcn  Mogun- 
rinus  ad  Joannem  l’ontift. 
ccm  Maximum  feribir  , 
qux  Epiftola  adhuc.extat 
in  Bibliothecis  noftris  SC 
a&is  Poncificum  Boïarix. 

Max.  Aventiv.  Annal* 
BoFcr.  lib.  5 ; C4p.  pr. 
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Lïvri  Qu  aui  i’mî. 
i£tc  Sujets  des  Rois  de  la  première  Race. 

Clovis  bien  qu’il  ne  fûc  entré  que  comme 
auxiliaire  dans  la  guerre  que  les  Allemands 
faifoient  à oigebert,  n’aura  pas  donc  laific  d'y 
gagner  beaucoup.  Comme  il  avoit  plus  de  for- 
ces que  Sigebcrt , ç’aura  été  lui  , qui  aura 
faic  fur  l’ennemi  commun  les  conquêtes  les 
plus  grandes.  En  obligeant  les  Bavarois  , & 
par  conféquent  les  Suéves  plus  voifins  de  les 
Ecats  que  les  premiers  . à lui  fournir  des  Sol- 
dats lorfqu’il  auroit  la  guerre  , il  aura  fort  au- 
gmenté le  nombre  des  combattans  qu’il  pou- 
voir avoir  fous  fes  Enfeignes.  Ce  Prince  en 
..fécond  lieu  fédéra  rendu  le  maître  du  Pays 
• occupé  dans  les  Gaules  depuis  quatre  - vingt 
années,  par  ceux  des  Allemands  qui  s’y  écoicnt 
établis  & ce  pays  s’étendoit  du  lac  Léman  juf- 
ques  au  Rhin.  Il  aura  encore  fournis  à fou 

frouvoir  la  partie  de  la  Germanie  que  les  Al- 
emands  tenoient  encore  pour  lors , c’eft-à- 
dire,  celle  qui  eftentre  la  rive  droite  du  Rhin 
& la  Montagne  noire. 

Comment  . dira-t-on  , Clovis  pouvoit-il 
communiquer  avec  ce  pays-là,  puifquenous 
ne  lui  avons  point  vu  étendre  fon  Royaume 
du  côté  de  l’Orient , au  de  là  de  la  Cité  de 
Troyes  ? Je  réponds  que  Clovis  avoir  pû 
• avant  l’année  quatre  cens  quatre-vingt-feize, 
.-fc.  rendre  le  maître  de  la.Cité  de  Toul  , dont 
on  fçait  la  grande  étendue.  Il  avoit  pû  l’occ.u- 
•per  lorfque  les  Provinces  ObéïlFantes  fc  fou- 
. mirent  à lui  en  quatre  cens  quatre-vingt- 
treize.  Toul  devoir  être  une  des  Cités  de  ces 
Provinces  - là.  D'ailleurs  Clovis  durant  le 
cours  de  la  guerre  avoit  repris  fur  les  Alle- 
mands qu’il  rdferra  ,.fuivant  Grégoire  de 
Tours,  dans  leurs  anciennes  habicatious , une 


'ït4  Histoire  Crit.  de  là  Mon.  Fr.'  _ 
grande  partie  du  Pays  qui  fe  nomme  aujour- 
d’hui l’Alface  & très-certainement  la  Cité  de 
Bâle.  Ainfi  par  cette  Cité  il  communiquoit 
avec  le  pays  des  Allemands  qui  l'avoient  re- 
connu pour  Roi  , & cette  même  Cité  donnoic 
encore  à Clovis  fur  le  Rhin  un  partage  capa- 
ble de  faire  refpeéter  l’alliance  des  Francs 
Saliens  par  les  Suévcs  & par  les  Boïens.  Que 
Clovis  ait  été  maître  de  Bâle , c’eft  ce  qui  efl 
certain  par  les  fouferiptions  des  Evêques  qiîi 
artîfterent  au  premier  Concile  d’Orléans  tenu 
en  cinq  cens  onze  , fous  la  proteélion  8c 
par  les  foins  de  ce  Prince.  On  trouve  parmi 
ces  fouferiptions  la  fignature  d'Adciphias 
Evêque  de  Bâle  ; & il  parte  pour  certain  en- 
tre les  Sçavans.que  les  Evêques  n’alloienc 

fioint  alors  aux  Conciles  convoque's  dans  un 
ieu  qui  n’étoit  pas  de  l’obéirtance  de  leur 
Souverain.  Or  je  ne  vois  pas  où  placer  mieux 
l’acquifition  de  la  Cité  de  Bâle,&  celle  des 
Pays  qui  étoient  entre  cette  Cité  & les  Cités 
qui  s’étoient  foumifes  à Clovis  dès  l'année 
quatre  cens  quatre-vingt-treize,  qu’en  la  pla- 
çant dans  le  cours  de  la  guerre  que  ce  Prince  fie 
aux  Allemands  en  quatre  cens  quatre  - vingt- 
feize.  Clovis  depuis  Ce  temsj  jufqu’àfa  mort  y 
arrivée  cette  année-là  , ne  porta  plus  la  guer- 
re qu’une  fois  dans  ces  Contrées.  Ce  fut  lorf- 
qu’il  attaqua  en  l’année  cinq  cens  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  véritablement  la  plus 
grande  partie  de  la  Province  Séquanoife  donc 
Bâle  étoit  une  Cité.  Mais  on  ne  fçauroit  pré- 
rendre que  ce  foit  dans  le  cours  de  cette  guer- 
re-là que  Clovis  ait  pris  la  Cité  de  Bâle.  En 
•voici  la  raifon.  Clovis  polfédoit  encore  cette 
Cité  en  cinq  cens  onze  , & Grégoire  de  Tours 
dit  pofitivement , comme  on  le  verra  , que  1& 
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Roi  des  Bourguignons  recouvra  avant  la  fin 
de  la  guerre  tout  ce  qu’il  avoit’perdu  depuis 
qu’eHe  avoir  été  déclarée.  Ainfi  je  crois  que 
la  Cité  de  Bâle  aura  été  foumife  par  Clovis 
dès  l’année  quatre  cens  quatre-vingt- feize , 
& que  de  ce  ccté-là,  Vindifch  étoit  alors  la 
frontière  de  la  Bourgogne.  On  fçaitbien  que 
cette  Ville  , qui  eft  ruinée  aujourd’hui , étoit 
auprès  de  celle  de  Baden  en  Suifie.  Que 
Vindifch  appartint  encore  aux  Bourguignons 
en  cinq  cens  dix-fept , on  n’en  fçauroix  dou- 
ter , puifque  fon  Evêque  fouferivit  au  Conci- 
le tenu  à Epaone  cette  année-là  fous  le  bon 
plaifir  de  Sigifmond  leur  Roi. 

Nous  n’avons  vû  jufqu’ici  que  les  moindres 
avantages  que  Clovis  tira  du  gain  de  la  batail- 
le de  Tolbiac.  Voici  donc  l’Hiftoire  du  Baptê- 
me de  ce  Prince  , qui  lui  en  procura  de  bien 
plus  grands  , telle  qu’elle  fe  lir  dans  Grégoire 
■de  Tours.  « La  Reine  fit  prier  faint  Remy  de 
sj  fe  rendre  auprès  du  Roi  pour  l’inftruire  en 
» fecret.  Il  apprit  de  cet  Evêque  dans  pluficurs 
sj  conférences  qu’ils  eurent  à l’in  feu  delà  Cour, 
sj  qu’il  falloir  pour  être  Chrétien  renoncer  au 
sj  culte  des  Idoles  incapables  de  s’aider  ellc&- 
-sj  mêmes  , & à plus  forte  raifon  d’aider  les  au- 
sj  très,  & adorer  enfuitc  le  Dieu  Créateur  du 
sj  Ciel  & de  la  Terre.  Je  me  rendrois  volontiers 
sj  à vos  inftruélions  , difoit  le  Roi  ; la  feule 
sj  chofe  qui  nie  retient , c’efi:  que  ceux  des 
sj  Francs  qui  me  font  attachés  , ne  veulent 
.sj  point  abandonner  la  religion  de  leurs  peres. 
sj  Donnez-moi  le  tems  de  leur  fhirecompren- 
sj  dre  vos  raifons.  Lorfque  Clovis  eut  afiemblé 
sj  dans  cette  intention- là  , les  Francs  fes  Su- 
• sj  jets  , ils  s’écrièrent  tous  , comme  par  infpi- 
sj  ration , dès  qu’il  eût  commencé  de  leur  par- 


ïî 6 Histoire  Crit.  i>ï  la  Mon.  Fft? 

» 1er  : Nous  renonçons  au  culte  des  Dieux  p&* 
r»  ri  (Tables  , & nous  voilà  prêts  à reconnoîtrc 
» le  Dieu  qu’annonce  l’Evêque  de  Reims. 
» Auffi-  tôt  que  faint  Remy  eut  appris  un  éve- 
33  nement  fi  heureux  , il  donna  ordre  de  pré- 
» parer  les  Fonts.  On  difpofatout  dans  le  Bap- 
33  tiftére  ( a ) , on  y alluma  un  grand  nombre 
33  de- cierges i on  y fit  brûleries  encen$  les  plus 
33  odoriferans , l’on  tapi(Ta  les  murs  de  la  cour 
» qui  écoit  devant  cet  édifice  , & pour  la  mec- 
33  tre  à couvert,  on  tendit  au  deffus  des  toiles 
33  enrichies  de  toute  forte  de  broderies.  Dès 
33  que  tout  eût  été  préparé  , notre  nouveau 
33  Conftantin  fe  prefenta  & demanda  au  faiuc 
33  Evêque  d’être  régénéré  dans  les  eaux  du 
» Baptême.  Remy  lui  accorda  fa  demande , &c 
33  dès  que  le  Roi  profelite  fut  entré  dans  le 
33  bafiin  où  il  devoir  être  baptifé  , il  lui  dit  à 
33  haute  voix  avant  que  de  verfer  l’eau  :■ ( b ) 
33  Sicambre  baiflez  la  tête  Sc  humiliez  votre 
33  cœur.  Brûlez  déformais  ce  que  vous  adoriez  > 
03  & adorez  ce  que  vous  brûliez.  La  faintetéde 
s»  Remy  , ajoute  Grégoire  de  Tours  , le  ren- 
33  doit  rcfpeétable  à tous  fes  Contemporains  , 
33  & il  eft  même  dit  dans  fa  Vie  , qu’il  avoir 
ss  reflufeité  un  mort. 

Nous  avons  déjà  parlé  fort  au  long  de  cette 
Viede  l’Apôtre  des  Francs  : quant  aux  Bapti- 
ftéres  , personne  n’ignore  que  c’étoicnt  des 
édifices  conftruits  exprès  pour  y adminiftrer  le 


( a ) N'.mtiantiK  hæc 
Antilliti  qui  gaudio  ma- 
gna rcplctus  jullit  lava- 
crum  præparari.  Vclis  de- 
pidtis  adumbrantur  plates 
Ecclcfiæ  curtinis  albenti- 
tibus  dcornantur , Bapri- 


fterium  componltur,  &e. 

Gre^.  Tur.-  Hijt.  lib.  r. 

3i. 

( b ) Mitis  deponc  colla 
Sicambsr.  Adora  quod  in- 
ccnditti.  Inccndc  quod  a- 
dotalli.  Ibidem . 
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Sacrement  de  Baptême  , fufvant  le  Rit  qui 
s’obfetvoit  alors  en  conférant  ce  Sacrement , 
Toit  aux  enfans  , foit  aux  adultes.  Il  y avoit 
des  Bapciftércs  dans  l’enceinte  des  bâtimens 
cjui  accompagnoient  les  Eglifes  Cathédrales. 
Quelques-unes  ont  même  confervé  leurs  Bap^ 
tiitéres. 

Gregoi  re  de  Tours  finit  ce  qu’il  a jugé  à pro- 
pos d'écrire  concernant, la  converfion  de  Clo- 
vis , en  difant  : 55  Le  Roi  des  Francs  ayant 
33  confefle  un  feul  Dieu  en  trois  Perfonncs  , il 

fut  baptifé  au  Nom  du  Pere  , du  Fils  & du 
a»  Saint-Efprit  , & H fut  oint  enfuite’avec  le 
33-faint  Crème  appliqué  en  forme  de  Croix. 
33  T t ois  mille  de  fes  Sujets  en  âge  de  porter  le? 
a»  armes  reçurent  le  Baptême  avec  lui.  Lantil- 
3>  dis  une  de  fes  Sœurs  qui  s’étoit  faite  Arienne, 
3»  abjura  en  même  rems  fon  héréfie  , Sc  fut  rC- 
33  conciliée  à l’Eglife  parl’Onétion.  Uneautrc 
33  Sœur  de  Clovis  qui  fe  nommoit  Alboflédc  , 
3»  fur  auffl  baptifée  avec  lui.  Cette  Princcffe 
33  étant  motte  peu  de  jours  après  , Clovis  fut 
3»  fenfiblement  touché  de  fa  perte,  & fonaffli- 
33  étion  donna  lieu  à faint  Remy  d écrire  à ce 
sc  Prince  une  lettre  de  confolation  que  nous 
03  avons  encore,  & qui  commence  par  ces  pa- 
3»  rôles.  La  mort  de  votre  Sœur  Alboflédc 


33  d’heuieufc  mémoire  , m’afflige  autant  qu’el- 
33  le  vous  afflige  vous-même.  Nous  avons  tort 
» néanmoins  de  ne  pas  nous  confoler  en  fai- 
» fantune  réflexion  ; c’eft  qu’elle  eft  fortiede 


33  ce  monde  ayant  encore  la  grâce  du  Baptême, 
33  & qu’après  tout  fa  deftinée  eft  digne  d’envie. 
On  rie  trouve  point  dans  Grégoire  de  Tours  la 
fuite  de  cette  Lettre  , mais  comme  elle  eft  un 
fies  mohumenç  antiques  de  notre  Hiitoire  , 
|>arvpnus  jufqu’à  nous , je  crois  à propos  d'eij 
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donner  quelques  autres  fragmens , quand  ce" 
ne  feroic  que  pour  montrer  que  faint  Remy  , 
qui  avoit  parlé  en  égal  à Clovis  dans  la  Lettre- 
qu’il  écrivit  à ce  Roi,  peu  de  tems  aprè»  fou 
avenement  à la  Couronne,  c’eft- à-dire  vers 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-deux  , lui 
parloitd’année  quatre  cens  quatre-vingt-dix- 
lept  le  langage  d’un  inférieur  , parce  que  dès 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-treize  la 
Cité  de  Reims  s'étoit  pleinement  foumife  au 
gouvernement  du  Roi  des  Saliens. 

33  ( a ) Je  vous  conjure , Seigneur , de  chaC* 
SJ  fer  la  rriftelTe  de  votre  cœur  , afin  qu’ayant 
sj  l’efprit  tranquille  vous  puifliez  manier  les 
3»  rênes  du  gouvernement  avec  plus  de  dexté- 

„ rité ' Vous  avez  un  grand  Etat 

sj  à conduire,  & fi  la  Providence  le  permec  , 
sj  à rétablir.  Vous  êtes  le  chef  de  plus  d'une 
sj  Nation Je  crois  à propos  d’interrom- 

pre ici.  l’extrait  de  notre  Lettre  , pour  faire 
deux  obfervations.  La  première  fera,  qu’il  cft 
fenfiblc  en  lifant  les  Auteurs  du  fixiéme  fiécle  , 
que  par  le  mot  R egnum  , qui  fe  trouve  dans  le 
Texte  latin  , on  n’entendoit  point  toujours»» 
R egne  , un  Royaume , ni  regner  , par  regnttre  , 


( a ) Domînus  meus  re- 
pelle de  corde  tuo  trifti- 
uam , animo  compofito  rc- 
gnum  fagatius  gubeina.... 
'Manet  vobis  regnum  ad- 
miniftrandum  &:  Deo  auf- 
pice  procurandum.  Popu- 
forum  caput  eftis  & regi- 
men  fuftinctis.  Salutans 
gloriam  veftram  , com- 
jv.endo  familiarcm  meum 
Prelbytcrum  Maccohim 
^uem  djrçxi,  Quæfo  u( 


tantis  habeatis  ignofeere 
quùyiod  occurfum  debui, 
exhortatoria  deftinare  ver- 
ba  præfumpfi.  Tamen  per 
harum  bajulum  fi  juberis 
utvadam,  conccmpta  hye- 
mis  afperitatc , frigorc  ne- 
glcûo  , itineris  laborc  cal- 
cato  , ad  vos  auxiliantc 
Domino  pervenire  conten- 
dam.  Du  Cliefne , tory.  ÿ>'t 
pag.  84?, 
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tmis  que  fouvent  on  entendoic  fimplemenc 
gouvernement  & gouverner.  La  fécondé  fera  , 

Sue  quoiqu’il  fallût  entendre  Royaume  par 
egqum  dans  la  Lettre  de  faint  Remy  , on  ne 
• devrait  point  être  furpris  de  lui  voir  traiter 
ailleurs  Je  gouvernement  de  Clovis  , d 'admi- 
niftration  , cje  geftion  faite  pour  un  autre.  Juf- 
qu’à  |a  ceffion  des  Gaules  que  Juftinien  fit  aux 
R'oisi  F/ancs  , Saint  Remy  & les  autres  Ro- 
mains n’ont  dû  regarder  ces  Princes  que  com- 
me Officiers  de  l’Empire.  » Après  avoir  fait 
o:>  des  vœux  pour  un  Prince  fi  glorieux  , j!ofe- 
3*rai  luirçcomiuahder  Je  Prêtre  Maccolusqui 
Kçm’ejt  fort  ategehé  & que  je  lui  envoyé.  Il  ne 
ajlnerefte  plus  qu’a  vous  demander  pardon  de 
« vous avoir  éçrit  touteeque  mon  devoir  m’o- 
bligeoit  à vous  aller  dire  de  bouche.  Ainfi , 
33  fuppofé  que  vous  me  fallîez  dire  par  celui 
3i q.ui  vous  pemettra  ma  Lettre  , que  votre 
sïj'yolpnté  eft  que  je  me  rende  auprès  de  votre 
3»,Perfonne  , je  nie  mettrai  Jncçflavnment  en 
3>j  chemin  ,v  fgps  que  la  rigueur  de  l’hyver  me 
3,  retienne.  , - , ■ , . 

i Conuïiç  Albofléde  mourut  peu  de  jours  après 
fon  Baptême  , les  dernieres  lignes  de  la  Lettre 
de  faint  Reriiy  montrent  fenfiblcmcnt  que  cet- 
te Princefle  & fpn  Frère  Clovi$  ^voient  été 
hapùfés  en  hyver  t & par  conféquent  elles  dif- 
p.ofent  à croire  qne  cej;te  cérémoniefe  fit , non 
pas  le  Samedi  Saint  ..compie  l’ont  écrit  (a) 
Llincmar  & Flodoard,  mais  aux  Fêtes  de  Noël, 
comme  le  dit  positivement  Alcimus  Avitus, 
Evêque  de  Vienne,  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit 

(a)  Die  vero  Paffionis  Baptifmi  gratiam  s Rex., 
pomirii  quetn  . Parafcevea  ,&  Populus  ejus  percepturi 
« «fus  Ecciefiallicus  yacat,,  eranr.  Hincm.  m Vu*  Acj 
jfridic  fcilicet  antequam  ...  . a \ 

. .1 i i i î 
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à ce  Prince  pour  le  féliciter  fur  fa  convei  lion  J’ 
& dont  nous  rapporterons  incelTammént  jlc 
contenu.  D’ailleurs  le  témoignage  d’un  Con- 
temporain tel  qu’Avirus  , efl  li  décilîf , fur  la 
quellion  concernant  le  jour  où  Clovis  fut  bap- 
tifé  , qu’il  ne  nous  relie  qurune  chofe  à faire  j 
c'eft  de  décourir  , s’il  eft  polliblc  , ce  qui  peu* 
avoir  induit  Hiucmar  8c  Flodoard  dans  l'er- 
reur où  ils  font  tombés.  { a ) Je  dis  s’il  eft  pof- 
/ible  , parce  que  je  ne  trouve  point  moi-même 
que  les  fondemens  de  ma  conjecture  Ibienc 
trop  fol idesi 

L’Abbréviateur  eft  le  feu!  des  Hiftoriens 
qui  ont  écrit  fous  la  première  Race  de  nos- 
Rois  , quidîfe  le  jour  où  Clovis  fur  Bapiifé.c 
Ainfi  Hincmar  & Flodoard  peuvent  bien  avoir£ 
été  réduits  , quand  ils  auront  voulu  donner  la 
date  du  Baptême  de  Clovis  , à recourir  au  ré- 
cit de  l’Abbréviateur.  Voici  ce-qui  fc  lit  dans 
( b ) l’Epitome  de  Ffédcgâire  : devis  reçut  le 
Baptême  , px  mille  Fr anei  lé  repurent  avec 
Int^-Ltê^ète  de' lai  Pâque  du  Seigneur.  Suivant 
les  apparences,  l’Abbréviatcur  a entendu  ici 
par  la  Fêle  de  laPâquedu  Seigneur1,  non  poihe 
les  grandes  Pâques , comme  qn  le  difoit  autre- 
fois , mais  la  Fête  de  la  Nativj.té  de  Norre- 
Seigneur , qu’on  appcHoit  pour-lers  apparctn- 
rhenr  dans  les.Gaules  Pâques  de  Mbit , ainfi 
qtl’clle  s’appelle  encore  aujourd’hui  a Romc.* 
Or,  comme  ou  die  encore  aujourd'hui  en  Ita-, 
lie  , Pâques  de  la  Réjurrcchon  pour  dire  les 

(a)  Die  verà  ïaflîonis  I (b)  Baprifini  grada  ccha 
Dominicæ,  pridic  fcilkec  I fcx  millilxis  Ftancorum  irj 
«ntequam  Baptifm-i  gra-  Pafcha  Domini  confo-rai 
ifeni  perccptiiri  erant.  tus  eft  Hijt,  Franc; 

' -fioticardtis  Hit}.  Eicl.  biéejimo  brime.  <Wn 

$em.Ub.  i.cap.î},-  :■  ii  ? .. 

grandes ^ 
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grandes  Pâques  , & Pâques  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur  , pour  dire  Noël  ; on  pouvoir 
bien  aufli  dire  la  même  chofe  dans  les  Gaules 
du  rems  de  Frédegairc.  Je  puis  alléguer  un 
fait  notoire  pour  appuyer  cette  conje&ure  ; le 
voici.  0/2  trouve  , dit  le  Dictionnaire  de  l’A- 
cadcmic  , dans  tous  les  I ivres  Frangois  impri- 
més au.deffus  de  [oixante  ans , faire Jes  Pâques , 
pour  dire  fimplement  faire  fes  dévotions  & com- 
munier , Joit  â No'el  , ou  â la  Pentecôte  , ou  <* 
qitelqu  autre  jour  que  ce  foit , indépendemment 
delà  Fête  de  Pâques.  L’ufage  dont  parle  le  Di- 
ctionnaire de  l’Academie  me  paroîr  le  vertige 
d’un  autre  ufage  plus  ancien  , qui  étoir  celui 
de  donner  le  nom  de  Pâques  , en  y ajoutant 
uneépithete  dirtinCHve  aux  principales  Fctes 
de  l’année.  L’ufage  donc  nous  avons  parlé  en 
dernier  lieu  ayant  celle  en  France  fous  la  pre- 
mière Race  , Hincmar  & Flodoard  qui  n’au- 
ront pas  eu  ce  qu'ils  en  avoient  entendu  dire 
allez  prefent  à l’cfprit , fc  feront  trompés  lors- 
qu'ils confultérent  l’Abbréviateur,  en  croyant 
qu’il  fallût  entendre  de  Pâques  de  la  Réfurre- 
. Ütion  , ce  qu’il  avoit  dit  de  Pâques  de  la  Nati- 
vité de  Jefus-Chrift.  Celui  dçs  cahiers  de  l’an- 
cîenne  Vie  de  faint  Remy  . fur  lequel  l’Hif- 
toire  du  Baptême  de  Clovis  étoit  écrite  , & qui 
adroit  redrerté  Hincmar , & par  conféqucnc 
Flodoard , fe  trouvoit  être  du  nombre  des  ca- 
hiers tléÿa  perdus , quand  Hincmar  écrivit  fa 
Vie  de  faint  Remy.  Il  fe  peut  bien  faire  encore 
que  par  ces  paroles  in  Pajcha  Domini  confecra- 
ttts  efi,  Frédegairc  aie  voulu  dire  fimplement 
en  prenant  à la  lettre  le  mor  de  Pâques  , donc 
la  lignification  propre  crt  celle  de  Paffage  : Que 
c’écoit  par  le  minirtere  de  faint  Remy  que  Cla- 
ris; avoir  été  confjacié  au  Seigneur  & qu’il  el^ 
T orne  III.  J. 


Tom.  z.  p. 
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pafié  au  fcrvice  du  véritable  Dieu. 

Ce  que  l’ Abbréviaceur  dit  dans  la  fuite  de  Ca 
narration  pourra  bien  avoir  encore  contribué 
à induire  en  erreur  Hincmar  6t  Flodoard.  Le 
voici.  ( a.  ) « Dans  le  rems  que  Clovis  & ceux 
« qui  s'écoient  faits  Chrétiens  avec  lui  gor- 
sitoient  encore  les  habits  blancs  donc  ils 
ssavoient  été  revêtus  à leur  Baptême,  faine 
»3  Remy  leur  prêcha  un  jour  la  Paflion  : Où 
m étions  nous  alors , s’écria  ce  Prince,  mes 
» Francs  & moi  , les  chofes  ne  fe  feroient 
s»  poinr  paflecs  ainfi  ? 33  Je  crois  doncqu’Hinc- 
mar  & Flodoaidauronrimaginé  faute  d'atten- 
tion , que  Clovis  avoic  eu  cette  faillie  de  zélé 
Ip  premier  Dimanche  d’après  celui  de  Pâques 
de  la  Réfurreélion  , & qui  dans  le  Calendrier 
Ecclélîaliique  eft  appel  lé  Dowinica  in  albis. 
Mais  le  texte  de  l’Abbréviareur  dit  feulement 
que  cet  incident  arriva  lorfque  Clovis  & les 
fîens  portoicnt  encore  les  habits  blancs  donc 
ilsavoient  été  revêtus  quand  ils  avoient  été 
baptifés  , & l’on  fçait  que  l’ufage  de  la  primi-, 
tive  Lglifc  étoit  que  les  nouveaux  Chrétiens 
portaient  ces  habits  durant  quelques  jours  ^ 
en  quelque  tems  que  ce  fût  qu’ils  enflent  reçût 
le  Bapiêrue.  Quant  à l’année  où  Clovis  fc  ht. 
Chrétien  , nous  montrerons-dans  le  hqifiértuj, 
Chapitre  de  ce  quatrième  livre,  que  ce  fut 
l’année  quatre  cens  quatre- vingt-feize.  ■ 

Il  nous  relie  encore  à parler  du  lieu  odClo-j 
Yis  reçut  le  Baptême,  6c  de  la  phiole  pleine 

(a)  Cum  Chlodovcus 
Remis  fuilTct  reverfus.,..;. 

Cum  à fandto  Rcmigio  in 
Albis  , Evan;;elii  lccüo 
Chlodoveo  annuntiarerur, 
fju4rtcr  Pominus  Jclus-. 


Chriftusad  Paflïonem  vé- 
nérât, dixic  Chlodovcus  : 
Si  ego  ibidem  cum  Francis 
mcisfuiflem  cjus  injuriait; 
vindicaflem.  '■  1 ' 1 > 

frlji.  l'ram.  . c**p.  2.]^ 
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d’huile  qu’une  Colombe  apporta  du  Ciel  pour 
fcrvir  aux  Qn&âons  qui  font  en  ufage  dans 
l’adminiftration  de  ce  Sacremenr. 

La  narration  de  Grégoire  de  Tours  & celle 
de  l'Abbréviareur  ne  laifle  pas  lieu  de  douter 
que  Clovis  n’ait  été  baptifédans  le  Baprifterc 
de  i’Eglife  Métropolitaine  de  Reims.  Il  fut 
baptifé  par  faint  Remy  qui  ttoit  Evêque  de 
Reims , & ce  Saint , qui , fuivant  Grégoire  de 
Tours  , adminiftra  le  Baptême  au  Roi  de* 
Francs  dans  un  Baprifterc , le  lui  aura  admini- 
ftré  dans  celui  de  fa  Cathédrale  , dédiée  à la 
Vierge.  Si  faint  Remy  eût  baprifé  Clovis  dan* 
un  autre  Diocèfe  que  celui  de  Reims , l'Hifto- 
rien  Eccléfiaftique  des  Francs  l’auroit  remar- 
qué. Il  cft  vrai  que  Nicerius  Evcque  de  Trê- 
ves , & Auteur  du  fixiéme  fiéele  , femblc  dire 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivoit  à Clodefinde, 
petite  fille  de  Clovis  , que  ce  Roi  avoit  été 
baptifé  dans  l’Eglifede  S.  Martin  (*) , & com- 
me il  n’y  avoit  point  d’apparence  que  ce  Prin- 
ce eût  voulu  fe  faire  baptifer  dans  l’Eglife  de- 
fainr  Martin  de  Tours,  parce  que  Tours  étoit 
alors  au  pouvoir  des  Vtfigots , & n’eft  venu  an 
pouvoir  des  Francs  qu’en  viron  douze  ans  après 
la  converfion  de  Clovis , on  a crû  qu’il  avoit 
reçu  le Eaptêmc dans  une  Eglifedc  S.  Martin  , 
bâtie  dans  la  Ville  de  Reims.  Mais  cela  ne 
s’accorde  point  avec  la  narration  de  Grégoire 
de  Tours  , qui  dit  politivcincnt , que  Clovis 
reçut  le  Baptême  dans  un  Baptifterc  , & il  n’y 


(a)  Quomodo  Domi- 
Iium  Chlodovcutn  ad  fï- 
dem  Catholicam  adduxe- 
rit , 8c  cum  ellet  homo  af- 
Ultiflimus  noluit  acquief- 
ccrc  antequam  vera  agnof- 


ceret.  Ciun  idc  qur  fupr» 
dixi  probatacognovit,  îut- 
milis  ad  Domini  Martini 
limina  cecidit  3c  baptifari 
fe  fine  mora  permifit. 
Du'Ch'efne,  tirrK 
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avoir  que  1 es Eglifes  Cathédrales  qui  eu  euf, 
fent.  Ainfi  j’aime  mieux  croire  qu’.un  Copifte 
qui  vouloir  dépêcher  fa  tâ.he  > aura  mis  en 
tranfcrivaqt  la  Lettrede  Nicetius  un  grand  D 
& une  grande  M , pour  figmfier  Dtv&  M.arUt 
& qu’un  autre  Cppifte  qui  aura  voulu  mettre 
ces  deux  mots  tout  au  long  , aura  écrit , Do- 
mini  Ma>tini.  Je  conclus  donc  que  le  Roi  des 
Francs  doit  avoir  été  baptifé  dans  le  Baptifte- 
ie  conftruic  auprès  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Reims  dédiée  a la  Vierge  , Divx  M.*rix.  En 
effet  l’Empereur  Louis  le  Dcbonuaire  dit  pofi- 
tivement  dans  fa  Chartre  oétroyée  en  faveur 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Reims,  & qui  eft 
rapportée  dans  l’Hifloiredc  Flodoard  ; 33  Que 
s»  c’étoit  dans  cette  Eglife-là(  a) , que  le  Fon-i 
ai  dateur  dp  notre  Monarchie,  lequel  porroit 
33  le  même  nom  que  nous , avoir  reçu  le  Baptê- 
r>  me  par  les  mains  de  faint  Remy.  Perfonne 
n’ignore  que  Clovis  & Louis,  font  le  même 
pom.  Qu’alleguer  contre  un  parçil  témoi- 
gnage ? 

Quant  à la  fainte  Ampoule  dont  on  fe  fert 
çncore  au  Sacre  de  nos  Rois  : Voici  ce  qu’en 
dit  Hincmar  : 

( b ) Dès  que  Clovis  & faint  Remy  furent 


( n ) Jarn  di&as  Metro- 
polis  Urbis  fan&a  Mater 
noftra  Eccleita  , in  honore 
fanftæ  femperque  Virginis 
Cenitricis  Marias  confecra- 
ta  exifteret,  in  qua  autore 
Dco  8c  cooperatore  fan£to 
Rcmigio,  gens  noftra  F ran- 
corum  cutn  aequivoco  nof- 
tro  Rege  ejufdem  gentis, 
ab!ui  8c  feptiiormis  Spiri- 
tus  fqntli  gratis  illuftrari 


promeruit.  Flodoarrf,  Hift. 
Eccl , Rcntenfit  , lib.  i.  p. 
lyS. 

( b ) Cum  vero  pervenif- 
fentad  Baptiftcrium  Cleri- 
eus  qui  Chrifma  ferebat  à 
populo  cft  interccptus  tu  ad 
fontem  venire  nequiveriç. 
San&ificato  autem  fonte, 
nutu  divino  Chrifma  defe- 
cir.  Et  quiapropter  populî 
prefliuain  ulli  non  pâte» 
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as  entrés  dans  le  Baptifterc,  la  foule  remplit  fi 
33  bien  toutes  les  avenues  , que  l’Eccléfiattique 
33  qui  apportoit  le  feint  Crème,  & qui  n’étoit 
i>  point  venu  en  même-tcms  qu’eux  , ne  put 
33  jamais  arriver  jufqu’aux  Fonts.  Le  faine 
33  Pontife  quand  il  lui  fallut  faire  les  On- 
33  étions , tourna  donc  les  yeux  vers  le  Ciel  , 
33  comme  pour  le  prier  de  vouloir  bien  lui  fug- 
•>3  gerer  quelque  moyen  de  fortir  de  la  peine  où 
33  il  fe  trouvoit.  Dans  l’inftant  on  vit  une  Co- 
is lombe  plus  blanche  que  la  rteige  , appotter 
33  à Remy  une  Ampoule  pleine  d’Hui!e,8c 
33  difparo’treaudî  tôt  qu’elle  l’eût  remife  cn- 
33  tre  fes  mains.  Il  fe  fervit  donc  de  cette  Huile 
33  pour  faire  les  Onétions  accoutumées , 5c 
33  l’odeur  qu’elle  répandit  étoit  fi  fuave  , que 
33  tous  les  Afliftans  dirent  qu’ils  n’en  avoienc 
33  jamais  fenti  une  pareille. 

Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours  ne  parle 
point  de  ce  miracle  , mais  nous  avons  déjà  re- 
marqué dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage,  qu’on 
ne  pouvoir  gucres  fonder  aucun  argument  né- 
gatif fur  le  (ilence  de  cet  Hiftorien.  D'ailleurs 
Hincmar  s’eft  fervi  , pour  compofer  la  Vie  de 
Saint  Remy  , de  plufieurs  Livres  anciens  que 
nous  n’avons  plus , & i!  fe  peut  bien  faire  que 
•ce  foit  dans  un  de  ces  écrits , qu’Hincmar  ait 
trouvé  ce  qu’il  dit  concernant  la  feinte  Am- 
poule. 


bat  egrefliis  vel  ingreflus 
îcclcliæ  , Pontifex  oculis 
& manibus  protends  in 
Cœlum  coepit  tacite  orare 
cum  lacrymis.  Et  ecce  fubi- 
to  Columba  nive  candi- 
-dior  attulit  in  roftro  Am- 
pullulam  Chrifmatcfan&o 
replctam , cujus  odorc  mi- 


rifico  fuper  omnes  odores 
quos  ante  in  Baptiftcrio 
ienferant , omnes  qui  ade- 
rant  inæftimabili  fuavita- 
te  replcti  funt.  Accipicnte 
autemfanfto  Pontifice  ip- 
fam  Anipullulam  , fpecies 
Columbx  evanuit. 

Hincm.  vit*  Remi"ii . . 

F lij 
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Nous  avons  expofé  en  parlant  , du  nombre 
des  Sujets  qu’avoit  Clovis  à Ton  avenement  à 
la  Couronne  , ce  qu’il  y avoit  à remarquer 
touchant  le  nombre  des  Francs  qui  reçurent  le 
Baptême  avec  lui. 


CHAPITRE  VII. 

De  lajoyc  que  les  Catholiques  témoignèrent  en  ap- 
prenant la  converfion  de  Clovis , & delà  Let- 
tre que  Saint  Avitus  lui  écrivit  pour  l’en  fé- 
liciter. Négociations  des  Barbares  établis  dans 
les  Gaules , à Conjlantinople.  Guerre  des 
Bourguignons  contre  les  Ofrogots  d’Italie . 

HI  N c m a r nous  donne  en  peu  de  mots 
l’idée  de  la  joyc  que  la  converfion  de 
Clovis  caufa  parmi  tous  les  Catholiques.  Les 
Anges,  dit-il , s’en  réjoiiircnt  dans  le  Ciel , 8c 
toutes  les  perfonnes  qui  aimoient  Dieu  Ça) 
■véritablement , s’en  réjoiiirent  fur  la  Terre. 

On  n’a  point  de  peine  à le  croire  , dès  qu’on 
fait  réflexion  à l’état  où  Ce  trouvoit  alors  U 
Religion  Catholique.  La  foi  d’Anaftafe  Empe- 
reur des  Romains  d’Orient  étoit  déjà  plus  que 
lufpeéle.  Quant  à l’Empire  d’Occident , il  n’y 
avoit  dans  (on  territoire  aucun  Roi  puiflant 
qui  fût  Catholique  le  jour  que  Clovis  (e  con- 
vertit. Thcodoric  Roi  des  Oftrogots  qui  re- 
gnoiten  Italie,  & Alnric  Roi  des  Vifigots  qui 
tenoit  prefquc  toute  l’Efpagne  & le  tiers  des 
Gaules , étoient  Ariens.  Les  Rois  des  Bourgui- 
gnons 8c  le  Roi  desVandales  d’Afrique  étoienc 

(a)  Et  fadtim  cft  gau-  ! hominibus  devotis  in  tec- 
dium  magnum  in  ilia  die  1 ra.  Hir.cm.  vit.  fl.emigiû. 
Angclis  SauLlis  in  coda,  8c 
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de  la  même  Communion.  Enfin  les  Rois  dei 
Francs  établis  dans  les  Gaules , profcfïbienc 
encore  la  Religion  Payenne.  Il  n’y  avoit  donc 
dans  le  Monde  Romain  , le  lendemain  de  la 
converfion  de  Clovis , d’autre  Souverain  que 
lui , qui  fût  orthodoxe  , & de  qui  les  Catholi- 
ques duflent  efpcrer  une  proteélion  capable 
d’empêcher  les  Princes  Ariens  de  les  pcrfécu- 
rer.  Non-feulement  les  Evêques  de  la  partie 
des  Gaules  qui  reconnoilïoit  le  pouvoir  de  Clo- 
vis , mais  auflî  les  Evêques  qui  avoient  leurs 
Diocèfes  dans  les  Provinces  occupées  par  les 
Vifigots  ou  par  les  Bourguignons  ; en  un  mot , 
tous  les  Evêques  du  Partage  d’Occidcnt  auront 
tegardé  ce  Prince  comme  un  nouveau  Macha- 
bée  fufeité  par  la  Providence  pour  être  leur 
confolacion  , & même  pour  être  leur  libéra- 
teur. Enfin,  bien  que  le  tems  ait  détruit  la 
plus  grande  partie  des  monumens  littéraires 
du  cinquième  fiécle  , il  en  relie  encore  allez 
pour  montrer  que  Clovis  devint  après  fon 
Baptême  , le  Héros  de  tous  les  Catholiques 
d’Ôccident. 


Le  premier  de  ces  monumens  , eft  la  Lettre 
que  le  Pape  Analtafe  II.  qui  avoit  été  élevé 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , peu  de  teins 
avant  la  converfion  de  Clovis,  lui  adicfi'a  pour 
l’en  féliciter.  Elle  lui  devoit  être  tendue  par 
Hume  ni  us,  Prctrc  de  l'Eglife  de  Rome.  Ana- 
ftafe  ditdans  cette  Lettre  : « J’efpcre  que  vous 
35  remplirez  nos  efpcranccs  ( a)  , que  vous  dé- 


fi») Gloriofo  & illufîrr 
filio  Chlodovccho  Anafta- 
fius  Epifcopus.  Quoi  Sere- 
nitati  tute  infmuare  volu- 
mus  per  Eumcnium  Pref- 
byecrum,  ut  cum  audieris 
læcitiam  Patris  crcfcas  in 


bonis  operibus  , implcas 
gaudium  noftrum  6c  ns  co- 
rona  noflra  , caudeatque 
mater  Ecclcfia  de  tanti  Ré- 
gis quem  nuper  Deo  pe- 
perir  profettti.  Lætificacv- 
go,  gloriofc  & illuftri  Filrj 
E îijj 
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« viendrez  la  plus  précieufe  des  pierreries  de 
aj  notre  Tiare',  & que  vous  ferez  la  plus  gran- 
33  de  confolation  de  l'Eglife  qui  vient  de  vous 
a»  enf  .nter  à Jefus-Chrill.  bîotre  cher,  notre 
33  glorieux  Fils , continuez  à donner  des  fujets 
» de  joye  à votre  Mere  ; foyez  pour  elle  uti 
33  foutien  aufli  folide  qu’une  colomne  de  fer  , 
a>  afin  que  fes  prières  obtiennent  du  Ciel  que 
33  vous  cheminiez  toujours  dans  la  voyc  du 
aa  falut,  & qu’il  fade  tomber  à vos  pieds  les 
33  ennemis  qui  font  autour  de  vous.  « On  voit 
bien  que  les  ennemis  dont  parle  ici  Anaftafe  * 
font  principalement  les  Vilîgots  & les  Bour- 
guignons : les  uns  & les  autres  étoient  Ariens. 

C’eft  même  des  circonftances  du  tems  oii 
Clovis  fe  convertit  , que  fes  Succelîeurs  tien- 
nent le  glorieux  nom  de  Fils  aîné  de  l’Eglife 
qu’ils  portent  encore  aujourd’hui  comme  un 
titre  d'honneur  qui  leur  eft  particulier.  Quand 
Je  Roi  des  Saüens  fe  fit  baptifer  , il  n’y  avoit 
«lors  en  Occident , & nous  venons  de  le  dire  , 
d'autre  Roi  qui  fût  Catholique  que  lui.  Ilétoic 
alors  parmi  les  Rois , non  pas  le  Fils  aîné  , 
mais  le  Fils  unique  de  l’Eglife.  Quand  la  Pro- 
vidence a eu  donné  dans  la  fuite  aux  Succef- 
feurs  de  Clovis  des  Têtes  Couronnées  pour 
Frères  en  Jefus-Chrift  , ces  SuccefTeurs  ont 
toujours  confervé  leur  droit  de  primogeniture, 
& l’Eglife  a toujours  continué  de  les  reconnoî- 
tre  pour  fes  Fils  aînés. 

Un  autre  monument  du  nombre  de  ceux 
dont  nous  avons  à parler,  eft  la  Lettre  qu’Al- 
cimus  Ecdicius  Avitus  Evêque  de  Vicune  5c 


matrem  tuam  & iis  illi  in 
columnam  ferream  ut  cu- 
ftocii.it  te  in  viis  tuis  & 
Jet  tibi  in  circuitu  de  ini- 


micis  tuis  vi&oriam. 

Le  Cointc , Ann.  EccL  F rj 
tom.  I. 
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Sujet  de  Gondebaud  , l’un  des  Rois  des  Bour- 
guignons , écrivit  à Clovis  pour  le  féliciter 
l’ur  fon  Baptême.  A en  juger  par  la  conduite 
que  tinrent  dans  la  fuite  les  Evêques  des  Gau- 
les , il  y eut  bien  d’autres  qu’Avitus  qui  écri- 
virent alors  à Clovis  , mais  leurs  Lettres  fe  fe- 
ront perdues.  Quoiqu’il  en  ait  été  . Avitus  qui 
eut  lui-même  tant  de  part , comme  nous  le 
verrons , dans  les  événemens  de  la  guerre  que 
Clovis,  trois  ans  après  fon  Baptême  , fit  aux 
Bourguignons,  ne  fe  ménage  point  en  écri- 
vant à Clovis  au  fujet  de  fa  converfion.  Avitus 
parle  à Clovis  non  pas  comme  à un  Prince 
Etranger , niais  comme  à fon  Souverain.  On 
voit  d’un  autre  côté  dans  la  Lettre  d’Avitus 
que  Clovis  lorfqu’i!  eut  enfin  pris  le  parti  de  fe 
faire  Chrétien  , avoit  donné  part  de  faréfolu- 
tion  à l’Evêque  de  Vienne  , quoique  ce  Piélae 
ne  fut  pas  fon  Sujet , & qu’il  l'avoit  même  in- 
formé du  jour  qu’il  feioit  baptifé.  Nous  rap- 
porterons donc  le  contenu  de  cette  Lettre  , 
& nous  l’inférerons  ici  d’autant  plus  volon- 
tiers qu’elle  met  encore  au  fait  de  ce  qui  fe 
pafloit  alors  dans  les  Gaules  , & qu’elle  mon- 
tre évidemment  que  les  Rois  Barbares  qui  s'y 
étoient  établis  , entretenoient  des  relations 
fuivies  avec  l’Empereur  d’Orient  -,  enfin  , 
qu’ils  témoignoient  une  entière  de'férence 
pour  la  Cour  de  Conftantinople. 

» (4)  Il  femble  que  la  Providence  vienne 


( 4)  Avitus  Viennenfis 
Ipifcopus  Chlodoveco  Ré- 
gi  Gaudcat  ergo 

quidem  Græcia  habere  fe 
principcm  legis  noftr*  : 
îcd  non  jam  qua:  tanti  mu- 
ncris  dono  fola  mereatur 


illuftrari  , quod  non  défi 
8c  reliquo  orbi  claritas 
fua.  Si  quidem  8c  occiduis 
partibus  in  Regc  non  novo 
novi  jubaris  lumen  cfful- 
gurat  , cujus  fplcndorem 
congrue  Donaini  Nativi* 
I V 
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s.  d’envoyer  un  arbitre  pour  décider  les  quef- 
3}  tions  qui  s’agitcnc  entre  les  Communions 
Chrétiennes.  Un  Prince  aufli  éclairé  que 
» vous,  apprend  aux  autres  hommes  en  choi- 
» fiiTant  un  parti , quel  eft celui  qu'ils  doivent 
as  prendre.  Votre  converhon  à la  foi  Catholi- 
» que  fera  donc  triompher  l’Eglife  de  fes  ad- 
35  verfaires,  d’autant  plus  certainement  que 
35  cette  converfion  enfeigne  encore  qu’il  ne 
33  faut  point  avoir  de  répugnance  à abjurer  les 
33  erreurs  de  fes  Pcres.  Si  vous  avez  l’obliga- 
33  tion  à vos  ancêtres  de  vous  avoir  laillé  un 
33  Etat  périflablc  & une  Puillance  pafFagcre  Y 
.33  vos  defeendans  vous  auront  une  obligation 
□3  bien  plus  grande puifquc  vous  leur  tranf- 
33  mettez  un  tréfor  tout  autrement  précieux  y 
33  je  veux  dire  , l’avantage  de  naître  dans  le 
33  fein  de  l’Eglifc  : Que  l’Empire  d’Orient 
33  continue  , j’y  confcns  , à fe  vanter  d’avoir 
.33  un  Souverain  Catholique  -,  mais  cet  Empire 
33  ne  joiiira  plus  feul  d’un  pareil  bonheur. 
33  L’Empire  d’Occident  le  partage  maintenant. 
33  Un  Roi  qui  régné  depuis  long-rems  , eft  de- 


tas  inchoavit , ut  confc- 
quenter  eo  dis  ad  falutem 
regenerari  ex  unda  vos  pa- 
xcat , quo  natuin  redemp- 
tioni  fuæ  arli,  Dominum, 
munJus  acccpit.  Igiturqui 
cckbcr  eft  natalis  Dornini 
lit  & veftri  ; quo  vos  fei- 
ücet  Chrifto  quo  Chriftus 
ortus  eft  mundo , in  quo 
vos  animam  Deo  , vitam 
præfentibus,  famam  porte- 
ris  confecraftis.  Quid  jam 
de  ipfa  gloriofilfima  rege- 
nerationis  vcftrae  loiemni- 
tacs  dicatur  , cujus  mini- 


fteriis  & Ci  corporaliter 
non  acccifi,  gauJiorum  ta- 
men  coirmjutiioiK  non  dc- 
fiii.  Quando  quidem  hoc 
quoque  regionibus  noftris 
divina  pictas  graculationis 
adjeccric , ut  ante  Baptif- 
mum  vcftrum  ad  nos  fubli- 
miifimæ  humilitatis  nim- 
bus advcnircr.  Undc  nos 
poft  hanc  expeftationem  y 
jam  fccuros  veftri  faern. 
nox  reperit.  Epijt.  Az’iti 
uadragejima  prima  Eilit^ 
irmiindi , pag.  54, 
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a>  venu  un  nouvel  alire  , dont  les  rayons  vont 
» éclairer  autfi  ce  dernier  Empire.  Quel  heu- 
33  reux  augure  que  cet  aftre  fe  foie  ievé  le  pro- 
ào  pre  jour  de  la  Naiflance  du  Sauveur  du  mon- 
33  de  , & que  vous  ayez  été  régénéré  dans  les 
33  eaux  du  Baptême , au  tems  même  où  l’Eglife 
33  celebroit  la  Nativité  de  Jefus-Chrift.  Le 
33  jour  de  Noël  déjà  fi  cher  aux  Fidèles  , va 
33  leur  devenir  encore  plus  précieux  , parce 
33  qu’il  a été  celui  où  vous  vous  êtes  donné  à 
33  Dieu  & à vos  F reres  ! Quel  fujet  pour  exer- 
33  cer  l’éloquence  de  nos  Orateurs  , que  l’au- 
3>  gufte  cétémonie  dans  laquelle  on  vous  ad- 
ssminiftra  le  Baptême  ! Si  je  n’y  ai  point  été 
33  prelent  corporellement , j’y  ai  du  moins  af- 
33  fiilé  en  efiprit , quand  le  jour  auquel  vous 
33  aviez  eu  la  bonté  de  m’avertir  d'avance 
os  qu’elle  devoir  fe  faire  , a été  arrivé  -,  ainfi 
33  dans  le  moment  qu’on  répandoit  fur  vous 
33  les  eaux  (alutaires,  je  m’occupois  entiere- 
33  ment  de  l’idée  que  je  me  formois  d’un  fpe- 
33  éfade  fi  faint , où  ;e  me  figurois  voir  plu- 
33  fieurs  Evêques  employer  leurs  mains  confa- 
33  crées  au  Seigneur , à fervir  un  Roi  redouta- 
33  blc  aux  Nations  , qui  s’humilioit  devant  le 
33  Dieu  Tout-puifiant.  Nous  voyons  un  de  ces 
33  Prélats  vous  oindre  à la  têt e,&  un  autre  vous 
33  ôter  cette  cotte  - d’armes  8c  votre  cuiraile 
33  pour  vous  revêtir  des  habits  des  nouveaux 
33  Chrétiens.  Ces  habirt,  quoique  faits  d’une 
■33  étoffe  fans  léfiftance  ( a ) , vous  rendront  plus 
33  de  fervice  dans  tout06  vos  guerres  , que  ne 


( a ) Facict  (î  quid  credi- 
tis  Rcgum  florentillhne , 
facict , inquam  , ilia  mol- 
litics  inJumentorir.n  , lit 
dcinceps  vobis  plus  valeac 


rigor  armorum  & quii- 
quid  félicitas  nique  hue 
præftitit,  addet  hinc  i'anèU- 
tas.  Ibidem. 

I vj 
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» feroient  des  armes  de  la  meilleure  trempe.' 
» Croyez-moi , grand  Prince  , votre  dellinée 
ai  ne  vous  a jamais  fait  avoir  autant  d'heu- 
33  reux  fuccès  que  votre  pieté  va  bientôt  vous 
33  en  procurer.  Vos  lumières  naturelles  & vo- 
33  trefagefle  me  difpenfent  de  vous  donner  ici 
33  les  avis  que  je  donuerois  à un  autre  Profélite. 
33  Irai-je  vous  dire  qu’il  faut  avoir  de  la  foi  , 
33  quand  vous  croyez  déjà  ? Vous  dirai-je  qu’ij 
33  faut  avoir  de  l’humilité  , quand  vous  avez 
33  daigné  vous  recommander  à mes  prières  , 
33  même  avant  que  vous  euflïez  promis  en  rece- 
33  vant  le  Baptême  d’être  humble  de  cœur? 
33  Puis-je  vous  prêcher  la  compaflkm  pour  les 
» affligés  , quand  un  peuple  de  captifs  donc 
*3  vous  avez  brifé  les  chaînes  entretient  fans 
33  cefle  les  Nations  fur  votre  débonnaireté  , &c 
33  demande  continuellement  à Dieu  qu’il  veuil- 
33  le  bien  récompeufer  votre  charité  i II  ne  nie 
33  relie  donc  qu’une  chofe  à vous  propoler.  Le 
33  Seigneur  aura  bientôt  achevé  par  votre 
33  moyen  laconverfion  de  toute  la  Nation  des 
33  Francs.  Dilpofez- vous  dès  aujourd’hui  à 
33  faire  connoître  fon  Saint  Nom  aux  peuples 
33  qui  (ont  au-delà  des  pays  oii  cette  Naciou 
33  habite  maintenant  : & qui  ne  font  pas  enca- 
33  re  infeétés  du  venin  de  l'hérefie.  Employez 
33  tous  vos  foins  à faire  connoître  aux  Peuples 
3j  dont  je  parle  , le  Dieu  qui  vous  a comble  de 
33  tant  de  béhediélions , & paflant  par  - deflus 
33  la  délicatdfe  ordinaire  des  Souverains  , en- 
33  voycz-leur  des  AmbalTadeurs  qui  les  pref- 
33  fent  d’entrer  dans  le  bercail  de  l'Eglife. 
33  Que  les  Nations  idolâtres  qui  vous  regar- 
33  doient  comme  le  plus  grand  Roi  de  leur 
' 33  Religion  & comme  leur  Chef,  en  quelque 
»»  forte,  foient  converties  par  yos  foins.  Qu’et- 
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» les  fc  réuniffent  toutes  dans  le  même  fenti- 
ment  de  rcfpeél  pour  vos  volontés,  qucl- 
« que  differentes  qu’elles  reftent  dans  les  au- 
s>  très  chofes.  Vous  êtes  un  foleil  qui  fe  lève 
jj  pour  tout  le  monde,  & dont  aucun  pays 
jj  particulier  , n’a  droit , pour  ainfi  dire  , de 
jj  s’approprier  la  lumière.  Les  pays  qui  onc 
jj  le  bonheur  d’en  être  plus  voifîns  , jouiront, 
il  eft  vrai,  d’une  plus  grande  fplcndeurj 
33  mais  ceux  qui  en  font  le  plus  éloignés , ne 
s»  laifferont  pas  d’en  être  éclairés.  Vos  bien- 
si  faits  fe  répandent  déjà  dans  tous  les  lieux  , 
sj  & déjà  vos  Minières  rendent  fervice  à tout 
sj  l’Empire,  (a)  Continuez  à fane  les  déli- 
sj  ces  des  Provinces  où  brille  votre  Couronne, 
jj  Si  la  confolation  du  refte  du  monde.  Tou- 
jj  tes  les  Gaules  rctcntifTent  du  bruit  des  heu- 
33  reux  évenemens  qui  arrivent  aux  habitans 
jj  de  fes  Provinces  par  votre  moyen.  Nous- 
33  mêmes  nous  prenons  une  part  très  - grande 
» à vos  fuccès  } & toutes  les  fois  que  vous 
33  triomphez,  nous  croyons  avoir  remporté 
33  une  viétoire.  Votre  bonheur  n’a  point  chan- 
jj  gé  la  bonté  naturelle  de  votre  aine  , & vous 
jj  aimez  toujours  à faire  les  oeuvres  de  mifé- 
sj  ricordc  que  la  Religion  nous  recommande. 
33  C’efl  en  exerçant  votre  charité  que  vous 
jj  donnez  les  plus  grandes  preuves  de  votre 


. (a)  Nulla  igitur  patria 
uafî  fpcciali  fede  (ïbi  vin- 
icct  totis  quos  honorum 
gradibusatcollitis.  Confiât 
vos  elle  quo  communis 
lino  Colis  jubarc  omnia 
perl'ruuntur.  Vicina  qui- 
dein  plus  gaudent  luminc, 
fed  non  cirent  remotiora 
fulgore.  Quapropter  radia- 


re  perperuo  pratfentibus 
diademate  abfcntibus  Ma- 
jeflate. . . .,  Succeffus  fcli- 
cium  triuniphonim  quos 
per  vos  regio  ilia  gerit, 
tunüa  concélébrant.  Tan- 
git  etiam  nos  Iclicitas.quo- 
tiefeumque  illic  pugnatis , 
vincirnus.  Ibidem. 
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*>  puiflancc.  ( a ) Voilà  fans  douce  le  motif’ 
« qui  vou'  a engagé  a demander  qu’on  remîc 
si  entre  vos  mains  le  fils  de  l’illuliie  Lauien- 
„ tius  qui  vous  eft  fi  dévoué  , & qu’on  exécu- 
» tât  promptement  l’ordre  que  l'Empereur 
Analtafe  avoir  donné  a ce  fujet-là.  J'ofc 
« me  vanter  d’avoir  obtenu  de  mon  Maître 
■aa  Gondebaud  , qu’il  fit  en  cela  votre  volonté. 
3>  Il  eft  Roi  de  fa  Nation  , mais  cela  n’empê- 
33  chera  point  que  dans  les  occafions , vous  ne 
33  trouviez  en  lultoute  forte  de  déference.  Je 
•3  vous  recommande,  ce  fils  de  Laurentius 
os  qu’on  vous  envoyé  ,&que  je  félicite  furfon 
33  bonheur , quoique  je  le  lui  envie.  Il  eft 
33  moins  heureux  a mon  fentiment  d’être  ren- 
33  du  à fon  pere  , que  d’être  remis  entre  les 
33  mains  de  notre  pere  commun. 

• Avanc  que  de  rapporter  ce  qui  fc  trouve 
dans  d’autres  Lettres  d’Avitus  concernant  ce 
jeune  homme  , & de  montrer  que  le  Pere  bir- 
mond  a eu  grande  raifon  d'entendre  par  Prin- 
cipale Oraculumy  un  ordre  de  l’Empereur  Anar- 
ftafe  . il  eft  à propos  de  faire  ici  quelques  au- 
tres observations  fur  la  dépêche  de  cet  Evê- 
que à Clovis.  Ce  ne  fera  point  pour  rcmar- 


( a ) Ex  quo  utique  fa- 
ôuin  cft  ut  dirigi  ad  vos 
fervi  vcftri  viri  illuftris 
Laurencii  filiuin  principa- 
li  Oraculo  jubcrctis.  Quod 
apud  Dominum  meum 
fu~  quidem  gcntis  Regcm 
fed  Militera  vcftrum  , ob- 
tinuiile  me  fiiggcro.  Nihil 
quippc  cft  in  quo  fervire 
non  poteft.  Commcndodi- 
rcétu.n  , congaudii  miflo, 
invidi  vos  viluro  , cui  mi- 


nus computandnm  cft.  a<d 
utüitatem  ptoprio  parenti 
rettitui  , quani  patri  om- 
nium praMentari.  Ibidem. 

Nota.  Sïrmi'.ndi  ad  hjtc 
verba.  Laurcntii  filium. 
pag.  5 1 . Hune  ad  patren* 
redire  cura  aipcrct  Anal— 
taiîus  , Chlouoveum  in— 
terceftôrbm  adhibuit  uc 
eumàGondobaldo  rcc i pe- 
rce. 
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querl’efprit  dans  lequel  elle  eft  écrite.  Il  y 
eft  trop  fenfible.  Ce  fera  feulement  pour  en 
commenter  l’endroit  qui  a rapport  à un  évé- 
nement dont  nous  n’avons  point  encore  dù 
parler , & pour  en  expliquer  un  terme  que 
quelques-uns  de  nos  Auteurs  modernes  ont  , 
à ce  qu’il  me  paroît , mal  interprété. 

Je  dirai  donc  e"  premier  lieu  , que  tout  ce 
qui  fe  trouve  vers  la  fin  de  cette  dépêche 
concernant  les  heureux  év.cnemcns  qui  arri- 
voient  aux  Habitans  des  Provinces  des  Gau- 
les déjà  foumifes  à Clovis  , & dans  lcfqueis 
Avitus  prend  tant  de  part  , regarde  la  réduc- 
tion des  Armoriques  à l’obéi  fiance  de  ce  Prin- 
ce , fuivic  immédiatement.dc  la  Capitulation 
que  firent  avec  lui  les  Troupes  Romaines  qui 
écoient  encore  dans  les  Gaules.  Nous  rappor- 
terons dans  le  Chapitre  fuivant  ces  deux  eve- 
nemens  arrivés  peu  de  mois , & peut-être  peu 
de  jours  après  le  Baptême  du  Rot  des  Saliens  , 
mais  qu'il  fut  aifé  de  prévoir  , dès  que  cc 
Prince  eût  déclaré  qu’il  alloit  fe  faire  Catho- 
lique. 

En  fécond  lieu  , j’obfervcrai  que  l’épithetc 
de  votre  Soldat  de  Miles  vefler  , qu’Avitus 
donne  au  R.oi  Gondebaud,  ne  doit  pas  être 
prife  abfolumcnt  dans  fon  fens  littéral  , &c 
qu’elle  ne  fignifie  pas  nécdTairement  que  le 
Roi  des  Bourguignons  fût  le  Soldat  de  Clovis, 
ou  pour  parler  le  langage  des  fiecles  fuivans  , 
fon  Feudatairc  : Gondebaud  éroit  un  Roi  bien 
plus  puifiant  fans  comparaifon  que  Clovis, 
ïorfque  cc  dernier  parvint  à la  Couronnç  en 
quatre  cens  quatre-vingt-un,  & nous  ne 
voyons  point  que  Clovis  aie  fait  la  guerre  z 
Gondebaud  , ni  qu’il  ait  acquis  aucun  avan- 
tage fur  lui,  avant  l’année  cinq  cens  -qu'il 
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l’âttaqua  & qü’il  l’obligea  de  fe  rendre  Ton 
Tributaire.  Suivant  l’apparence,  cette  expref- 
fï on  de  votre  Soldat  a rapport  à ce  qui  fe  irai- 
toit  dès-lors  à Conflantinople  par  Laurentius. 
On  peut  bien  croire  que  lorfqu’Anaftafe  con- 
féra la  Dignité  de  Conful  à Clovis , ce  ne  fuc 
point  en  conféquence  d’une  négociation  mo- 
mentanée. L’Empereur  d’Oricnt  n’aura  poinc 
pris  un  parti  aufïï  délicat  que  celui-là,  fans 
avoir  traité  long-tems  fur  une  pareille  affai- 
re , & fans  avoir  voulu  être  informé  du  fenti- 
ment  des  Serviteurs  qu’il  avoit  dans  les  Gau- 
les. Ainfî  quoiqu’Anaftafc  n’ait  conféré  la  Di- 
gnité de  Conful  à Clovis  que  dix  ou  douze  an- 
nées après  fa  converfîon  , il  fe  peut  bien  fai- 
re que  long  - rems  auparavant  , cette  affaire 
importante  fût  déjà  fur  Te  tapis  , & peut  être, 
que  l’Empereur  eût  laiffé  entendre  qu’il  revê- 
tiroit  le  Roi  des  Saliens  de  cette  Dignité  auf- 
fîtôt  qu’il  fe  feroit  fait  baptifer.  Avitus  qui 
étoit  de  l’intrigue  , & que  la  fituation  od  il  fc 
trouvoit  , obligeoit  à ne  s’expliquer  qu’en 
termes  ambigus,  aura  donc  fait  allufion  à l'é- 
tat prefent  de  la  négociation  , lorfqu’il  aura 
écri  t à Clovis  : n Gondebaud  eft  à vos  ordres, 
il  efl  déjà  votre  Soldar.  « C’étoit  lui  dire  , 
puifque  vous  voilà  Chrétien  , vous  allez  rece- 
voir bientôt  de  Conftantinople  le  Diplôme  du 
Confulat  , & vous  pouvez  déjà  regarder  Gon- 
debaud comme  un  Officier  qui  vous  fera  bien- 
tôt fubordonné.  En  effet , Gondebaud  n’étoit 
que  Patrice  , & nous  avons  vu  que  fuivant  la 
Conflitution  de  l’Empire  dont  les  Rois  Bar- 
bares établis  fur  fon  territoite  , affeéioitnt  de 
paroître  refpeéfer  les  Reglcmens  , le  Patri- 
cia! étoit  une  Dignité  fubordonnée  au  Con- 
fular.  - • 


Digitized  by  Google 


Livre  Qjj  a t r i e’  m e.  i 37 

Qu’Avitus  fc  foit  fcrvi  des  termes  de  Milts 
•vejier  , pour  exprimer  la  fubordination  de 
Gondcbaud  à Clovis,  laquelle  Avitus  croyoit 
déjà  voir  , il  n’en  faut  point  être  furpris.  Des 

Jju’on  eft  médiocrement  vcrfé  dans  la  connoif- 
ance  des  ufages  du  quatrième  lïecle  & des 
deux  fîecles  fuivans  , on  n’ignore  plus  que  les 
Romains  de  ces  tems-là  aonnoient  abufîvc- 
raent  le  nom  de  Miles  , ou  de  Soldat , à tous 
ceux  qui  écoient  au  fcrvice  des  Empereurs , en 
quelque  qualité  que  ce  fût , même  à ceux  qui 
exerçoient  les  emplois  les  plus  éloignés  de  la 
profelfion  des  Armes.  En  un  mot,  on  cotnpre- 
noit  alors  fous  le  nom  de  Soldat  , ceux  mêmes 
des  Officiers  du  Souverain  qui  font  défignés 
par  le  nom  de  Gens  de  plume  , dans  quelques- 
uns  de  nos  Auteurs  François.  Le  Leélcur  peut 
confultcr-fur  ce  point-là-,  le  GlofTaire  ( a ) de 
la  moyenne  & de  la  bafTe  Latinité  , de  M.  Du- 
cange.  Cet  ufage  étoit  même  caufe  qu'il  j 
avoir  dès  le  quatrième  fiede  deux  Milices  di- 
ftin&cs  , l’une  délignée  par  le  titre  de  Milice 
armée  , & l’autre  par  celui  de  Milice  du  Palais. 
Severe  Sulpice  dit  dans  la  Vie  de  Saint  Mar- 
tin ( b ) , que  ce  Saint  avoir  fervi  étant  encore 
fort  jeune  dans  la  Milice  armée.  Cette  diliin- 
«fiion  des  deux  Milices  , étoit  comme  une 
fuite  nécelTaire  de  la  nouvelle  forme  de  Gou- 
vernement que  Conftantin  le  Grand  avoit  éta- 
blie , & dont  nous  avons  parlé  fuffifamment 
dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage. 

11  fe  peut  bien  faire  encore  qu’il  n’y  ait 


(a)  Qui  alicui  Principi 
five  in  officio  Palatino  , Ci- 
ve in  militaribus  expedi- 
tionibus  militabat  , ejus 
miles  elfe  diccbacur.  Cang. 


Glaf.  Ut.  tom.  i.  pag.  j 3 1, 
\ (b)  Ipfc  armacam  Mi- 
litiam  inadolefccntia  fccu. 
tus.  Sulp.  de  vit  a Martini, 
pag.  187. 
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point  dans  la  Lettre  d’Avitus  à Clovis  autant 
de  myrte:  e cjue  je  viens  de  le  fuppofcr.  Peut- 
être  que  lorfqu’elle  fut  écrite  , l’ufage  avoic 
donné  une  fi  grande  extcnfion  à la  lignifica- 
tion du  mot  Miles , qu’il  étoit  permis  de  l’em- 
ployer pour  dire  Amplement  , un  homme  qui 
fait  profejfion  d' avoir  beaucoup  de  deférence  pour 
un  autre  , & comme  nous  le  dilons  familière- 
ment . qui  eft  fon  fervtteur  : Peut-être  qu’alors 
le  terme  de  Soldat , n’emportoit  pas  plus  l’idée 
d’une  perfonne  fubordonnée  & obligée  par 
fon  emploi  à obéir  à une  autre  , que  le  terme 
de  fervus , emportoit  l’idée  d’cfclave  , quoi- 
que Jervus  lignifie  proprement  un  efclave. 
Ainfi  notre  Evêque  aura  dit  à Clovis  que  Gon- 
debaud  étoit  fon  Soldat,  dans  le  meme  fens 
qu’il  dit  à Clovis  que  Laurentius  eft  fon  Ef- 
clave, quoique  ce  Romain  , comme  nous  l’al- 
lons voir  , ne  fût  en  aucune  façon  l’Efclave 
de  Clovis , & qu’il  fût  feulement  une  perfonnc 
attachée  aux  interets  de  ce  Prince. 

Ce  qui  fortifie  cette  derniere  conjeéiure  , 
c’eft  qu’Avitus  , dans  une  Lettre  dont  nous 
allons  rapporter  le  contenu  , qualifie  ce  même 
Laurentius  de  Soldat  du  Sénateur  ( a ) Vita- 
lianus  à qui  elle  eft  écrite  , quoique  Lauren- 
tius  ne  fervît  en  aucune  maniéré  lous  ce  Vita- 
lianus.  Laurentius  étoit  feulement  un  homme 
arraché  aux  intérêts  de  Vitalianus,  un  hom- 
me qui  faifoit  l'a  cour  à Vitalianus.  C’eft  ce 
que  nous  tenons  d’Avitus  lui-même  ( b)  , qui 


(а)  Clientis  vcftri  viri 

illuftris  Laurcntii  iüius 

fupcrcftut  præfatus  Miles 
•Vtftcr.  Avili  , Ej).  41. 

(б)  Quaproptcr  culto- 
ris  vGlri  viri  illuftris  Lau- 


rentii , filium.  Avili  , Epm 
43- 

Adjecit  vir  illuftris  Lait- 
rentius  honorcm. 

Idem , Ep.ftptivuu 
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îîans  cette  Lettre,  &c  dans  la  Lettre  fuivante 
qu'il  écrivit  dans  le  même  tems  a un  autre 
Sénateur  de  Conftaaitinople  nommé  Celer , 
traite  Laurentiusde  Pcrfonnage  illuftre.  Avi- 
tus  lui  donne  encore  le  même  titre  dans  une 
Lettre  écrite  au  Patriarche  de  Conftantinoplc, 
& il  le  lui  avoit  donné  dans  fa  Lettre  à Clovis. 
L’Evêque  de  Vienne  n'auroit  pas  qualifié  ainfi 
un  homme  aux  gages  d’un  Sénateur.  Tous  les 
jours  l’ulage  autorife  des  acceptions  de  mots 
encore  plus  abufives  que  la  lignification  dans 
laquelle  je  conjeéture  qu’Avitus  aura  employé 
le  terme  de  Soldat  en  écrivant  à Clovis. 

Voyons  présentement  qucl*étoitce  Lauren- 
tius , & quels  Services  il  étoit  à portée  de  ren- 
dre à Clovis  ; Aidons-nous  pour  cela  de  ce  qui 
en  eft  dit  dans  les  Lettres  d’Avitus.  Nous  n'a- 
vons aucunes  lumières  d’ailleurs  concernant 
ce  Romain.  Je  rapporterai  donc  en  premier 
lieu  la  Lettre  écrite  par  Avitus  fous  le  nom  du 
Comte  Sigifmond  Fils , &-dans  la  fuite  Suc- 
cefieur  du  Roy  Gondebaud  , & ad  refiée  à Vi- 
* talianus  un  des  Sénateurs  de  l’Empire  d’O- 
rient.  Suivant  les  apparences  , c’eft  le  même 
Vitalianus  qui  joua  depuis  un  fi  grand  rolJc 
dans  cet  Empire  , & qui  après  avoir  pris  les 
armes  contre  Anaftafe,  & puis  fait  la  paix 
avec  lui,  fut  afiafliné  fous  le  régné  de  Juftiti 
par  les  menées  de  Juftinien  , le  même  qui  fut 
dans  la  fuite  Empereur.  Juftinien  craignoit 
que  notre  Vitalianus  qui  devoit  être  un  hom- 
me de  mérite  & fort  ambitieux  , ne  le  traver- 
sât dans  le  deficin  de  fuccedcr  fur  le  Thrône 
d’Oricnt , à l’Empereur  Juftin  frere  de  fa 
mere.  Notre  Lettre  eft  une  de  celles  que  nous 
venons  de  citer , 8c  voici  for»  contenu. 

sa  Pour  juger  faiuement , vous  devez  tenir 


Vide  Alem," 
notas  in  HiiU 
Ancc.  Procog, 
pag.  i}. 
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sj  pour  Romains  ceux  que  vous  avez  revêtuÿ 
sj  fies  Dignités  de  l'Empire  , & vous  ne  devez 
ss  point  regarder  avec  l'indifférence  qu’on  a 
sj  d’ordinaire  pour  les  abfens , ceux  que  le  fer- 
as vice  de  notre  commun  Maître  oblige  à faire 
sj  leur  réfidence  dans  des  pays  éloignés  a ). 
as  Aux  vifîces  près  que  je  ne  fuis  poinc  à portée 
s»  de  vous  rendre , je  ne  manque  à rien  de  tout 
sj  ce  qüi  peut  vous  donner  des  marques  de  mon 
»j  amitié.  Aujourd’hui  il  eft  queftion  de  me 
sj  rendre  un  bon  office  auprès  de  l’Empereur 
a»  Anaftafc  le  meilleur  de  tous  les  Princes , cc- 
>j  lui  que  vous  & moi  nous  fervons.  Vous 
®j  l'affurcrez  donc  de  mon  attachement  à fes 
*j  interets , que  je  cherche  fans  ceffe  l’occafion 
as  de  lui  en  donner  des  preuves,  & vous  lui 
oj  direz  que  je  viens  d’étre  affez  heureux  pour 
sj  contenter  cette  envie  , puifque  c’eft  par  mon 
aj  entremife  que  mon  pere  Gondebaud,  ce  Roi 
sj  qui  vous  aime  fi  tendrement , a obéi  à l’or- 
»j  dre  Impérial  qui  enjoignoit  de  mettre  en  li- 
as berté  le  fils  de  votre  client  Laurentius*  Nous 


(a)  Epiftola  ab  Avito 
Epifcopo  diflata  fub  nomi- 
71c  Comitis  Sigifmundi  ad 

Vitaliarutm  Senatorcm 

Vos  njnc  clemendffimo 
Principi  quid  vellemus  a f- 
ferite  Inlinirate  attendus 
obedientix  famulatum  , 
queni  nunc  in  obfcqiliis, 
lèmpcr  habemus  iri  voto. 
Suggcricc  & pariter  com- 
mendate  ab  amatore  ve- 
ftro  Domino  8c  pâtre  meo 
impletam  me  intercedcnte 
Principalis  Revcrcntix  juf- 
Concm.  Clientis  veftri  Vi- 
ri  illultris  Laurentii  fihus 


ftudio  meo  redditus , addf- 
turregioni.  Miferamus  du- 
dum  in  parente  famulum  , 
quo  uno  vobis  diretto  qua- 
litcr  cum  aliis  agatur  ad- 
vertitc.Supcreftutprxfatus 
Miles  vefter , cujus  proies 
8c  illic  gratix  vcftrx  por» 
rigitur  , 8c  hinc  patrix  rc- 
fervatur  , coinmenJatu* 
vobis  ftudio  meo,  ôc  ipfe 
commcndet,  quod  vel  de 
illius  fobolis  adeptione 
jam  compos  vel  de  iftius 
qux  nobifeum  redit  prof- 
peritatis  fecunis  eft. 

Avit.  Ep,  41, 


Digitized  by  Google 


Ltv  Rï  QjJ  A T R T E*  M E.  I4t 
»>  vous  avions  déjà  envoyé  un  bon  Serviteur  en 
m vous  envoyant  le  pere  , & quand  nous  vous 
» envoyons  auffi  le  fils,  nous  augmentons  cn- 
« core  le  nombre  de  vos  créatures.  Lorfquc 
s»  nous  voulons  bien  vous  rendre  ce  fils-là, 
jj  vous  pouvez  juger  fi  nous  faifons  un  bon 
» traitement  à fon  fréta  qui  refte  ici.  J’efpere 
jj  donc  que  Laurentius  votre  Soldat , & que  je 
jj  vous  ai  recommandé  autrefois  , voudra  bien 
jj  à fon  tour  me  recommander  à vous  quand 
jo  je  vous  rends  un  de  fes  fils,  afin  que  vous 
jj  puiffiez  l’avancer.  La  fatisfatftion  qu’aura 
jj  leur  pere  en  renvoyant  l’un  de  fes  enfans  tic 
>j  en  apprenant  les  bons  traitemens  qu’on  fait 
jj  à l’autre  dans  fa  Patrie , & que  je  me  pro- 
jj  pofe  même  de  lui  mener  lorfquc  j’irai  à 
jj  Conftantinople  , méritera  bien  qu’il  m’ac- 
»j  corde  la  faveur  que  j’attends  de  lui.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  du  voyage  de  Sigif- 
mond  à la  Cour  de  l’Empereur  d’Orient. 

Il  eft  fenfible  par  cette  Lettre  que  Lauren- 
tius étoit  né  dans  les  Gaules , qu’il  y avoir 
laifTé  deux  fils  lorfquc  Gondebaud  l’avoit  cnr 
voyé  à Conftantinople,  où  il  s'étoic  acquis 
qne  grande  confidération  , parce  qu’il  y étoit 
apparemment  confulté  fur  les  affaires  de  fa 
Patrie.  Ilparoîc  encore  qu’il  falloir  que  Lau- 
rentius depuis  qu’il  étoit  en  faveur  à la  Cour 
d’Anaftafe  , ne  s’y  fût  pas  toujours  conduit  au 
gré  de  Gondebaud  , puifque  Gondebaud  rere- 
noir  les  fils  de  ce  Romain  malgré  leur  pere  t 
& qu’il  n’obéiflbic  pas  même  à l’ordre  Impé- 
rial qui  lui  enjoignoit  d’envoyer  à Conftanti- 
nople un  de  ces  fils.  Quelle  intrigue  Lauren- 
tius y tramoit-il , au  préjudice  de  Gondebaud  3 
Il  feroit  curieux  de  le  fçavoir  pofitivement  $ 
' mais  il  paroît  par  l’intcrêc  <jue  prit  Çlçvifc 
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dans  les  afiaires  de  Laurentius,  auquel  il  fît 
rendre  fon  fils  par  la  médiation  deSigifmond, 
qu’Avirus  fçut  faire  agir  à. propos  . que  l’in- 
trigue dont  fe  mêloitou  s’ctoit  mêlé  Lauren- 
tius  , fe  tramoic  ou  s’étoic  tramée  en  faveur  de 
Clovis. 

Voici  encore  une  féconde  Lettre  écrite  com- 
me la  première,  au  nom  de  Sigifmond  par 
Avitus  , & qui  concerne  le  fils  de  Laurentius. 
Elle  efl  adreficc  à Celer  qui  écoir  comme  Vita  - 
lianus , un  des  Sénateurs  de  Conftantinoplc  , 
& qui  remplit  dans  la  fuite  les  dignités  les 
plus  importantes  de  l’Empire  d’Orient. 

SirmunJ.  in  «(*)  Mon  devoir  & mon  inclination  ne 
310ns  ad  Avit.  n me  permettent  pas  de  laifler  paffer  , fans 
ÿ-ig.  38-  35  m’en  prévaloir , aucune  occafion  de  donner 

33  des  marques  de  mon  dévouement  au  Prince 
, n que  le  monde  entier  refpeéte.  Je  profite 

»j  donc  de  celle  qui  s’offre  pour  lui  témoigner 
33  mon  attachement  comme  ma  reconnoifi’an- 
33  ce  , & il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  recom- 


( a .1  Confiât  non  minus 
defiderii  mei  elle  quam  dc- 
biti , ut  officia  qux  merito 
inclitx  magnitudini  erbis 
devocus  impendit,  à me 
qui  jam  duJum  gratixejus 
videor  obligatus , fpecia- 

lius  excolaucur 

Quapropicr  cultoris  vcftri 
yiri  illuflris  Laurent»  fi- 
lium  quem  ad  • mundum 
fliurri  dirigi  juffio  reve- 
renda  prxccpit , magnifi- 
centix  vcflrx  prxfato  lar- 
giffimx  fofpirans  honore 
commendo.  Augcte  ftu- 
dio  defenfionis  quod  vo- 
tuifti  animo  pietatis.  In 
fçjponc  expçtiit  patrem. 


in  vobis  reperiat  paternl- 
tarcin.  Tuimini  etiam  cuir» 

proie  fufeeptum 

De  cetcro  autem  quantum 
ad  fidèles  veftros  pertinct, 
• expedatam  femper  cupi- 
mus  juifionem  ; optamus 
obedicntixfacultatem.Vos 
propitia  divinitatc  prxfla- 
tc  , uc  Romanam  fub  glo- 
riolidimo  Principe  noflra 
profperteaecin  in  cujus  api- 
cedigna  honoris  arce  fut- 
gemus , ram  fermouis  au? 
gufli , qmmdignitatis  ve^ 
ltrx  referipto , incrcamui 
agnofccre. 

Avit,  Ej>.  43, 
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mander  ce  fils  de  Laurent ius  qu'un  ordre 
33  refpeélable  appelle  dans  l'Empire  d’Orienr, 
33  Que  ce  fils  qui  va  chercher  Ton  Pere  dans 
33  des  Pays  (i  éloignés , retrouve  fa  Patrie  dans 
33  votre  maifon  1 Quant  à vos  Sujets  fideles  qui 
33  font  dans  nos  quartiers , nous  attendons  tou- 
33  jours  la  commilfion  que  vous  devez  nous 
33  envoyer  & que  nous  fouhaitons  de  recevoir, 
33  dans  le  ddîein  où  nous  fommes  de  la  bien 
33  faire  valoir.  Dieu  veuille  qu’un  mot  forti 
33  de  la  bouche  augufte  de  notre  Empereur, 
33  Sc  dont  nous  aurions  la  preuve  dans  une  Letr 
3»  tre  écrite  par  une  perfonne  conftituée  en 
33  une  Dignité  auflû  éminente  que  l’eft  la  vô- 
33  tre  , puiiTc  faire  jouir  la  famille  dont  je  fuis 
33  le  Fils  aîné  , de  la  gloire  attachée  à l’exer- 
33  cice  des  grands  emplois  de  l’Empire  Ro- 
3ï  main. 

Quelle  éroit  cette  Dignité  dont  la  famille 
Royale  parmi  les  Bourguignons  , attendait  le 
Diplôme  de  Confiantinppic  ? Y avoit-on  fait 
cfpercr  à Gondebaud  le  Confulat  d’Occidenc 
que  l’accommodement  dcThcodoric  & d’A- 
.Raflafe  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
aura  empêché  Gondebaud  d’obtenir  ? S’agit- 
il  feulement  dans  cette  Lettre  du  Patriciat  que 
Sigifmond  obtint  pour  lufà  quelque  tems  cie- 
là  , & qu’il  pouvoit  demander, dès-lots  : Qui 
peut  le  dire  J V-oV.  ' i 

Il  me  vient  une,  idéa>daas  I’efprit  , c’efl 
qu’âpres  avoir  fait  voir  comment  Sigifmond  lç 
h!s  aîné  & Te  fuc,ccfieur  de  Gondebaud  , par» 
lpir  dans  les  Lettres,  qu’il  éçrivoit  àCon/tan* 
tinople  aux  Minières  de  l’Empereur  d’ürient,  - 
il  convient  de  faire  voir.au ffi  en  quels  termes 
c’énonçoic  'ce  Prince  Bourguignon' , lorfqu’il 
gerivou  à l'Empereur  |n£mo.  yqlc i 4qu.ç 
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contenu  d'une  Lettre  que  Sigifmond  écrivît 
# après  qu’il  eût  été  fait  ( a ) Patrice  , à l'Empe- 
reur Anaftafe  , Si  qui  fut  compoféc  ainff  que 
les  precedentes  par  Avitus. 

» Si  la  diftance  des  lieux  Si  les  circonftances 
ai  préfentes  ne  nous  permettent  point  encore 
Di  d’aller  en  perfonne  vousalTurer  du  dévoue- 
i>  ment  que  nous  avons  pour  vous  Si  comme 
si  votre  Soldat , & par  inclination  , nous  tâ- 
3»  chons  au  moins  de  montrer , par  des  effets 
3»  que  nous  fournies  pénétrés  des  fentimens 
» qu’il  ne  nous  eft  pas  poflible  de  vous  expri- 
3i  met  de  bouche.  Nous  nous  imaginonsd’ail- 
33  leurs  que  toutes  les  fois  que  nous  vous  fai- 
3i  tons  rendre  une  Lettre  , nous  avons  le  bon- 
si  heur  d’ètre  admis  à votre  audience  & de 


(a)  F.jiifloLt  itb  Avito 
Vitnnenji  Epifcopo  diHata 
fui  nomine  Si^ifmf.di  ,td 
hnpcratorem.  Si  devotio- 
nem  noftram  qua  vobis 
animo  milicamus  ctiarn 
corporaliter  præfentari  , 
obex  temporum  regionum- 
ijue  non  patitur  , quod 
rrunctamen  habemus.quod 
uiium  ramen  in  votis  , ex. 
e.rccrc  tentanius  offidis, 
Crcdimus  enim  tories  co- 
ram facræ  gldriæ  veftræ 
obtutibus  intromitti,  quo- 
ties  follicitudinis  debitum- 
ftudjo  paginæ  famulançis  . 
ofFcrimus.  Nam  lieçç  mun- 
dum  latere  nequeat  veftra 
profperiras  &orbcm  fiium 
radiis  perfpicuæ  claritatis 
illuftret , culce  tamen  cft 
fi  iii  quos  Miljtiæ  fafçi- 
bus  & peculiaris  gratiæ 
pWtate  fuftoilitis,  quos  in 


extremis  tertarum  parti-, 
bus  aular  pollentis  contu. 
bernio  & vcncranda  nomiT 
nis  Romani  participatione 
ditatis , Ppeeialiter  gaudia 
veftræ  perennitatis  agnof» 
cant , quæ  gencralitcr  cun- 
dis  fama  concélébrât.  Or- 
nât quippc  Imperii  vcftri 
amplitudinem  longinqui- 
tas  liibditôrum  & diffuiio- 
uera  Reipublicac  veftræ  af- 
ferit  quod  remolius  poifi- 
demur.  Undefufcipite  pro- 
pitii , cum  obfcquio  poiti- 
réremc. ...  .1  Illud  fuper 
omoiadeprccantcs  ut  quia 
dignatiq  cclfjtuuinis  vef- 
træ nblivifci  non  poteft 
bénéficia  fua,  pro  gratia- 
rum  adione  qua  fungimur, 
quam  prinunn  fercoidimi 
pris  rcfponfa  nietcaimir. 

Avili  j Eji.  cy. 

V VOtU 
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» vous  féliciter  fur  la  profpérité  de  votre  te- 
igne. Quoique  votre  gloire  éclate  de  l’un  à 
ao  l'autre  bouc  du  monde  Romain  , & qu'elle 
>o  fafle  par-tout  l'entretien  des  Peuples  & le 
» motif  de  leur  confolation  , vous  devez  Voir 
a néanmoins  avec  quelque  contentement  que 
os  les  perfonnes  entre  les  mains  de  qui  vous 
oo  avez  dépolé  une  portion  de  votre  pouvoir  en 
o»  leur  conférant  des  Dignicés  qui  leur  com- 
03  muniquent  le  droit  de  faire  porter  les  fai f- 
o»  ceaux  devant  elles,  qui  leur  donnent  , tour 

00  éloignées  qu’elles  font  de  Conftantinople  , 
os  un  rang  dans  votre  Cour  & le  glorieux  avan- 
03  tage  de  pouvoir  fe  dire  Romains;  que  ces 
0»  perfonnes-là , dis-je  , ayent  encore  plus  de 
33  joye  que  les  autres  des  profperités  de  votre 
33  règne  , dont  vos  vertus  femblent  mériter 
33  que  la  durée  foie  éternelle.  Rien  ne  fait 
33  mieux  connoître  la  grandeur  de  votre  JBmpi- 
03  re  que  la  diftance  où  font  de  votre  Capitale  , 
33  les  lieux  dans  lefquels  commandent  vos  Of- 

01  ficiers.  Il  ne  me  relie  plus  qu’une  grâce  à 
»3  vous  demander , c’ell  de  ne  point  oublier 
oo  ceux  que  vous  avez  comblés  de  vos  bien- 
os  faits  , & de  n’en  point  perdre  le  fouvenir  , 
33  parce  qu’ils  habitent  près- loin  de  votre  Cour, 
os  Je  me  flatte  donc  que  vous  m’accorderejs 
oo  cette  priere  , qu’en  conféquence  vous  recp«i 
33  vrez  avec  bonté  le  Porteur  de  cette  dépêche, 
» Sc  que  vous  daignerez  même  y faire  une 
33.  prompte  réponfe. 

11  ne  faut  point  dire  qu’on  ne  doit  pas  le 
faire  fur  cette  Lettre  une  idée  du  refptél  & de 
la  déférence,  du  moins  apparente  , que  les  , 
Rois  Barbares  établis  dans  les  Gaules  avoicne 
pour  l'Empereur  d’Orient,  parce  qu’elle  eft 
écrite  par  Sigifmond  > quand  il  n’étoit  pas  eu*. 
lï>*.  III,  ' G 
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core  Roi  des  Bourguignons  , mais  feulement 
Avit.  Ep. 83.  le  fils  de  leur  Roi  Je  rapporterai  dans  la  fuite 
* 84-  de  cet  Ouvrage  deux  Letrres  écrites  au  même 

Analtafe  en  cinq  cens  dix-fept , par  le  même 
Sigifmond  après  qu’il  fut  devenu  par  la  mort 
de  ton  pere  Gondebaud , le  feul  Roy  des  Bour- 
guignons , & l’on  verra  dans  ces  deux  Lettres 
autant  de  refpeft  & de  foumiflîon  pour  l’Em- 
pereur des  Romains  d’Oiient , qu'on  en  a vû 
dans  celle  qui  vient  d’être  traduite. 

J’ajouterai  ici  pour  finir  ce  que  j’ai  à dire 
concernant  la  relation  que  les  Bourguignons 
cntretenoientavcc  la  Cour  de  Conftantinople, 
dans  le  tems  de  laconverfion  de  Clovis,  que  Si- 
gifmond y fit  le  voyage  qu’il  avait  déjà  projetté 
d’y  faire  , lorfqu’il  écrivoit  au  Sénateur  Celer, 
la  lettre  dont  nous  avons  donné  la  fubftance, 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  feptiémç 
Lettre  d7Avrtus,  écrite  au  Patriarche  de  Con- 
ftanrinople.  On  pourroit  trouver  étrange  que 
cette  Lettre  ou  il  cft  parlé  du  voyage  dont  la 
Lettre  à Celer  marque  feulement  le  projet , fuc 
la  fepriéme  dans  l’ordre  où  font  rangées  les 
Epîtres  d’Avitus  , quand  celle  qui  eft  écrite  à 
Celer  ne  s’y  trouve  que  la  quarante-troifié- 
idc  ( a ) ; fi  les  Sçavans  n’avoient  déjà  remar- 
qué que  nous  n’avons  point  ces  Epîtres  non- 

{lus  que  celles  de  Sidonius  , arrangées  fuivanc 
sur  date. 

Avitus  dit  dans  fa  Letrre  au  Patriarche  de 
Conftantinople:»  ( ) Je  profite  pour  vous 


( a ) Confirmât  in  dige- 
rendis  Aviti  Epiftolis  or- 
dinem  temporum  non  fuif- 
fe.  Sirmund.  in  notit  ad 
uivitum , pag.  {6. 

\t)  A'vitm  Epiflopy.f 


Vienntnfu  Papa  C on  flan- 
tinopolttano  Durp  Domi- 
nus  mon  fiiius  vefter  Pa- 
tricius  Sigifmundus  glo- 
riofîlfimum  Principem  of, 
fitio  legationis  expetiie^ 
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» afTarer  de  mon  refpeét,  du  voyage  de  mon' 
si  Patron  &.  de  votre  fils  le  Patrice  Sigifmortd  , 
qui  , chargé  d’une  commilfion  importance  > 
s»  fe  rend  auprès  de  notre  glorieux  Empereur, 
s»  Il  y a déjà  long-tems  que  j’avois  l'envie  de 
« rendre  ce  devoir  à l’un  des  plus  grands  Pré- 
»»  lats  de  la  Chrétienté , & j’y  ai  été  confirmé 
»>  encore  par  une  Lettre  que  m’écrit  Lauren- 
» tius , perfonne  illultre,5c  dans  laquelle  il 
93  me  mande  que  tous  les  troubles  dont  l'Eglife 
3>  d'Orient  étoit  agitée  , font  calmés  , 3c 
»3  qu’elle  eft  enfin  d’accord  avec  le  S.  Siège.1» 
Le  relie  roule  fur  la  nécclfité  ou  cft  un  Patriar- 
che de  Conllantinoplc  , d’etre  en  communion 
avec  le  Pape. 

Je  dois  avertir  ici  que  la  nouvelle  écrite  à 
l’Evêque  devienne  par  Laurentius  étoit  fauf- 
fe  , c’efl  à-dire  , qu’elle  écoic  prématurée.  Il 
arrive  tous  les  jours  dans  les  anaires  de  cette 
nature  , d’en  écrire  de  pareilles.  L'accommo- 
dement dont  il  s’agit , ne  fut  terminé  que  plu- 
fieurs  années  après  le  teins  où  le  Perfonnage 
illuftrs  avoir  crû  que  tout  étoit  ajufié.  La  preu- 
ve de  ce  que  je  viens  de  dire , cil  que  la  Lettre 
d’Avitus  fut  écrite  avant  l’avénement  de  Si- 
gifmond à la  Couronne  des  Bourguignons  , SC 
l’accommodement  en  quefiion  ne  fut  enticre- 


nobis  quoque  deferendi  ad 
vos  fainulatus  aditum,  du- 
pliciter  fanda  opportuni- 
tate  prpfpexit.  Cum  enim 
m præcipuum  facerdotcm, 
jufto  vos  dcùderio  iîtirc- 
njus  , adjecit  vit  illuftris 
Laurentius  honorcm  vef- 
xri  animis  noftns  itidicans 
apicibus  fuis,  omne  nubi- 
juin  quod  quittera  Oricn- 


talium  populorum  ambi» 
guo  caligantc  fufeaverat , 
reJiDtcgratac  pacis  fercm- 
tatc  deterfum  8c  eam  cum 
Romano  Antiftite  vos  ha- 
beire  concord  iam  , quant 
velut  geminos  Apoltoio-» 
rum  Principes  mundo  af» 
(ignare  conveniat. 

Avili  Ef.  jeptimj, 

Qij 
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St'rm.  innotis  ment  achevé  que  fous  le  régné  de  Juftin  , quï 
ea  Av.  p.  14.  parvint  à l’Empire  en  cinq  cens  dix-huit , Se 
un  an  après  que  Sigifmond  eut  fuccedé  à fon 
Père. 

On  ne  fçauroit  douter  que  la  Lettre  d’Avi- 
tus  rapportée  en  dernier  lieu , ne  fuit  écrite 
dans  le  tems  que  Gondebaud  vivoit  encore.  En 
premier  lieu  , Avitus  n’y  traite  Sigilmond  que 
de  Patrice,  & il  l’auioit  traité  probablement 
de  Patrice  & de  Roi , fi  quand  il  écrivoit , ce 
^ Prince  eût  été  actuellement  Roi  des  Bourgui- 
gnons. Cette  raifon  pourroit , je  le  fçais  bien  , 
recevoir  quelque  difficulté,  mais  celle  donc  je 
vais  l'appuyer  me  paroît  fans  réplique.  C'eft 
qu’il  eft  contre  toute  vraifemblance  que  Sigif- 
mond  ait  fait  un  voyage  aulfi  long  que  celui  de 
Conltantinople  , depuis  qu’il  eut  monté  fur  le 
Trône  , & dans  un  tems  où  il  devoie  craindre 
déjà  la  guerre  que  les  Francs  lui  firent  qüeU 
ques  années  après  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne. 

Enfia  nous  voyons  parla  Lettre  même  d’A- 
vitus  qu’il  eftplus  plaufiblc  que  Laurentiuslui 
avoit  mandé  feulement  que  l’accommodemenc 
s’alloit  conclure , qu’il  n’eft  plaufiblc  qu’il  lui 
eût  écrit  pofitivement  que  l’accommodement 
éroit  entièrement  terminé.  Si  Laurentius  eût 
' écrit  en  termes  clairs  & précis  , /’ accommode- . 
ment  eft  confommé , Avitus  n'auroit  pas  dit  dans 
fa  Lettre  au  Patriarche  de  Conftantinople  : 
3>  ( » ) Confirmez-nous  par  un  mot  de  votre 
» main  la  nouvelle  qui  nous  a été  mandée  par 
»»un  Cotreipondant  , qui  certainement  n*a 
i*  point  envie  de  nous  tromper.  « Mais , ce  qui 


fa)  Profperrimum  quem 
fupraiixi  nuntium  per  h- 
dcliflimum  vitutn  ad  no- 


titiam  noftram  tranfmif, 
fum  firmate  referipto, 
fbidem. 
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arrive  tous  les  jours , quelque  nouvel  incident 
aura  fait  traîner  en  longueur  la  négociation 
qu’on  avoit  crue  terminée  heureufement.  La 
paix  n’eft  pas  moins  difficile  à moyenner  entre 
les  Puiflances  Ecdéfiaftiques  , qu’entre  les 
Puifianccs  temporelles. 

Ce  font  les  Relations  que  Gondebaud  eut 
avec  Clovis  immédiatement  après  le  Baptême 
du  dernier  , qui  nous  ont  engagé  à parler  de 
celles  que  les  Bourguignons  entretenoienc 
avec  la  Cour  de  Conftantinople  , & nous  l’ar 
vons  fait  d’autant  plus  volontiers , qu’il  eft 
impoffible  de  bien  éclaircir  [’Hiftoiie  de  Fran- 
ce, fans  dire  plufieurs  chofes  qui  ne  font  pas 
de  l’Hiftoirc  de  France.  Il  eft  très-probable 
d’ailleurs  , à en  juger  par  les  évenemens , que 
les  Francs  avoient  de  pareilles  liaifons  avec 
cette  même  Cour.  C’cft  ce  que  nous  fçaurions 
avec  détail  fi  nous  avions  autant  de  Lettres  de 
faint  Remy  ou  d’Aurelien  , que  nous  en  avons 
d’Alcimus  Avitus. 

- Je  reviens  aux  Relations  que  Gondebaud 
eut  avec  Clovis  , dès  que  ce  dernier  fut  con- 
verti. Si  le  Roi  des  Bourguignons  affeéta  de 
témoigner  pour-lors  , comme  nous  l’avons  vû , 
toute  forte  de  déférence  pour  Clovis  , s’il  lui 
fit  mander  qu’il  étoit  fon  Soldat , ce  n’eft  point 
qu’il  eût  fincerement  aucune  amitié  pour  le 
Roi  des  Francs  , fon  neveu  , puifqu’il  devoir  le 
regarder  comme  fon  rival  de  grandeur  , &c 
comme  un  rival  très  - dangereux.  C’eft  que 
Gondebaud  craignoir  Clovis. 

En  premier  lieu  , Clovis  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit , & comme  nous  aurons  encore 
plufteurs  occafions  de  le  faire  voir , étoit  deve- 
nu depuis  fon  Baptême,  le  Héros  des  Romains 
des  Gaules.  En  fécond  lieu , Gondebaud  avoit 


ijo  Histoire  Crït.  de  u Mon.  Fit. 
alors  la  guerre  avec  Théodoric  Roi  d’Italie  , 
& il  pouvoir  craindre  que  les  Francs,  s’il  les 
méconrencoir  ne  s’alliaflent  contre  lui  avec  les 
Oflrogots  , & que  les  VHïgots  mêmes  n’en- 
trallent  aulli  dans  la  ligue  qui  fe  formerôie 
alors.  Les  Vifigots  dévoient  chercher  à ren- 
trer dans  la  Province  Marfeilloife  , dont  apre9 
la  mort  d’Eunc  leur  Roi  , ils  avoient  été  dé- 
pouillés par  les  Bourguignons. 

Il  cft  vrai  que  plulieuts  de  nos  Hiftoriens 
modernes  prétendent  qu’il  n’y  ait  point  eu  de 
guerre  entre  les  Oflrogots  & les  Bourgui- 
gnons , jufques  à celle  qu’ils  fe  firenr  en  l'an- 
née cinq  cens , & dans  laquelle  Théodoric  fut 
allié  avec  Clovis  contre  Gondebaud.  Mais  je 
vais  prouver  le  contraire  . & faire  voir  qn’a- 
vanc  l’année  cinq  cens  , les  Bourguignon* 
avoient  été  déjà  en  guerre  avec  les  Oftrogotsi 
--  , r.  . Ce  qui  rend  très- probable  que  ces  deux  Na- 
jnn.  Bailler  tlons  fuuenc  actuellement  ennemies  en  1 an- 
vre  des  Saints,  née  quatre  cens  quatre  vingt-dix-fept. 

On  peut  voir  dans  les  Vies  des  Saints  par 
Monfieur  Baillet , comme  dans  les  Commen* 
taires  publiés  fur  les  Ouvrages  d’Ennodius 
Evêque  de  Pavie , dans  le  fixiéme  fiecle,  & qui 
a écrit  la  Vie  de  Saint  Epiphaneun  de  fes  pré- 
deedfeurs  , que  Saint  Epiphane  fait  Evêque 
de  Pavie  en  quatre  cens  foixante  & fix  , mou- 
rut apres  trente  ans  d'Epifcopat , c’clt-à-dire  , 
en  quatre  cens  quatre-vingt-dix-fept.  Cepen- 
dant Ennodius  rapporte  que  ce  Saint  avanc 
que  de  mourir  fit  dans  les  Gaules,  la  rédem- 
ption générale  des  Captifs  Sujets  de  Théodo- 
ric, & que  les  Bourguignons  avoient  faits  ef- 
claves  dans  le  cours  d'une  guerre  qui  duroic 
encore  quand  ce  rachat  fut  fait.  Donc  il  j 
avoit  eu  une  guerre  entre  Théodoric  3c  Gon- 


“ 
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«lcbaud  avant  celle  qui  commença  l’année  cinq 
cens.  En  fécond  lieu  , une  des  circonftanccs 
de  cette  rédemption  qu’Ennodius  rapporte  t 
c’cft  , comme  on  va  le  lire  . que  Godégifilc 
frere  de  Gondebaud  & l’un  des  Rois  des  Bou^ 
guignons  vivoit  encore  quand  elle  fc  fit , 8C 
que  même  ces  deux  Princes  étoient  alors  en 
bonne  intelligence.  Or  dans  la  guerre  com- 
mencée en  cinq  cens  , entre  les  Francs  & les 
Oftrogots  d’une  part , & les  Bourguignons  de 
l’autre , & qui  fe  termina  eu  une  campagne  » 
Godégifilc  fut  jufques  à fa  mort , l’Allié  des 
ennemis  de  Ton  frere.  Voyons  à prefent  ce  que 
dit  Ennodius  concernant  la  rédemption  donc 
il  s agit. 

« Saint  Epiphane  ayant  été  envoyé  dans  les 
» Gaules  par  Théodoric  pour  y traiter  du  ra- 
as  chat  des  Priionniers  de  guerre  que  les  Bour- 
ss  guignons  avoient  faits  en  Italie  , il  deman- 
as  da  une  audience  au  Roi  Gondebaud  , & il 
as  lui  dit:  Voici  grand  Prince,  une  conjon- 
3s  âure  bien  fingulierc.  Un  ennemi  ne  peut 
bs  être  viftorieux  que  fon  ennemi  ne  foit  vain- 
3s  eu  ( a ) , cependant  vous  pouvez  aujour- 
3s  d’hui , vous  Sc  Théodoric,  êcre  vainqueurs 
3s  également.  Il  veut  racheter  les  Captifs  que 
3s  vous  avez  faits.  Mettez  les  en  liberté  fans 
3s  rançon  , Gondebaud  & Théodoric  triom- 
3s  pheront  ainfi  fur  le  même  Char.  Le  Roi  des 
3s  Bourguignons  répondit  d’abord  à Saint  Epi- 
3s  phane.  (b)  Vous  parlez  bien  comme  un  Pa- 


(a)  Sequimini  coniïlium 
rneuin  fie  ambo  fupcriorcs 
& ambo  parcs  exubitis. 
Redimere  cupic  illc  capti- 
vos.  Tu  fine  pretio  redde 
genialibus  glebis.  Enn.  p. 
366.  Ed.  d/fflè  16U. 


( b ) Belli  jura  pacis  tua* 
for  ignoras  fie  conditroncs 
gladio  dccifas , concorde 
autor  cvifccras.  Lcx  eltffr- 
taminum  quam  putas  cr- 
rorem.  Ibidem  , p<£.  î6®. 
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cd  cificareur  qui  voudroit  bien  que  les  droits 
a;  acquis  par  les  armes  fuflcnt  comptés  pouc 
as  rien  , & qu’on  regardât  comme  des  loix  in- 
33  jultes , les  loix  de  la  guerre  qui  condamnent 
33  celui  qui  s’eit  rendu  à êtrcl’efclavc  du  vain- 
33  queur  qui  lui  a lailTé  la  vie.  « Cependant  le 
lefpeéi  de  Gondcbaud  pour  Saint  Lpiphane  r 
Si  peut-être  la  crainte  que  ce  Prince  avoir  de 
Clovis  , l’engagèrent  à tomber  d’accord  peu 
de  rems  apres,  de  deux  chofes;  la  première, 
de  faire  mettre  gratuitement  en  liberté  tous  les 
habitans  de  l’Italie  que  la  famine  , d’autrc9 
malheurs  , ou  la  crainte  des  évenemens 
avoient  engagés  à venir  fc  rendre  Prifonniers 
de  guerre  , & même  ceux  de  ces  habitans  qui 
fc  trouveroient  avoir  été  vendus  aux  Bourgui- 
gnons pendant  le  Gouvernement  tyrannique 
d’Odoacer.  La  fécondé  , étoit  de  faire  relâchée 
moyennant  une  rançon  modique  ceux  des  Su- 
jets deThéodoric  qui  avoient  été  puis  les  ar- 
mes à la  main  dans  les  allions  de  guerre  , où 
les  Bourguignons  avoient  eu  de  l’avantage. 
33  Je  ne  veux  point , ajouta  Gondcbaud  , aé- 
33  gourer  mon  Peuple  de  la  profeilion  de  Soldat 
33  en  lui  ôtant  fon  butin.  « (a)  Ce  Prince  fit 

(<*)  At  Gondobadus  vo- 
catoLaconio  cui  & rcura 
& verborum  fides  ab  illo 
femper  tuto  mandata  cft, 
quem  k prærogativa  na- 
talium  & avorum  CirruHs 
par  magiftræ  probitatis  in- 

ïîgnia  fublimarunt 

Li«at  omnibus  T talis  quof- 
cumquc  liurgundionü  no- 
ftrorum  metus  captivita- 
tis  fecit  ciîc  captivos , quos 
tamis  nece  (Titus,  quos  peti- 


culorum  metus  advcxit,po» 
ftremo  quofeumque  con- 
ccl&t  aut  addixit  confcnfus 
Principis  fui , nofter  con- 
fcnfus abfolvai.  At  pau- 
cos  quos  ardorc  prxliandt 
tune  ab  adverfariotum  do- 
nrinacione  rapuerunt , pro 
illis  ptetium  quantulum- 
cumque  pcrcipiant  ne  de- 
tcftabile  apud  îllos  fiant 

certaminum  cafus 

Fait  Gennabx  Epi  .'humus 
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enfuire  expédier  en  bonne  forme  un  acte  de  ce 
cjû’il  venoit  d’oétroyer,  & il  fe  fervit  pour 
cela  du  miniftere  de  Laconius  , un  Romain 
forti  d’une  famille  dans  laquelle  il  y avoir  eu 
plufieurs  dignités  Curules , 8c  qui  faifoir  au- 

f>rès  de  ce  Prince  les  fondions  d'un  Chance- 
ier.  L’Aéte  fut  remis  à Saint  Epiphane  qui  le 
fit  encore  fouferire  à Genève  par  Godégifile  , 
l’autre  Roi  des  Bourguignons  , & il  fur  enfurte 
exécuté  fui  vaut  fa  teneur.  Une  pareille  con- 
vention eft  un  grand  acheminement  à un  Trai- 
té de  Paix  , mais  comme  Ennodius  ne  dit  point 
précifernent  que  Saint  Epiphane  eût  terminé 

Jiour-lors  la  guerre  des  Bourguignons  contre 
es  Oftrogots , tl  eft  à croire  qu’il  ne  la  termi- 
na point.  Si  Saint  Epiphane  eûc  moycunéct  tte 
Paix  , fon  Panegyrilte  n’auroit  point  manqué 
de  l’en  louer  avec  autant  d’emphafe  , qu’il 
l’avoit  loué  à l’occafion  du  Traité  conclu* 
vingt  ans  auparavant , entre  Euric  Roi  des 
Yiïigots  & l’Empereur  Julius  Népos.  Ainfi  je 
crois  que  la  guerre  entre  les  Bourguignons  &c 
les  Ofirogots  duroic  encore  lorfque  , comme 
nous  le  verrons  , les  Oft  ogots  fe  liguèrent 
avec  les  Francs  contre  les  Bourguignons , en 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-dix  neuf. 

nbi  Godigifelus  germanus  : tionis  fccutus.  bonis  opc~ 
Regis  laiéro  ftacucrat,  qui  ribus  ejus  le  iociura  dedis» 
formant iuictnx délibéra-  Ibid.fag.  365. 
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CHAPITRE  VIII. 

"Réduction  de:  Armorique:  a 1‘ obcijfance  de  Cio- 
vis  , & Capitulation  de:  Troupe:  Romaine : 
avec  lui.  Epoque  tirée  du  Biptéme  de  Clovi:. 
Qu'il  faut  lire  Armoriques  , non  pas  Ar- 
boriques  , dans  l'endroit  de  l'Hiftoire  de 
Trocope  , où  il  ejl  fait  mention  de  ces  évene- 
mens.  « 

IL  eft  tems  de  reprendre  le  fil  de  l’Hiftoire 
de  Clovis  , & de  rapporter  ceque  nous  pou- 
vons fçavoir  encore  concernant  les  progrès 
qu'il  fit  dans  les  Gaules  immédiatement  après 
Ion  Baptême.  Ce  fut  durant  l’année  qui  le  fui- 
vit  que  les  Provinces  Confédérées  fe  fourni- 
rent à la  domination  de  ce  Prince. 

Ce  fut  aufli  dans  cette  meme  année  que  les 
troupes  réglées’ qui  reftoientà  l’Empire  dans 
les  Gaules  , paflerent  au  fcrvice  du  Roi  des 
Salicns , & qu’elles  remirent  à ce  Prince  en  lui 

{nêtant  le  ferment  de  fidelité  , les  pays  qu’el- 
es  avoient  jufques-là  gardés  au  nom  de  Ro- 
me , c’eft  à-dire  les  pays  qui  font  entre  la 
Loir^  & le  Loir,  ainfi  que  quelques  contrées 
adjacentes , & peut-être  le  Berry } je  dis  peut- 
être  le  Berry,  parce  qu'il  paroît  qu’en  Tannée 
cinq  cens  fix  le  Berry  , ou  du  moins  une  partie 
de  cette  Cité , étoit  fous  la  domination  des 
Vifigots.  Tétradius  fon  Evêque  eft  un  de  ceux 
qui  ont  fouferit  les  A êtes  du  Concile  tenu  dans 
Agde  cette  année- là  , fous  le  bon  plaifir  d’ Ala- 
ric  fécond.  Il  fe  peut  faire  aufli  que  le  Berry 
ayant  été  remis  aux  Francs  dès  l’année  quatre 
cens  quatre-vingt- dix-fepe,  Alaric  leur  eu  eût 
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enlevé  du  moins  une  particau  commencement 
du  fîxiéme  fîccle  , & avant  l’année  cinq  cens 
fut.  Cette  occupation  aura  peur-étre  été  l'une 
descaufes  qui  fît  prendre  lesarmes  à Clovis  en 
l’année  cinq  cens  fept  contre  les  Vifigots. 

Nous  avons  vît  que  c’étoit  dans  ious  ces 
pays-là  que  les  troupes  Romaines  s’étoient 
comme  concentrées  , parce  qu'ils  étoienr  la 
frontière  des  Provinces  Obéi fTantes&  des  Pro- 
vinces Confédérées  du  côté  des  Vifigots  & du 
côté  des  Bourguignons.  Mais  avant  que  de 
faire  lire  ce  que  Procopc  a écrit  des  deux 
grands  évenemens  dont  je  parle , je  crois  qif  il 
eft  à propos  de  faire  fouvenir  le  Leéteur  de  la 
maniéré  dont  eft  amenée  ladigrefTîon  dansla- 
quellecer  Auteur  nous  donne  l’Hiftoirc  abré- 
gée de  l’établidement  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife  dans  les  Gaules. 

Procope  ayant  omis  d’expliquer  dès  le  com- 
mencement de  fon  Hiftoire  de  la  guerre  com- 
mencée par  Juftinien  en  l’année  cinq  cens 
trente-cinq  contre  les  Oltrogots  d’Italie  , en 
quel  état  l’Europe  fe  trouvoit  alors  , cet  Ecri- 
vain fe  voit  obligé  lorsqu'il  lui  faut  parler  de 
la  part  que  les  Francs  prirent  à cette  guerre  t 
à faire  une  digreffion  pour  expofer  qui  étoient 
ces  Francs , de  quel  pays  ils  étoienr  fortis  , de 
quelle  maniéré  ilss’étoient  rendus  maîtres  des 
Gaules , & de  quelle  maniéré  enfin  ils  s'étoient 
établis  dans  le  voifînage  de  l’Italie.  Ainfi  la 
digreffion  de  Procopc  contient  un  récit  abrégé 
de  tout  ce  que  les  Francs  avoient  fait  depuis 
qu’ils  eurent  commencé  à s'établir  fur  la  rive 
4 gauche  du  Rhin  quiétoit  du  territoire  de  l'Em- 
pire , jufqu’à  l’aqnéc  cinq  cens  rrente-fix, 
qu’ils  prirent  part  à la  guerre  que  Juftinien 
faifoit  en  Italie  contre  les  Oftrogots. 

G yj 
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On  peut  divifer  la  digrefllon  de  Procope  en. 
deux  Chapitres  ou  en  deux  Parties , & cela  en 
compofant  la  première  du  récit  de  tout  ce  que 
tirent  les  Francs  depuis  leur  premier  établiUe- 
ment  dans  les  Gaules  jufques  à l’année  cincj 
cens  qu’ils  s’allièrent  avec  les  Oftrogots  con- 
tre les  Bourguignons  ; & la  fécondé  Partie , de 
tout  ce  qu’ils  firent  depuis  cetre  alliance  jufi- 
qu’à  l’année  cinq  cens  trente-fix  qu’ils  s’inte- 
refierent  dans  la  querelle  de  Juftinien  avec  les 
Ollrogots. 

La  première  partie  de  la  digrefiiem  de  Pro- 
cope fe  fubdivife  naturellement  en  deux  fice- 
lions , dont  la  première  contient  le  récit  de  ce 
que  les  Francs  avoient  fait  depuis  leur  premier 
établiflement  dans  les  Gaules  jufqu’à  la  rédu- 
ction des  Armoriques.  La  féconde  leétion  de  ce 
premier  Chapitre  contient  Si  le  récit  de  cette 
réduétion , qui , comme  le  remarque  Procope  , 
fut  la  principale  caufe  de  l’agrandiflement  de 
Clovis , & le  récit  de  ce  qui  fie  pafla  depuis  juf- 
qu’à l’alliance  de  ce  Prince  avec  les  Oftrogocs 
en  l’année  cinq  cens. 

Quoique  j’ayc  déjà  rapporté  par  fragmens  la 
première  Seétion  du  premier  Chapitredela  Di* 
greflion  de  Procope  , je  crois  cependant  devoir 
tranficrire  ici  tour  ce  premier  Chapitre  en  en- 
tier. LeLeéteur  voyant  ainfi  d’un  fieul  coup  d’oeil 
l’idée  générale  que  Procope  donne  des  progrès 
des  Francs  depuis  leur  premier  établiflement 
dans  les  Gaules  , jufques  à l’exécution  pleine 
& entière  de  la  capitulation  que  firent  les  trou- 
pes Romaines  avec  eux  , il  en  fera  mieux  en 
état  de  juger  fi  le  plan  de  mon  Ouvrage  qua- 
dre  avec  l’idée  que  nous  donne  de  la  fondation 
de  la  Monarchie  Françoifc  , un  Hiftoiien  qui 
aYoit  delà  capacité,  & qui  avoir  vûen Italie*. 
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où  il  étoit  Secrétaire  de  Bélifaire  le  Général  de 
Juflinien  , plufieurs  Francs  & plufieurs  Ro- 
mains contemporains  de  Clovis. 

h Je  vais  expliquer  quelle  étoit  la  première 
» habitation  de  ces  Francs  connus  autrefois 
ai  fous  le  nom  de  Germains , de  quelle  ma- 
33  nicre  ils  s’étoient  rendus  maîtres  des  Gau- 
33  les  y & ce  qui  les  avoit  fait  devenir  ennemis 
33  des  Oftrogots.  « Procopc  commence  enfuitc 
cette  expofîtion  pardonner  une  notion  géné- 
rale de  la  Partie  Occidentale  de  l’Europe  . Sc 
des  qu’il  l’a  donnée  , il  continue  ainfi  : » Le 
33  Rhin  avant  que  de  fe  jetter  dans  l'Océan 
» forme  plufieurs  marécages,  où  habitaient 
33  autrefois  les  Germains  connus  aujourd’hui 
33  fous  le  nom  de  Francs.  Cette  Nation  étoit 
33  encore  peu  célébré  dans  ces  rems- là.  Elle 
33  confinorc  d’un  côté  avec  les  Armoriques  , 
si  qui  de  même  que  tous  les  autres  Peuples  des 
33  Gaules  & de  l’Efpagne , avoient  été  dans  les 
55  tems  précédens  Sujets  de  l’Empire  Romain. 
35  A l’Orient  des  Armoriques  habitoient  les 
55  Turingicns  , Nation  Barbare,  à qui  Oâa- 
55  vius  Cefar  , le  premier  des  Empereurs  qui 
33  ait  porté  le  nom  d’Augufte  , avoit  permis  de 
55  s’établir  dans  cette  Confiée.  En  marchant 
33  du  côté  du  Midi , on  rrouvoit  à quelque  di- 
ss fiance  du  Pays  des  Turingiens , les  Provin- 
?3  ces  que  tenoient  les  Bourguignons.  Plus 
55  avant  dans  les  Gaules,  c’efl-à-dire,  plus  près 
55  de  la  rive  gauche  du  Rhin  que  ne  l’cft  Jè 
33  Pays  des  Turingicns,  étoit  la  contrée  tenue 
33  par  les  Sueves  & par  les  Allemands  , Na- 
sa lions  libres  , puifTantes  & qui  ne  reconnoif- 
_ss  foient  point  l’Empire.  Il  étoit  encore  arrivé 
sa  que  les  Vifîgots  avoient  envahi  le  territoire 
*>  de  J’Empire  Romain  & qu 'après  plufieurs 
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sî  hoftili tés  , ils  s’éroient  rendus  les  Maîtres 
si  & même  Souverains  de  FEfpagne  , & de  cel- 
ai les  des  Provinces  des  Gaules  qui  font  au 
ai  Couchant  du  Rhône.  Les  Armoriquesnéan- 
» moins  étoient  demeurés  les  Alliés  des  Ro- 
si mains  ( a)  aufqucls  ils  fournifToient  de9 
si  troupes  auxiliaires.  Les  Francs  qui  confi- 
ai noient  avec  les  ArmoriqueSi  voulurent  fe 
ai  prévaloir  des  troubles  qui  (urviennent  ordi- 
3i  nairement  dans  un  Etat  où  l’on  a introduit 
ai  une  nouvelle  forme  de  gouvernement , afin 
ai  de  les  foumectre  à leur  domination.  D'abord 
si  les  Francs  fe  contentèrent  de  vexer  les  Ar- 
as moriques  par  des  courfcs  , afin  de  les  ame- 
3i  ner  au  but  j mais  voyant  bien  que  ces  in- 


( a ) Milirabant  id  tem- 
pus  Armorici  Romani  quos 
Franci  ut  vicinos  fibi  8c 
Politeiœ  antiquæ  deferto- 
res  , fua  fubjura  trahere 
volentes  ,populationc  om- 
nibufquc  bclji  injuriis  vc- 
Jcare , per  qu*  nihil  con- 
cuiT.i  in  Romanos  fide,  Ar- 
motici  viros  fe  in  eo  bcllo 
præftitere.  Cum  vis  non 
procederct , Franci  eos  fi- 
bi foederibus  & connubiis 
alligarc  aggrediuntur.  Vo- 
lentibus  id  Armoricisfuit: 
Chriftiani  enim  & hi  & il- 
li  étant.  Ita  in  unam  Gcn- 
tem  coaliti  magna  incre- 
xnenta  virium  fumpfere. 
A Romanis  milites  alii  ad 
tutandos  Galliarum  fines 
mifli  , cum  non  vidèrent 
viam  redeundi  Romain  ne- 
que  hoftibus  Atiano  dog- 
mate  contaûis  vellent  ac- 
cedcrc  , fe  cum  fignis  fie 


cum  quam  renebant  regio- 
nc  Armoricis  8c  Francis 
ita  dedere  ut  fua  fervarent, 
morcfque  prifeos  rctine- 
rent  , permanentque'  ad 
noftra  ufque  tempora,nam 
8c  hodie  cognofcuntur  le- 
gionum  in  quas  diftributi 
fuerant  nominibus,  fuifi- 
que  fub  fignis  , incunc 
prarlia  8c  lçgibus  vivunc 
quibus  olim , habitumque 
Romanum  fervant , ctiamr 
pedum  tegmina.  Quam- 
diu  enim  ntanfit  qui  fue- 
rat  Romani  urbis  ftatus  , 
Impcratores  Rhenum  uf- 
que, Galliam  obtinucrunr. 
Ut  opprella  ab  Odoacro 
Roma  cft  ; conccffu  ejus 
Galliam  omnem  Alpes  uG 
que  eas  qux  Galliam  à Li- 
guria  dividutu , Vifigothi 
liabuere. 

Grot.  hbr,  fr.  Gotli.  p, 
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si  curfions  ne  fuffiroient  point  pour  cela  , ils 
» leur  firent  la  guerre  dans  toutes  les  formes, 
w Tant  qu’elle  dura,  les  Armofiques  montre- 
m rent  beaucoup  de  courage  & d’attachement 
» aux  interccs  de  l’Empire.  Enfin  les  Francs 
sa  s’étant  convaincus  qu’ils  ne  pouvoient  point 
« exécuter  leur  projet  par  la  voye  des  armes, 
53  ils  eurent  recours  à celle  de  la  négociation  , 
sa  & ils  leur  propoferent  d’unir  leurs  deux  Na- 
33  tions  par  une  alliance  qui  les  rendu  en  quel- 
53  que  forte  un  feul  8c  même  Peuple.  La  pro- 
53  pofition  fut  acceptée  , parce  que  les  Francs 
33  qui  la  faifoient  étoient  Chrétiens , 8c  que: 
33  les  Armoriques  à qui  on  la  faifoit  étoient 
33  auflî  Chrétiens  , 8c  la  puifTancc  où  cette  Na- 
33  tion  jumelle  fe  trouve  parvenue  aujourd’hui, 
33  eft  le  fruit  de  l'union  dont  je  parle.  ( a ) Les 
33  troupes  Romaines  qui  étoient  portées  fur  la 
33  frontière  du  pays  que  l’Empire  tenoit  encore 
33  dans  les  Gaules , le  voyant  ainfi  coupées  &C 
33  ne  pouvant  pas  d’un  autre  côté  fe  réfoudre 
33  à fe  jetter  entre  les  bras  des  Atiens  à qui 
33  elles  faifoient  tête  , elles  prirent  le  parti 
33  de  capituler  avec  les  Francs  8c  les  Armori- 
» ques  , au  fcrvice  de  qui  elles  partirent , 8c  à 
33  qui  elles  remirent  le  Pays  confié  à leur  gar- 


( a ) Romani  milites 
cum  ncc  Romain  redire 
pofleilt  neque  ad  hoftes 
A rianos  dedfeere  relient, 
fe  i pii  cqm  lignis  ac  ré- 
gi one  quainante  Romanis 
iervabant , Armoricis  ac 
Gcrmanis  permiferunt  , 
morefque  omnes  patrios 
retinuere  quos  eorum  po- 
-Oeri  ad  fe  tranfmillos  ad- 
iiuc  rite  fervant.  Nam  8c 


ntimeti  in  quos  olim  con- 
tribuci  militaverant  , hac 
etiam  ætate  agnofeuntur, 
& ligna  propria  præterer»- 
tes  incunt  pratlia.  Conllatt- 
terpauiis  utuntur  lcgibus, 
& præter  alias  Romani  ha- 
bitus partes , redimitulum 
pedum  etiam  nunc  geflanr. 

Proc.  Mdllr.  lib.  l.  Bell. 
Cotb,  cal’.  H.  m . . 
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Hc.  Les  Soldats  de  ces  troupes  conferverenr 
» la  maniéré  de  faire  le  fervice  en  ufage  dans 
» la  Milice  Romaine  , & meme  ceux  qui  les 
» ont  remplacés,  obfcrvcnt  encore  aujour- 
ViJ.  Procop.”  d'hui  cette  difeipline.  Lorfqu’ils  font  com- 
Hodlhclii , » mandés , c’cfl  toujours  félon  l’ordre  regl£ 
p.ig.,  184.  „ dans  l’ancienne  Matricule  , & ils  ne  mar- 

ia client  que  dans  les  cas  où  ceux  à la  place 
» defqutls  ils  font  enrollés , auroient  été  en 
i>  cour  de  marcher.  Quand  ces  légions  fc  met- 
» tcnc  en  bataille  , c’eft  fous  des  enfeignes 
i3  fubordonnées  les  unes  aux  autres , & parcil- 
» les  en  cela  aux. enfeignes  qu’elles  avoient 
33  avant  leur  capitulation  avec  les  Francs  & les 
33  Armoriques.  Enfin  elles  obfervent  en  tout 
13  leur  ancienne  difeipline.  Elles  font  toujours 
la  armées  comme  vêtues  à la  Romaine  , 8£ 
3a  même  le  fimple  Soldat  y porte  encore  cette 
33  efpcce  de  chauflurc  particulière  au  fimple 
s.  Soldat  Romain  , & connue  fous  le  nom  de 
33  Cahgt 1.  Pour  mettre  mieux  le  Leéfcurau  fait 
» de  ma  narration  , il  faut  le  faire  fouvenir 
33  que  tant  que  la  Ville  de  Rome  fe  maintint 
» dans  fon  ancien  état  , l’autorité  de  fes- Em- 
is pereurs  fut  toujours  reconnue  dans  une  par- 
is tie  des  Gaules  , laquelle  s’étendoit  même 
33  jufques  au  Rhin  ; mais  après  qu’Odoacer  fe 
33  fut  rendu  maître  par  force  de  cette  Capitale 
as  de  l’Occident  , il  céda  les  droits  de  î’Eiti- 
33  pire  fur  les  Gaules  aux  Vifigots,  qui  s’é- 
33  toient  emparés  de  toutes  celles  des  Provinces 
si  de  cectc  vafte  Contrée  qu’ils  avoient  pû  oc- 
33  cuper  , de  maniéré  qu’ils  avoient  étendu 
33  leurs  quartiers  jufques  aux  Alpes , qui  la  fé- 
33  parent  de  la  Ligurie  « Procope  a raifon 
d’ajouter  cet  éclaircificment  à fa  narration^ 
En  offer , comme  nous  l’avons  yû,  ce  fut  c«t» 
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'telïion  faite  d’abord  par  Julius  Nepos  , puis 
confirmée  un  an  après  par  Odoacer,  & comte 
laquelle  tous  les  Romains  des  Gaules  fc  révol- 
tèrent , qui  donna  lieu  à la  confafion  où  tom- 
ba leur  Patrie  vers  l’année  quatre  cens  foixante 
& feize , & les  progrès  des  Francs , dont  notre 
Hiftorien  rend  compte  , furent  une  fuite  de 
cette  confufion. 

Si  Procope  ne  parle  que  de  la  ceflion  faite 
par  Odoacer  , & s’il  ne  dit  rien  de  celle  que 
Julius  Nepos  avoit  faiic  un  an  auparavant , 
c’eft  parce  qu’il  écrit  un  abrégé  , ou  peut  être 

Î»our  rejetter  entièrement  fur  un  Roi  Barbare 
a faute  qu’un  Empereur  partageoit  du  moins 
avec  lui.  Le9  détails  que  cet  Hiftorien  rap- 
porte concernant  le  fervice  des  troupes  Ro- 
maines qui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  à 
Clovis  , femble  marquer  qu’il  y avoir  parmi 
elles  & des  troupes  de  campagne  & des  trou- 
pes de  frontière.  Comme  il  a éçrit  foixante 
ans  après  l’évenement  dont  il  s’agit  , & conw. 
me  il  avoit  pû  voir  , lorfqu’il  étoit  encore  en 
Italie  , des  Francs  & des  Romains  qui  en 
avoient  été  témoins  oculaires , les  moindres 
circonftances  dont  il  rend  compte , font  dignes 
d’une  grande  attention  , d’autant  plus  que 
c’eft  lui  feul  qui  peut  nous  inftruire  aujour- 
d’hui de  ce  point  de  l’Hiftoire  de  l’établiffe- 
rnent  du  Royaume  des  Francs,  dans  laquelle 
il  n’y  en  a pas  de  plus  important.  Ces  évene- 
mens  arrivèrent , comme  on  le  va  voir , en 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-dix-  fept , &C 
quand  Clovis  avoir  déjà  régné  feize  an9. 

Procope  ne  dit  point , il  eft  vrai  , en  quelle 
année  les  Armoriques  & les  troupes  Romaines 

Î]ul  gardoient  les  frontières  des  Gaules  contre 
es  Ariens,  c’eft-à-dirc,  contre  les  Vifigots 
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& contre  les  Bourguignons , fe  fournirent  ait 
Roi  des  Francs.  11  fe  contente  de  nous  ap- 

! (rendre  que  les  Francs  étoient  déjà  Chrétiens 
otfque  cet  événement  arriva.  Heureufetnenc 
il  nous  cil  relié  une  Chartre  de  Clovis  qui 
nous  inllruitde  deux  cho!^.  La  première,  eft 
que  Clovis  comptoir  en  même-rems  la!etz.iéme 
année  de  fon  régné , & la  première  année  d’après 
fon  Baptême.  La  fécondé  , c’eft  que  Clovis 
comptoir  aulTi  en  même  rems  & la  première 
année  d’après  Jon  Baptême  & la  première  année 
d’après  la  fourni ffton  des  Gaulois  : Ainlî  cette 
Chartre  précieufe  nousenfeigne  que  la  fou- 
million  des  Gaules  à ce  Prince  cil  un  événe- 
ment qui  appartient  à l’année  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-fept.  Entrons  en  preuve  8c 
commençons  pat  rapporter  les  endroits  d« 
cette  Chartre  qui  font  foi  fans  avoir  befoin 
d’aucun  commentaire  , que  la  première  année 
du  Chrillianifme  de  Clovis  , fe  rencontroit 
avec  la  feiziéme  année  de  fon  régné. 

Hiv.  j.  ch.  J’ai  déjà  parlé  de  l'autcnticité  de  la  Vie  de 
i8>  Saint  Jean  de  Reomay  , écrite  par  Jouas  , &c 

Î|uc  le  Pere  Rouyer  Jéfuite  nous  a donnée  dans 
on  Hilloirede  l’Abbaye  du  Moufticr-Saint- 
Jean.  Or  nous  lifons  dans  cette  Vie  :»  ( a)  On 
m ne  fçauroit  douter  de  l’extrême  confidéra- 
tion  que  les  Rois  des  Francs  contemporains 
a>  de  S.  Jean  de  Reomay  avoient  pour  lui  , 
m quand  on  jette  feulement  les  yeux  fur  leurs 


(a)  Quanto  jam  honore 
ac  vencrationc  Regum 
Francorum  ac  Nobilium 
fulcirctur  virorum  Joan- 
ncs  , ambigit  nemo  , qui 
bénéficia  A prædi£tisRcgi- 
bus  pntftita  per  bénéficia 


Chartarum  quæ  ufqua 
nunc  in  publicis  Archivis 
prædicü  condita  funtMo- 
naftetii  , rclegere  cupit. 

Vita  Jcatt.lib.  i.  cap, 
8.  Hijf.  Mon.  Reom.  /to-y, 
pag.  il. 
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i>  Chartres  qui  fe  gardent  dans  le  Tréfor  de 
61  fon  Abbaye,  & par  lefquclles  ces  Princes  ac-* 
« cordent  tant  de  bienfaits  au  Serviteur  de 
53  Dieu.  « Cela  difpofe  à croire  fans  peine 
que  parmi  ces  Chartres  il  y en  avoit  une  oc- 
troyée par  Clovis  , qui  , comme  on  l’a  vû , fuc 
un  des  Rois  Francs  contemporains  du  faint 
Perfonnage  Jean.  Audi  le  Pcre  Rouyer  en 
rapporte  t-il  une  qu’il  dit  être  tirée  du  Cartu- 
Jaire~dc  l’Abbaye  du  Mouftier-Saint-Jean  (a), 
& qui  eft  intitulée  Ordonnance  de  Clovis.  On 
peut  voir  cette  Chartre  dans  fon  Livre  impri- 
mé en  mil  fix  cens  trente-fepr.  Quand  bien 
même  nous  n’aurions  pas  une  expédition  plus 
autentique  de  cette  Chartre  , nous  ne  larde- 
rions pas  d’être  en  droit  de  la  citer  avec  quel- 
que confiance  , mais  nous  l’avons  en  original. 
C’eft  la  première  pièce  d’un  Livre  imprimé  en 
mil  fix  cens  foixante  & quatre  , intitulé  : Re- 
cueil de  plnjîeurs  Pièces  curieufes  pour  l'Ht/lotre 
de  Bourgogne  , par  Mon/îeur  Perard , Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ; & l’Auteur 
nous  adurc  qu’il  a fait  la  copie  de  la  Chartre 
de  Clovis  qu’il  nous  donne,  fur  l’original 
même  de  cçtte  Chartre  confervée  dans  les  Ar- 
chives, dont  la  garde  eft  confiée  à la  Com- 
pagnie, de  laquelle  il  fe  trouvoit  alors  le 
Doyen.  Voici  les  endroits  edentiels  de  cette 
piece. 

33  Clovis  P.oi  des  Francs  & Perfonnage  il- 
»3  luftre  : Qu’il  foit  notoire  à tous  les  Evêques, 
93  &c.  Que  le  faint  Homme  Jean  fi  connu  par 
93  fes  bonnes  œuvres  , étant  venu  la  première 
93  année  que  nous  avons  fait  profedion  du 

{a)  Præceptum  C'.odo-  immunitati  prævidit.  Ex 
vei  Francorum  Regis  quo  codicc  ManufctTpto  Rco- 
fanéti  Joannis  Moaaflerio  macnlî.  Ibidem  , f.tg.  iS'. 
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u Chrillianifmc  (/»)  & que  les  Gaulois  ont! 
«reconnu  notre  autorité,  mettre  fous  notre 
« proceéLon  Ton  Monaftere  lïtué  dans  le  lieu 
33  dit  Tornattinje,  afin  qu’il  fût  déformais  fous 
33  notre  fauvegarde  & fous  celle  des  Rois  nos 
3>  fuccelfeurs , nous  croyons  devoir  pour  me- 
ss riter  de  plus  en  plus  les  faveurs  celcftes  , 

»3  lui  o&royer  fa  demande.  « Clovis  dit  enfui- 
tc,  qu’il  a fait  expédier  les  prefentes  Lettres 
/ignées  de  fa  main  , afin  qu’il  fut  notoire  à 
tous  prefens  & à venir  , qu’il  a oâroyé  au 
faint  Homme  Jean  fa  demande,  qu'il  lui 
a donné  encore  diifcrens  droits  & franchi- 
fes  , Si  qu’il  entend  que  le  Monaftérc  de  Reo- 
may  demeure  toujours  fous  la  proredhou  & 

(4)  Clodoveus  Rex  Fran-  litteras  manu  noftra  firma- 
coruni  vir  illuftris , Scrvus  tas  ipfi  noftro  Patrono  Do* 
Dci...  Quaproptetnotum  mino  Joanni  dedîmus  , id 
fit  omnibus  Epilcopis,  Ab-  omnino  vos  rogamus  at- 
batibus  8c  illuftribus  Viris,  que  decetnimus,  ut  ncc  nos 
magnificis  Ducibus  , Co-  noftnque  fuccellores  Re- 
miubus , Domefticis,  Grâ-  ges  neque  vos  vcftriqué 

fionibus,  Centenariis , Sec.  minores Sed  fub  no* 

Quia  Dominus  Joannes  ftra  Rcgumquc  noftrorum 
clarus  virtutibus  loccllum  fuccelTornm  tuitione  8c 
fuum  in  Pago  Tornatrinfe  Mundiburdio  prædiitum 
fub  régula  bcati  Macarii  Monaftcrium  propter  me- 
ad  habitationcm  Mona-  ritum  tanti  Patroni,  per* 

chorum  conftru&uin  qui  mancat  8c  quiefeat 

Rcomaus  vocatur,  primo  Et  ut  hoc  pr*ccptum  fir. 
noftnfufccptjeChriftiani-  mius  habeatur  manus  no- 
tatis  8c  fubjugationis  Gai-  ftræ  lîgnaculo  fubter  illud 
lorum  anno  , noftrar  Cellî-  decrevimus  roborare  , 8cc. 
tudini  tradidit  accommcn-  Datum  fub  dio  quarto  Ka- 
davitlub  noftra  emunita-  lcndas  Januarii , InditEio- 
te  8c  Mundiburdio  noftro-  ne  quinta.  A&utn  Remis 
rumque  fucccftbrum  R«-  Civitatc  in  Dci  nomine  fe- 
gum  femper  maneat.Prop-  licircr.  Ego  Anachalus  ob- 
tc-rea  8c  nés  8c  ipfum  Pa-  tuli  , anno  magni  Clodo- 
tronum  noftrum  peculiari-  vei  decimo  fexto. 
ter,  8cc Ideoque  bas  Recueillie  Perardy i. 
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fauregarde  des  Rois  (es  Succetfeurs.  La  date 
de  la  Chartre  eft  : » Donné  à Reims  le  vingt- 
a*  neuvième  Décembre  en  la  cinquième  Indi- 
âion.On  y lit  enfuite.  » Moi  /Anachalus, 
a»  j’ai  remis  cette  Charrre  , la  feiziéme  année 
a»  du  regue  du  Grand  Clovis.  « En  voilà  fuf- 
fïfammcnr  pour  montrer  que  la  première  an- 
I née  du  ^hriftianifme  de  Clovis  , & la  feizié- 
mc  année  de  fon  régné  , fe  rencontrèrent.  Or 
cette  année  eft  la  même  que  l’année  quatre  petav  Rar 
cens  quatre-vjngt-dix-fept.  Clovis  eft  mort  temp.Parc.  i' 
en  cinq  cens  onze  , la  trentième  année  de  fon  Lib-  7>caP-  à* 
régné  , comme  le  dit  Grégoire  de  Tours  , à 
, la  fin  du  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire.  Ainfi 
Çlovis  a dû  commencer  fon  regne  en  quatre 
cens  quatre-vingt-un  , & fuppofé  qu’il  l’ait 
commencé  le  premier  Janvier  de  cette  année- 
là  . car  nous  n avons  aucune  notion  ni  du  jour 
ni  du  mois  qu’il  parvint  à la  Couronne  , la 
feiziéme  année  de  fon  regne  , Ce  rencontrera 
parfaitement  avec  l'année  dp  Jefus-Clirift  , 
quatre  cens  quatre- vingt-dix-fept.  Ainfi  cet- 
te année  & celle  de  la  date  de  la  Chartre  , 
quadrent  très-bien.  Ce  calcul  eft  encore  con- 
firmé par  une  circonftancc  décifivc  , & qui  fe 
trouve  dans  notre  Chartre.  Il  y eft  dit  , que 
l’année  où  l’on  fe  trouvoic  quand  elle  fut  ex- 
pédiée , étoit  la  cinquième  de  l’Indi&ion 
courante  , & l’on  peut  voir  dans  le  GlofTairc 
Latin  de  Monficur  du  Cange  , que  l’année  Cangiiclof 
quatre  cens  quatre-  vingt-dix-  fep t , a été  réel-  JLat.  tom.  pt| 
lement  la  cinquième  année  d’une  Indidion.  Pa6- 
On  fçait  de  quel  poids  doit  ctre  une  pareille 
preuve  dans  le  cas  dont  il  eft  ici  queftion. 

Enfin  j’ajouterai  que  plufieurs  Manuscrits  (*) 

(a)  Aûuni  armodedmo  quinto  regnifui,  Edit.üunm 
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de  Grégoire  de  Tours  porcenc , que  ce  fut 
l'année  quinziéme  de  l'on  règne  , que  Clovis 
eut  contre  les  Allemands  la  guerre  dans  la-» 
quelle  fe  donna  la  bataille  de  Tolbiac  , & par 
conféqucnt  que  ce  fut  à la  fin  de  cette  année- 
là,  que  fc  fit  la  cérémonie  du  Baptême  de  ce 
Prince.  L/Auteur  des  Geftes  dit  encore  dans 
tous  fes  Manufcrits , que  la  bataille  de  Tol- 
biac ( a ) & la  convcrfton  de  Clovis  font  deux 
évenemens  qui  appartiennent  à la  quinziéme 
année  du  régné  de  ce  Prince  , c’eft-à-dire  , 
à l’année  de  Jefus-Chrift  quatre  cens  quatrp- 
vingt-feize.  Or  puifque  la  quinziéme  année 
de  Clovis  quadre  avec  l’année  quatre  cens 
quatre-vingt-feize  , comme  nous  l’avons  vû, 
il  s’enfuit  que  la  leiziéme  année  quadre  avec 
l’anqée  quatre  cens  quatre-vingt  dix-fepr  de 
Jefus-Chrift. 

Dès  qu’il  eft  conftaté  que  la  feiziéme  année 
de  Clovis  revient  à l’année  quatre  cens  quar 
rre-vingt-dix-fept  de  l’Ere  Chrétienne,  il  eft 
clair  que  ce  fut  dans  cette  derniere  année  que 
les  Armoriques  & les  Troupes  Romaines  qui 
g.irdoient  la  Loire  fe  fournirent  à Clovis.  En 
effet  la  Chartre  affocie  la  date  du  Baptême  de 
Clovis,  ainfi  que  la  date  de  ces  deux  autres 
évenemens  , avec  la  feiziéme  année  du  régné 
de  Clovis  , en  énonçant  que  la  fupplicatiot* 
du  S.  Homme  Jean  , laquelle  donnoit  lieu  à 
l’expedition  de  cet  ade  , avoit  été  faite  l’an- 
née première  d’après  le  Baptême  de  Clovis  , 8c 
d’après  la  fourni Ifion  des  Gaulois.  Suivant  la 
narration  de  Ptocope  ? la  capitulation  des 


(a)  Narravitque  ci  qua- 
1 jeer  per  invocarioncm  no- 
jflinis  Jei'u  Chrifti , vidto- 
fifitn  mçruit  obtinere.  Ac- 


ta funt  h*c  , annodecimo 
quinto  Chlodovcch’o  rçj 
gnante. 

Geft.  Franc,  cap,  jj. 
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Troupes  Romaines  avec  Clovis , a dû  Cuivre  de 
près  la  rédudioh  des  Armoriques  à Tobéiflan-. 
ce  de  ce  Prince. 

- Il  eft  vrai  qu’on  pourroic  faire  fur  ce  point- 
là  une  difficulté  en  difanc  s félon  la  dateappa- 
fée  à la  Chartre  , elle  eft  du  vingt  neuvième 
Décembre  de  l’année  quatre  cens  quatre- 
vingt  dix-fept.  Or  ce  jour-là  l'on  ne  devoiç 
plus  compter  la  première  , mais  la  fécondé  an- 
née d'après  le  Baptçme  de  Clovis  , puifquç 
Clovis  reçut  ce  Sacrement  le  vingt-cinquiém^ 
Décembre  de  l'année  quatre  cens  quatre, 
vingt  feize.  On  pourroit  faire  plusieurs  ré. 
ponfes  à cette  difficulté,  mais  je  mécontente- 
rai d’en  alléguer  une.  C’cft  qu’il  y a fi  peu  de 
tems  entre  le  vingt  cinquième  & le  vinge- 
neuviéme  de  Décembre  , qu'il  fe  peut  très- 
bien  faire  que  faint  Jêan  Je  Reomay  eût  mis 
fôn  Monaftere  fous  la  protedion  du  Roi  des 
Francs  quelques  jours  avant  .Noël , & que  ce- 
pendant l'ade  qu’il  demandoic  ne  lui  ait  été 
çxpedié  que  le  premier  jour  ouvrable  après 
Noël  » c’cft  à-dire  , le  vingt-neuvième  Dé. 
cernbre. 

En  attribuant  ce  que  dit  notre  Chartre  dç 
la  foumiffion  des  Gaulois  à la  foumilfion  des 
Armoriques,  & des  Troupes  Romaines , deu* 
évenemens  allez  importans  pour  en  faire  une 
efpecc  d’époque  , puifquc  Procope  dit  formel- 
lement que  ce  fut  au  premier  que  les  Francs 
eurent  U principale  obligation  de  leur  agran- 
diiremcnt , notre  Chartre  n’eft  plus  expolée  à 
aucune  contradidion  , elle  n’eft  plus  lujcttç 
aux  foupçons  qui  tombent  fur  les  ades  anciens 
qu’on  ne  fçauroit  expliquer  que  par  des  inter, 
prétatiom  ou  forcées  ou  purement  arbitraires. 
Aulli  toutes  les  contradictions  que  la  Chaitrç 
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dont  il  s’agit  peut  avoir  reçues,  venoienc-elles 
de  ce  que  ce  Diplôme  avoit  été  mal  expliqué  , 
parce  qu’on  avoit  fuppofé  que  la  phrafe  , l * 
JbumiJfion  des  Gaulois , fût  relative  a des  éve- 
nemens  qui  certainement  ne  fonr  point  arri- 
vés la  première  année  après  le  Baptême  de 
Clovis  , ni  par  conféquent  la  feiziéme  année 
après  fon  avenement  à la  Couronne  des  Sa- 
liens. 

En  effet,  les  Notes  dont  le  Pere  Rouyer  , 
qui  autant  que  je  puis  le  fçavoir,  eft  le  premier 
Éditeur  de  cette  Chartre  , a bien  voulu  l’ac- 
compagner, fe  trouvent  plus  propres  à faire 
douter  de  fon  aurcnticité  qu’à  la  prouver , par- 
ce que  cet  Auteur  faute  d'avoir  connu  à quels 
évenemens  de  la  vie  de  Clovis , il  falloir  appli- 
quer la  phrafe  la  première  année  d'apres  la  fou~ 
miffton  dcsGaulois  , en  Ait  une  application  qui 
n’eft  point  foutcnable  d’autant  qu’elle  eft  con- 
tredire par  la  Chronologie.  Or  une  Chartre 
mal  expliquée  pafte  aifément  pour  une  Char- 
tre  fa u (Te. 

Le  Pere  Rouyer  donc  , après  avoir  allégué 
que  dans  plufieurs  Auteurs  les  Gaulois  dits 
absolument  . fîgnifîent  les  Gaulois  de  celles 
des  Provinces  des  Gaules  qui  portoient  le  nom 
de  Lyonnoifes  , aioute  : 

je  ne  doute  point  que  la  foumijjton  des 
3»  Gaulois  { a ) que  la  Chartre  place  dans  la 


( a)  Quomodo annus pri- 
mus  ChriftianitatisClodo- 
vei  convpniat  cum  anno 
primo  fubjugationis  Gal- 

lorum Igitur  cOm 

jam  frequens  ufuseflet  vo- 
cis  Gallorum  pro  iis  pecu- 
liaricer  qui  Lugdunenfes 
J’iovinaas  incolctmt,  «ou 


dubito  quin  pri mus  hic  an* 
nus  fubjugationi-  Gallo- 
rum qui  in  Clo^ovei  pri- 
yilegiô  componitur  cuin 
primo  Chriliianitatis  ejus 
anno  , intelligcndus  fit  de 
eo  quo  ftatim  à Baptifmo 
Gundobaldum  Burgundiae 
Rcgenj  beüp  vicit  6c  fçcit 
» memç 
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ùo  même  année  que  le  Baptême  de  Clovis , ne 
« dpive  s’entendre  de.ee  qui  arriva  immédia- 
33  tement  après  la  converiion  de  ce  Prince  , 
33  loi  (qu’il  défit  Gondebaud  & qu'il  le  conirai- 
33  gnit  à fe  rendre  (on  Tributaire.  Clovis  qui 
33  n'étoit  maître  auparavant  que  d'une  partie 
33  de  la  Gaule  Lyonnoife , la  (’ubjugua  en  en- 
33  tier  alors  , & il  s’empara  même  de  la  Ville 
33  de  Lyon.  Comme  il  ed  aifé  de  convaincre 
defaufieié  une  telle  fuppofition  par  les  Fades 
feuls  de  Marhis  Aventicenfis  , où  l’on  voit 
clairement  que  ce  ne  fut  qu’en  l’année  cinq 
cens , c’cd-à-dire  , trois  ou  quatre  ans  après  le 
Baptême  de  Clovis  , que  ce  Prince  fit  la  guer- 
re à Gondebaud  , il  a du  réfulter  d’une  pareille 
explication,  plufieurs  (oupçons  contre  l’aêle 
mal  expliqué.  L’autenriciié  de  la  Chartre  en 
quedion  aura  donc  paru  (ufpeéte  à plufieurs 
Sçavans  , parce  qu’elle  contenoit  , fuivapt 
cette  interprétation  , des  faits  qui  ne  pou- 
voienr  être  conciliés  avec  les  faits  certains  de 
notre  Hidoirc.  Comme  on  vient  de  le  voir  j 
' ce  fut  la  quatrième  année  & non  la  première 
année  d'après  fon  Baptême  que  Clovis  fit  la 
guerre.à  Gondebaud.  Je  ne  fçais  point  fi  quel- 
ques-uns de  ces  Sçavans  ont  mis  leurs  doutes 
par  écrit , ou  s’ils  fe  font  contentés  de  les  ex- 
pliquer de  vive  voix.  Ce  que  je  fçais , c’ed  que 
îeurs  doutes  ont  donné  lieu  à Monficur  Pé- 
tard de  dire  dans  une  note  qu’il  a fait  impri- 
mer immédiatement  après  notre  Charrre  : 
Quelques  perfonnes  dont  feftime  la  cenfure  , ont 
eu  de  la  peine  à conftnttr  à U vérité  de  cette 


veçligalem.  Cum  enim  an- 
tea  partem  Lugduncnfis 
Gallix  teneret  in  dicionc 
iua  Clodovcus,hacdcmum 

Tome  III. 


vi£toria  carn  tetam  cum 
civitarc  ipfa  Lugdùncnfi 
fubjugaVit.  Hijt.  Mornijl , 
Reom.  [>ag.  50S. 
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Chartre Jur  des  conjectures  tfliijlcire  ajfez.  plati- 
fibles.  Mais  outre  quelle  fe  trouve  originale  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon , en  la  manié- 
ré quelle  e fl  ici  rapportée  , c'efi  qu'il  y a titre 
i pour  ] u (il fier  qu’on  s'en  eft  fervi  il  y a plus  de  trois 
cens  ans , & quelle  a été  reconnue  en  Jujlice. 
Cet  Auteur  cite  enfuite  quelques  occafions  où 
la  Chartre  de  Clovis  a été  reconnue  pourau- 
tentiquedans  les  Tribunaux,  & il  rapporte  en- 
core une  autre  Chartre  de  Clotaire  (a)  pre- 
mier , où  il  eft  énoncé  qu’il  confirme  le  conte- 
nu dans  celle  de  Ton  pere  Clovis. 

Notre  explication  eft  propre  à dillîper  tou- 
tes ces  difficultés.  En  admettant  cette  expli- 
cation très-plaufible  par  elle-même,  les  faits 
que  la  Chartre  contient  fervent'  autant  que  le 
lieu  même  ouest  inftrument  fe  trouve  dépofé 
& que  les  autres  preuves  d’autenticité  qu’il 
porte  avec  lui,  à montrer  qu’il  eft  une  pièce 
dont  la  vérité  eft  inconteftable. 

Je  ne  vois  qu’une  difficulté  qu’on  puifle  fai- 
re déformais  avec  quelque  fondement  fur  ce 
fujet-là.  C’eft  que  le  lieu  où  l’Abbaye  du 
Mouftiers-Saint-Jean  eft  bâtie , n’a  point  été 
fous  la  domination  de  Clovis.  Ce  lieu  e,ft  dans 
la  Cité  ou  Diocèfe  de  Langres  , & le  Diocèfe 
de  Langres  appartenoit  aux  Bourguignons  fix 
ans  après  la  mort  de  Clovis , puilque  Grégoi- 
re Evêque  de  Langres  fouferivit  au  Concile 
tenu  à Epaone  en  cinq  cens  dix-fept , fous  la 
proteéiion  & par  les  foins  de  leur  Roi  Sigif- 
inond. 

Il  eft  vrai  que  tant  que  Clovis  a vécu  , le 


C a)  ChlotariusRcx  Fran- 
çorum  vir  illufttis. 

Igitur  notum  fit  omnibus 
ciucniam  ficuc  divx  mémo- 


riæ  genitor  nofter  Clodo- 
veus , & c.  Recueil  ds  Pc - 
tard  , 31, 
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î)îocèfc  de  Langres  a toujours  été  fous  la  do- 
mination des  Bourguignons  ; mais  l’Abbaye 
du  Mouftiers-Saint  Jean  quieflbâtie  à l'extré- 
mité Septentrionale  de  ce  Diocèfe  , comme  Préface 
l’obferve  le  Pete  Daniel , pouvoir  bien  être  fur  tor’ 
le  territoire  de  Clovis.  Quoique  les  Bourgui- 
gnons tinflcnt  la  Ville  Capitale  de  la  Cité  de 
Langres  &la  plus  grande  partie  du  Plat  Pays 
de  ceire  Cité  , il  pouvoir  bien  fe  faire  que  les 
Francs  en  euflent  occupé  quelque  Canton  après 
le  défaftrc  de  Syagrius.  Nous  l’avons  obfervé 
déjà  , dans  des  révolutions  pareilles  à celle  qui 
arriva  pour  lors  , les  bornes  légales  des  Pro- 
vinces & des  autres  Difbiûs , ne  font  pas  tou- 
jours refpeâées  : Elles  ne  fonc  pas  toujours 
celles  qui  limitent  les  acquittions  des  Con- 
quérans.  Ils  les  étendent  jufquts  aux  Fleuves  , 
aux  Montagnes  8c  aux  autres  bornes  naturel- 
les , capables  par  elles-mêmes  d’arrêter  les 
progrès  d’un  vainqueur.  Quoiqu’il  en  ait  été  . 
il  fera  toujours  certain  que  l’Abbaye  du  Mouf- 
tiers-Saint-Jean  étoit  du  moins  voifinc  de  la 
frontière  des  Francs.  Ainfi  elle,  pouvoir  très- 
bien  tenir  des  Terres  8c  d’autres  poffeffions 
dans  les  Pays  de  l’obéiflance  de  Clovis.  On 
fçait  d’ailleurs  qu’une  Abbaye  bâtie  fur  les  li-  . 
zieres  d’un  Etat.,  a prcfquc  autant  debefoin  de 
la  protc&ion  du  Prince  avec  le  territoire  de 
qui  elle  confine  , que  de  celle  du  Souverain  du 
lieu  où  elle  eft  aflife. 

Après  avoir  conflaté  la  date  de  la  réduétion 
des  Armoriques  8c  des  troupes  Romaines  à I’o- 
béifîance  de  Clovis,  il  me  refie  encore  à faire 
deux  obfervations  fur  ces  évenemens.  La  pre- 
mière , fera  pour,  en  montrer  la  vraifemblan- 
ce  : Et  la  féconde  , pour  rendre  railbn  de  la 
corrcélion  qu’on  fait  ordinairement  dans  le 
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Texte  de  Procope , en  y lifanc  les  Armorique!  > 
. au  lieu  des  Arbonques. 

Quant  à l'union  des  Armoriques  avec  les 
Francs,  je  me  flatte  qu’après  a^oir  Fait  quel- 
ques réflexions  fur  l’Hiftoire  de  1j  Confédéra- 
tion maritime , on  trouvera  ptobable  que  les 
Peuples  qui  étoient  entrés  dans  cette  Ligue, 
fe  foient  enfin^unis  avec  les  Francs  dans  les 
circônftances  où  l’on  a vâ  que  les  uns  & les  au- 
tres ils  afiocierent  leurs  fortunes.  On  pourra 
peut-être  avoir  plus  de  peine  à concevoir  que 
des  troupes  Romaines  ayent  pû  fe  réloudre  à 
paffer  au  fervice  d’un  Roi  Barbare.  Les  trois 
réflexions  que  je  vais  faire  à ce  (ujet  \ rendront 
l’évenement  très-vraifemblable. 

Clovis étoû  véritablement  un  Roi  Barbare  ; 
mais  quoiqu’il  n’eût  point  encore  été  fait  Con- 
ful , il  ne  lailfoit  point  d’avoir  déjà  une  Com  - 
million  de  l’Empire  , telle  qu’elle  pût  être. 
Ainfi  l’on  peut  conjecturer  que  les  troupes 
Romaines  qui  gardoient  la  Loire  , lui  auronc 
prêté  ferment  cn.cette  qualité. 

En  fécond  lieu  , les  croupes  Romaines  qui 
fervoicnt  dans  les  Gaules  durant  le  cinquième 
liecie , il  écoient  pas  des  Légions  compofécs  de 
Citoyens  nés  au  delà  des  Alpes , ni  de  Soldats 
élevés  à l’ombre  du  Capitole,  dans  le  fein  des 
Pénates  de  la  République  , & qui  lui  fulTent 
aufli  dévoués  que  l’étoient  les  Légionaires  , 
qui , duranc  les  fepç  premiers  ficelés  de  l’Erat , 
fondé  par  Romulus , avoient  porté  les  armes 
pour  fon  fervice,  & qui  prefqùe  tous  avoient 
leurs  domiciles  dans  les  environs  de  Rome  ou 
même  dam  Rome,  laplûpart  des  Soldats  des 
troupes  qui  fervoient  encore  fous  fes  Enfiei- 
gues  ; & principalement  ceux  des  troupes  de 
frontières , étoient  nçs  dans  les  Gaules , dans 
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Vlllyrie , dans  la  Germanie  , dans  l’Efpagne  , 
& dans  d'autres  Provinces  où  leurs  peres  te* 
noient  des  Bénéfices  militaires , '&  le  plus 
grand  nombre  d’entr'eux  n’avoit  jamais  vû  , 
ni  le  Tibre  , ni  le  Capitole.  Nous  avons  re- 
marqué dès  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  , 
que  depuis  Caracalla  tous  les  Citoyens  des 
Etats  fournis  à l'Empire  , joüilToient  du  droit 
de  Bourgeoifie  Romaine  , & qu’ils  pouvoient 
par  conféquent  entrer  dans  les  Légions.  D’ail- 
leurs le  nom  de  Rome  avoir  ccflé  à la  fin  du 
cinquième  fîecle  , d’être  un  nom  fi  refpcjflable. 
Rome  autrefois  la  Reine  du  Monde  , n’étoit 
plus  qu’une  Ville  conquife  & afiùjettie parles 
Oftrogots.  Efb-il  donc  fi  furprenant  après  ce 
qui  vient  d’être  expofé  , que  les  troupes  Ro- 
maines qui  fervoient  dans  les  Gaules  en  l’an- 
née quatre  dens  quatre-vingt-dix-fepe  , Sc 
dont  les  Soldats  nés  la  plupart  dans  cette  hçu- 
reufe  contrée  , ne  vouloicnt  ni  quitter  leut 
profeflïon  , ni  abandonner  les  établifTcmens 
qu'iis  avoienr  dans  leur  Patrie  , ayent  prêté  à 
un  Prince  victorieux  un  ferment  qui  ne  faifoic 
encore  que  les  attacher  à lui  un  peu  plus  étroi- 
tement qu’ils  ne  l’avoient  été  jufques-Ià.  On  a 
vû  encore  dans  notre  premier  Livre,  que  long- 
tems’ avant  Clovjs  les  troupes  Romaines  qui 
étoient  deftinées  à la  défenfe  des  Gaules , & 
dont  les  quartiers  étoient  dans  ce  pays— là  » 
avoient  déjà  la  réputation  d’être  peu  alteéiion- 
nées  au  Capitole,  & de  chercher  lesoccafions 
de  fe  cantonner. 

En  effet , & c’efl  ma  troifiéme  réflexion  ; 
long-rems  avant  Clov-is  , & quand  la  Monar- 
chie Romaine  étoit  encore  très  florilfante, 
des  Légions  du  nombre  de  celles  qui  fervoient 
dans  les  Gaules,  ont  prêté  ferment  de  fidelité 
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à une  Puifiance  qui  s'élevoit  , je  ne  dis  pas 
contre  l’Empereur  régnant , mais  contre  l’Em- 
pire. Durant  la  guerre  que  Civilis  fit  à l’Em- 
pire ( a ) fous  le  règne  de  Vefpafien,  plufieurs 
légions  Romaines  prêtèrent  le  ferment  Mili- 
taire à l’Empire  des  Gaules  ; vain  titre  qu’une 
bande  de  rebelles  attroupés  donnoit  à fon 
phantôme  de  Monarchie.  Mais  fans  nous  en- 
gager davantage  dans  ces  difcuflîons  , citons 
deux  exemples  qui  feuls  rendroient  très-croya- 
ble le  fait  dont  il  s’agit  d’établir  la  viaifem- 
blanc^. 

Procope  rapporte  que  lorfque  Théodoric 
Roi  des  Oftrogots  fe  fût  rendu  maître  Je  Ro- 
me , (b)  il  y conferva  les  cohortes  qui  fer- 
voient  de  Gardes  aux  Empereurs  , & qui  fai- 
foient  à peu-près  le  même  fervice  que  fai* 
foient  les  anciens  Prétoriens.*  Le  Roi  des 
Oltrogots  fit  donner  aux  Soldats  dont  il  e(fc 
queftion , la  même  fubfiftance  qu’ils  avoienc 
lous  les  derniers  Cefars  : Croira-t-on  que  cc 
Prince  ne  fe  fut  point  fait  prêter  ferment  de 
fidelité  par  les  Troupes  qu’.il  voulut  bien 
continuer  d’entretenir- î Palfons  au  fécond 
exemple. 

Ifidore  de  Séville  Auteur  né  dans  le  fixiéme 
fiede,  dit  en  parlant  de  Sifébutusqui  monta 
fur  le  T rône  des  Vifigots  en  fix  cens  douze  , 8c 
dont  le  pouvoir  fut  reconnu  dans  toute  l’Efpa- 


( n ) Juravcre  qui  ade 
tant  pro  Impcrio  Gailia 

rum Midis  ad  Ci- 

vilem  legatis  paeem  oran- 
tes.  Ncque  ante  preces  ad- 
miffæ  quam  in  verba  Gal- 
liarum  jurarent.  Tacitiis 
Ihjl.  Libro  4.  pag.  414. 


(&)  Theodoricus  Italia 
fubaâa,  ut  Roua  aliquod 
Reipublicæ  extarct  vefli- 
gium  , Praetorianos  mili- 
tes reli&o  fiugulis  diario 
elle  voluit. 

Proc.  Hi]}.ArC‘t.  p.  nj. 
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gne.  » C a ) C’cft  Tous  le  règne  de  Sifébutus 
« cjue  les  Viligots  parvinrent  au  comble  de 
leur  fortune  , car  ce  fut  alors  qu’après  avoir 
aj  fournis  la  terre,  ils  firent  encore  refpeéier 
« leur  Pavillon  fur  la  mer,  & qu’ils  réduifî- 
*>  rent  à porter  les  armes  pour  leurfcrvice* 

33  ces  Soldats  Romains  qui  âvoienr  donné  au- 
s>  trefois  la  loi  aux  Nations  , & de  qui  les 
Sa  Peuples  de  l’Efpagne  l’avoient  eux-mêmes 
33  reçûe. 

Rendons  compte  maintenant  des  raifons 
que  nous  avons  eues  pour  lire  dans  le  Texte  de 
Procope  les  Artnoriques  , au  lieu  des  Arbori- , 
ques.  Comme  M.  de  Valois  & la  plupart  des 
Sçavans  ( b ) qui  ont  eu  i’occafion  de  parler 
de  ce  Peuple  là  , ont  fait  dans  le  Texte  de 
Procope  la  même  correétion  que  nous  , £C 
qu’ils  y ont  lu  Armorici , au  lieu  d 'Arborici , je 
ne  ferois  point  entré  en  aucune  explication 
fur  ce  poinc-là,  file  Pcre  Daniel  qui  a écrit  feairicn 

(a)  Ærafiyo.  Ann.  Cliri-  rici  pour  Arborici. Vigriier,  Edir.de  1711* 
fti  fexcentefùno  duodeci-  aucun  Etat  de  la  petite  pag.  îy. 
mo,  Gundemaro  fuccedit  Bretagne  ,fag.  55. 
in  folio  regni  Gothici  Si-  Quos  ego  Arboricos  vcl 
febutus,  vir  dodus  6c  pius.  Àrborychos  ignoto  nomi- 
Clir.  Lititprandi,pag.  $ oo.  "ne appcllatos  d Procopio, 

Poftquam  vero  Sifébutus  non  alios  quam  Armor icos. 

Princtps  regni  fumplit  fcc-  elle  indicarique  arbitror. 
ptra  ad  tant*  fclicitacis  vir-  Valcf  Rcr.  Franc,  torm 
tutem  Gérés  profedi  funt , pr.  pag.  178. 

Ut  non  folum  terras , l'ed  Armoricanæ  Provincial 
ctiamipfa  maria  fuis armis  incola:  Arnlorici  vcl  Are  - 
adeant,fubadique  ferviant  morici  vocantur  abHifto- 
illis  Romani  milites  qui-  ricis  Latinis  8c  Poecis,  Ar- 
bus  fervire  toc  gcnccs  8c  ip-  morichi  à Zolimo  , à Pro- 
fa  Hifpania  vidit.  Ijidortts  copio  corruptc  Arborychi 
Labb.  Btb.pag.  70.  ur  in  rebus  Francicis  do- 

( b ) Plulïcurs  des  plus  cuiinus,  àJornandc  Armo- 
dodes  fc  perfuadent  qu’il  ririani.  yalef.  N ot.  Gai, 
faut  lire  en  Procope  Armo • pag.  44. 
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depuis  eux  , n'avoit  pas  époufé  le  (en ciment 
oppofé  au  leur  , Si  foutenu  qu'il  y avoir  dan:» 
les  Gaules  fous  le  règne  de  Clovis  , une  Na- 
tion nommée  réellement  les  Arboriques. 

Je  dirai  donc  en  premier  lieu  , qu’aucun 
A tireur  ancien  , fi  l’on  en  excepte  Procope  , ne 
"dit  qu’il  y ait  eu  jamais  dans  les  Gaules  non 
plus  qu’aiileurs  un  Peuple  nommé  Arborique. 
Cluvier , qui  nous  a donné  tant  d’excellcns  Li- 
vres fur  la  Géographie  ancienne  , s’explique 
en  ces  termes  : 33  ( a)  Perfonne  n’a  pù  décou- 
m vrir  encore  où  écoienc  ces  Arboriques  , que 

Procope  dit  avoir  été  Sujets  de  l’Empire  Ro- 
03  main  en  des  tems  antérieurs  a ceux  dont  il 
os  écrivoit  l’Hiftoire.  Ce  qui  eft  certain  , ajoute 
03  notre  Géographe  , c’eft  que  Procope  entend 
33  parler  dans  cet  endroit  de  Ton  Livre  , de 
33  quelque  Peuple  des  Gaules.  « Si  Cluvier  n’a 
pas  porté  plus  loin  fes  recherches  fur  les  Arbo- 
riques , c’eft  qu’il  ne  faifoic  point  la  deferip- 
rion  de  la  Gaule  dans  celui  de  ces  Ouvrages  , 
où  il  dit  ce  qu’on  vient  de  lire  , mais  bien  la 
defeription  de  la  Germanie. 

Le  Perc  Daniel  , il  eft  vrai , aiïigne  à fes 
Arboriques  un  territoire  dans  la  Gaule  , & il 
les  place  entre  la  Meufe,  l’Océan  , & l’EC- 
•cault , dans  la  Carte  Géographique  qu’il  a mi- 
fe  à la  têce  de  fon  Hiftoire.  Mais  cette  pofition 
n’cft  pas  foutenable.  Nous  avons  huit  ou  dix 
Notices  ou  rccenfemens  des  Gaules,  compofées 
fous  les  derftiers  Empereurs.  Quoiqu’il  y fort 
fait  un  dénombrement  aidez  cxatft  des  Peuples 


( a ) Arborichi  ifti  qui 
fuerint  quos  ex  antiquo  ait 
Procopius  titille  fub  Ro- 
manorum  Impcrio , nemo 
liaétcnus  difpcxit.  Galli- 


cam  aliquam  gentem  cura 
intelligcre  ccrtum  eft. 
Germ.  Clitierii  , ljl>.  r, 

Citj).  zo.  fag. 
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qui  habitoicnt  la  fécondé  Belgique  , où  dévoie 
être  le  Pays  que  le  Pere  Daniel  afiigne  aux  Ar- 
boriques  pour  leur  demeure,  il  n’y  eftfait  au- 
cune mention  de  ces  Arboriques , qui  dévoient 
néanmoins  être  un  Peuple  nombreux.  Enfin  , 
fi  dans  le  cours  du  cinquième  fiecleilfefùc 
établi  dans  les  Gaules  quelque  Peuple  étranger 
appel  lé  Arborique  , & qui  eût  été  aufiî  pu  1 fiant 
que  1 étoient  les  Armoriques  lorsqu'ils  s’afio- 
cierent  avec  les  Francs  fous  le  régné  de  Clovis  : 
Pourquoi  Sidonius  Apollinaris  n’en  auroit-il 
point  parlé,  lui  qui  s’eft  plû  tant  de  fois  à 
faire  , foie  en  pTofe  , foit  en  vers  , l’énuméra- 
tion de  tous  les  Barbares  qui  fe  cantonnoienc 
dans  cette  grande  Province?  Pourquoi  n’en 
trouveroit-on  rien  dan-  Salvien  , ni  dans  Avi- 
tus,  ni  dam  aucun  autre  Auteur  que  Procope  ? 
Enfin  , pourquoi  fi  les  Arboriques  enflent  étc 
placés  à l'extrémité  de  la  fécondé  Belgique  , 
leur  afibeiation  avec  les  Francs  , auroit  elle 
mis  dan  . la  nécelTué  de  capituler  avec  Clovis, 
les  croupes  Romaines  ooliées  lur  la  Loire  qui 
étoi'r  la  frontière  du  territoire  de  l’Empire  du 
côcéod  il  confinoit  au  Pays  tenu  par  les  Ariens, 
c’efl  à dire,  par  les  Vifigors  & par  les  Bour- 
guignons. 

Audi  voyons-nous  que  les  Auteurs  étran- 
gers ou  François  qui  ont  écrit  depuis  que  le 
Petc  Daniel  a eu  publié  le  premier  Volume  de 
fon  Hiftoire  , & qui  ont  eu  occafion  de  parler 
des  Arboiiques  , n'ont  pas  Iaifi’é  de  fuivre  la 
correction  prefque  généralement  reçue  , & 
qu’ils  ont  écrit  les  Armoriques . 

L’il  lu  (Ere  M.  Leibnitz  dit  dans  fon  Traité 
fur  l’origine  des  Francs.  « Les  Arboriques  , 
00  qui , comme  nous  l’apprenons  de  Procope  , 
vfç  fournirent  aux  Francs,  n’étoient  point 

H v . 


Il  parut  en 
1696. 
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•»  une  (a)  Nation  particulière  , quoique  le  P,’ 
» Daniel  & d’autres  Ecrivains  Payent  cri*. 
33  Ces  Arboriques  étoienr  les  Peuples  des  Gau- 
as  les  lefquels  habitoient  fur  la  rive  droite  de 
33  la  Loire  8e  fur  la  côte  de  la  mer  dans  laquelle 
33  fe  jette  ce  Fleuve  ,8c  qui  avoient  vécu  au- 
33  trefois  fous  la  domination  des  Romains.  A 
33  cet  égard  , je  fuis  du  ferttiment  de  M.  de 
33  Valois  ; d’ailleurs  Zofime  tranche  Iadiifi- 
33  culté  , lorfque  dans  fon  fixiéme  Livre,  il 
33  défigne  par  le  nom  d’Armoriques , les  Peu- 
33  pies  dont  il  s’agit.  C’elt  là  probablement 
33  que  Procope  a pris  fon  nom  d’Arboriques  , 
»3  en  altérant  un  peu  celui  d’Armoriques. 

Monficur  Hercius  (£>)  un  des  Juùfconful- 
tes  du  Droit  Public  les  plus  eflimésen  Allema- 
gne ,dit  pofirivement  dans  fa  Notice  de  l’an- 
cien Royaume  des  Francs , qui  fut  publiée  par 
fon  fils  en  mil  fept  cens  treize  , qu’il  elt  de  l’a- 
vis de  M.  de  Valois  6c  qu’il  faut  lire  dans  Pro- 
cope , les  Armoriqites. 

Un  autre  Sçavanr  de  la  même  Nation  , M. 
Eccard  qui  nous  donna  en  mil  fept  cens  vingt,, 


( tt  ) Arborichos  Proco- 
pio  iliâos , qui  fe  Francis 
liibmifere , non  peculiares 
fuiilè  Populos  , ut  vir  ce- 
leberrimus  Daniclius  cuna 
multisarbitratur  ,fed  Arc- 
moricos , Gallos  nempe  cis 
Ligctiin  , mari  vicinos  , 
Romanis  antea  parentes , 
Valefio  aliène.' or.  Et  rem 
confîcit  Zozimus  qui  libro 
fbxto  , Armoiicos  vocat  : 
Ut  fufpiccr  Procopium  ex 
ipfb  fuos  Arborichos  cor- 
rupto  paululum  vocàbulo 
iiauiitlo,  lcibnit\,deori 


Franc,  par.  38. 

( b ) Ubi  qui  Populus  Ar- 
borichi  Se  qui  eorum  fe- 
des  fuerit  , inter  eruditos 
non  convenir. .....  No- 

bis  alTenciri  liber  Adriano 
Valefio  qui  Arborichos  il- 
los  nç>n  alios  quam  Armé, 
ricos  eilè , indicarique  ar- 
bitratur , oram  Lugdunen— 
fis  fecundæ  Sc  tertiæ  à Sc- 
quani  ortu  ad  oftium  Lige» 
ris  promiilam  tenentes. 

Hert.  N otit.  Rcgni  Franc 4 
■veteris , cap.  3,  Sert.  1, 
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une  nouvelle  édition  de  la  Loi  Salique  & de  la 
Loi  des  R-ipuaires  , les  deux  Loix  fuivant  lcf- 
quelles  la  Nation  des  Francs  a été  gouvernée 
fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois  * 
dit  à propos  d’une  faute  du  Pere  Daniel  , 
qui  fait  venir  les  Ripuaires  des  Arboriqucs. 
m [a)  Les  Arboriquesont  été  fans  aucun  doute, 
m le  même  Peuple  que  les  Ecrivains  de  l’anti- 
33  quité  nomment  les  Armoriques  , dont  le 
33  Pays  étoit  le  long  de  la  Loire,  & s’étendoit 
33 .jufqn’à  l'Océan.  Si  le  Pere  Daniel  qui  a tant 
33  de  lumière  avoit  lu  Procope  avec  plus  d’at- 
33  tention  , 8c  s’il  eût  enfuite  conféré  ce  qu’é- 
33  crit  l’Hiftorien  Grec  , avec  ce  qui  fe  trouve 
-33  dans  Grégoire  de  Tours  , il  n’auroic  pas 
33  manqué  d’appercevoir  la  vérité. 

Le  Pere  Lobineau  dit  dans  le  fécond  Volu- 
me de  fon  Hiftoire  de  Bretagne  imprimé  en 
mil  fept  cens  fept.  33  II  y aura  peut  être  bien 
33  des  gens  qui  ne  voudront  pas  fe  perfuadec 
33  queles  Aiboriques  de  Procope  foient  lcsmê- 
i3  mes  que  les  Afmoriques  , mais  en  vérité  la 
33  différence  des  noms  n’eft  point  aflez  grande 
33  pour  imaginer  fur  un  fondement  fi  léger  je 
33  ne  fçais  quelle  Nation  d’Arboriques  ou  d’ An* 
33  bouches  dans  l’Allemagne  & dans  le  Bra- 
33  bant.  Ce  que  dit  Procope  , que  ces  Arbori- 
33  ques  étoient  à l’extrémité  des  Gaules  , qu’ils 
33  étoient  Chrétiens  , qu'ils  étoient  à craindre 
33  aux  Francs , Si  qu’il  y avoit  auprès  d’eux  des 
33  Ariens , ne  peut  convenir  à aucune  Nation 


f(d  )Arborichi  enimilli,  1 
Omni  fine  dubiofuntiidem 
quos  vctcrcs  Arcmoricos 
appellanc  circa  Ligcrim 
fluvium  ad  Litrus  maris 
tonliicuti.  Si  Procopium 


folicitius  infpcxiiTct  , & 
cuin  Grcgorio  Turoneniî 
contuIifTet,  hæc  virum  e- 
ruditum  laterc  non  pontif- 
ient. Eicardi  Leg.  Franc. 
Sal,  O"  Aip.  pa£.  10S. 

H v) 


Page  feizié- 
rnc. 
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as  du  Brabant  & de  l’Allemagne,  & convient 
aj  parfaitement  aux  Armoriques.  Il  relie  à ré-' 
aa  pondre  fur  la  différence  des  noms  , mais 
a>  -juand  elle  feroic  plus  grande  , l’éloigne- 
a>  ment  des  lieux  , la  divetfité  des  Langues , & 
a,  peut-être  un  peu  de  manque  d’exaélitude , 
a,  ont  pu  faire  tomber  Procope  dans  cctce  fur- 
33  prife.  Au  relie  ce  changement  de  l’M  en  B * 
33  cil  fort  naturel  , comme  on  peut  le  voir  par 
aa  ce  partage  d’Aefchile  , &c. 

Je  ne  crois  pas  néanmoins  que  Procope  ait 
écrit  lui-même  Arborici  pour  Armoriçi , & je 
penfe  que  cette  faute  doit  être  imputée  à quel- 
que Copifte  , qui  l’aura  commife  d’autant  plus 
aifément  que  les  lettres  courantes , dont  les 
Grecs  fe  lont  fer  vis  long-tems  encore  après 
Procope  , pour  l 'm  & pour  le  b , éroient  deux 
caraéleres  qui  fe  rertembloient  H fort  qu’il 
étoit  facile  de  s’y  tromper  & de  prendre  I’uq 
pour  l’autre  dans  le  manuferit  que  l’on  cranf- 
crivoit.  On  peut  voir  dans  la  Paléographie 
Grecque  du  Sçavant  Dom  Bernard  de  Monc- 
faucon  , que  1 ’m  ne  difléroit  du  b , figuré  à 
peu  près  comme  un  u , que  parce  qu’elle  avoic 
un  jambage.  Un  Copi  lie  prelîé  aura  omis  ce 
jambage  , & il  aura  faic  d 'Armoriçi , Arborici. 
C’ell  donc  à l’aide  d’un  changement  fi  legec 
qu’il  mérite  à peine  le  titre  de  correélion  » 
qu’on  rend  très  clair  le  partage  de  Procope  9 
qui  ne  fçauroit  être  bien  expliqué  autrement. 
Nous  fçavons  par  ce  moyen  quelle  fut  la  fia 
de  cette  République  des  Armoriques  , dont 
Zofimc  nous  a raconté  l’origine,  dont  Salvien 
nous  parle  comme  d’un  Etat  lublillant  encore 
en  quatre  cens  cinquante  , dont  l’Auteur  de 
la  Vie  de  Saint  Germain-l’Auxerrois  , nous 
apprend  les'  malheurs  > & dont  Sidooius  & 
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. ïrofper  difent  aurtl  quelque  chofe.  Enfin  ce 
partage  de  Procope  entendu  comme  on  vient 
de  l’expliquer  , nous  met  au  fait  de  ce  qu’ont 
voulu  dire  l’Auteur  des  Geftes  & Hincmar, 
i lorfiqu’immédiatement  après  avoir  parlé  du 

mariage  de  Clovis  , fait  vers  l’annee  quatre 
. cens  quatre-vingt-treize  , ils  ont  écrit  l’un  & 

i’autre.  (a)  « Dans  ce  tems-là  Clovis  érendic 
aj  fon  Royaume  jufques  à la  Seine  , mais  ce  ne 
33  fut  que  dans  les  cems  poflerieurs  qu’il  l’é- 
33  tendit  jufques  à la  Loire.  « En  effet.,  Clovis 
dont  le  pouvoir  avoit  été  reconnu  par  les  Pro- 
vinces Obéirtàntes  des  quatre  cens  quatre- 
vingt-treize  , comme  nous  l’avons  cxpofé  , ne 
, fournit  qu’ après  fon  Baptême  , fuivant  Pro- 
cope}&  les  Armoriques  & les  Soldats  Ro- 
mains qui  gardoicnt  contre  les  Vifigots  plu-  ! 
fieurs  pays  voifins  de  la  Loire.  Ainfî  ce  ne  fut 
qu’en  quatre  cens  quatre-vingt-dix-fcpt  qu’il 
étendit  fon  Royaume  jufques  à ce  Fleuve. 

11  me  rcftc  encore,  une  chofe  à dire  en  fa- 
veur de  notre  correction  , fi  petite  quant  an 
changement  qu’elle  fait  dans  la  leçon  de  Pro- 
cope , & d’une  fi  grande  importance  quant  à 
notre  Hiftoire  ; c’elt  qu’il  fe  trouve  dans  le 
Texte  de  ccr.Hiftorien  beaucoup  d’autres  noms 
propres  mal  écrits  , & qu’il  cft  néceffaire  du 
conféntement  de  tout  le  monde  , de  rétablir. 
Nous  n’irons  pas  bien  loin  pour  en  chercher 
des  preuves.  Dans  le  même  partage  donc  il  cfi 

( a ) In  illis  diebus  dila- 
ta vit  Chiodovcus  amplifi- 
cans  regnum.fuum  ufque 
Sequanam.  Sequenti  tent- 
porc  ufque  Ligere  fluvio 
occupavit. 

Geji.  Franc,  cap.  14. 


In- diebus  illis  dilatavit 
Rex  Chlodovicus  regnum 
fuum  ufque  Sequanam.  Se- 
quenti tempore  ufque  Li- 
gerim  fluvium  occupavit  . 

Hmcm.  inVita  Itemigiii 
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ici  queftion  , on  lit  le  IJo , où  certainement 
Procope  avoit  mis  le  Rhône.  Cet  Auteur  qui 
avoit  été  long-tcms  en  Italie  fçavoit  trop  bien 
que  le  Po  croit  un  Fleuve  de  ce  pays  là,  5c 
non  point  un  Fleuve  des  Gaules,  ai  la  faute  de 
mettre  Arborict  pour  Armoricï  , efb  faite  plus 
d’une  fois  dans  notre  paiTage , celle  d’avoir 
écrit  Eridxni  pour  Rhodam , 8c  d’avoir  ainfi 
fait  du  Rhône  le  Po,  s’y  trouve  aufii  répétée 
plufieurs  fois. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage , d’autres  noms  propres  défigurés  par 
les  Copiftes  de  Procope.  Ces  Copiftes' Grecs 
ayant  vécu  dans  les  derniers  tems  de  l’Empire 
de  t onftantinople , il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  * 
ayent  eu  allez  peu  de  connoilfancc  de  la  Géo- 
graphie des  Gaules , pour  eftropier  le  nom  des 
Villes,  des  Fleuves,  8c  des  Nations  de  cette 
valle  Contrée. 

Je  finirai  ce  Chapitre  par  une  conjecture 
que  Vignier  fait  fur  la  réduction  des  Armori- 
ques  à l’obéilTance  de  Clovis.  La  voici  : » Ils 
« avoient  été  incités  par  leurs  Evêques  à fe 
« ranger  fous  la  loi  des  François  plutôt  que 
«des  Vifigots  , par  les  caufes  alléguées  ci- 
Ancien  Etat  ” delfus.  En  confirma; ion  de  qnoi  plufieurs 
de  la  petite  » ont  écrit  que  Saint  Mélaine  Evêque  de  Ren- 
trer. pag.?)-,  „ nes  fut  fort  familier  , voire  un  des  Con- 
« feillers  , du  Roi  Clovis  , ce  qui  ne  pouvoir 
a,  être  vrai  s’il  avoir  été  Sujet  d’un  autre  Rot 
33  8c  non  de  lui.  « Il  feroit  bien  inutile  après  . 
touc  ce  que  j’ai  dit  des  Armoriques , d’avertir 
le  Leéteur  qu’il  ne  faut  point  les  confondre 
comme  l’ont  fait  quelques  Auteurs  modernes, 
avec  les  Bretons  Infulaircs  qui  vinrent  s’éta- 
blir dans  les  Gaules , un  petit  nombre  d-’an- 
nées  après  la  réduction  des  premiers  à l’obéit; 
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Lance  de  Clovis.  Nous  parlerons  plus  au  long 
de  ces  Bretons  Infulaires  , qui  n'ont  rien  eu 
de  commun  avec  les  Armoriques  , fi  ce  n'efï 
d’avoir  occupé  une  portion  de  la  Patrie  des 
derniers. 


CHAPITRE  IX. 

Des  établijfcmens  que  Clovis  aura  pû  faire- dans 
les  Guides  apres  la  réclusion  des  Armoriques  , 
& de' la  jaloufie  que  les  Vifigois  conçurent 
contre  lui.  De  l'époque  tirée  de  l'année  de  la 
mort  de  Saint  Martin, 

LE  s deux  évenemens  importans  dont  nous 
venons  de  faire  l’hiftoire , & qui  rendi- 
rent Clovis  maître  de  tous  les  Pays  qui  font 
entre  la  Seine  & la  Loire , ainfi  que  du  Berry 
& des  autres  Contrées  que  pouvoient  encore 
tenir  les  troupes  Romaines  qui  capitulèrent 
avec  lui  , le  rendirent  en  même-tems  un  Prin- 
ce puisant,  & en  état  de  faire  beaucoup  de 
grâces  à ceux  qui  s’attacheroient  à lui.  Erv 
cfFec , les  revenus  de  tant  de  riches  Provinces 
donnoient  au  Roi  de  la  Tribu  des  Salicnsle 
moyen  de  faire  toucher  régulièrement  une 
grolTe  folde  à fes  troupes  & le  moyen  de  pour- 
voir avantageufement  les  Soldats  mariés  ou 
ceux  qui  voudroient  fe  retirer.  Ainfi  l’on  croi- 
ra fans  peine  que  dès-lors  plufieurs  Francs  des 
autres  Tribus  s’en  féparerent  pour  s’incorpo- 
rer dans  celles  des  Saliens  , & même  que  des 
Tribus  entières  s’attachèrent  à Clovis,  afîix 
d’obtenir  de  ce  Prince  qu’il  leur  donnât  dans 
les  Gaules  des  quartiers  tels  que  les  Romains 
y en  aYoient  donné  dans  les  tems  précédent 
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aux  Confédérés.  C’eft  apparemment  ce  cjue  fît 
alors  la  Tribu  qui  avoit  pour  fon  Chef  Regno- 
mer  , frere  de  Ragnacaire  Roi  des  Francs  du 
Cambrefis.  Comme  nous  trouverons  que  ce 
Regnomer  éroit  établi  dans  le  Maine , lorique 
nous  viendrons  à parler  du  traicemenc  que 
Clovis  fit  aux  autres  Rois  des  Francs  vers  l’an- 
née cinq  cens  dix  , on  peut  croire  que  Clovis 
lui  avoit  donné  des  quartiers  dans  cette  Con- 
trée , ou  qu'il  l’avoit  maintenu  dans  ceux  qu’il 
y avoit  déjà.  Le  Roi  des  Saüens  aura  eu  , en 
fe  conduifant  ainfi  , la  même  vue  & le  même 
motif  qui  foixante  ans  auparavant  avoient  en- 
gagé Aetius  à donner  des  quartiers  fur  la  Loire 
aux  Aiains  , c'eft-à-dire  , le  defTein  de  conte- 
nir les  Armoriqucs.  Nous  avons  déjà  parlé 
plus  d’une  fois  du  caraétere  de  ces  Peuples-là. 

La  vénération  que  tous  les  Romains  des 
Gaules  avoient  pour  Clovis  depuis  fa  conver- 
lîon  , au/It-bien  que  la  réduétion  des  Armo- 
riques  & des  troupes  Romaines  à l’obéifTauce 
de  ce  Prince  , réveillèrent  contre  lui  la  ialou- 
fîe  des  Vifigors  , dont  les  Etats  depuis  ces 
évenemens  étoient  devenus  frontières  des 
liens.  Audi  l’Hiüoire  de  ce  tcms-là , toute 
imparfaite  qu’elle  cft  , nous  apprend-  elle  que 
ces  Barbares  regardoienr  alors  les  Romains 
leurs. Sujets  , & principalement  les  Eccléfiafti» 
ques , comme  des  Partifans  fecrcrs  de  Ciovis  , 
Sc  qu’ils  facrifiercnt  à leurs  défiances  bien  ou 
mal  fondées , plufieurs  Evêques.  Je  rapporte- 
rai ici  la  difgrace  de  deux  de  nos  Prélats  qui 
furent  perfécutés  & chalTés  de  leur  Siège  par 
ces  Hérétiques , qui  nt  leur  reprochoienr  au- 
tre choie  que  d.’êrre  les  ciéarurcs  du  Prince 
qui  venoit  d’embraller  à Reims  la  Religion 
Catholique,  Ce  fut  peu  de  tems  après  ces  éve- 
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bernent  que  le  premier  de  nos  deux  Evêques 
fouffrit  perfécution. 

On  peur  voir  par  le  Catalogue  des  Evêques 
de  Tours  qui  fe  trouve  à la  fin  du  dixiéme  Li- 
vre de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  des  Francs  , 
que  Perpecuus , rroifiéme  SuccelTeur  de  Saint 
Martin,  fur  le  Siège  de  l’Eglife  de  cette  Vil- 
Jc  , mourut  vers  l’année  quatre  cens  quatre- 
vingt-onze  : Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  fécond 
Livre  de  cette  Hifloire  concernant  le  Succefi- 
feur  de  Perpctuuc.  « (a)  On  mit  à fa  place 
» Volufianusun  des  Sénateurs.  Il  devint  fuf- 
s>  pecl  aux  Vifigots  , qui  , la  feptiéme  année 
as  de  fon  Epifcopat  , l’emmencrenr  comme  un 
35  captif  en  Efpagne  , « c’eft-à  dire  . dans  la 
partie  des  Gaules  , qui , comme  nous  l'expli- 
querons ailleurs , s’appelioit  dans  le  rems  où 
écrivoit  Grégoire  de  Tours  , l’Efpagne  Cite- 
rieure.  Voici  ce  qu’il  dit  encore  dans  fon  Ca- 
talogue des  Evêques  de  Tours,  concernant 
Volufianus. 

35  Volufianus  fut  élu  le  feptiéme  Evêque  de 
33  Tours  à compter  depuis  Saint  Gatien  p'rc- 
33  mier  Evêque  de  cette  Ville.  Volufianqs  étoic 
35  pieux , riche , forti  d’une  famille  Senato- 


( <0  In  Perpetui  Ioco  Vo- 
lufîanus  uniis  ex  Scnatori- 
bus  fubrogatus  cil,  fed  d 
Gothis  fufpe&us  habitus  , . 
Ipifcopatus  fui  anno  fcp- 
timo  in  Hifpanias  cliquai! 
captivus  abdu&us. 

Ht/},  L'.b.  i ,caf>.  i 6. 

Scptimus  vero  Volufîa- 
nus  ordinatur  fpi'copus  ex 
generc  Senatorio,  virfan- 
Ôus  8c  valde  dives,  pro- 
jinquus'fic  ipfe  Perpetui 


décelions  fui.  Hujus  tem- 
pore  jam  Chlodovechils 
regnabat  in  aliquibus  Ur- 
bibus  in  Galba.  Et  ob 
hanc  caufam  hic  Pontifex 
fnfpcélus  habitus  à Gothis 
quod  fc  Francorum  ditio- 
nibus  fubdere  vellcc , apird 
Urbcm  Tholofnm  exilio 
condcmnatus  in  co  obiit. 
Sedit  autem  annos  feptenj, 
menfes  duos. 

Ibid.  lib.  to.  crfp.  ft. 
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• as  riale  , & même  parent  de  Perpetuus  Ton 
35  préiécelTeur.  Dans  le  rems  c]ue  Volufianus 
35  étoit  Evêque  , Clovis  regnoic  déjà. fur  plu- 
33  fleurs  Contrées  de  la  Gaule.  Ce  fut  ce  qui 
33  donna  lieu  aux  foupçons  que  les  Vifigots 
33  conçurent  contre  notre  Prélat  qu'ils  accufe- 
35  rent  d’avoir  formé  le  defiein  de  mettre  fou 
33  Diocefe  fous  le  pouvoir  des  Francs.  Ayant 
33  été  traduit  à Touloufe  , il  y fut  condamné 
33  à être  relégué , & il  mourut  dans  le  lieu  de 
33  fon  exil.  Son  Epifcopat  fut  de  fept  ans  8c 
33  deux  mois. 

Le  Pcre  Ruinart  obfervedans  fes  Notes  fur 
Grégoire  de  Tours  , que  le  Martyrologe  Ro- 
main ( a ) fait  mention  de  Volufianus  fur  le 
dix-huitiéme  Janvier  , comme  d’un  Martyr, 
& qu’il  dit  que  notre  Saint  cft  en  grande  vé- 
nération dans  le  Pays  de  Foix  , qui  fuivant  les 
apparences  fut  le  lieu  de  fon  exil  & celui  de 
fa  mort. 

Enfuppofant,  comme  Grégoire  de  Tours 
le  dit  pofitivemenr,  que  Saint  Martin  foie 
mort  fous  le  Confulat  de  Flavius  Catfarius  & 
deNonius  Atticus,  marqué  dans  les  Faites  fur 
l’année  trois  cens  quatre-vingt  - dix  - fept  de 
l’Ere  Chrétienne,  & en  fupputant  relative- 
ment à cette  année-là  , les  années  d'Epifco-i 
pat  que  notre  Hiftoricn  donne  à chacun  des 
Succefleurs  de  l'Apôtre  des  Gaules  , on  trou- 
vera queVolufianus  quatrième  SuccelTeur  de  S. 
Martin  a été  élevé  fur  le  Siège  deTcurs  vers  la 
fin  de  l’année  quatre  cens  quatre-vingt-onze. 


( a ) Sanûi  Volufiani 
memoria  apud  Fuxcnfes 
potiflîmum  celebris  eft  , 
ubi  fub  Marcyris  titulo  (î- 
cut  in  Martyrologio  Ro- 


mano  die  décima  quinta 
Kalend.  Februariascolitur. 

Nota  fiuirtttrtii  0j>.  Grt- 
gorii}pag.  jji.* 
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& par  confequent  que  la  fixieme  année  ré- 
volue de  Ton  Pontificat , qui  me  paroît  cel- 
le où  il  fut  traduit  à Touloufe  , tombe  en 
quatre  cens  quatre-vingt-dix-fepc , tems  où  la 
convcrfion  de  Clovis  devoir  faire  l’entretien 
de  tous  les  Romains  des  Gaules.  Voyons  donc 
ce  qu’on  peut  fçavoir  avec  certitude  fur  l’an- 
née de  la  mort  de  faint  Martin  qui  fouvcnt  a 
fervi  d’époque  dans  notre  Hiftoire.  * 

On  ne  fçauroit  établir  une  date  & fixer  la 
première  année  d’une  époque  plus  diftinéte- 
ment  ni  plus  affirmativement , que  Grégoire 
de  Tours  établit  & fixé  celle  de  l’époque  tirée 
de  la  mort  de  Saint  Martin;  & cela,  foie 
dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique des  Francs,  foie 
dans  l’Hiftoire  des  Miracles  de  notre  Sainr. 

Grégoire  de  Tours  dit  dans  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaüique  des  Francs.  » (a)  La  féconde  an- 
33  née  du  Régné  d’Arcadius  & d’HonoHus  , 
33  mourut  faint  Martin  Evêque  de  Tours  , à 
33  l’âge  de  quatre-vingt-un  an,  & après  vingt- 
33  fix  ans  d’Epifcopar.  Il  décéda  dans  le  lieu 
33  de  Candcs  qui  efl  de  fon  Diocèfe  , fous  le 
33  Confulat  d’Atticus  & de  Catfarius  . & ce  fut 
33  un  Dimanche  fur  le  minuit.  « Nous  avons 
déjaobfervé  que  ce  Confulat  tomboit  en  l’an- 
née trois  cens  quatre-vingt-dix-fept  de  Jefus- 
Chrifl:,  &Ton  pouvoit  dire  que  cette  même 
année  Arcadius  8c  Honorius  étoient  encore 


( a ) Arcadii  veto  & Ho- 
norii  fccundo  Imyerii  an- 
no  Sanftus  Mart-nus  Tû- 
ronorum  Epifcoptis  plcnus 
virtutibus  & fanftirate , 
præbens  infirmis  multa  bé- 
néficia , o£togcfimo&  pri- 
mo ætacis  fuæ  anno  , Epif- 
copatus  atuem  vigefimo 


fexto,  apud  Condatcnfem 
Dioccæfis  fuæ  vicum  exee- 
dens  à farculo,  féliciter  mi- 
gravitad  Chriftum.  Trait- 
ait  alitent  media  noctc 
qu»  Dont  inica  habebatur, 
Attico  C.tfarioque  Conlii- 
libus.  Gr.T11r.f1iJ },  lib,  i, 
caf>.  4}.  > 
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da  ns  la  féconde  année  de  leur  règne  , en  corîiN' 
ptaritpar  années  révolues  , puifquc  icurPere 
Thèodofe  le  Grand  n’étoit  more  que  le  dix- 
feptiéme  Janvier  trois  cens  quatre  vingt- 
quinze , & qu’ainh  la  troiliéme  année  de  leur 
régné  ne  devoir  être  révolue  que  le  dix-fe- 
ptiéme  Janvier  de  l’année  crois  cens  quatre- 
vingt  dix-huir.  On  ne  fçauroic  donc  établir 
une  date  plus  diftinétemenr  & plus  pofttive- 
inent  que  Grégoire  de  Tours  établir  dans  fon 
Hifloire  la  date  de  la  mort  de  fainr  Martin. 

Le  Pcre  de  nos  Annales  dit  encore  dans  fon 
premier  Livre  des  Miracles  de  notre  Saint  : 
33  L’Apôtre  des  Gaules , après  vingt-cinq  ans, 
33  quatre  [a)  mois.  & dix  jours  d’Epifcopat, 
33  mourut  étant  âgé  de  quatre-vingt-un  an  , 
33  fous  le  Confulat  d’Acticus  & de  Cæfarius. 
3»  Ce  fut  très-certainement  un  Dimanche  vers 
33  le  matin  , qu’expira  le  Serviteur  de  Dieu. 
Nous  en  avons , ainlt  qu’on  va  le  voir  dans  le 
Chapitre  fuivanr,  des  preuves  pofirives.. 

En  effet , dans  ce  Chapitre  fui'vant , Gré- 
goire de  Tours  raconte  lavifion  que  Sévéri- 
nus  Evêque  de  Cologne  eut  le  même  jour  que 
mourut  Saint  Martin  , & il  écrit.  33  Un  Di- 
33  manche  que  Sévérinus  faifoit  fes  dations  , 
33  il  entendit  à l’heure  même  que  Saint  Mar- 
33  tin  expiroit , un  chœur  célefte  qui  c^ancoit 
33  dans  les  airs.  Sévérinus  s’étant  mis  en  priè- 
res, il  apprit  par  révélation  , que  les  chants 


( a ) Per  quinquennia 
quinque  , bis  infuper  gc- 
minis  menfibus  ouin  deeem 
diebus , oitogeiimo  primo 
aetacis  tiiæ  anno  , Cæfario 
Ce  Attico  Confulibus  , no 
£tc  media  qurevit  in  pace. 


Pjus  tranfîcum  in  die  Dc- 
minica  fui  (Te  manilcftum 
eft  , idque  in Tcqucnti  cer- 
tis  indiuis  comprobabi- 
mus.  Gre".  Tur.  île  Mtr. 
S.  Mart.  Hijl.  hb,  i,  cap, 
tertio 
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entendoit  , étoienr  ceux  des  PuilTanccs 
Céleftes  qui  venoient  recevoir  l'ame  de  Saint 
Martin.  («) 

Notre  Hiliorien  dit  encore  en  parlant  de 
la  naillance  de  Saint  Martin  , qu’il  vint  au 
inonde  la  onzième  année  de  l'Empire  de  Con- 
ftantin  < b ) , laquelle  tombe  en  l’année  crois 
çensfeizede  Jefus  Chriffc.  Or  en  ajoutant  à 
cette  année  les  quatre-vingt-un  an  que  Saine 
Martin  a vécu  (uivant  Grégoire  de  Tours, 
on  trouvera  que  ce  Saint  doic  être  mort  en 
trois  cens  quatre-yin  gt-dix-fept. 

Enfin  une  Hymne  qui  fe  Chante  le  dixiéme 
Novembre  veille  du  jour  de  la  Feu  de  Saint 
Martin  dans  l’Eglife  bâtie  fur  Ton  Tombeau, 
dit  : 33  Le  Saint  ( c ) qui  venoic  de  rétablir  la 
»?  paix  parmi  les  Eccléfiaftiqucs  deCandcs  , y 
3»  mourut  le  jour  du  Seigneur  fur  le  minuit. 
Tout  le  monde  fçait  que  dans  le  llyle  dè  la 
Rel  igion  Chiécicnne  ; le  jour  du  Seigneur  v cur 
dire  le  Dimanche. 

Il  efl  donc  hors  de  doute  que  Saint  Mar- 
tin efl  mort  un  Dimanche.  Quant  à l’an- 
née de  cette  mort  , comment  eft-il  poffible 
qne  notre  Hiflorien  s’y  (oit  trompé,  lui  qui 
droit  Evêque  de  Tours  , & qui  par  conféquent 
pvoit  à fa  difpofition  les  Diptiques  de  fon 


( a.  ) Beatus  Severinus  Co- 
Ionicnfis  Epifcopus , dum 
die  Domimca  loca  fanfta 
ex  confuetudine  per  fnn- 
ûos  hymnos  cum  fuis  Cle- 
ricis  circumirct , illc  horq 
qja  Beatus  obiit , aùdivit 
Chorum  canentium  in  fu- 

biimi Ego  tibi  quid 

fit  narrabo.  Domnus  meus 
^grtiiîus  rpigtaYic  ex  hoç 


mundo  , 8e  nunc  Angeli 
canendo  cum  deFerunc  in 
Cüelum.  Ibidem  , cap.  4. 

( b ) Hujus  Conftantini 
Impcriianno  undccimo.... 
Martinus  apud  Sabarram 
Pannonico  civitatem  na£V 
citur.  HifK  Hb.  1.  cap.  34, 
Grcg,  Tut. 

( c)  Herili  noûe  media 
inigtavit  pace  rçddita,  £ccr 
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Eglifes , & je  nefçais  combien  de  Chartres  da- 
tées par  Confulat  , Sc  dans  lefquelles  il  devoir 
fouvent  être  fait  mention  de  l’année  de  la  more 
de  Saint  Martin  , le  plus  illuftre  de  fes  Pré- 
décodeurs;  On  obfervera  encore  qu’il  n’y  avoit 
pas  deux  cens  ans  que  l’Apôtre  des  Gaules 
droit  mort  lorfque  Grégoire  de  Tours  écri- 
voic , 6c  la  tradition  foutenue  par  les  Fêtes 
anniverfaires  qui  furent  inftituées  en  l’hon- 
neur de  notre  Saint  , foixante  ans  après  fa 
jnort , devoit  avoir  confervé  dans  la  Tourai- 
ne la  mémoire  de  l’année  où  il  étoit  décédé. 
Suppofé  que  Grégoire  de  Tours  fe  fut  trompé 
fur  la  date  de  la  mort  de  Saint  Martin,  en 
écrivant  celui  de  fes  deux  Ouvrages  que 
nous  avons  cirés  lequel  fut  publié  le  premier  , 
fes  propres  Diocélains  fe  feroient  foulevés 
contre  l’erreur  } ils  lui  auroient  indiqué  des 
monumens  , ils  lui  auroient  allégué  des  faits 
capables  de  l’éclairer.  Notre  Auteur  auroit 
corrigé  fa  faute  , & il  fe  feroit  bien  gardé 
d’y  retomber  dans  celui  de  fes  deux  Ouvrages, 
qui  fut  publié  le  dernier. 

Il  faut  dire  cependant  , ou  qu’il  n’y  a pas 
de  faute  dans  Grégoire  de  Tours  , ou  qu’il  y 
a fait  deux  fois  8c  en  differens  teins  unç  fau- 
te groffiére  , en  donnant  la  date  de  la  mort 
du  plus  illuftre  de  fes  Predéceffeurs.  La  faute 
feroit  de  telle  nature  , qu’elle  ne  pourroit 
ê:re  imputée  qu’à  lui.  Comment  la  rejettet 
fur  les  Copiftes  ? C’eftde  la  négligence  qu’on 
leur  reproche  ordinairement , 6c  non  pas  de 
Ja  mauvaife  foi.  Or  l’inattention  peut  bien 
faire  mettre  quelquefois  un  chiffre  numéral 
pour  un  autre  chiffre  numéral  , mais  elle  ne 
fçauroit  faire  écrire  en  deux  endroits  diffe- 
jegns  , le  nom  de  deux  Confuls  pour  celui  de 
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deux  autres  Confuls,  ni  marquer  avec  pré- 
ciGon  , le  rapport  de  la  date  de  l'évenement 
principal,  avec  la  date  des  années  du  régné 
d’Arcadius  & d’Honorius. 

Plufieurs  Sçavans  néanmoins  fe  fontinferits 
<en  faux  contre  cette  date.  MonGeur  Gervaife 
Prévôt  de  l’£glifede  Saint  Martin  de  Tours, 
prétend  que  ce  Saint  eft  mort , non  pas  en 
quatec  cens  quatre-vingt-dix  fept , mais  dès 
l’année  quatre  cens  quatre  - vingt -feize.  Il 
écrit  dans  fa  vie  de  Saint  Martin.  « Lapre- 
3}  miere  année  du  régné  d’Arcadius  & d’Ho- 
33  norius^ayant  commencé  le  feiziéme  Jan- 
33  vier  de  l’année  trois  cens  quatre  - vingt- 
33  quinze,  jour  de  la  mort  de  Théodofe  le 
33  Grand , leur  pere  , la  fécondé  a dû  aulïï 
33  commencer  au  feiziéme  Janvier  de  l’année 
33  trois  cens  quatre-vingt*feize  , & Saint  Mar* 
33  tin  décédé  en  Novembre  a dû  être,  mort 
33  cette  même  année?.  Il  n’eft  pas  portible 
néanmoins  de  tranfporter  à l’année  trois  cens 
quatre-vingt  feize  leConfulat  d’Atticus  & de 
Ctefarius,  qui  fuivant  le  rapport  que  toutes 
les  Tables  des  Faftes  Confuiaires  qui  nous 
font  refiées  , ont  avec  l’Ere  Chrétienne  , ne 
furent  Confuls  qu’en  l’an  de  grâce  trois  cens 
quatre-vingt-dix-fept. 

Audi  n’cft-  il  pas  néceflaire  de  faire  une 
pareille  tranfpofition  , pour  trouver  que  faint 
Martin  efl:  mort  la  fécondé  année  du  régné 
d’Arcadius  & d'Honorius.  Il  fuffit  de  fuppo- 
fer  que  Grégoire  de  Tours  a compté  les  an- 
nées du  régné  de  ces  Princes  par  années  ré- 
volues, & non  point  par  années  courantes. 
C'eft  ainlî  qu’il  calcule  les  années  de  l’Epif- 
copat  de  Saint  Martin  dans  le  partage  qqi 
yient  d’êcre"cité.  Alors  on  trouvera  , comme 
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nous  l’avons  déjà  dit  , que  Saine  Martin  fera 
©é  Mir.  Iib.  mort  dans  le  mois  de  Novembre  de  l'année 
*.  cap.  3.  trois  cens  quatre  vingt-dix  fept.  Il  fera  mort 
quand  ces  Princes,  qui  ne  montèrent  fur  le 
Thrônc  que  le  feiziéme  Janvier  de  l’année 
trois  cens  quatre-vingt-quinze , comptoienc 
encore  la  deuxième  année  de  leur  régné  en 
calculant  par  années  révolues. 

Le  Pcre  Pétau  , dont  le  nom  feul  prévient 
en  faveur  du  fentiment  qu’il  veut  établir,  fait 
deux  obje&ions  contre  la  date  dont  il  eft  ici 
quellion,  & la  première  paroît  d’autant  plus 
folide  , qu’elle  émane  de  i’Allronomie.  Il  eft 
(a)  certain  , dit  ce  Sçavant  homme,  que 
Saint  Martin  eft  mort  un  Dimanche  , &c  que 
ce  Dimanche  étoit  un  onzième  jour  de  No- 
vembre , puifque  c’eft  l’onzième  jour  de  No- 
vembre que  l’Lglifc  de  Tours.Sc  les  autres 
I.g!iles  célèbrent  la  fête  de  Saint  Martin  ab- 
solument dite  , ou  le  jour  de-fa  mort.  Or  en 
l’année  de  Jefus- Clirift  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-fept  , l’onzième  jour  de  Novembre 
n’cchéoic  pas  en  Dimanche,  mais  en  Mer- 
credi. L’Apôtre  des  Gaules  étant  donc  mort 
certainement  un  Dimanche  , il  faut  qu’il  foit 
mo:t  en  une  autre  année  qu’en  trois  cens  qua- 
tre-vingt dix-fept.  Ainfi  Saint  Martin  doit 


(a)  Verum  anno  trecen- 
tefimo  nonagclimo  fepti- 
nio,  litteta  Doninuaîis 
fuit  D,  proincie  Novem- 
bris  undecinius  crat  Feria 

quart. 1 ' non  Dominica 

Autci  go  anno  quadragin- 
tciîmoobiit  Mari  inus  quo 
littera  Dominicalis  erat 
/i  G Noven. bris  undcci- 
Feria  prima , autan- 


no  quadragintefîmo  pri- 
mo . quo  fuit  fecunda  Fc- 
jria.  Si  prius  ampleâimur, 
mônuus  eft  ca  node  quæ 
.Dominicain  antccclnt.  Si 
pofterius  placer , in  node 
1 quæ  Dominicam  cxcetpit. 

Pet.  Rut.  tan.  lib.  S. 
cap.  ii.&dc  Doth.Temp. 
tom.i.pag.  374.  O-  751. 

ctrç 


% 
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être  mort  en  l’année  quatre  cens , la  nuit  du' 
Samedi  au  Dimanche  , qui  cette  année- là 
droit  un  onzième  de  Novembre  , ou  bien  il 
doit  être  mort  en  quatre  cens- un  , la  nuit  du 
Dimanche  au  Lundi , qui  cette  année-là  écoic 
l'onzième  jour  de  Novembre.  Le  Texte  de 
Grégoire  de  Tours  laiffe  la  liberté  d’opter  en- 
tre ces  deux  nuits- là. 

La  fécondé  des  objections  qui  fc  trouvent 
dans  les  Ouvrages  du  Pcre  Pétau  , eft  que  Se- 
vere  Sulpicc  qui  a vécu  long-tems  fous  la  di- 
rection de  Saint  Martin , a écrit  que  ce  Saint 
avoir  furvécu  (<*)  feize  ans  an  Concile  tenu 
à Trêves  fous  l'Empire  du  Tyran  Maximus, 
pour  juger  Ithacius  fur  la  conduite  qu’il  avoic 
tenue  dans  l’affaire  des  Prifcillianiftes.  Or 
comme  ce  Concile  fut  aflemblé  fous  le  Confu- 
lat  d’Evodius  qui  remplit  cette  dignité  en  l’an- 
née trois  cens  quatre-vingt-fix , il  s’enfuit  que 
Saint  Martin  ne  fçauroit  être  mort  plutôt 
qu’en  l’année  quatre  cens-un. 

Il  fe  trouve  encore  dans  Sevcre  Sulpicc  , 8c 
même  dans  Grégoire  deTours  quelques  autres 
dates  de  faits  particuliers  , lcfquelles  ne  qua- 
drent  pas  avec  la  date  de  la  mort  de  notre 
Saint , telle  qu’elle  fe  trouve  dans  les  deux 
paffages  de  ce  dernier  Auteur  qui  onr  été  rap- 
portés. Ces  contradictions  ont  été  recueillies 
( b~)  par  les  Sçavans  qui  ont  difeuté  le  plus 
cxaétcrocnc  la  matière  dont  il  s’agit. 

Je  dirai  en  répondant  à la  première  obje- 


(a  ) Scxdecim  poftea 
Martinus  vixic  annos.Nul- 
Iqm  Synodum  adiit  Si  ab 
oiynibus  Convencibus  E- 
pi^oporum  fe  removk. 

• «//’.  Se'v.  Dial,  tertio. 

Terne  III. 


(b)  De  statdfanfti  Mar- 
tini Turoneims  , & anno 
cjus  emoruiali.  Jofcphi 
Anthclmi  ad  Antoniurq 
Pagi , Epiftola  pag.  i8, . 
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dtion  , qu'elle  n’eft  point  aufli  folide  qu’elle 
le  paroît  d’abord,  & cela,  parce  qii’clle  eft 
fondée  fur  la  faufle  fuppofition  , que  l’Eglife 
célébré  le  jour  de  la  mort  de  Saint  Martin 
l’onzième  de  Novembre.  Cela  n’eft:  point.  La 
Fête  que  l’Eglife  célébré  ce  jour-là,  n’eft  point 
la  Fête  anniverfaiie  du  pafiage  de  Saint  Mar» 
tin  à une  meilleure  vie , mais  bien  la  Fête  an* 
niverfaire  de  fon  inhumation.  Elle  eft/»  de- 
fofitione , & non  pas  in  tranfitu  Beati  Martini, 
Entrons  en  preuve. 

Il  eft  dit  dans  le  Préambule  des  Aétes  du 
premier  {a)  Concile  de  Tours  qui  commença 
lès  (éauces  le  dix-huitiéme  Novembre  de  l’an- 
née quatre  cens  foixante  & un.  » Plulïeurs 
» Evêques  s’érant  aflemblés  à Tours  pour  y 
„ aftifter  à la  Fête  qui  s'y  célèbre  en  mémoire 
» de  la  réception  du  corps  de  Saint  Martin.  ^ 
Ce  Saine  étant  mort  à Candcs  le  Dimanche 
huitième  Novembre  de  l'année  trois  cens  qua- 
rre-vinge-dix-fepr  ; & il  eft  très  vrai-fembla- 
ble  que  fon  corps  n’ait  été  apporté  à Tours 
que  trois  ou  quatre  jours  après  fon  décès  , SC 
qu’il  ait  été  inhumé  le  même  jour  qu’il  y arri- 
va , dans  la  crainte  des  inconvéniens  qui  fe- 
roient  arrivés  , fi  l’on  eût  tardé  à l’inhumer. 
Cette  crainte  aura  été  d’autant  mieux  fondée, 
que  les  Poitevins  pre’tendoient  que  les  reliques 
de  l’Apôtre  des  Gaules  leur  duflent  appartenir, 
qu’on  ne  les  avoir  enlevées  que  par  furprîfe  , 
& que  dans  ce  tems-là  on  innumoit  encore  en 
France  les  morts  à vifage  découvert  & hors 
des  Villes, 


( a.  ) Cum  ad  fanftiffi- 
mam  feftiviratem  <]uæ  Do- 
mini  Martini  rcccptio  ce- 
Jcbratut  in  CiYiuwTuru- 


nica  beatiflîmi  Sacerdotc*, 
quorum  fubfcriptio  fubter 
adjccta  eft  , veniflent,  8cc.. 
Çmd.  T.  pi  -,  p‘t&.  p.fÿ. 
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D’ailleurs,  ce  qui  fuffiroic • feul  à prouvée 
<ce  que  uous  avons  avancé , Grégoire  de  Tours 
lui-même  dit  poficivemenc  que  la  Fêce  anni- 
verfairc  que  l'Eglife  fait  l'onzième  Novembre 
en  l’honneur  de  Saint  Martin  , fe  célébré  et» 
mémoire  de  la  dépofition  ou  de  l’inhumation 
de  notre  Saint.  On  va  lire  les  propres  paroles 
dont  fe  fert  cet  Auteur  dans  l’endroit  de  fou 
Hifloire  , où  il  fait  mention  de  l’Eglife  bâcie 
fur  Je  tombeau  de  l’Apôtre  des  Gaules  par 
Saint  Perpere  l’un  de  Ces  Succefleurs.  C’eft  le 
même  Evêque  de  Tours  dont  nous  avons  fou- 
vent  fait  mention  dans  cet  Ouvrage , fous  le 
nom  de  Perpétuas , £c  qui  eft  connu  en  Tou- 
raine fous  cenomTraaçojs. 

« La  Fête  folcmnelle  de  cette  Eglife  raflern* 

«bleen  un  (a)  feul  jour  trois  Fêtes  auniver- 
» faires  ; celle  qui  fe  fait  en  mémoire  de  la 
» Dédicace  de  l’Eglife , celle  qui  fe  fait  en 
» mémoire  de  la  Tranflatioo  du  Saint , &c  en- 
11  fin  celle  qui  fe  fait  en  mémoire  de  fon  Sa- 
3»  cre.  Toutes  ces  Fèces  réunies  fe  celebrent  le 
« quatrième  Juillet.  Aullï  eélebroit-on  autre- 
fois trois  Méfies  folemnellcs  le  quatrième  Vl*eje 
jour  dé  Juillet.  On  peut  lire  dans  Grégoire  de  .Mar  parGet, 
Tours  ce  qui  fut  caufe  que  ces  trois  fo'çmnités  ,vaife  , page 
fe  trouvèrent  réunies.  Cet  Auteur  va  repren-  lS4« 
dre  la  parole.  Quanr  à la  dépofition  de  Saine 
« Martin  , la  mémoire  de  cet  événement  fe 
« célébré  l’onzième  jour  de  Novembre.  (îela. 
n’empêchoit  que  le  jour  de  la  mort  du  Saine 


(a)  Soicmaitas  iftius 
Bafilicæ  triplici  police  vir- 
uxte  , id  eu , Dedicaüouc 
Tcmpli,  TranflacUmeCor- 
poris  facci  , vel  ordinatio- 
nc  Epifcopacus  iflius  San- 


Oi.  Hanc  enim  quarto  No- 
nas  Julia*  obfervabisj,  De. 
poiitioncm  ejus  tertio  Idut 
Novcmbris  clTe  cognofcas. 

Greg.Tnr.  Hiji. Lia,  fc, 
cap.  14. 

Iij 
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arrivée  le  Dimanche  huitième  de  Novembre* 
il  ne  fc  fit  fuivant  les  apparences  } une  vigile 
à fon  tombeau. 

Le  Religieux  de  l'Abbaye  de  Marmouftier 
lez  Tours  , Auteur  de  l Ecrit  intirulé  Louan- 
ges de  la  Touraine  , & Abrégé  de  la  Vie  dtfes 
Archevêques  , & qui  a vécu  dans  le  treiziéme 
ficelé,  dit  mot  pour  mot  la  même  chofe  que 
l’Hillorien  Ecdéfïaftique  des  Francs.  On 
trouve  l’Ouvrage  de  ce  Religieux  dansl’édi- 
ïmp. enicio. tion  <fc  11'Hiftoir,c  dc  Grégoire  de  Tours , que 
:ag.  87.  Bouchel  nous  a donnée. 

Quan:  à la  féconde  objeétion  que  plufieurs 
Sçavans  ont  faite  contre  la  date  de  la  more  de 
Saint  Martin  donnée  par  Grégoire  de  Tours 
dans  les  deux  pafTages  qui  ont  été  rapportés 
au  commencement  de  cette  difcuflîon  , & qui 
confiftc  à dire  que  cette  date  ne  quadre  point 
avec  les  dates  de  plufieurs  faits  particuliers 
lefquelles  fe  trouvent  dans  Severe  Sulpice  Si 
dans  Grégoire  de  Tours  lui  - même  , je  fuis 
pleinement  dc  l’avis  du  ( a ) Pere  le  Cointe.  II 
faut  corriger  toutes  ces  dates  , de  maniéré 

3u’en  les  rétabliflant  on  les  concilie  avec  la 
ate  de  la  mort  de  Saint  Martin  que  Gregoirç 
de  Tours  certifie  dans  les  deux  endroits  de  fon 
Ouvrage  où  il  en  parle  cxprefrémer.t.  En  effet, 
s’il  eft  confiant  que  Severe  Sulpice  a été  Difci- 

{>le  de  Saint  Martin,  il  eftaulh  très-vrai  que 
orfqu’il  nous  indique  la  date  de  quelques  éve- 


(a)  Transit  igitur  ad 
Dcum  bcatus  Martinus  , 
media  nodte  qu*  Domi- 
nica  habebatur  , præccde 
batque  diem  o&avum  No- 
vembris  anni  treccntcfimi 
nonagifimi  feptimi , Àrti- 

(.0  Oç  vadario  Çontulibiu, 


anno  Arcadii  Sc  Honorij 

auguftorum  fecundo 

Si  quid  autem  fecus  nota- 
tum  reperitur  in  HiftorU 
cis  , id  corrigcndum,  &c» 
A.  Coinlii  Ann.  EulcJt 
tom.  fr.  fag.  iç«. 
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hcmens  particuliers  de  la  Vie  de  Saint  Martin, 
ce  n’eft,  pour  ainfi  dire,  que  par  occafion 
qu'il  parle  du  rems  de  la  mort  de  cet  Evêque , 
6c  moins  pour  nous  apprendre  en  quelle  année 
elle  arriva , que  pour  nous  dire  que  Saint  Mar- 
tin ne  voulut  pas  depuis  le  Concile  de  Trêves 
aflîfter  à aucune  Affembléc  d’Evêques,  quoi- 
qu’après  ce  Concile  il  eut  encore  vécu  un  grand 
nombre  d’années.  Sevcre  Sulpice  quand  il 
écrivoit  dans  cette  intention  , n’aura  point 
calculé  bien  exactement  les  années  qui  pou- 
voient  s’être  écoulées  depuis  le  Concile  de 
Trêves  , juiques  à la  mort  de  Saint  Martin. 
Pour  ce  qui  regarde  Grégoire  de  Tours  , n’eft- 
11  pas  mille  fois  plus  probable  que  les  CopifteS 
ayenç  altéré  les  chiffres  numéraux  des  dates 
qui  ne  quadrent  point  avec  celle  qu’il  a lui- 
toême,  établie  expreffément  & en  comptant 
par  Confuls  , qu’il  ne  l’elt  que  cet  Hiliorien 
fe  foit  trompé  fur  les  Confuls  ? Car  , comme 
nous  l’avons  obfervé  déjà,  s’il  y a faute  dans 
Ces  deux  endroits,  elle  retombe  néceffairc- 
ment  fur  lui  , elle  ne  fiçauroir  être  rejettée  fur 
fes  Copiftes.  Ces  dates  rebelles  , fi  j'ofe  m’ex- 
primer ainfi , auront  été  altérées  , comme  la 
date  de  la  mort  d’Euric  l’a  été  du  confente-» 
ment  de  tous  les  Critiques , & comme  l’a  été 
encore  , de  leur  confcntement  unanime  , la 
date  de  l’élévation  de  Licinius  à l’Epifcopat  de 
Tours.  C’eft  ce  que  nous  expoferons  plus  bas. 
Comme  notre  difcullion  n’eft  déjà  que  trop 
longue  , je  fupplie  le  Leéieur  de  trouver  bon  , 
que  pour  la  conciliation  de  routes  ces  dates 

{>articulierc$  , je  le  renvoyé  au  Livre  du  Pere 
e Cointe  , à celui  de  Monfieur  Anthclmi , 
enfin  à celui  de  MonfieurGervaife.  , 

Ce  fut  donc  vers  l’année  quatre  cens  quatre* 

Iiij 
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■vingc-dix~iiuit  que  Volufianus  mourut  dans 
le  Pays  deFoix  , où  il  étoit  relcgué.  Verus  foo 
•SucceiTeur  eut  la  même  deftinéc  que  lui.  33  Ve- 
33  rus,  dit  notre  Hiftorien  , (a)  fut  le  hur- 
oj  tiéme  Evêque  de  Tours , & le  cinquième 
33  fuccefieur  de  Saint  Martin.  La  réputation 
33  d’être  attaché  aux  intérêts  des  Francs  , la- 
» quelle  avoir  rendu  Volufianus  fon  prédécef- 
» leur  fufpeél  aux  Vifigots,  leur  rendit  auflï 
os  Verus  très-fufpeéi.  Ils  le  relcguerent,  & il 
33  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil  après  un  Pon- 
33  tificat  de  onze  ans  & huit  jours.  Ainfi  Ve- 
rus ayant  été  élû  cn  quatre  cens  quatre- vingt> 
dix-huit  , il  fera  mort  en  cinq  cens  neuf  ; & 
avant  que  Clovis , qui  étoit  encore  en  guerre 
avec  les  Vifigots  cette  année-là  , les  eût  obli- 
gés à mettre  en  liberté  ce  Prélar  qu’ils  avoienc 
xelegué  dans  quelque  lieu  éloigné  de  fon  Dio- 
cèfe.  Suivant  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  y 
il  paroît  que  Verus  fut  exilé  peu  de  tems  ajrrès 
fon  éleétion , ainfi  j’ai  cru  devoir  placer  fon 
Hifloire  immédiatement  après  celle  de  Voia- 
fianus.  On  verra  encore  dans  la  fuite  d’autre» 
Evêques  pcrfecutés  par  les  Gots  pour  le  même 
fujet  qui  leur  avoir  fait  reléguer  les  deux  Pré- 
lats donc  nous  venons  de  parler,  & qui  n’é- 
toient  point , fuivant  les  apparences,  les  feyil* 
de  leur  parti. 


(a.)  Oftavus  ordînatur 
Ipifcopus  Verus  & iple  pro 
memoraræ  cauf*  ztlo  fuf- 
pcctus  habitus  à Gothis  in 
exitium  dcJudns  , vitam 
iuara  fini  vit.  Eacultater 


fuas  Ecctciîæ  & bene  me- 
ntis dcrcliquit.  Scdit  au* 
tem  annos  undecim  , dies 
ofto.  Grtg.  Tur . Hiji „ lih, 
10.  cap.  je. 
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CHAPITRE  X. 

Clovis  s'allie  avec  Theodoric  pour  faire  la  guerre 
aux  Bourguignons.  Récit  des  évetiemens  dé 
cette  guerre  , tel  qu'il  Je  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours. 

CE  ne  fut  pas  néanmoins  contre  les  Vifi» 
gots  que  Clovis  fît  la  première  des  guer- 
res qu’il  entreprit  après  la  réduction  des  Ar» 
moriques  & la  foumiflion  des  Troupes  Ro- 
maines  à fon  obéiffancc  ; ce  fut  contre  les 
Bourguignons.  Comme  il  fe  ligua  dans  cette 
guerre  avec  T heodoric  Roi  des  Oftrogots  , je 
trouve  à propos  de  dire  avant  toutes  chofes, 
comment  Theodoric  étoit  parvenu  à régnée 
enfin  paifiblement  fur  toute  l’Italie  & fur  quel» 
ques  Pays  adjacens. 

On  a vû  que  ce  Prince  étoit  defeendu  ett 
Italie  de  l’aveu  de  l’Empereur  Zenon  , & qu'il 
avoit  achevé  deux  ou  trois  ans  avant  le  Bap- 
tême de  Clovis  , de  fe  rendre  maître  de  cette 
belle  portion  du  partage  d’Occident , en  fai- 
fant  mourir  Odoacer.  Comme  on  l’a  déjà  vû 
encore  , Anaflafe  qui  avoir  fuccedé  à Zenon 
en  quatre  cens  quatre-vingt-onze , voyoit  avec 
beaucoup  de  regret  la  cedion  faite  à Theodo-  ■ 
rie  qui  fe  conduifoit  en  Italie  comme  un  Sou- 
verain indépendant.  Soie  qu’Anaftafe  ait  con- 
tredit le  titre  de  Theodoric  en  foutenant  que 
Zéiion  n’avoit  donné  au  Roi  des  Oftrogot9 
d’autre  pouvoir  qne  celui  d’un  Lieutenant  , & 
qu’il  ne  lui  avoit  point  par  conféquent  cédé 
ni  tranfporté  les  droits  des  Empereurs  d’O- 
xient  fur  aucune  portion  du  partage  d’Occi- 
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dent;  foie  qu’Anaftafe  ait  cherché  querelle  £ 
Theodoric  fur  la  maniéré  dont  il  gouvernoit 
In 406.  en  Italie,  la  guerre  s’alluma  entre  ces  deux 
Princes.  Il  y a même  apparence  que  la  guerre 
que  les  Bourguignons  faifoienr  aux  Oftrogots 
dans  le  rems  de  la  converfion  de  Clovis  St  dont 
nous  avons  parlé  , fut  une  fuite  de  celle  que 
les  Romains  d’Orient  avoient  alors  contre  ces 
. memes  Oftrogors. 

Sirm.  innotis  Theodoric  qui  vouloir  être  tranquille  en 
ad  Italie  afin  de  pouvoir. exécuter  le  projet  d’é- 

ïb.pr.  Ip.  1.  tendre  Ion  pouvoir  au -delà  des  Alpes,  SC 
d’allujettir  , s’il  étoit  polTible  , toutes  les  Gau- 
les au  nouveau  Thrône  qu’il  venoit  d’élever 
dans  Rome  , comprit  bientôt  qu’il  ne  regne- 
roit  jamais  publiquement  en  Italie,  tant  qu’il 
feroit  en  rupture  avec  l’Empereur  d’Orient» 
Ce  dernier  y avoit  des  créatures , & d'ailleurs 
il  n’étoit  pas  bien  facile  d’accoutumer  les  Ro- 
mains, qui  prefque  tous  étoient  Catholiques, 
à fe  reconnoître  Sujets  d’un  Roi  barbare , 8c 
qui  faifoic  encore  profeflion  de  l’Arianifme.  Il 
fallut  donc  que  le  Roi  des  Oftrogots  pût  le 
parti  de  rechercher  l’amitié  de  la  Cour  de 
Conftantinoplc  , afin  que  , pour  ainfi  dire  , 
elle  le  préfentât  de  fa  main  aux  Peuples  de  l’I- 
talie, comme  celui  qu’ils  dévoient  reconnoî- 
; tre  pour  leur  Chef.  Quelles  furent  les  condi- 
tions du  Traité  qui  fe  conclut  alors  entre  les 
deux  PuilTances?  La  fuite  de  l’Hiftoire  porte  à 
croire  que  le  fondement  &:  la  bafe  du  Traité  * 
fut  la  ceflïon  ou  abfolue , ou  conditionnée, 
que  fit  l’Empereur  en  faveur  de  Theodoric  , 
premièrement  de  l’Italie  entière  , la  Sicile  y 
comprife  , fecondement  de  celle  des  Citésdes 
. Gaules  que  l’Empereur  Nepos  s’étoit  refervée 
par  fa  convention  avec  Euric  en  l’année  qua- 
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trc  cens  foixante  & quinze , & dont  les  Bour- 
guignons ou  les  Vingots  ne  s’étoient  point 
emparés  depuis  ; enfin  la  ceffton  de  la  partie 
des  Provinces  Romaines  (huées  entre  les  Alpes 
.&  le  Danube  , laquelle  étoit  encore  fous  la  do- 
mination de  l’Empire  d’Occident , lorfquc  fon 
Trône  fut  renverfé  en  quatre  cens  foixante  & 
fejze  , & qu’Odoacer  fe  mit  en  polTe/Iion  des 
Pays  qui  obéilloienc  actuellement  aux  Offi- 
ciers de  l’Empereur  de  Rome.  Comme  nous 
n’avons  point  le  Traité  d’Anaftafe  & de  Theo- 
doric , & même  comme  nous  n’en  avons  au. 
cun  extrait  , nous  n'en  fçavons  certainement 
que  deux  conditions  La  première  efl  , que 
Theodotic  ne  nommeroit  point  de  fon  autorité 
Je  Conful  d’Occident , mais  qu’il  prefenteroie 
chaque  année  à l’Empereur  d’Orienc  un  Sujet 
pour  remplir  l’une  des  deux  places  de  Conful 
de  la  République  Romaine  , & que  le  Su  jet  que 
Theodoric  auroit  prefencé  pour  cet  effet  , fe- 
loit  nommé  Conful  d'Occident  par  l’Empe-  Caff  Var.üb. 
xcurqui  le  feroit  inferire  dans  les  Fartes.  Caf-  ».  Ep.  s- lib. 
fiodore  de  qui  je  tire  cette  particularité  , nous  .. 

a même  confervé  la  Formule  du  Diplôme  ou  Formid  pr:- 
du  Brevet  que  Theodoric  faifoit  expédier1  à ma , librf  i. 
celui  qu’il  prefentoit  pour  être  nommé  Con-  Ep.x. 
lui , & une  dépêche  particulière  que  ce  Prince 
écrivit  à l’Empereur  d’Oricnt,  pour  lui  don- 
ner avis  qu’il  venoit  dé  déligner  Félix  .pour 
être  nommé  Conful  en  l’année  cinq  cens  onze. 

Dès  qu’Anaftafe  lailîbic  ainfi  à Théodoric  le 
droit  de  difpofer  réellement  de  la  première  des 
dignités  de  l’Empire  d’Occident , on  peur  bien 
croire  auffiqu’il  abandonnoit  à ce  Roi  Barbare 
l’adminiftrarion  de  la  portion  du  Partage 
d’Occident  défignéc  ci-.leffus , non  point  com- 
meà  un  Lieutenant  ou  biçn  à un  Reprefemaat 


Digitized  by  Google 


aoi  Histoire  Crit.  de  ia  Mont.  Fk. 
révocable  8c  comptable;  de  fa  geition  , mais 
comme  à un  Souverain,  commeà  un  Collègue, 
Quant  à la  fécondé  de  celles  des  conditions- 
du  Traité  entre  Anallafe  8c  Theodoric  , qu’il 
nous  eft  permis  de  fçavoir  , elle  étoit , qu’au- 
cun Ofcrogot  ne  pourroit  être  pourvu  des  Ma- 
giflratures  8c  des  autres  Emplois  civils  dans 
les  Provinces  gouvernées  par  Theodoric,  m«is 
que  ces  Emplois  feroient  tous  exercés  par  des 
Citoyens  Romains.  Voici  où  je  prends  ce  fait- 
}à.  Procope  nous  a confervé  une  Harangue 
faite  à Bélifaire  an  nom  des  Oftrogots  dans  le 
rems  que  ce  Capitaine  commandort  en  Italie 
l’armee  de  Juftinien  , laquelle  y faifoit  la 
guerre  contre  cette  Nation  , environ  quarante 
ans  après  la  paix  conclue  entre  Anaftafc  8c 
Theodoric.  Les  AmbalTadeurs  des  Ollrogots 
après  y avoir  dit  plufieurs  chofcs  concernant 
ia  modération  avec  laquelle  ils  avoient  tou- 
jours vécu  en  Italie,  ajoutent  r 33  ( a ) Les 
33  Romains  ont  exercé  feuls  tous  les  Emplois 
33  civils  , 8c  jamais  aucun  de  ces  Emplois  n’a 
33  été  conféré  à un  Oftrogot.  N’a-ce  point  été 
33  un  Romain  qui  a toujours  été  déclaré  Con- 
33  fui  d’Occident  chaque  année  par  TEmpe- 
33  reur  d’Orient  ? « Or  il  n’eft  pas  vraifembia- 
ble  que  Theodoric  qui  avoir  tant  de  gens  à ré- 
compenfer,  8c  qui  devoir  fefier  à fes  Compa- 
triotes plus  qu’aux  Romains , en  eût  ufé  avec 
tant  d’égards  pour  ces  derniers  , s’il  n’eût 
point  été  obligé  par  quelque  convention  à 
garder  desménageinens  qui  lui  ètpient  à char- 


(a)  Prætereaciviresom-v 
nés  Magiilratus  gellèreip- 
fi  , ncq'ue  illos  cum  Go- 
tho  ruai  quoquara  comin  u- 
xsicà  LUoi.Accetlit  liuc  qiiod. 


Romanis  per  Gorhos  Iîcuît 
ab  Orientis  lmperatore 
Confulatum  accipere. 
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?;'e.  Il  eft  donc  apparent  que  Iorfqu’Anaftafe 
ui  avoit  abandonné  l’adminiftration  civile  & 
militaire  de  la  portion  de  l'Empire  d’Occident 
dont  il  s’agit , il  avoit  exigé  de  lui  qu’il  n’ero- 
ployeroit  que  des  Romains  dans  le  gouverne- 
ment civil  , qu’il  ne  eonfieroir  qu’à  eux  tous 
Jcs  Emplois  fubordonnés  à la  Préfeélure  du 
Prétoire  d'Italie , & qu’il  ne  confereroit  à fes 
Oftrogots  que  les  Emplois  qui  étoicnt  origi- 
nairement fubordonnés  au  Maître  de  l’une  & 
de  l’autre  Milice  dans  le  département  de  cette 
Préfeélure.  II  y aura  eu  dans  le  Traitéd’Ana- 
ftafe  & de  Theodoric  quelque  ftipulation  de 
même  nature  , que  celle  que  nous  avons  con-1 
jeéturé  avoir  été  faite  la  première  ou  Infécon- 
de année  du  règne  de  Clovis  entre  ce  Prince  8C 
les  Provinces  Romaines  qui  le  reconnurent 
dès-lors  comme  Maître  de  la  Milice. 

En  quelle  année  fut  conclu  l’accord  de 
Theodoric  avec  Anaftafe  ? Je  ne  puis  le  dire1 
précifémenr.  Il  paroît  feulement  que  cet  ac- 
commodement fut  fait  avant  l'année  cinq  cens. 
On  trouve  dans  les  Faites  de  Calfiodore  fur  cet- 
te année-là.  n ( a ) Sous  le  Confulat  de  Patri- 
35  tius  & d’Hypatius,  le  Roi  Theodoric  notre 
35  Prince  fit  fon  entrée  à Rome,  où  fa  prefence 
35  étoit  ardemment  fouhaitée  par  tout  le  mon- 
35  de.  Il  y traita  avec  beaucoup  d’aiïabilité  fon 
35  Sénat , & il  y fit  au  Peuple  les  largefles  ac- 
35  courumées.  Il  afiigna  même  une  fomme 
35  confidcrable  à prendre  chaque  année  fur  fes 


( a ) Patritîo  & Hypatio 
Confufibus , Dominus  no- 
fter  Thcodoricus  cunfto- 
ïum  votis  expetitus  Ro- 
mani advenit,  & Senatum 
fu  u m mita  affabilirate  tra- 


ûansRomanæ  Pfebi  dona- 
vit  annonas. . . . Mcenibus 
deputata  per  annos  finpu- 
los  pecunise  quantitare  fub- 
venic.  Cafliod.  Fafi.  ad 
ttnn.  joo.  ; 
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» revenus , pour  être  employée  à la  réparation 
sa  des  murs  de  la  Ville.  « Ce  partage  donne  à 
croire  deux  choies:  la  première  eft , que  juf- 
ques  à l’année  cinq  cens  , Theodoric  , quoi- 
qu'il fût  depuis  quatre  ans  le  maître  parla 
force  en  Italie,  n’avoic  pas  lairt'é  d’avoir  des 
raifons  pour  ne  point  aller  à Rome.  La  fécon- 
dé, c’elt  que  ces  raifons  celîerent  en  l’année 
cinq  cens  ou  dans  l’année  précédente.  Ces  rai- 
fons me  paroirtent  avoir  été  la  guerre  que  lui 
faifoit  Anaftafc.  Si  tandis  qu’elle  duroit  en- 
core , Theodoric  fut  venu  à Rome , le  Sénat 
s’y  feroit  prêté  peu  volontiers  à la  démarche 
de  le  reconnoîcre  pour  Souverain.  Il  auroic 
fallu  ou  que  le  Roi  des  Oftrogots  eût  foufferc 
que  plufieurs  de  fes  nouveaux  Sujets  lui  défo- 
bcillent  , ou  qu’il  eut  employé  la  violence 
pour  fe  faire  obéir.  Enfin  les  Princes  qui  fça- 
venr  régner  , étudient  le  tems  favorable  lorf- 
qu’ils  veulent  donner  des  ordres  d’une  extrê- 
me importance  , autant  que  leurs  courtifans 
habiles  étudient  le  moment  favorable  pour 
demander  les  grâces  qu’ils  veulent  obtenir. 
La  prudence  de  Theodoric  cft  connue  de  tous 
ceux  qui  fçavent  l’Hiftoirc.  D’ailleurs  on  voie 
par  tout  ce  qui  fe  parta  ï Rome  lorfuu’il  y fie 
Ion  entrée  l’année  cinq  cens  . un  Roi  qui  fait 
un  ufage  de  fes  finances  , en  Prince  qui  jouit 
de  la  paix.  Je  crois  donc  que  fon  Traité  avec 
l’Empereur  Anaftafe  fur  conclu  ou  cette  an- 
néc-là  ,ou  qu’il  J’avoit  été  l’année  précédente. 

Il  peut  bien  aullî  fe  faire  encore  que  ce  foie 
en  vertu  de  quelque  condition  inferée  dans  le 
Traité  d’ Anaftafe  & de  Theodoric  que  le  Roi 
des  Oftrogots  s’abftint  de  fe  faire  appeller 
Empereur quoiqu’il  fût  le  maître  dans  Rome . 
Si  qu'il  y exerçât , ou  peu  s’en  falioic , l’auto- 
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rite  Impériale  dans  toute  fon  étendue.  C’elt 
l’idée  que  les  Auteurs  du  tems  & Procope  nous 
donnent  du  Gouvernement  du  Roi  des  Oflro- 
gots.  » Theodoric  ( a ) , dit  le  dernier  , après 
» avoir  mis  dans  Ton  parti  tous  les  Barbares 
m venus  en  Italie  fous*les  enfeignes  d’Odoa- 
aj  cer  , fournit  entièrement  ce  Pays  fur  lequel 
33  il  régna  paifiblement  gouvernant  les  Ro- 
ss mains  & les  Ollrogots  en  Prince  à qui  au- 
33  cune  des  qualités  qui  font  un  bon  Empe- 
33  reut , ne  manquoit.  Il  ne  prie  pas  neanmoins 
ss  le  titre  d’Empereur  , & il  ne  porta  jamais  les 
33  marques  de  cette  Dignité,  mais  il  fe  coh- 
33  tenta  toujours  du  nom  de  Roi , qui  cft  celui 
33  que  les  Peuples  Barbares  ont  coutume  de 
33  donner  à leur  Chef  fuprême. 

On  voit  par  une  lettre  de  Sigifmond  fils  du 
Roi  Condebaud  & écrite  à l’Empereur  Ana- 
llafe,  que  cet  Empereur  n’avoit  cédé  à Theo- 
doric que  la  portion  du  Partage  d'Occident , 
dont  Theodoric  étoic  déjà  Souverain  de  fait , 

3uand  cette  ceffion  fut  convenue.  Nous  avons 
jt  en  quoi  confiiloit  cette  portion.  Les  au- 
tres Provinces  du  Partage  d’Occident  , & fut 
tout  les  Gaules,  n'a  voient  point  été  cotnpri- 
' v les  dans  ce  déhvjfement.  En  effet , Sigifmond 
qui  n’écrivit  la  lettre  dont  il  eft  qqcftion  , que 
long-tems  après  l’année  cinq  cens  , n’y  traite 
Theodoric  que  de  Retient , ( b ) ou  de  Gouver- 

(a)  Exin  Barbaris  hofti-  bari  fupremosfuos  Princi- 
bus  quicumque  fupererant  pes  donarc  confucveruirt» 
Theodoricus  ad  fc  pellc&is  tamen  fubditisfuis  ita  præ- 
in  fua  ditione'Gothos  at-  fuit  ut  nihil  ipfi  dehieric 
que  Icatos  habuit.  Ac  licet  corum  quæ  funt  Augufto- 
Impcratoris  Romani  nec  runwr.oribusconfcntanca. 
nomen  ncc  inlîgnia  ufurpa-  <Precop.  de  Bcllo  Gcth. 
rer  , fed  vixerit  contentus  lib.  pr.  cap.  i. 

Regis appcllatioue quaBar-  (b)  Yeacrandi  Comii** 
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rieur  de  l’Italie.  Sigifmond  auroit  qualifie ao- 
rrement  Theodoric  , du  moins  en  écrivants 
l'Empereur  , fi  ce  Prince  eût  attribué  à Theo- 
doric quelque  fupcrioricé  fur  les  Gaules  , oir 
étoit  l’établifiement  dg  Sigifmond.  Nous  rap- 
porterons cette  lettre  de  Sigifmond  quand 
nous  en  ferons  aux  cem9  où  elle  fur  écrite. 

Theodoric  en  fuivant  fes  nobles  inclina- 
tions fongea  dès  qu'il  vit  fon  pouvoir  affermi, 
à faire  des  conquêtes  à la  fois  avantageufés  à 
fa  réputation  & profitables  à l'Italie  , où  it 
vouloit  être  aimé.  Il  efk  vrai  que  celle  de  l’A- 
friqne  , dont  les  Pirates  faccageoient  conti- 
nuellement les  côtes  de  l’Italie  , 6c  ofoienc 
même  faire  des  defeentes  lur  la  plage  Romai- 
ne , étoit  la  plus  utile  des  conquêtes  que 
Theodoric  pût  entreprendre.  Mais  les  Oftro- 
gots  n'entendoient  encore  rien  à la  guerre  na- 
vale , 6c  les  ports  d’Italie  dévoient  être  dénués 
de  vaiffeaux  depuis  que  les  Vandales  d’Afri- 
que croifoient  fans  celle  dans  la  Mediterranée. 
.Ainfi  Theodoric  tourna  fes  vues  du  côté  des 
Gaules.  Si  l’on  excepte  la  conquête  de  l’Afri- 
que , rien  ne  pouvoir  donner  plus  de  fatisfa- 
élion  aux  Romains  d’Italie,  od  étoit,  pour  par- 
ler ainfi  , le  cœur  du  Corps  d'Etat  qui  compo- 
foit  l’Empire  , que  de  voir  une  Province  de  la 
Gaule  réduite  fous  l’obéiflance  de  leur  Prince* 
& l’autorité  du  Capitole  rétablie  au-de-là  des 
Alpes.  En  même-tems  rien  n’étoit  plus  utile 
aux  intérêts  de  Theodoric  qu’une  telle  acqui- 


rus  vcftri  auribus  oflfere- 
bant  fpecialius  fecitritacc 
conccptà,  quod  Re&oc  Ita- 
liæ  de  pâte  vcftra  fecurus 
redditam  iîbi  Oricntis  gta- 
tiam  coïorarec. 


jfvit.  E pi/}.  84. 

Nota  Sirmundi  5^ 
ad  baeverba  Reflor  Italie. 
Theodoricus  qui  paeem  ab 
Anallalio  expédie» 
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fïticm  , qui  le  mettoit  en  état  de  communiquer 
de  plain-pied  avec  les  Vifigots  , Peuple  origi- 
nairement de  la  même  Nation  que  fes  Oftro- 
gots  & Ariens  comme  eux.  Il  convenoit  au* 
uns  & aux  autres  de  refferrer  les  anciens  liens  y 
en  s’uniffant  au/11  étroitement  qu’ils  l’euffenc 
jamais  été,  & Theodoric  en  étoit  fi  peTfuadé, 
qu’il  donna  dans  ce  tems-làfa  fille  Theodego- 
te  en  mariage  au  Roi  des  Yifigots  Alaric 
fécond. 

Il  auroit  mieux  valu  pour  Theodoric  de  s’a- 
grandir  feul  & fans  donner  en  même-tcms  à 
d’autres  Princes  le  moyen  de  s'agrandir  aulfi , 
mais  il  ne  pouvoir  point  réulfir  dans  fon  pro- 
jet fans  avoir  les  Francs  pour  Alliés.  Les  Bour- 
guignons unis  étroitement  à l’Empereur  d’O- 
rient  étoient  en  poffcflion  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  confine  avec  l’Italie,  & par  laquelle 
Theodoric  devoir  commencer  fes  conquêtes  $. 
leur  Nation  étoit  nombreufe  & aguerrie. 
D'ailleurs  elle  étoit  maîtrcffe  des  partages  des 
Alpes  les  plus  importans  qui  font  bien  plus 
faciles  à défendre  contre  les  armées  qui  vien- 
nent d’Italie  dans  les  Gaules  r que  contre  cel- 
les qui  defcendent  des  Gaules  en  Italie.  Ainfi 
Theodoric  ne  pouvoir  pâs  réuflir  dans  fon  pro- 
jet à moins  que  d'avoir  un  Allié  qui  fît  une 
paillante diverfion  dans  lés  Gaules.  D’un  autre 
côté ilefl:  apparent  que  la  guerre  entre  Theo- 
doric & Gondebaud  durant  laquelle  Saint  Epr- 
phane  fit  la  rédemption  des  captifs  dont  nous 
avons  parlé  ci  defius  r duroh  encore  , & il  pa- 
xoît  même  que  Gondebaud  la  faifoir  avec 
avantage.  En  effet  , dès  que  Theodoric  étoit 
obligé  de  racheter  à prix  d’aigent  fes  Sujets 
que  les  Bourguignons  avoient  faits  prifonniers 
de  guerre  , il  faut  que  Theodoric  eût  pris  u» 
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nombre  des  Sujets  de  Gondebaud  moindre  que 
le  nombre  des  Sujecs  de  Thcodoric  que  Gon- 
debaud avoir  pris.  Si  Je  nombre  des  uns  & des 
autrcs'avoit  écé  égal , Theodoric  eût  propofé 
un  échange  , & non  point  un  rachat. 

Thcodoric  avoic  donc  befoin  , s’il  vouloir 
léurtir  dans  fes  nouveaux  projets  , d’avoir  un 
Allié  qui  portât  la  guerre  dans  le  centre  de 
celles  des  Provinces  de  la  Gaule  qui  étoienc 
occupées  par  les  Bourguignons  , & qui  fit  ainfî 
une  diverfion  capable  de  les  obliger  a dégar- 
nir leur  frontière  du  côté  de  l’Italie  , ce  qui 
devoir  faciliter  aux  Oftiogots  le  moyen  de  la 
franchir.  Propofer  aux  Viligots  de  fe  charger 
de  faire  cette  diverlion  fans  les  alïurer  en  më- 
me-tems  que  Clovis  feroit  de  la  partie  , c’é- 
toit  faire  une  démarche  inutile.  Les  efprits  des 
Romains  des  Gaules  étant  aullï  mal  difpofés 
en  faveur  des  Ariens  qu’ils  l’étoient,  les  Vilî- 
gots  dévoient  craindre  que  Clovis  ne  les  atta- 
quât dès  qu’il  les  verroit  cinba ra(Tés  dans  une 
guerre  contre  Gondebaud.  Nous  avons  vû 
quelle  étoit  la  jaloufie  des  Vifigots  contre  le 
Roi  des  Francs  , dont  les  Etats  touchoient  aux 
leurs  , ou  n en  é.oient  fépatés  que  par  la  Loire, 
le  plus  guayabie  de  tous  les  Fleuves.  L.e  Roi 
des  Oftrogots  prit  donc  le  parti  des’aliier  avec 
Clovis  dont  il  avoir  déjà  comme  nous  l’avons 
dit  , époufé  la  ferur  Audéilcde  ou  Angoflc- 
de.  ( a)  Quant  aux  motifs  qui  auront  fait  en- 
trer le  Roi  des  Francs  dans  cette  ligue  , &c 

Îeut-étre  la  propofer  le  premier,  il  eii  facile 
e les  deviner.  L’envie  de  s'agrandir  , & de 
faire  quelque  chofe  d’ag, cable  à la  Reine 
Clotilde , qui  , comme  le  dit  Grégoire  de 

( J ) Poftca  vero  accepit  I Angofledam.  Exccrft.  in 
uxotem  de  Francis  uornine  1 M.tr.  II.  l'aleCn , pa^.  481. 
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Tours , gardoit  un  vif  reireutiment  du  traitc- 
- mène  inhumain  faic  à fes  Parcns  par  Gonde- 
baud.  D'un  autre  côté  Clovis  n’avoit  rien  à 
' craindre  des  Vifigots  tant  qu'il  feroit  i’Allié 
de  Theodoric.  Voyons  ce  que  dit  Procope  de 
ce  Traité  de  ligue  ofFenfive  contre  les  Bour- 
guignons , & quelles  furent  les  conjonétures 
qui  donnèrent  lieu  à fa  condufion. 

Cet  Hiltorien  contemporain  * apres  avoir 
raconté  tout  ce  qu’on  a lû  ci  deflus  concernant 
la  ce/Tion  des  Gaules  faite  aux  Vifigots  par 
Odoacer  , parle  de  l’agrandifiement  des  Tu- 
ringiens  de  la  Germanie  qui  s’emparèrent  de 
l’ancienne  France  , & s’étendirent  jufques  au 
Mcrin  dans  le  même  tems  que  Theodoric  s’é- 
rablifloit  en  Icalic.  Il  écrit  enfuite  que  dès- 
lors  , c’eft-à  dire , vers  l’année  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-huit,  les  Vifigots  crai- 
gnoient  déjà  le  pouvoir  des  Francs  quiétoienc 
la  Nation  la  plus  guerrière,  comme  la  plus 
inquiète  , 8c  qu’elle  leur  étoit  d’autant  plus 
fufpectc  qu’elle  venoit  d’augmenter  confidéra- 
blement  fes  forces.  En  effet  elle  venoit  de  s’u- 
nir avec  les  Armoriques  8c  d’attacher  à font 
fervice , comme  nous  l’avons  vu , ce  qui  reftoie 
de  troupes  Romaines  dans  les  Gaules.  Procope 
ajorute  que  les  Turingiens  8c  les  Vifigots  à qui 
la  puiflance  des  Francs  étoit  également  fuf- 
peÂe  , firent  propofer  à Theodoric  de  fe  li- 
guer avec  eux  contre  cette  Nation  entrepre-. 
nante,  mais  que  Theodoric  fe  fit  alors  une 
loi  de  ne  point  ligner  aucune  ligue  particu- 
lière avec  aucune  Nation.  Il  fe  contenta , fui- 
vant  Procope  , de  nouer  avec  elles  des  liai- 
fons  générales  de  bonne  correfpondance  , 8c 
à tout  événement,  de  fortifier  ces  lioifons 
far  des  mariages.  Voilà  ce  qui  lui  fit  donner 


Hift.  lit»,  j. 
cap.  6. 
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dans  ce  tems-là  fa  Hile  Theodegote  au  Roî 
Alaric  fécond  , & ce  qui  lui  Ht  donner  encore 
Amalbcrge  , fille  de  fa  fœur  Amalafride  , à 
Hermanfroy  Roi  des  Turingiens.  Ces  Allian- 
ces obligèrent  donc  Clovis  à lailfer  en  paix 
les  Vifigots  & les  Turingiens  , & le  réduifi- 
renc  à chercher  l’occafion  d’employer  fes  for- 
ces contre  quelqu’autrc  Nation.  Voilà  ce  qui 
fut  caufe  enfin  que  le  Roi  des  Francs  tira  Pépéa 
contre  les  Bourguignons. 

Le  Traité  de  ligue  qui  fut  fait  avant  la 
guerre  entre  Clovis  & Thcodoric  contre  Goa- 
debaud  , portoit  : « ( «)  Que  les  Alliés  entre- 
as  roient  dans  le  même  tcms  en  campagne  pour 
as  attaquer  chacun  de  fon  côté  les  Bourgui- 
as  gnons  : Que  fi  l’un  des  Alliés  manquoic  à 
as  le  mettre  en  campagne  au  jour  convenu, 
as  de  manière  que  faute  de  la  diverfion  qu’il 
as  auroit  dû  opérer , l’autre  Allié  eût  affaire  à 
33  toutes  les  forces  des  Bourguignons  , alors 
33  celui  des  deux  Alliés  qui  n’auroit  pas  rempli 
33  fon  engagement , ferait  tenu  de  compter  à 
33  l’autre  qui  auroit  combattu  feul  contre  l’en- 
33  nemi  commun  , une  certaine  fomme  : Qua 
33  l’Allié  qui  devrait  ce  dédommagement  en 
as  deniers  , ne  pourrait  pas  jouir  du  Bénéfice 
33  du  Traité  avant  que  d’avoir  fatisfait  l’Allié 
33  auquel  il  ferait  dû , & il  étoit  énoncé  dans 
33  ce  Traité  que  les  Francs  5c  les  Oftrogots 
ii  partageraient  entr’eux  les  Pays  que  les  Bour- 
33  guignons  tenoienr  alors. 


(a)  Deinde  Fraticos  inter 
& Gothos  initur  focictas 
In  Burgundionum  perni- 
tiem  paftoque  convenir  ut 
enté  dcbelfent  & dirionis 
lius  terras  obtincant.  Qui 
Vicctinc  à ibeiis  non  adju- 


ti,  ubi  mtilétæ  nomîne  cer- 
tam  auri  fuminam  ab  illi* 
acceperint , participes  fa- 
ciant  bello  capta:  regionis. 

Proiop,  de  Belle  Gothi 
lib.  I . c.tp.  n.' 
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On  peut  bien  croire  que  le  Traité  dont  Pro- 
COpe  ne  nous  donne  qu’une  notion  générale, 
contenoic  des  articles  qui  énonçoient  diftin- 
«ftcment  quelle  partie  du  Pays  tenu  par  les 
Bourguignons  devoir  demeurer  aux  Francs , & 
«quelle  partie  devoir  appartenir  aux  Oftrogots. 
Suivant  les  apparences  chacun  des  deux  Peu- 
ples ligués  devoir  avoir  la  partie  dé  ce  Pays- 
îà  , qui  éroit  le  plus  à fa  bienféance.  Theo- 
doric  devoir  avoir  pour  fa  part  la  Vicnnoifc, 
la  fécondé  Narbonnoifc  & la  Province  des  Al- 
pes. Clovis  aura  eu  pour  la  ficnne  la  première 
Lyonnoife  , la  Sequanoife  & quelques  Cité» 
adjacentes. 

Grégoire  de  Tours  a jugé  à propos  en  par- 
lant de  la  guerre  des  Francs  & des  Oftrogots 
contre  les  Bourguignons,  de  fe  renfermer  dans 
ce  qui  regardoit  particulièrement  les  Francs. 
Ce  qui  concerne  les  Oftrogots  dans  PHiftoirc 
de  cette  guerre-là,  lui  a paru  étranger  au  fujet 
qui  lui  avoit  fait  mettre  la  main  à la  plume. 
Il  va  parler. 

« (a)  Gondebaud  & fon  frere  Godégifîle, 
33  croient  alors  Rois  des  Bourguignons  quioc- 
cupoient  les  contrées  aflifes  fur  le  Rhône  SC 
fur  la  Saône,  & même  la  Province  Marfeil- 
» loife.  L’un  & l'autre  ils  étoient  Ariens  auflî- 
» bien  que  les  Barbares  leurs  Sujets.  Il  y avoir 
33  entre  ces  deux  freres  des  brouillerics  qui 
33  furent  caufe  que  Godégifile  rechercha  l’al- 
33  liance  de  Clovis  , dont  les  Troupes  étoienc 
33  en  grande  réputation.  Ce  Roi  des  Bourgui- 


( a ) Tune  Gondobadus 
& Godegifelus  fratres  , rc- 
gnum  circa  Rhodanum  ac 
Ararim  cum  Maffilicnfi 
ProvLncia  rctiaebant.  E- 


■ rant  autem  tam  itli  quarrr 
Populi  illorum  Arianæ  fe- 
dlæ  fubjeûi. 

Gfeg.  Tut.  HiJI.  lib.  z. 
tuf.  JU 
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ss  gnons  fie  donc  propofer  au  Roi  des  F ranci 
s»  de  conclure  un  Traité  de  Ligue  <>fFenlIvs 
» contre  Gondcbaud  , aux  conditions  fuivan- 
sj  res  Que  premièrement  on  le  déferoit  de 
as  Gondebaud  par  les  voyes  les  plus  convena- 
ss  blés.  Secondement , que  lui  Godégifile  , dès 
ss  qu'il  feroit  défait  de  fon  frere  y payeroic 
ss  annuellement  au  Roi  des  Francs  un  tribut 
ss  tel  qu’il  plairoit  à ce  Prince  de  l’arbitrer.  « 
Il  faut  que  Godégifile  pour  propofer  une  pa- 
reille convention  fe  crut  à la  veille  d'être 
traité  par  Gondebaud  d’une  maniéré  aulti 
cruelle  que  l’avoient  été  leurs  frétés  Chilperic 
& Gondomar.  Clovis  agréa  les  conditions  qui 
lui  étoient  offertes  par  Godégifile  , & bientôt 
il  fe  mit  en  campagne  pour  fatisfaire  aux  cn- 
gagemens  qu’il  a voit  pris,  ss  {a)  Gondebaud 
ss  mal  informé  de  tout  ce  qui  s’étoit  traité  à 
jss  fon  préjudice  , n’eut  pas  plutôt  eu  nouvelle 
ss  que  les.  Francs  emroient  hoflilement  dans 


( à ) Ét  flatuto  tempore 
exercitum  contra  Gondo- 
badunicominovit  Chlodo- 
vechus.  Quo  audico  Gon- 
dobadus  ignorans  dolum 
fratrismiinad  cumdiccns  : 
"Veni  in  adjutorium  meum 
quia  Franci  fecommovenr 
contra  nos  8c  regionem 
noftram  adeunt  ut  cam  ca- 
pianr  , idcoquc  fîrnus  una- 
nimes adverlus  gentem  ini- 
micam  nobis  , ne  fcparaii 
ad  inviçem,  quod  aliæ  gen- 
res pallie  funt,  perferamus. 
At  ille  , vadam  , inquit 
cum  cxercitu  meo , 8c  tibf 
auxilium  præbebo.  Mo- 
ventefque  liinul  hi.  très 
exercitum,  id cil  Chlodo- 


Vechus  contra  Gondoba- 
dum  8c  Godcgifelum  cum 
omui  inftrumento  belli , 
ad  Caftrum  cui  Divionc 
nomen  cft  pervenerusr. 
Confligentw'fque  fuper  Ol*- 
caram  fluvium  , Goiegife- 
lus  Chlodovccho  conjun- 
gitur , ac  uterque  cxcrcitus 
Gondobadi  populum  atee- 
ric.  At  ille  dolum  fratris 
quem  non  fufpicabatur  ad- 
vertens,tcrga  dédit  fiigam- 
que  iniit  , Rhodanitidef- 
que  ripas  paludefqde  per- 
currens,  Avenionem  ur- 
bem  ingreditur. 

Gteg.  Tur.  hiJJ,  lit,  l. 
cap.  jx. 
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ta  fon  Pays  , qu’il  manda  à Ton  frère  de  venir 
x>  le  joindre  pour  l’aider  à les  repouffer.  Dé- 
» fendons-nous  de  concert , écrivir-il  à Godé- 
x>  gifle , afin  de  ne  tomber  point  dans  l’inconr 
so  vénient  funefte  où  nous  avons  vû  tomber 
» tant  de  Nations  détruites  parce  que  leurs 
oo  Chefs  n’ayant  pas  fçu  fe  réunir  à tems  pour 
a» faire  face  à leur  ennemi  commun,  ils  ne 
33  l’ont  combattu  que  l’un  après  l’autre.  La 
3>  réponle  de  Godégifile  à l’invitation  de  fon 
ojfrcre  , fut  qu’il  alloit  xaflembler  inceflam- 
33  ment  fes -Troupes  , & qu’à  leur  tête  il  mar- 
» cheroit  à fon  fecours.  Bientôt  après  l’armée 
si  des  Francs  & celle  des  Bourguignons  furent 
3J  en  préfence  auprès  de  Dijon,  Château  bâti 
o»  fur  la  riviere  d’Oufche  , & là  elles  en  vin- 
33  rent  aux  mains.  Dès  qu’on  eut  commencé  à 
3»  fe  charger , Godégifile  au  lieu  de  donner 
o?  fur  les  troupes  de  Clovis , attaqua  celles  de 
33  Gondebaud  , qui  fe  voyant  ainfi  prifes  en 
33  tête  & en  queue , à quoi  elles  ne  s’atten- 
33  doient  point , Ce  rompirent  & furent  défait 
os  tes.  Pour  Gondebaud  , dès  qu’il  eût  vû  la 
33  rrahifon  de  fon  frere,  il  ne  fongea  plus  qu’à 
o*  fe  fauver , & prenant  fa  route  le  long  du 
o*  Rhône  , il  gagna  la  Ville  d'Avignon  où  il 
33  fe  jetta. 

Jl  cft  aifé  de  remarquer  , en  lifant  la  narra- 
tion de  Grégoire  de  Tours’,  que  la  Bataille  de 
Dijon  fe  donna  peu  de  jours  après  que  le$ 
Francs  curent  commencé  la  guerre  contre- 
Çondebaud  , & que  ce  ne  fut  qu’après  cette 
bataille  qu’ils  firent  des  conquêtes  'fur  lui. 
D’un  autre  côté  il  cft  certain  par  le  témoi- 
gnage de  Marius  Aycnticenfis , que  cette  ba- 
taille fe  donna  en  l'année  cinq  cens.  Voici  ce. 
Qu'il  e»  dit  ; a Sous  1;  Confulap  de  Patruius 
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a,  & d’Hypatius  ( a)  , il  Ce  donna  auprès  de 
» Dijon  entre  les  Bourguignons  & les  Francs* 
33  une  bataille.  Godégiiile  qui  avoit  prémédité 
33  de  trahir  Ton  frere  , Ce  joignit  lui  & les  liens 
3>  aux  Francs  dans  le  tems  que  commençoic  la 
» mêlée.  Après  la  déroute  de  Gondebaud  * 
33  Godégifile  fut  maître  pour  un  tems  des 
33  Etats  de  ce  Prince  infortuné  , qui  s’étoic 
33  jetté  dans  Avignon.  « Ainfi  l'on  voit  com- 
bien le  Pere  Rouyet  a eu  tort  de  croire  que  ce 
fut  dans  l'année  d’après  le  Baptême  de  Clovis, 
c’eft-à-dire  en  l’année  quatre  cens  quatre»* 
vingt-dix-fept,  que  ce  Prince  fit  les  conquêtes 
qu’il  dit  dans  fa  Chartre  oélroyée  à Saint  Jean 
de  Reomay  , avoir  faites  la  première  année  de 
fon  Chrifiianifme.  Reprenons  la  narration  dç 
Grégoire  de  Tours. 

33  Godégifile  fe  mit  en  pofleffion  des  Etats 
33  de  fon  frere  , & comptant  la  guerre  finie  , 
33  il  fe  fit  rcconnoîtrc  pour  Roi  dans  la  Ville 
33  de  Vienne  , qui  en  écoit  la  Capitale.  Il  pro- 
33  mit  de  nouveau  d’accomplir  finccrement  ( b ) 
33  fon  traité  avec  Clovis , & de  lui  remettre 
3>  une  partie  du  Pays  tenu  par  les  Bourgui- 
33  gnons.  Clovis  de  fon  côté  pourfuivit  Gon- 
33  debaud  dans  le  defiein  de  le  faire  prifon- 


(«0  Patrido  8c  Hypario 
Confulibus  , pugna  iada 
cft  Divionc  inccr  Frajicos 
ûc  Burgimdioncs , Çoiic- 
gefclo  lioc  dolofe  contra 
iratrem  fuum  Gondoba- 
dum  machinante.  lu  co 
prælio  Godcgefelus  cum 
lui;  adverfus  fratrerh  fuum 
cum  Francis  dimicavic  , 8c 
poft  fugauun-fratrem  fuum 
Gou'Jobagauuum,  regnum 


ipitus  paulifper  obrinuit, 
& Gondobagatidus  Ave- 
nionc  latcbramdcdit. 

Mar.  Aven.  Chr.  ad  ann. 
500. 

( h ) Godegefilus  vero 
obtenta  vidoria  , promii- 
fa  Ciilodovecho  aliqua 
parce  regni  fui  cum  pace 
difceflic  , &c. 

ôreg.  Tur.  Hifi.  lib.  l, 
cap.  ji. 


Digitized  by 


Livre  Q.U  a t r i e’  m e.  zif 
sj  nier , & d’en  difpofer  enfuite  comme  il  lç 
m crouveroic  à propos.  Ainfi  la  crainte  qu’a- 
sj  voit  le  Roi  des  Bourguignons  de  perdre  la 
a>  vie  de  la  même  maniéré  quç,Syagrius  l’avoic 
s>  perdue,  11  jamais  il  tomboit  entre  les  mains 
sj  des  Francs , devine  extrême  lorfqu’il  vie 
sj  leurs  Pavillons  tendus  devant  la  Ville  d’A- 
sj  vignon  où  il  s’étoit  renfermé.  Il  s'adrdTa 
sj  pour  être  tiré  d’embarras  à un  de  fes  Mi- 
sj  ni  (1res  nommé  Arédius  ou  Aridius , perfonT 
s>  nage  d’une  prudence  rare  6c  capable  néan- 
sj  moins  des  actions  les  plus  hardies.  Vous 
sj  voyez,  lui  dit  Gondebaud  , à quelle  extrê- 
sj  mité  me  voilà  réduit  par  ces  Barbares  qui  en 
sj  veulent  également  à ma  Couronne  Sc  à ma 
sj  vie  : Confeillez-mpi  ? Quel  parti  prendre. 
sj  Je  ne  vois,  répondit  Arédius,  qu’un  moyen 
sj  de  nous  fauver  du  naufrage , c’eit  de  calmer 
sj  Clovis.  Je  vais  donc  , li  vous  approuvez 
sj  mon  projet , feindre  d’abandonuer  votre  fer- 
pj  vice  pour  m’attacher  au  lien  , 6c  j’efpere  vc~ 
sj  njr  à bout  de  l’amener  au  point  de  vous  lai f- 
sj  fer  la  vie  6c  même  la  Couronne.  Il  faudra 
sj  feulement  que  vous  acceptiez  toutes  les  con- 
jj  dirions  dont  je  conviendrai  avec  lui  , Sc 
»j  vous  les  tiendrez  jufqu’aux  tems  où  la  Pro- 
sj  vidence  vous  fera  plus  favorable  qu’aujour- 
sj  d’hui.  Gondebaud  agréa  le  projet  d’Ari- 
sj  dius  , qui , bientôt  apres  fe  fit  préfenter  à 
sj  Clovis  comme  un  transfuge.  Roi  debon- 
sj  naire,  lui  dit  ce  fidcle  défertcur , je  quitte 
sj  le  Prince  infortuné  que  je  fervois  pour  m’at- 
sj  tacher  à vous , 6c  fi  vous  daignez  me  rece- 
jj  voir  au  nombre  de  vos  Sujets , vous  6c  vos 
pj  enfans  vous  trouverez  toujours  en  moi  un 
sj  Serviteur  parfaitement  dévoué  aux  intérêts 
» dp  votre  tyaifpn.  Çlçvjs  aç«*tçiÜ4  Atldius 
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so  avec  bonté  8c  il  retint  auprès  de  lui  ce  Rov 
33  main  qui  étoitauffi  aimable  dans  la  fociété, 
33  que  capable  en  affaires.  Il  prit  fon  tems  du* 
33  rant  le  fie gc  d'Avignon  pour  dire  à Clovis  : 
33  Grand  Prince  , fi  vous  daignez  entendre  un 
33  homme  aufli  peu  important  que  moi  , vous 
33  qui  avez  tant  de  Perfonnages  éclairés  dans 
33  votre  Confcil  , je  vous  donnerai  avec  fince- 
33  rité  un  avis  , que  peut-être  ne  vous  repen- 
33  rirez-vous  pas  d’avoir  écouté,  & que  tous 
33  les  Pays  expofés  aujourd’hui  aux  malheurs 
33  de  la  guerre  vous  loueroient  certainement 
33  d’avoir  fuivi  ; Pourquoi  ruiner  vos  Troupes 
33  en  les  faifant  camper  plus  long-tems  devant 
33  la  Place  imprenable  ou  votre  ennemi  fe  tient 
33  enfermé  ? Que  peuvent  faire  ici  vos  Sol- 
3»  dats , fi  ce  n’eft  dévafter  le  plat  Pays  des 
33  environs;  Ils  ne  prendront  point  Avignon. 
33  Faites  donc  dire  à Gondebaud  que  vous  vou- 
33  lez  bien  faire  cefTer  les  hoftilités , & même 
33  lui  accorder  la  paix , à condition  qu’il  s’en- 
33  gage  à vous  payer  un  tribut  annuel.  Par-là 
33  vous  le  rendrez  votre  créature.  Suppofé  que 
» Gondebaud  refufe  d’accepter  vos  propofi- 
33  tions , vous  n'en  ferez  pas  moins  après  les 
33  avoir  faites  , le  maître  d'en  ufer  comme  il 
33  vous  plaira.  Clovis  prit  le  parti  que  lui  fug- 
3j  geroit  Aridins  , 3c  après  avoir  donné  ordre 
33  à tous  les  détachemens  qui  faifoient  le  dé- 
33  gât  dans  le  plat  Pays  de  rentrer  dans  le 
33  camp  , il  fit  propofer  la  paix  à Gondebaud 
33  aux  conditions  qui  viennent  d’être  expo- 
33  fées.  Le  Roi  des  Bourguignons  les  accepta, 

33  & promit  d’acquitter  pon&uellement  la  rc- 
33  devance  annuelle  à-  laquelle  il  s'obligeoir. 

33  -11  en  avança  même  la  première  année.  On 
fit  fçauroit  douter  que  Clovis  n’aic  compris 

fon 
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fon  Allié  Godégifile  dans  le  Traité  dont  noos 
parlons  , bien  que  Grégoire  de  Tours  ne  le 
dife  pas.  Je  reprens  fa  narration. 

„ Auffi-tôt  que  Clovis  fe  fût  retiré  , Gon- 
» debaud  fe  tint  dégagé  du  Traité  qu’il  venoit 
si  de  ligner  avec  ce  Prince.  Le  Roi  Bourgui- 
s>  gnon  ralTembla  donc  une  armée  , & mar- 
si  chant  précipitamment  , il  vinc  affieger 
» Vienne,  où  Godégifile  fe  tenoit.  Godégifile 
» qui  ne  s’étoit  point  préparé  à foutenir  un 
» fïege , craignoit  principalement  que  la  Ville 
si  ne  fut  affamée,  ce  qui  lui  fit  avoir  recours 
3i  à l’expédient  de  mettre  dehors  les  bouches 
» inutiles.  Malheureufement  pour  lui  , il 
» comprit  dans  leur  nombre  un  des  Fonte- 
» niers  de  la  Ville.  Cet  Ouvrier  indigné  du 
33  peu  de  cas  qu’on  avoit  fait  de  lui , vint  trou- 
si  ver  Gondebaud  . & il  lui  enfeigna  le  moyen 
39  de  furprendre  Vienne  , en  y entrant  par  un 
33  aquéduc  lequel  y portoit  de  l’eau  , & qu’il 
M.indiqua.  On  fit  ufage  de  cet  avis.  Un  corps 
33  de  troupes  à qui  le  Fontcnicr  fervoit  de  gui- 
33  de  , défila  par  le  conduit  de  cet  aquéduc  qui 
» entroit  fort  avant  dans  la  Ville,  Sc  iSrfqu’il 
3»  fut  parvenu  jufqu’à  un  regard  que  cet  Ou-. 
33  vricr  ne  connoiffoit  que  trop  bien , on  écarta 
33  avec  des  leviers  la  pierre  qui  en  fermoic 
33  l'ouverture.  Les  Soldats  débouchèrent  en- 
33  fuite  par  cette  iffue  , & ils  fe  mirent  en  ba- 
33  taille  dans  les  derrières  des  troupes  enne- 
33  mies  qui  gardoient  les  remparts.  Dès  que 
33  le  corps  de  troupes  qui  étoit  entré  dans 
33  Vienne  fe  fût  formé  , il  fit  connoître  à fon 
» armée  par  des  fignaux , qu’il  avoit  pris  porte 
33  dans  la  Ville  , Sc  il  s'avança  jufqu’aux  por- 
33  tes  dont  il  nç  lui  fut  pas  bien  difficile  de  fe 
j3  rendre  maître.  En  même-tems  celles  des 

Trntîîh  K 
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M troupes  de  Gondebaud  qui  étoient  dcmcu* 
„ rées  dans  Ton  camp , s'approchèrent  de  la 
Place  comme  pour  1 infulter , 8c  les  affiéges 
« qui  fe  virent  attaqués  dans  le  même  tems 
„ en  téce  8c  en  queue  ne  fongerenr  plus  qu’à 
» fe  fauver  dans  les  aziles  des  Temples.  Go- 
dégifile  lui- même  fe  réfugia  dans  une  Eglife 
» Arienne  , 8c  c'cft-là  qu’il  fut  tué  avec  tin 
» Evêque  de  cette  Communion.  Quelques 
sj  Francs  qui  s’étoient  ( *)  attachés  au  fervieç 
» de  ce  Prince  malheureux  , prirent  leur  parti 
« en  gens  de  guerre  , 8c  ils  le  jetteront  dans 
s,  une  Tour  pour  s’y  défendre  le  plus  long- 
» tems  qu’ils  le  pourroient.  Quand  ils  furent 
» enfin  réduits  à fe  rendre,  Gondebaud  ne 
„ permit  pas  qu’on  leur  fît  d’autre  déplaifir 
33  que  celui  de  les  défarmer  , apres  quoi  il  les 
od  envoya  àTouloufe , pour  y êcre  remis  entre 
„ les  mains  d’Alaric  Roi  des  Vifigots.  Il  nç 
« traita  point  avec  la  même  clémence  les  Se- 
» nateurs  des  Cités  qui  l’avoient  abandonné  , 
33  ni  ceux  des  Bourguignons  qui  s’étoient  dé- 
clarés pour  Godégihle.  Gondebaud  les  ht 
33  mou  rTr  , Sc  il  remit  enfuite  fous  fon  obeif*. 
« fance  tout  Je  Pays  connu  aujourd’hui  fpus  le 
„ nom  du  Royaume  de  Bourgogne  , où  il  pu- 
33  blia  un  nouveau  Code , dans  lequel  il  y avo1? 
^plufieurs  loix  faites  exprès  puur  cmpecher 


(a)  DeniquïFranci  qui 
apudGodcgiiclum  étant  in 
unam  fe  turfim  congrc- 
c*ant.  Gondobadus  autem 
juflît  ne  uni  quidem  ex 

jpilsaliquid  noceretur , fed 
adprchenfoseos  Tolofe  ad 
Alaricum  Regem  tranf- 
jiliiîr , intcrfe&is  Sénatori- 
ales , Çurçundionibufque 


qui  curn  Godegifclo  con* 
fenferant.  Ipfc  vero  regio- 
nem  omnem  quæ  nunc 
Burgundia  dicittir . in  fuo 
dominio  reftauravic.  Bur- 
gundionibus  leges  mitio-. 
tes  inftituit  ne  Romanos 

opprimèrent.* 

Grcg.  Tnr.  Hijl.  lib.  l. 
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s->  que  les  Romains  fes  Sujets  ne  fuffent  oppri- 
sj  niés  par  les  Bourguignons  leurs  Hôtes,  ce 
On  verra  par  un  palTage  de  Marias  Aventi- 
cenfts  qui  fera  rapporté  plus  bas,  que  ce  fuc 
dès  l’année  cinq  cens  que  fe  fit  le  rétablifie- 
ment  de  Gondcbaud. 

Avanc  que  de  rapporter  ce  qu’on  trouve 
dans  Procope  concernant  les  éveneinens  de  la 
guerre  des  Francs  contre  les  Bourguignons, 
je  ferai  deux  obfervations  fur  la  narration  que 
nous  en  a donné  Grégoire  de  Tours , & qui 
eft  celle  qu’on  vient  de  lire.  La  première  , eft 
que  cet  Auteur  remarque  que  Gondcbaud  fe 
remit  en  pofieftîon  de  tout  ce  qu’on  appel  loit 
le  Royaume  de  Bourgogne  , à la  fin  du  fixiéme 
ficelé  , & cela  en  recouvrant  le  Royaume  qu’il 
avoit  perdu  , & en  fe  menant  en  polfelfion 
des  Etats  de  Godégifilc.  Or  à la  fin  du  fixiéme  Ave», 

fiecle  , Langres  & les  autres  Cités  que  les  chr.  ad  anu. 
Bourguignons  tenoient  au  Nord  du  Pays  qu’ils 
avoient  occupé  dans  les  Gaules , & qui  leur 
fervoient  de  frontière  contre  les  Francs  dans 
le  teins  de  l'avenement  de  Clovis  à la  Cou- 
ronne des  Saliens  , étoient  encore  réputées  du 
■Royaume  de  Bourgogne.  Ainfi  , il  faur  que 
Clovis  n’aic  point  gardé  aucune  des  conquêtes 
qu’il  avoit  faites  en  l’année  cinq  cens  fur 
Gondcbaud.  Au  contraire  , nous  obferverons 
quand  nous  aurons  à parler  dé  la  conquête  de 
Marfeille  & de  quelques  autres  Cités  adjacen- 
tes , que  Theodoric  fit  alors  , que  Thecdoric 
les  conferva.  Audi  toutes  ces  Cités-là  n’é- 
roient-elles  pas  comprifes  dans  le  Royaume 
de  Bourgogne  : elles  n’éroient  plus  cenfçes  en 
faire  une  partie  dans  le  tenus  que  Grégoire  de 
Tours  écrivoir,  bien  qu’elles  enflent  appar- 
tenu durant  un  teins  à Gondebaud. 

K ij  ' * 
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Ma  féconde  obfcrvation  , fera  cjue  nou* 
avons  encore  !e  nouveau  Code  publié  par  ce 
Prince  , & dont  il  e(t  faic  mention  dans  Gré- 
goire de  Tours.  Nous  en  parlerons  ample- 
ment dans  la  fuite.  Ici  nous  nous  contente- 
rons de  dire  qu’il  eft  fouvent  appelle  la  Loi 
Gombette  , du  nom  de  fon  Auteur  , & qu’il  a 
été  en  vigueur  dans  les  Gaules  jufqu’au  règne 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  , qui  l’ab- 
rogea. 


CHAPITRE  XI.. 


"Récit  des  évenemens  de  la  guerre  de  Clovis  <3*  de 
Tbcodoric  contre  Gondebaud  Roi  (les  Bottr - 
guignons  , tel  qu’il  fe  trouve  dans  Procope, 
Qtie  Clovis  n a point  fait  deux  guerres  diffé~ 
rentes  contre  les  Bourguignons.  Oise  Tbeodo~ 
rie  garda  plu  fleurs  Cités  des  Gaules  eonquifes 
durant  la  guerre  qui  fe  fit  contre  Gondebaud , 
en  l'année  cinq  cens. 


SI  Grégoire  de  Tours  n’a  point  jugé  à pro- 
pos de  rapporter  ceux  des  évenemens  de  la 
Iguerre  de  Clovis  & de  Theodqric  contre  Gon- 
aebaud  , qui  concernoient  particulièrement 
les  Oftrogots  , Procope  de  fon  coté  a jugé  à 
propos  de  ne  faire  qu’une  mention  très-fuper- 
Bcieile  de  ceux  de  ces  évenemens  qui  concer- 
jnoient  les  Francs  en  particulier.  Il  fe  contente 
d’en  raconter  avec  quelque  détail  les  évene- 
mens qui  faifoient  une  partie  des  Annales  de 
la  Nation  des  Oftrogots  , parce  qu’ils  avoient 
profité  de  ces  éyengmcns  là  , pour  s'emparer 
de  plufieurs  Cités  des  Gaules  qu’ils  tenoien; 
encore  actuellement  lorfque  l’Empereur  ^ ijfti- 
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hien  leur  fit  la  guerre  dont  notre  Auteur  écri- 
voit  l'hiftoire.  Voilà  pourquoi  j’ai  cru  devoir 
faire  lire  féparément  le  récit  de  Grégoire  de 
Tours  & le  récit  de  Procope , afin  de  montrer 
mieux  enfuite  , que  bien  que  nos  deux  Hifto- 
riens  ne  Te  rencontrent  gueres , ils  ont  néan- 
moins parlé  de  la  même  guerre  dans  les  en- 
droits de  leurs  Ouvrages  que  j’employc  ici. 

Procope  immédiatement  après  avoir  donné 
l’extrait  du  Traité  de  ligue  conclu  entre  les 
Francs  & les  Oftrogors  contre  les  Bourgui- 
gnons , ajoute  : *»  En  conféquence  de  ce  Trai- 
m té  , le  Roi  des  Francs  fe  mit  en  campagne 
33  avec  denombreufes  troupes  , & il  entra  ho- 
33  ftilement  dans  le  Pays  des  Bourguignons. 
33  Theodoric  au  contraire  ( a)  fe  contenta  de 
33  hâter  en  apparence  les  préparatils  de  la 


( a ) Igitur  ex  coiiftitu- 
to  Germani , cum  magno 
exercitu  Burgundiam  pe- 
tunt  dum  Thcodoricus  qui 
fe  in  fpeciem  ad  cxpeditio- 
ncm  paravcrat , copiarum 
profeAionem  diffcrt,  con- 
fulto  procraftinans , even- 
tumqueexpcAans.Vix  tan- 
dem cmiffo  exercitu  Duci- 
bus  mandat  ut  icntius  itcr 
habeant,  acfi  Francos  vi- 
Aos  audierint  ne  porroire 
pergant , fin  forte  viAo- 
riam  ccffiilè  illis  accepc- 
rint,  deinceps  properent. 
Hæc  Theodorici  mandata 
accurantibusducibüs,  Ger- 
mani foli  cum  Burgundio- 
nibus  manus  conferunt. 
Initoacccrrime  prælio,  ce- 
ciderunt  utrinquc  pluri- 
mi  , etcnim  Uiu  dubio 


Marte  pugnatum  cft.  At 
dein  Franci  vcrfo  in  fu- 
gam  hofte  Sc  ad  ultimas 
regionis  quam  incolebat 
propulfo  oras , ubi  multas 
habebatmunitioncs,  rcli- 
qua  occuparunt.  Accepto 
rei  nuntio  aftuere  conicf- 
tim  Gothi  increpitique  à 
fociis  via:  diflicultatem 
caufati  funt.  Tune  mulAa 
repræfcntata  , regioncm 
uti  convencrat  cum  viAo- 
ribus  diviferunt.  Atqueita 
magis  eluxit  ptttdentia 
Theodorici  qui  fubdito- 
rum  amifio  nemine  , dimi- 
diamterræ  hoftilis  parcem, 
auro  modico  fibi  paravit. 
Sic  démuni  pars  Galliæ  d 
Gothis  & Germanis  habe- 
ricœpta  eft.  Procop.  de  P,eL 
lo  Gotb.  lib.  pr.  cap.  n. 
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«campagne  qu’il  devoir  faire  de  fon  côté, 

« tandis  qu’il  donnoic  des  ordres  fecrets  dra- 
»gir  lentement , afin  d’avoir  le  loifir  de  voir 
» quels  feroient  les  premiers  fuccès  del’expé- 
» dition  de  fon  Allié.  Ce  ne  fut  donc  qu’à  l’ex- 
c»  trémité  qn’il  mit  fes  troupes  en  marche  : Il  . 
» ordonna  même  à ceux  qui  les  commandoient 
« de  ne  s’avancer  qu’à  petites  journées  , jur- 
as qu’à  ce  qu’ils  eufient  été  informés  du  fuccès 
« des  armes  des  Francs.  Voilà  quels  furent  les 
« premiers  ordres  que  reçurent  les  Généraux 
as  de  Theodoric.  Leurs  féconds  ordres  étoienc 
« de  faire  des  marches  forcées  , s’ils  appre- 
o»  noient  en  route  que  les  Francs  culfent  défait 
30  les  Bojrguignons  ; mais  que  s’ils  appre- 
» noient  que  les  Bourguignons  eu  fient  défait 
30  les  Francs  , ils  s’arrêtalîent  au  lieu  même  où 
so  ils  fc  trouveroient , quand  ils  en  recevroient 
oo  la  nouvelle.  Les  Généraux  de  Theodoric 
» étoient  donc  encore  en  marche  lorfque  les 
oo  Francs  livrèrent  feuls  bataille  aux  Bourgui- 
30  gnons.  Le  combat  futopiniâcré , & ce  ne  fut 
30  qu’après  beaucoup  de  réfiftance  que  les  Bour- 
« guignons  furent  défaits.  Les  Francs  pourfui- 
oo  virent  leur  ennemi  jufqu’à  l’extrémité  du 
30  Pays  qu’il  occupoit.  C’étoit  là  qu’il  avoit  fes 
« meilleures  Places,  & lorfqu’il  s’y  fut  jetté, 
».  les  Vainqueurs  s’emparèrent  du  refte  de  fes 
so  Etats.  Dès  que  les  Oftrogots  eurent  appris 
» que  les  Francs  étoient  vitftorieux,  ils  fe  hâ- 
30  terent  de  les  joindre.  Les  Francs  ne  manque- 
» rent  pas  de  reprocher  aux  Oftrogots  la  len- 
as  teur  de  leur  marche.  Votre  peu  de  diligence, 
» dirent-ils  , a été  caufe  que  nous  avons  eu 
«affaire  à toutes  les  forces  de  l’ennefni  com- 
as mun.  Les  Oftrogots  après  s’être  exeufés  fut 
ao  le  vilaia  cems  qu'ils  avoienc  eu  , & fur  les 
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mauvais  chemins  qu’ils  avoienc  trouvés  dans 
» la  route , offrirent  de  payer  le  dédommage- 
•»  ment  ou  l’efpece  d’amende  que  la  teneur  du 
33  Traicé  les  condamnoit  à payer.  Les  Francs 
33  acceptèrent  l’offre  , & après  avoir  touché 
33  l’argent  des  Oftrogots  , ils  les  mirent  en 
33  poffeffion  du  Pays  , qui  fuivant  ce  même 
33  Traité  devoir  leur  demeurer.  Dans  toute 
33  cette  entreprise  Theodoric  fit  bien  connoî- 
33  tre  fa  prudence  , puifque  moyennant  une 
33  fomme  d’argent  affez  modique  , il  conquit 
33  fans  expofer  la  vie  de  fes  Sujets  , une  por- 
33  tion  confidérable  du  territoire  de  fon  enne- 
33  mi.  C'eft  ainfi  , dit  Procope  , en  parlant  re- 
lativement à ce  qu’il  venoit  d'écrire  touchant 
les  Oftrogots , & à ce  qu’il  avoir  déjà  écrit  pré- 
cédemment concernant  les  progrès  des  Francs 
& ceux  des  Vifigots  : 33  Ojte  les  Francs  & les 
33  Gots  s'emparèrent  d'une  partie  des  Gaules. 

Quels  furent  les  Pays  dont  Theodoric  fe 
mit  alors  en  pofTeffion . Ce  fut  la  Ville  de  Mar- 
feillc  & la  Province  Marfeilloife  prifes  furies 
Vifigots  par  les  Bourguignons  après  la  mort 
du  Roi  Euric.  Ce  fut  à l’exception  de  la  Ville 
d’Arles  , qui , comme  on  l’a  déjà  vu  , demeu- 
ra au  pouvoir  des  Vifigots , & qui  appartenoic 
encore  à leur  Roi  Alaric  fécond  en  cinq  cens 
trois , & qui  fuivant  la  Vie  de  S.  Céfaire , pat 
-fa  immédiatement  des  mains  ( a ) des,  Vifigots 
en  celles  des  Oftrogots , tout  le  Pays  renfermé 
entre  la  Durance  , les  Alpes  , la  Mediterranée 
& le  Bas-Rhône.  Eu  effet , on  verra  lorfque 
nous  en  ferons  à l’année  cinq  cens  fept , que 
Marfeille  & les  Places  voifines  étoient  déjà 

( a ) Atque  fie  deinde  1 ditionem  pervenit. 

Civicas  Arelatenfis,  i Vi-  I Vit*  Cxftrii. 
fegocis  ia  Oftrogotorura  ‘ 
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cette  année-là  ail  pouvoir  des  Oftrogots.  Or 
comme  aucun  Auteur  ancien  ne  dit  en  quelle 
année  précifémenr  Theodoric  conquit  fur 
Gondcbaud  Marfeille  & les  Cites  adjacentes  , 
on  ne  fçauroit  mieux  placer  cette  conquête 
qu’en  l’année  cinq  cens,  & cela  d'autant  plus 
que  Procope  écrit  politivement  que  dans  la 
guerre  qui  fe  fit  cette  annce-là  entre  Theodo- 
ric  & Gondcbaud,  Theodoric  fe  rendit  maître 
d'une  portion  confidérable  des  Etats  de  Goa- 
debaud.  Ainfi  ç’aura  été  durant  cette  guerre 
que  Theodoric  fe  fera  fait  dans  les  Gaules  une 
petite  Province  , dont  nous  le  verrons  dans  (a 
fuite  étendre  encore  les  limites,  à la  faveur 
d'autres  conjonctures. 

Il  eft  vrai  que  le  Pcre  Laccary  ( a)  & plu- 
fieurs  autres  Hilloriens  ont  cru  que  Theodo- 
ric n’avoit  jamais  été  Souverain  de  fon  chef 
dans  la  partie  des  Gaules  dont  il  s’agit.  Ils 
foutiennent  qy’ellefaifoic  encore  une  portion 
de  la  Monarchie  des  /Vifigots,  la  cinquième 
année  du  fixiéme  fiecle,  8c  que  Theodoric  n’y 
fut  le  maître  durant  pluficurs  années  qu’au 
nom  8c  en  qualité  de  Tuteur  de  fon  petit-fils 
Amalaric  Roi  des  Vifigots , lorfque  cet  enfanr 
eût  perdu  fon  pere  Alaric  fécond  tué  par  Clo- 
vis dans  la  baraille  donnée  à Vouglé  en  cinq 
cens  fept.  Ils  allèguent  pour  appuyer  leur  fen- 
timent  que  parmi  les  Evêques  qui  onc  fouferit 


(.<)  Occifo  â Rcge  Fran- 
corum,  Alarico  ,Theodo- 
ricus  in  Itaiia  Oftrogotho- 
rum  Rcx  Provinciain  Maf- 
filienfem  Alpefque  mariti- 
mas  rcccpit  à Vifigothis  , 
turorifqutf  nominc  quæ  fu- 
pcrluerant  Amalarico , A- 
larici  tilio  poft  cladern  pa- 


tris  rexit.  Tunccnim  vero 
in  ditionibus  Amalarici  A 
T hcodorico  Rege  Romano 
more,  Præfeftura  Præto- 
riana  Galliarum  reftituta 
cft,  ut  infra  in  t-iberio  Prac- 
fe£Vo  GaHiarum  enarrabi- 
mus.  Laccarry  , Hiji.  G ail, 
fui  Pr.if.  l’rator.pag.  i7j. 
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les  aéles  du  Concile  tenu  dans  Agde  en  cinq 
cens  lis  fous  le  bon  plaifir  d’Alaric  fécond  , il 
y en  a pluficurs  qu'on  fçait  avoir  eu  leurs  fie- 
gesen  Provence,  & qui  n’y  auroientpoinr  af- 
filié fi  ces  fieges  n’avoient  pas  été  encore  dans 
ce  tems-Ià  fous  la  domination  d'Alaric. 

Cette  raifon  ne  me  paroît  pas  bien  fondée. 
I.a  réglé  qu’on  fuppofe  generale  , & qui  vou- 
loir que  les  Evêques  n’alfiftaflent  point  aux 
Conciles  Nationaux  tenus  dans  un  autre  Etat 
que  celui  dont  ils  Ce  trouvoient  Sujets  , n’étoic 
pas,  comme  nous  le  dirons  ailleurs , une  réglé 
fans  exception.  Or  fi  elle  a pû  en  foufFrir  une  , 
ç’a  été  à l’occafion-du  Concile  tenu  dans  Agde 
en  fept  cens  fix  fous  le  bon  plaifir  d’Alaric 
Souverain  de  cette  Ville-là.  Theodoric  étoit 
originairement  de  même  Nation  qu’Alaric. 
Theodoric  étoit  beau-pere  de  ce  Prince  , 8c 
comme  nous  le  verrons  , fonfidele  Confédéré. 
Ainfi  le  Roi  des  Oftrogots  aura  bien  pû  per- 
mettre aux  Evêques  de  cinq  ou  fix  Diocéfes 
qu’il  tenoir  alors  dans  les  Gaules  & qui  n’é- 
toient  point  enalfezgrand  nombre  pour  tenir 
un  Concile  National  en  leur  particulier , de  fe 
rendre  au  Concile  d’Agde  pour  y conférer  8c 
ftatuer  conjointement  avec  leurs  Collègues  , 
Sujers  d’Alaric  , fur  les  befoins  communs  de 
leurs  Eglifes. 

D’un  autre  côté  l’on  trouve  dans  les  Lettres 
de  Caffiodore  plufieurs  chofes  qui  font  voir 
que  ce  n’a  point  éré  comme  Tuteur  d’Amala- 
ric  , mais  à titre  de  Conquérant  que  Theodo- 
ric a agi  en  maître  dans  la  Province  Marfeil- 
Joife  & dans  la  partie  des  Gaules  dont  il  cft  ici 
queftion.  Rapportons  quelques-unes  de  ces 
Lettres  , & commençons  par  celle  que  Theo- 
doric lui-même  adieile  à tous  les  Ciioycns  de 
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la  Province  qu’il  tenoic  dans  les  Gaules  (a)  , 
& dans  laquelle  il  leur  donne  part  de  la  nomi- 
nation qu'il  venoic  de  faire  du  Sénateur  Ge- 
mellus  , pour  exercer  par  intérim  l’emploi  de 
Préfet  du  Prétoire  d’Arles  , & leur  enjoint  d’o- 
béir à ce  Magiftrat.  On  verra  dans  la  fuite  que 
Gemellus  , ce  qui  efl:  important  ici , éroir  déjà 
en  place  dès  cinq  cens  huit,  quand  les  Francs 
firent  le  fiege  d’Arles  fur  les  Oltrogots , qui 
s’étoient  failis  de  cette  Ville  immédiatement 
après  la  mort  d’Alaric  fécond,  mais  pour  la 
conferveraufilsde  ce  Prince. 

sj  II  faut,  dit  Theodoric,  vous  foumettre 
•s  fans  répugnance  à la  forme  du  gouverne- 
ss  menten  ufage  dans  l’Empire  Romain  dont  , 
as  après  en  avoir  été  féparés  long-reins  , vous 
s»  voilà  enfin  redevenus  une  portion.  Puifque 
33  la  Providence  a daigné  vous  affranchir  du 
si  joug  que  vous  portiez  , il  convient  que  vous 
si  repreniez  les  mœurs  des  Citoyens  Romains, 
33  & que  vous  vous  défaillez  des  mauvaifes  ha- 
3i  bitudes  que  vous  avez  prifes  taudis  que  vous 
33  étiez  fous  les  Barbares.  Oubliez  donc  entie- 
33  rement  la  férocité  que  vous  pourriez  aVoir 


( a } Vniverfts  Pro'vin- 
ti-ilibus  Gttlliœ  Thcodori- 
cKt  R ex.  Libcntcr  paren- 
dum  cft  Romanæ  confue- 
ludini  cui  eftis  poft  longa 

tempora  reftituti 

Arque  adeo  inantiquam  li- 
bertatem  Deo  præftante  re- 
ftituti , vcilimini  moribu* 
tog.uis,  exuite  barbariem, 
abjitite  mentium  crudcli- 
tatem  quia  fub  æquitate 
noftri  temporis  non  vos 
decet  viverc  moribus  alie- 
dîs.  Proinde  de  nsceifitati- 


bus  veflris  innata  nobis 
manfuctudine  cogitantes 
quod  féliciter  diétum  fit , 
fpeétabilcm  virum  Gemel- 
lum  Vicarium  Præfeéto- 
rum  fidc  nobis  &c  induftria 
comprobatum  ad  compo- 
nendam  Provinciam  cre- 

didimus  dirigendum 

Quapropter  ordinationi- 
bus  ejus  ex  noftris  juiïioni,- 
bus  obedite. 

CaJ).  ‘ujr.  lib.  3 . Ep.  17, 
Edit . Garctii  45. 
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contractée  avec  eux  , à prefent  que  vous 
voilà  Sujets  d’un  Prince  auflï  refpeClueux 
* envers  les  loix  que  nous  le  fommes.  Pour 
sa  concourir  de  notre  côté  à cet  heureux  chan- 


33  gement  autant  qu’il  nous  l’eft  poflible  , nous 
ai  avons  jugé  à propos  de  nommer  pour  régir 
as  votre  Province  en  qualité  de  Vicaire  de  la 
33  Préfecture  des  Gaules  , Gcmcllus  , perfon- 
33  nage  confiderable,  & dont  la  fidelité  & la 
33  capacité  nous  (ont  fulfifamment  connues. 
33  Vous  obéirez  donc  fans  y faire  faute  , à tous 
33  les  ordres  que  vous  recevrez  par  fon  canal. 

Nous  avons  plufieurs  Lettres  adreflées  par 
Theodoric  à notre  Gcmellus , qui , comme  on 
le  verra  , croit  certainement  Vicaire  de  la  Pré- 
fecture des  Gaules  dès  l’année  cinq  cens  huit , 
maisqui  peut  l'avoir  été  dès  l’année  cinq  cens. 
Elles  contiennent  des  ordres  , foit  à l’occafion 
du  fiege  que  Clovis  mit  devant  Arles  en  cinq 
cens  huit  , foit  à l’occafion  des  befoins  de  la 
Ville  de  Marfeillc  , foit  à l’occafion  des  inci- 
dens  arrivés  dans  les  Gaules  tandis  qu’il  y 
exerçoit  la  Préfecture  du  Prétoire  par  intérim. 
Nous  en  ferons  ufage  dans  la  fuite.  Ici  nous 
nous  contenterons  de  rapportes  le  contenu  de 
la  dépêche  que  ce  Prince  lui  écrivit  lorfqu’il 
lui  conféra  un  emploi  fi  délicat. 

33  ( a ) Suivez  fi  fidellement  vos  inftruétions  , 
33  c’eft  Theodoric  qui  parle  : Que  votre  Pro- 
» vince  reconnoiflc  que  vous  êtes  le  Lieute- 


( a)  Gcmcllo  viro  Sena- 
torio  Theodoricus  Rcx. 
Cemtllus  mittebatur  in  Gal- 
lias  Officio  yicarii  Prufe- 
florum  fetiHurus. _ A gc  igi- 
tuf  mandata  ut  talcm  te 
felîa  Provincia  fufeipiat, 
qualem  Romanum  Priuci- 


pcm  tranfmilïïTc  cognof- 
cat.  Dcfiderat  viros  egre- 
gios  coa£ta  cladibus  fuis, 
Effice  ut  vi&am  fuiffe  de- 
lcftct.  Nihil  talc  fentvic 
quale  patiebatur  cutn  Ro- 
main quxrerct, 

Ibid.  K;>.  16. 

Kvj 


Caflâod.  Var. 
ib.  5.  Ep. 
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nanc  d'un  Prince  donc  les  fentimens  font: 
» yraimenc  Romains.  Après  les  maux  qu'elle 
03  a fouflèrrs  , eile  a befoin  d’une  adminiftra- 
33  tion  également  ferme  & prudence.  Faites 
os  donc  en  forte  quelle  fe  fçachc  bon  gré  d’a- 
33  voir  été  conquife  , 8c  pour  cec  effet , qu'elle 
os  n’endure  plus  rien  de  tout  ce  qu'elle  a fouf- 
33  fert  dans  les  temsoùelleécoit  réduite  à fou- 
33  haiter  inutilement  de  vivre  fous  la  domina- 
03  tion  Romaine. 

Si  Theodoric  n'eut  commandé  dans  cette 

f>arcie  des  Gaules  que  comme  Tuteur  d’Ama- 
aric,  fi , comme  on  l’a  cru  , il  n’eut  été  le 
maître  dans  ce  Pays  là , que  parce  que  les  Vifi- 
gots  y auroient  reçu  fes  troupes  après  la  ba- 
taille de  Vouglé  , afin  qu’elles  le  gardafTent 
contre  les  Francs  , les  Vifigots  en  feroienc 
toujours  demeurés  les  véritables ^propriétaires. 
Theodoric  auroit-il  donc  pû  dire  dans  cette 
conjonélure  , comme  nous  venons  de  voit 
qu’il  le  dit  dans  deux  Lectres  : Que  cette  Pro- 
vince avoir  changé  depuis  peu  de  domination; 
qu’après  avoir  gémi  long-cems  fous  le  joug 
des  Barbares , elle  étoit  retournée  fous  le  gou- 
vernail de  Rome  , en  un  mot , qu’elle  avoit 
été  conquife  les  armes  à la  main  ? Eft-il  même 
à croire  que  ce  Prince  , s’il  n’eût  été  qu’Admi- 
nillirateur  du  Pays  dont  il  s’agit , y eût  chan- 
gé la  forme  du  gouvernement  écabli  par  Eu- 
ric,  & qu’il  y eut  deflitué  les  Officiers  Vifi- 
gots pour  installer  des  Officiers  Romains  en 
leurs  places  ? 

Enfin  , fi  Theodoric  n’eût  été  que  l’Admi- 
niftrateur  de  la  Province  des  Gaules  dont  il  eft 
ici  queftion  , fi  fon  petit-fils  Amalaric  , le  fils 
& le  fuccefTeur  d'Alaric  fécond , tué  à Vougié 
par  Cfovis  en  cinq  cens  fept , en  fût  toujours 
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demeuré  le  fouverain  Propriétaire , cette  Pro-, 
vince  après  la  mort  de  Theodoric  feroit  re-  Arrivés  en 
tournée  fous  le  gouvernement  d’Ainalaric  , î IS- 
elle  auroit  fuivi  le  fort  de  l'Efpagnc  comme 
de  la  partie  de  la  première  Naibonnoife  que 
. les  Gois  fauverent  des  mains  des  Francs  après 
. le  défaftre  de  Vouglé.  L’adminiflration  perpé- 
tuelle de  ces  Pays-là  qui  avoit  été  déférée  à 
Theodoric  , ayant  pris  fin  à fa  mort  , ils  paf- 
ferent  immédiatement  après  cette  mort  fous 
le  pouvoir  d’Amalaric.  Nous  verrons  cepen- 
dant , qu’à  la  mort  de  Theodoric  , la  Province 
que  ce  Prince  tenoit  dans  les  Gaules  entre  les 
Alpes  , la  Méditerranée  & le  Rhône , ne  pafla 
point  fous  la  domination  d’Amalaric,  ainfi 
que  l’Efpagnc  & la  première  Narbonnoife  y 
pafierent.  Au  contraire,  la  Province  que  Theo- 
doric tenoit  entre  les  Alpes  , la  Méditerranée 
Si  le  Rhône,  eut  à la  mort  de  Theodoric  la 
même  deftinée  que  les  autres  Etats  où  Theo- 
doric regnoit  de  fon  chef.  Elle  paffa  ainfi  que 
l’Italie  fous  la  domination  d’Athalaric  Ion 
petit-fils  & l’héritier  de  fes  Etats. 

Je  conclus  donc  que  la  Province  des  Gaules 
que  nous  venons  de  défigner , étoit , comme  le 
dit  Grégoire  de  Tours,  au  pouvoir  des  Bour- 
guignons , lorfque  Theodoric  & Clovis  leur 
firent  la  guerre  l’année  cinq  cens  , & qu’elle 
fut  l’acquifition  que  le  Roi  des  Oftrogots  fit 
alors  fans  effufion  de  fang , & de  la  manière 
que  le  raconte  Procope. 

Quelques  Hifloriens  ont  cru  que  Clovis 
avoic  fait  deux  fois  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons , & que  la  narration  de  Grégoire  de 
Tours  Si  la  narration  de  Procope  , lcfouelles 
nous  venons  de  rapporter,  ne  font  pas  le  récit 
de  la  même  guêtre , mais  biea  les  récits  de 
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deux  guerres  différentes.  Suivant  ces  Auteurs 
modernes , Clovis  eut  pour  Allié  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  guerres  , qui  eft  celle  donc 
parle  Grégoire  de  Tours  , le  Roi  Godégifile  , 
frere  de  Gondcbaud  -,  & dans  la  fecoude  qui 
eft  celle  dont  parle  Procope,  il  eut  pour  Allié 
Theodoric  Roi  des  Oftrogots.  Les  Auteurs 
dont  je  parle  , placent , mais  fans  marquer  pré- 
cifément  en  quelle  année , la  guerre  où  Clovis 
eut  Theodoric  pour  Allié  , après  celle  où  ce 
Prince  avoit  eu  Godégifile  pour  Allié  , & qui 
fe  fit  conftamment  en  l’année  cinq  cens.  C’eft 
déjà  une  cfpece  de  préjugé  contre  la  vérité  de 
cette  fécondé  guerre , qu’on  ne  puifTe  point  en 
trouver  l’année.  D'ailleurs  leur  fuppofition  eft 
démentie  par  le  témoignage  de  l'Evêque  d’A- 
vanches  , dont  on  ne  fçauroit  contcfter  la  va- 
lidité , attendu  le  tems  & le  lieu  où  a vécu  ce- 
lui qui  le  rend,  (a)  » L’année  meme , dit  cet 
« Auteur , que  Gondcbaud  avoit  été  défait  au- 
près  de  Dijon  . c’eft-à-dire  , l’année  cinq 
ai  cens  , il  remit  une  armée  fur  pied  , & vint 
M aflïeger  Vienne  où  fon  frere  Godégifile  fe 
tenoit. Gondcbaud  après  avoir  pris  la  Place, 
fit  tuer  fon  frere  , & il  fit  mourir  dans  les 
„ fupplices  les  plus  cruels,  nn  grand  nombre 
3,  de  Sénateurs  & de  Bourguignons  qui  s’é- 
a,  toient  déclarés  contre  lui.  Il  recouvra  donc 
a,  les  Etats  qu’il  avoit  perdus , & il  fe  mit  en- 


(4)Patritio  & Hypatio 

Confulibus Eo  anno 

Gondobagaudus  refumptis 
virib'us  Viennam  cum  ex- 
crcitu  circumdedit , capta- 
que  civitate  f'ratrem  fuum 
intcdecit  , plurcfque  Se- 
niorcs  ac  "IUirgundiones 
qui  crm  ipl'o  fenlerant 


multis  exquiutifqne  tor- 
mentis  morte  damnavit, 
regnumque  quod  perdide- 
rat  cum  eo  quod  Godege- 
felus  habucrat  recepturrï 
ufque  in  diem  mortis  fute 
féliciter  gubernavit. 

Marins  Avcnticenfis  , 
Cbro/i.  ad  ammm  joo. 
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corc  en  pôfleflion  de  ceux  qui  avoienc  appar- 
us tenu  à Godégifile.  Gondebaud  régna  enfui- 
a»  te  heureufement  jufques  à fa  mort.  L'Evê- 
que d'Avanches  ne  fe  leroit  point  expliqué  de 
cette  maniéré  , fi  Gondebaud  eût  efi’uyé  après 
fon  rérabliffement  arrivé  l’année  cinq  cens  , 
une  guerreaufli  défavantageufe  que  celle  donc 
parle  Procope. 

Il  eft  vrai  qu’il  paroît  étrange  dès  que  Pro- 
copc  &GregoiredeToursontvoulu parler  tous 
deux  de  la  guerre  faite  en  cinq  cens  aux  Bour- 
guignons , que  d’un  côcé  Procope  n’ait  rien  dit 
des  liaifons  des  Francs  avec  Godégifile  , & que 
d’un  autre  côcé  Grégoire  deTours  n’ait  pas  fait 
mention  de  l’alliance  des  Francs  avec  Theodo- 
ric.  Mais  fans  redire  ici  les  raifons  que  ces  Hi- 
ftoriens  auront  eues  d’en  ufer  comme  ils  ont 
fai  t , & que  nous  avons  touchées  ci-deffus , ne 
leur  fait  on  point  commettre  une  omilTion  bien 
plus  blâmable  , quand  on  veut  fupoofer  qu’ils 
ont  entendu  parler  de  deux  guerres  differen- 
tes? Procope  feroir-il  excufable  de  n’avoir  rien 
dit  de  la  première  guerre  des  Francs  contre  les 
Bourguignons  ? & Grégoire  de  Tours  le  feroic- 
il  de  n'avoir  rien  dit  de  la  fécondé  ? 

Enfin  je  répondrai  , que  le  filence  de  Gré- 
goire de  Tours  fur  le  Traité  de  Ligue  offenfive 
conclu  entre  Clovis  & Theodoric  contre  Gon- 
debaud vers  l’année  cinq  cens  , ne  doit  pas 
plus  faire  douter  de  la  vérité  de  cette  alliance, 
que  ce  filence  de  cet  Hiftorien  fur  un  pareil 
Traité  conclu  entre  Clovis  & Gondebaud  l’an- 


née cinq  cens  fix  contre  les  Vifigots , doit  faire 
douter  de  la  vérité  de  ce  fécond  Traité.  Or  . , 

Ton  verra  quand  il  fera  queftion  de  la  guerre  f0^Z  C>~  * 
de  Clovis  contre  Alaric  , qu’il  y eut  certaine- 
ment dans  ce  tems  là  un  Traité  de  Ligue  offen- 
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five,  conclu  entre  Clovis  & Gondebaud  contré 
les  V-ifigots,  quoique  Grégoire  de  Tours  né 
dife  rien  de  cette  alliance. 

Nous  obferverons  encore  qu’en  conférant 
la  narration  de  Procope  avec  celle  de  Gré- 
goire de  Tours , on  ne  laifle  pas,  nonobftant 
leurs  omifïions  , de  voir  que  l’un  & l’autre  ils 
ont  voulu  parler  de  la  même  guerre.  Procope 
& Grégoire  de  Tours  s’accordent  à dire  que 
dès  le  commencement  de  la  guerre  dont  ils 
parlent  , il  fe  donna  une  bataille  décifive  , 
dans  laquelle  les  Francs  défirent  à platte-cou- 
ture  les  Bourguignons.  Si  Grégoire  de  Tours 
raconte  que  Gondebaud  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Dijon  , ne  put  faire  mieux  que  de 
fe  jetter  dans  Avignon  , qui  étoit  à l’autre 
boutdefon  Royaume  , & que  Clovis  ayant  mis 
le  fiege  devant  cette  place,  il  fut  obligé  à le 
lever;  Procope  rapporte  auffi  que  les  Bourgui- 
gnons fe  fauverent  dans  les  places  qui  étoient 
à l’extrémité  de  leur  pays  , après  qu’ils  eurent 
perdu  la  bataille , & que  ces  places  furent  leur 
falut. 

Enfin  nous  fçavons  par  les  A êtes  d’une  Con- 
férence tenue  à Lyon  furies  matières  de  Reli- 
gion en  quatre  cens  quane-vingt  dix-neuf,  & 
dont  nous  allons  parler,  que  Clovis  qui  pour- 
lors  fe  difpofoir  actuellement  à faire  fa  pre- 
mière guerre  contre  les  Bourguignons , s’étoit 
' joint  publiquement  à un  Allie  qui  étoit  déjà  en 
guerre  avec  eux.  Gondebaud  le  dit  pofitive- 
ment  en  parlant  aux  Evêques  qui  étoient  delà 
Conférence  : Certainement  l’Allié  qu’il  repro- 
choit à Clovis  , n’étoit  point  Godégifîle.  Il 
pouvoir  bien  véritablement  être  dès-lors  ligué 
avec  Clovis,  mais  leur  union  étoit  fi  fecrette 
que  Gondebaud  qui  parle  lui-même  dans  les 
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À&es  de  notre  Conférence  de  cet  Allié  , déda- 
le qifavoit  Clovis  , ne  fçut  les  liaifons  de  fon 
frere  avec  le  Roi  des  francs  , qu'après  le  com- 
mencement de  la  bataille  de  Dijon.  D'ailleurs, 
quand  on  fait  réflexion  à la  fituation  où  les 
Gaules  étoient  en  l’année  cinq  cens*  on  voie 
bien  que  cet  AMié  de  Clovis  déclaré  dès  l’an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  ne 
pouvoit  être  autre  que  Theodoric  qui  depuis 
quelques  années  étoit  déjà  en  guerre  contre 
Gondcbaud.  En  effet,  Alaric  Roi  des  Vifigots 
entroit  fi  peu  dans  cette  querelle , que  Gonde- 
baud  mit  comme  en  dépôt  entre  les  mains  de 
ce  Prince  , .les  Francs  que  les  Bourguignons 
firent  prifonniers  de  guerre  à la  prife  d& Vien- 
ne. Dès  qu’il  paroît  que  Theodoric  a été  l’Al- 
lié de  Clovis  dans  la  guerre  que  celui-ci  fit  aux 
Bourguignons  l’année  cinq  cens  , il  eft  inutile 
d’imaginer  une  fécondé  guerre  des  Francs  con- 
tre ces  Barbares , pour  appliquer  à cette  guet- 
te , l’endroit  de  Procope  que  nous  expliquons. 

Le  Pere  le  Cointre  embarraffé  par  les  diffi-  Ann.  Eccleiâ 
culcés  que  nous  avons  tâché  d’éclaircir , a cru  Franc-  Tom. 

3ue  Procope  avoit  voulu  parler  dans  cet  en-  x*  PaS*  33*- 
roit-là  , de  la  guerre  que  les  fils  de  Clovis 
firent  aux  Bourguignons  en  cinq  cens  vingt- 
trois  & quand  Theodoric  vivoit  encore.  Mais 
les  circonftances  de  la  guerre  que  les  Francs 
firent  aux  Bourguignons  en  cinq  cens  vingt- 
trois  , & que  nous  rapporterons  quand  il  en 
fera  tems  , ne  quadrent  point  avec  celles  qu’on 
lit  dans  le  partage  de  Procope  dont  il  eft  ici 

3udtion.  D’ailleurs , il  efl  fenfible  par  le  tifla 
e la  narration  de  cet  Hiftorien,  que  dans  le 
partage  qui  vient  d’être  rapporté  , il  veut  par- 
ler d’un  événement  antérieur  à la  guerre  que 
Clovis  fit  contre  les  Yirtgotsen  cinq  censfept, 
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& non  pas  d’un  événement  qui  n’eft  ^trrivé  4 
qu’en  cinq  cens  vingt-trois  , & feize  ans  après 
la  guerre  de  cinq  cens  fept. 

En  effet  , Procope  dans  la  digreffion  qu'il 
fait  pour  inftruire  fon  Leéieur  de  !a  manière 
donc  la  Monarchie  desFrancs  avoir  été  établie 
ïn  ^7,  dans  les  Gaules  , dit  immédiatement  après 
avoir  parlé  de  leur  alfociacion  avec  les  Armo- 
riques,  & du  ferment  prêcé  par  les  Troupes 
Romaines , que  les  Vifigots  & les  Turingiens 
propoferent  àTheodoric  de  fe  liguer  avec  lui 
pour  faire  la  guerre  à Clovis.  L'Hiftorfen 
ajout#  que  Theodoric  n’écouta  point  cette  pro* 
pofition  , Sc  qu'il  aima  mieux  faire  une  allian- 
ce offènfive  avec  les  Francs  contre  les  Bourgui- 
gnons. Il  raconte  enfuite  l’hiftoire  de  la  guer- 
re que  les  Francs  & les  Oftrogots  firent  en  con- 
féquence  de  cette  alliance  contre  les  Bourgui- 
gnons , & comment  il  arriva  que  les  Francs 
combattirent  feuls  contre  l’ennemi  commun. 

( a ) Enfin  Procope  après  avoir  parlé  de  la  fom- 
me  d’argent  que  Theodoric  donna  aux  Francs, 
conformément  aux  ftipulations  du  Traité  qu’il 
avoir  fait  avec  eux , & après  avoir  écrit  : Voilà 
comment  les  Francs  & les  Gots  occupèrent  une 
partie  des  Gaules  , ajoute  immédiatement  ce 
qu’on  va  lire.  » Dans  la  fuite  les  Francs  donc 
» les  forces  avoient  été  confiderablcment  ac* 


( a ) Qua  in  re  cognita 
Theodorici  prudentia  cil 
qui  line  ulla  fuorum  jactu- 
xa  modico  auro  perfoluto 
hoftium  loca  fibi  parave- 
rit.  Hac  via  Gothi  Ger- 
manique func  Galliis  in 
pattern  potiti.  Germani 
deinde  ad  priitinas  vires 
acceflîonc  fait  a , Theodo- 


rici nulla  habita  ratione  Sa 
priore  ilia  qua  tenebantur 
abje&a  formidine  , adver- 
fus  Alaricum  & Vifigothos 
duilarunt  exercitum.  Quod 
nbi  Alaticus  comperit 
Theodoricum  ad  fe  ccle- 
rius  cvocat,  6 ce. 

Procop.  de  Etllo  Gotb, 

mu. 
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» crues  , ne  tinrent  plos  grand  compte  de 
33  Theodojic  > & enhardis  contre  la  crainte 
as  de  fes  armes  qui  lesretenoit  auparavant, 
aa  ils  oferent  bien  attaquer  AlaricRoi  des  Vi- 
sa figots.  Dès  qu’Alaric  fe  vit  attaqué  , il 
33  pria  Theodoric  de  venir  à fon  fecours.  « Ce 
qui  fuit  ces  paroles  dans  Procope  , eft  le  ré- 
cit de  la  bataille  de  Vouglé,  & des  autres 
évenemens  de  la  guerre  que  Clovis  déclara 
aux  Vifigots  en  cinq  cens  fept.  Cette  date  eft 
certaine  , comme  nous  le  verrons  dans  la  fui- 
te Ainfi  l’ordre  où  Procope  range  les  faits 
qu’il  narre,  prouveroit  feul  , s'il  en  étoitbe- 
foin  , que  la  guerre  que  les  Francs  & les  Of- 
trogots  ont  faite  conjointement  aux  Bour- 
guignons , eft  un  événement  antérieur  de 
quelques  années  à l’an  cinq  cens  fept» 


CHAPITRE  XII. 

De  la  part  qu'eurent  les  interets  de  la  Religion 
aux  difgraces  & aux  profpérités  de  Gonde- 
baud  , durant  le  cours  de  la  guerre  qu'il  Jou - 
tint  contre  Clovis  & Theodoric. 

ON  vient  de  lire  dans  les  Chapitres  pré- 
ccdens  deux  révolutions  des  plus  furpre- 
«antes  dont  l’Hiftoire  faffe  mention , l’une  & 
l'autre  arrivées  en  moins  d’un  an.  On  y voit 
d’abord  un  Roi  établi  fur  le  trône  il  y avoit 
vingt-cinq  ans,  & dont  les  Etats  s’étendoient 
depuis  les  confins  du  Diocèfe  de  Troyes  juf- 

3u’à  la  Méditerranée  , réduit  après  avoir  per- 
u une  bataille  fur  l’Oufche  , à s’aller  jetter 
dans  Avignon.  Non-feulement  il  fe  trouve 
hors  d’état  de  mettre  une  nouvelle  armée  fui 


a $6  Histoire  Crit.  ûe  la  Moîj.  ÎR! 
pied  , mais  ce  Prince  que  l’Hiftoire  ne  repré-' 
/ente  point  comme  un  homme  timide  , n’ofe 
entreprendre  la  défenfedes  Villes  qui  font  fur 
Ja  Saône  ; il  n'ofe  même  s’enfermer  dans  l'an- 
cien Lyon  , que  fon  a/îiette  fur  une  monta- 
gne prefqu’entourée  par  la  Saône  , rendoit  fi 
propre  pour  arrêter  une  invafion.  Enfin  Gon- 
debaud  n’a  point  la  hardiefle  de  défendre 
Vienne  qui  étoic  fa  Capitale  , ni  aucune  des 
Villes  qui  font  au-delfus  d’Avignon  , où  il  fe 
jette  , peut-être  par  l’impoffibilité  d’aller  plus 
loin.  Tout  d’un  coup  la  fortune  change  de 
face.  Celui  qui  n’avoit  ofé  défendre  Lyon  ôc 
tant  d’autres  Villes  , défend  Avignon  avec 
tant  de  fuccès  , que  Clovis  eft  intimidé  à fon 
tour.  Il  défefpere  de  prendre  jamais  la  Place, 
& levant  le  fiege  après  un  accord  dont  il  ne 
reçoit  d’autre  garant  que  la  parole  de  fon  en- 
nemi , il  fe  retire  dans  fon  propre  pays.  A 
peine  a-t-il  évacué  les  Etats  de  Gondebaud  , 
qui  fans  doute  avoir  promis  de  laifier  en  paix 
Godégifile  l’Allié  de  Clovis,  que  Gondebaud 
abandonné  de  tout  le  monde  quelques  mois 
auparavant  fe  remet  en  campagne.  Tout  le 
monde  le  rejoint , & bientôt  il  fe  trouve  à la 
tête  d’une  nombreufe  armée.  Il  affiege  fans 
aucun  ménagement  pour  les  Francs , Vienne  , 
où  Godégifile  que  tout  le  monde  abandonnoic 
à fon  tour,  avoir  été  réduit  à s'enfermer.  La 
place  cil  prife  , Godégifile  cft  tué  dans  l’aziïe 
où  il  s’étoit  fauvé  , Gondebaud  eft  rétabli  dans 
tous  fes  Etats  , & même  il  fe  rend  maître  du 
Partage  de  ce  frère.  Clovis  , on  fçait  fi  ce 
Prince  étoit  endurant  ou  timide,  "ne  reprend 
point  les  armes  pour  tirer  raifon  du  manque- 
ment de  parole  de  Gondebaud.  Il  fouffre  tran- 
quillement cette  injure , Sc  autant  qu’on  en 
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peut  juger  par  fon  caraétere  qui  nous  eft  affez 
connu , uniquement  par  l’impofTibiliré  d’en 
tirer  raifon.  Quel  tort  ne  devoir  pas  faire  à 
fa  réputation  l’impunité  de  Gondebaud  ? II  y 
a plus  : Il  femble  que  ces  deux  Princes  fbient 
devenus  amis  bientôt  après.  Ce  qui  eft  de  cer- 
tain , c’efl:  que  comme  nous  le  verrons  , ils 
étoient  ligués  enfcmble  contre  les  Vifigots  en 
l’année  cinq  cens  fept , c’eft-à-dire  , fix  ans 
après  les  évenemens  dont  il  s’agit  ici.  Deux 
pareilles  révolutions  ne  fçauroient  être  arri- 
vées en  Bourgqgne  dans  le  cours  d’une  année, 
comme  Marius  Aventicenfis  dit  polïtivement 
qu’elles  arrivèrent , fans  qu’il  fut  arrivé  de 
grandes  révolutions  dans  les  efprits  des  Sujets 
de  Gondebaud.  Il  faut  que  la  première  de  ces 
révolutions  ait  été  l’effet  de  l’envie  qu’avoicne 
alors  les  Romains  de  fon  Royaume  de  changer 
de  Maîtres  « & que  la  fécondé  révolution  ait 
été  l’effet  du  changement  fubit  de  ces  mêmes 
Romains  dont  Gondebaud  avoit  regagné  pour 
lors  l’inclination  , en  donnant  des  alfurances 
pofitives  de  faire' inceffamment  tout  ce  qu’ils 
jjouvoient  fouhaiter  de  lui , & de  remédier 
incontinent  à tous  les  défordres  qui  lui  avoient 
attiré  leur  averfion. 

Quoique  nous  n’ayons  l’Hiftoire  du  cin- 
quième fiecle  que  très-imparfaitement , elle 
ne  laifTe  pas  néanmoins  de  fournir  plufieurs 
faits  très-propres  à bien  appuyer  les  conjeétu- 
res  que  nous  faifons  pour  expliquer  les  caufes 
des  malheurs  furprenans  & des  fuccès'inefpe- 
rés  de  Gondebaud  durant  le  cours  de  l’année 
cinq  cens. 

Deux  chofes  donnoient  envie  aux  Romains,’ 
Sujets  du  Roi  Gondebaud  , de  changer  de 
lûaîuç.  La  première , étoit  la  religion  4e  c«j 
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Prince  qui  faifoit  profeflion  publique  de  I’A- 
rianifme.  La  fécondé  , le  mauvais  traitement 
que  les  Bourguignons  faifoient  aux  Romains 
dont  ils  étoient  les  Hôtes.  Or  nous  allons  rap- 
porter deux  faits  qui  font  ajouter  foi  à ces 
deux  motifs.  Le  premier  fera  voir  que  quel- 
ques mois  avant  la  bataille  de  Dijon  , ce 
Prince  avoir  ôté  à fes  Sujets  Catholiques  l’ef- 
perance  de  fa  converfion  , qui  jufques-là, 
pour  ufer  de  la  phrafe  vulgaire  , leur  avoic 
fait  prendre  patience  , & les  avoir  retenus 
fous  l’obéilTancc  d’un  Prince  Ij^rétique.  Nous 
ferons  voir  aulft  que  lorfque  Gondebaud  fut 
rétabli , il  donnoic , corrigé  qu’il  avoir  été 
par  fes  difgraces,  toute  l’efperance  d’une  con- 
verfion très  - prochaine.  Le  fécond  fait  que 
nous  rapporterons , c’eft  que  Gondebaud  dès 
qu’il  fût  rentré  en  pofleflîon  de  fes  Etats , pu- 
blia un  nouvcauCodc  qui  mettoit  les  Romains 
fes  Sujets  à couvert  de  la  vexation  des  Bour- 
guignons. N’eft-il  pas  très- probable  qu’il 
avoir  promis  ce  nouveau  Code  aux  Romains  , 
afin  de  les  faire  rentrer  dans  fes  intérêts.  Ex- 
pofons  ces  faits-là  plus  au  long. 

Vers  le  mois  de  Septembre  de  l’année  qua- 
tre cens  quatre-vingt  dix-neuf , c’eft-à-dire  , 
fept  ou  huit  mois  avant  la  bataille  de  Dijon  , 
il  fe  tint  à Lyon  en  préfence  du  Roi  Gonde'- 
baud  , une  Conférence  entre  les  Catholiques 
& les  Ariens.  Nous  en  avons  encore  les  Aéïes  , 
que  Dom  Luc  d’Achéri  a publiés  dans  fon  Spi- 
cilege , & que  Dom  Thierry  Ruinart  a inférés 
tomme  une  piece  également  autentique  & cu- 
xieufe,  dans  fon  Edition  des  Oeuvres  de  Gré- 
goire de  Tours,  Voici  le  commencement  de 
ces  Aéfes  dans  le  livre  de  l’Editeur.  » Il 
» cft  arrivé  par  un  effet  de  la  Providence,  qu’à 
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» la  follicitation  de  Remy  Evêque  de  Reims, 
» Apôtre  des  Francs  , & fous  le  bon  plaifir  du 
» Roi  Gondebaud  , pluficurs  Evêques  fe  font 
alfemblés  pour  avifer  aux  moyens  de  faire 
» certer  la  divifion  de  l’Eglile  univcrfelle  , en 
sj  y ramenant  les  Ariens.  Afin  qu’il  parût  * 
as  continuent  nos  Aéles  , que  ces  Prélats  fe  fc- 
m roient  trouvés  enfemble  comme  par  hazard, 
x>  Stephanus  écrivit  à plufieurs  d’entr’eux, 
» pour  les  inviter  de  venir  à la  fête  de  5.  Julie, 
qui  attire  toujours  un  grand  monde  (a). 
Cette  circonltancc  nous  apprend  le  lieu  & nous 
donne  la  date  du  mois  où  fe  tint  la  Confié-, 
rence  en  quellion  , parce  que  dire  laTêtc  d'un 
Saint  abfolument , c’cft  dire  la  Fête  qui  fe  fait 
le  jour  de  Ion  partage  à la  vie  éternelle.  Or 
Saint  Julie,  Evêque  de  Lyon  dans  le  quatrième 
fiecle  , étoit  mort  au  mois  de  Septembre  , en 
Militant  les  Saints  Lieux  , & fon  corps  avoit 
été  dans  la  fuite  rapporté  & inhumé  dans  cette 
Ville  , ainfi  que  nous  avons  eu  occafion  de  le 
dire,  en  parlant  de  la  famille  dont  étoit  Egi- 
dius.  On  verra  encore  par  un  incident  rap- 
porté ci-après , que  la  Conférence  fe  tint  dans 
la  Ville  même  où  Saint  Julie  étoit  enterré  j 8c 
fur  laquelle  regnoit  Gondebaud  au  commen- 
cement du  fixiéinc  ficelé.  D’autres  circonllan* 
ces  rapportées  dans  les  Aéles  dont  il  s’agit, 
montreront  que  cette  Conférence  fut  tenue  , 


( a ) Providcnte  Domino 
fccle&x  fax  ôe  infpirance 
pro  faillie  touus  gémis  cor 
Domini  Rcmigii  qui  ubi- 
que  alcaria  defttuebat  ido- 
Inrum  , fa&um  cQ  ur  Epil- 
çopi  plures  non  contradi- 
ceufe  Rege  , cangiegaren- 


tur , fi  fieri  portée  ut  Aria- 
niqui  religionem  Catholi- 
cam  feindebant , ad  unita- 
tem  portent  reverti.  Colla . 
tio  Epifc.  coram  Rege  Gon- 
dobado  in  Oper.  Greg,  Tur. 
P«*gt  fît*. 
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comme  je  l’ai  dit , en  l’année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-dix-neuf. 

(a)  » Sur  l’invitation  deStepbanus  , Eve- 
sj  que  de  Vienne  , le  même  dont  on  a vû  ci- 
sj  dcflùs  une  Lettre  écrite  à Clovis  pour  le  fé- 
>j  liciter  fur  fon  Baptême  , Æonius  Evêque 
sj  d’Arles  , l’Evêque  de  Valence,  celui  de 
sj  Marfeille  , & plufieurs  autres  Prélats  Ca- 
sj  tholiques  fe  rendirent  à Lyon  , d’où  Stepha- 
sj  nus  les  mena  laluer  le  Roi  Gondebaud  qui 
sj  étoit  à Sabiniacum  avec  fa  Cour.  Ecdicius 
sj  Avitus , Evêque  de  Vienne  , pour  qui  fes 
sj  Confrères  avoient  une  grande  déférence, 
sj  bien  qu’il  ne  fût  pas  plus  âgé  ni  plus  ancien 
sj  qu’eux  dans  l’Epifcopat , dit  à Gondebaud: 
sj  Vous  avez  ici  auprès  de  vous  vos  Doéteurs 
sj  lcs'plus  éclairés  ; li  vous  voulez  bien  le  per- 
ss  mettre  , nous  allons  les  convaincre  devant 
ss  vous  par  le  témoignage  de  l’Ecriture-Sainte, 
sj  que  les  Ariens  font  dans  l’erreur.  « Voici 
quelle  fut  la  réponfe  de  Gondebaud.  ( b)  sj  Si 


(a)  Veneruntitaque  de 
Vienna  Avitus , de  Arclate 

Aëonius  , de  Valcntia 

icMaflilia. . ..  ius  fie  plu- 
rcs  alii  oninçs  Catholic* 
profeflionis  6c  laudabilis 
vin  in  Domino.  Qui  om- 
nes  ad  falutationem  Regis 
cum  Domino  Stephano  ai 
Sarbaniacum  ubi  tune  crac 
profc&i  funt.  Erant  qui- 
dem  ibi  de  potentioribus 

Arianis  cum  eo Poil 

falutationem  faftam  Do- 
minus  Avitus  cui  licctnon 
eilet  fenipr  nec  dignitatc , 
Vice  æute  , plurimum  dc- 
ferebant , dixitad  Regcm, 
pcç.  llndem, 


( b ) Ad  qui  Rcx  ref- 
pondit.  Si  veftra  fides  cft 
vera  quare  Epifcopi  veftri 
non  impediunt  Regcm 
Francorum  qui  inihi  bel- 
lumindixic,  &cfe  cumini- 
micis  mcis  fociavir  ut  me 
dclbruerent  : Nam  non  efl 
fiies  ubi  cft  appetentia  alio- 
ni  6c  fais  fanguinis  popu- 
lorum.  Oftendat  fidemper 
opéra  fua.  Tune  humiiiter 
rcfpondit  Dominus  Avitus 
faciem  liabcns  angelicam 
ut  8c  fermonem.  Ignora- 
mus , 6 Rex  ! quo  conlilio 
8c  qua  de  caufa  Rex  Fran- 
conien facic  quod  dicitis , 
fçd  Scripcuia  nos  docet. 

votre 
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*>  votre  Communion  eft  la  bonne  , pourquoi 
» les  Evêques  qui  en  font , ne  défarment-ils 
« pas  le  Roi  des  Francs  qui  m’a  déclaré  la 
«guerre,  & qui  pour  me  perdre  , s’eft  allié 
« a mes  ennemis  ? La  véritable  foi  peut-elle 
33  fe  trouver  avec  la  convoitife  du  bien  d'au- 
33  trui  & la  foif  du  fang  des  Nations  ? Que 
>3  Clovis  juftifie  par  fes  oeuvres  la  croyance 
33  qu’il  profeire.  AvituS  répliqua  doticcmenc 
33  avec  l’air  & l'éloquence  d’un  Ange  : Nous 
ignorons  , grand  Prince  , à quel  deflein  & 
33  par  quel  motif  Je  Roi  des  Francs  fait  tout 
» ce  que  vous  venez  de  dire  ; mais  l’Ecriture 
s»  nous  enfeigne  que  l’abandon  de  la  Loi  de 
33  Dieu  eft  fouvent  caufe  de  la  fubverfion  des 
33  Etats.  Soumettez- yous  , vous  Sc  votre  Peu- 
33  pie  à cette  Loi , & le  Tout-Puiüant  vous  ac- 
>3  cordera  des  jours  tranquilles.  Dès  que  vous 
33  ferez  en  paix  avec  lui , vous  aurez  bientôt 
33  la  paix  avec  les  hommes,  & vos  ennemis  ne 
33  prévaudront  point  contre  vous. 

Nous  obfcrvcrons  deux  chofes  fur  cct  en- 
droit des  Aétés  de  la  Conférence  de  Lyon.  La 
première  , c’eft  que  nous  y trouverons  la  date 
de  l'année  où  elle  fe  tint  , comme  nous  avons 
trouvé  par  la  Fête  de  Saint  Jufte  , la  date  du 
mois  où  elle  fut  tenue.  Gondebaud  dit  que  le 
Roi  des  Francs  s’étoit  ligué  avec  fes  ennemis, 
& qu’il  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  Cependant 
comme  Goudebaud , lorfqu’il  dit  cela  , eft 


quod  propter  dcreliftio- 
nem  Lcgis  Dei  fæpc  fub- 
vcrtn'ntur  régna  &:  lufci- 
tantur  inimici  ornai  ex 
parte  illis  qui  fe  inimicos 
adverfus  Beu  conftituunt. 
Sed  redite  cum  populo 
Tome  lll. 


veflro  ad  Icgcm  Dei , 8c 
ipfedabit  paccin  in  fiuibus 
veftris.  Nam  il  habetis  pa- 
coin  cum  ipfo  , liabebitis 
Sc  cum  ceteris  Sc  non  prs- 
valcbunt  inimici  vcftri.Çui 
R, ex.  Ibidem,  , 

*■  T 
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encore  paifible  auprès  de  Lyon  , le  mois  de 
Septembre  où  il  parle  ne  fçauroit  être  celui  de 
l’année  cinq  cens.  Cette  année,  comme  nous 
l’avons  vû , fut  fi  remplie  d’évenemens  , qu'il 
faut  que  la  bataille  de  Dijon  qui  en  fut  le  pre- 
mier , ait  été  donnée  long-tems  avant  le  mois 
de  Septembre.  Ainfi  le  mois  de  Septembre 
dans  lequel  Gondebaud  parle , eft  celui  de 
l’année  quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf. 
Après  avoir  vû  qu’il  ne  fçauroit  avoir  été  le 
mois  de  Septembre  de  l’année  cinq  cens  , 
voyons  aulfi  qu’il  ne  fçauroit  avoir  été  le  mois 
de  Septembre  des  années  pofterieures à l’année 
cinq  cens.  Depuis  cette  année-là  jufqu'à  la 
ïfiort  de  Clovis  , il  n’y  a point  eu  de  guerrç 
entre  les  Francs  & les  Bourguignons. 

Clovis  pouvoit  bien  avoir  fait  avec  Theo- 
doric-fon  Traité  de  ligue  contre  les  Bourgui- 
gnons dès  le  mois  d’Août  de  l'année  quatre 
cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Il  pouvoit  leur 
avoir  déclaré  la  guerre  dès  cette  annéc-là, 
quoiqu’il  n’ait  mis  une  armée  en  campagne 
contr’eux  que  l’année  fuivante.  Quand  il  la 
déclara  , la  faifon  fe  fera  trouvée  être  trop 
avancée , pour  qu’il  lui  fût  polfible  de  ra (Te ta- 
bler fes  Milices  avant  que  le  tems  d'entter  en 
campagne  fût  pafTé  ; ou  ce  qui  efi:  plus  proba- 
ble , il  fe  fera  noué  quelque  négociation  pour 
rétablir  la  paix  , & cette  négociation  aura  fuf- 
pendu  les  boftilités , ou  du  moins  la  marche 
des  armées  Royales.  Qui  auront  été  les  Mé- 
diateurs ? Saint  Remy  & Saint  Avitus.  En 
çffet , l’ Evêque  de  Vienne , & c’efl  m^  fécon- 
dé obfervation  , auroit-il  dit  à Gondebaud 
d’une  maniéré  aufli  intelligible  qu’il  le  lui  dit  : 
F aites-vous  Catholique  aujoiiref  hui , & demain 
votre  faix  fera  faite  avec  les  francs  î s’il  u'eûg 
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pas  fçu  tous  les  refTorts  fecrets  de  cette  affaire, 
s’il  n’eût  pas  été  informé  que  ceux  des  Ro- 
mains Sujets  de  Gondebaud  qui  avoient  pro- 
mis de  favorifer  les  armes  des  Francs , ne  s’é- 
roient  engagés  qu’au  cas  que  la  derniere  ten- 
tative qu’on  alloit  faire  pour  convertir  leur 
Hôte , demeurât  fans  effet , & s’il  n’eut  pas  été 
informé  auffi  d’un  autre  côté  que  Saint  Remy 
qui  écoit  , comme  on  l'a  vu  , le  Promoteur  de 
la  Conférence  de  Lyon  , fe  faifoit  fort  d’en- 
gager le  Roi  Clovis  fon  Profélite , à défarmer, 
fi  Gondebaud  prenoit  enfin  la  réfolution  de  fe 
convertir.  Il  fe  peut  faire  que  le  Traité  de 
ligue  offenfive  entre  le  Roi  des  Francs  & le 
Roi  des  Oftrogots  ne  fût  point  encore  ratifié, 
& que  Saint  Remy  eût  promis  pofitiveinent 
d’en  empêcher  la  ratification , au  cas  que  Gon- 
dcbaud  fe  fît  Catholique.  Saint  Remy  auroit 
alors  repréfenté  à Clovis  que  c’étoit  agir  con- 
tre les  intérêts  de  la  Religion , que  de  fe  li- 
guer avec  Theodoric  Arien  déclaré  , contre 
un  Prince  qui  venoit  d’abjurer  l’héréfie  , & 
qu’on  feroit  mal  fervi  dans  la  guerre  qu’oa 
oferoit  entreprendre  contre  lui. 

L’audience  que  Gondebaud  donna  aux  Evê- 
ques Catholiques  dans  Sabiniacum  , finit  pat 
la  propofition  d’une  difputç  de  Controverfe. 
[a)  sa  Dès  le  lendemain  le  Roi  defccndit  par 
n la  Saône  à Lyon , & il  envoya  chercher  Avi- 
m tus  & Stephanus , aufqucls  il  dit  : Les  Evê- 
»3  ques  de  ma  Communion  font  prêts  à entrer 
« en  difpute  avec  vous  , mais  il  eft  à propos 
33  que  cette  difpute  ne  foit  pas  publique  , &c 
»3  qu’elle  fe  fafTe  feulement  en  préfence  de 

( a ) Craftina  die  faftum  j Dominos  Stephanum  &ç  As 
eft , nam  Rcx  per  Sagonam  t vitunj.  Ibidem. 
rediens  ad  uibem  miiit  ad  1 

Lij 
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« perfonnes  dqnt  vous  & moi  nous  convien-i 
»3  drons.  Auffi-tôc  nos  deux  Prélats  vinrent 
3)  rendre  compte  des  intentions  du  Roi  à leurs 
« Confrères  , qui  réfolurent  de  fe  rendre  à 
33  cette  Conférence  , non  pas  véritablement 
33  fans  quelque  répugnance,  parce  que  le  jour 
33  marqué  pour  la  tenir  fc  trouvoit  être  celui 
» de  la  Fête  de  Saint  Julie,  (a)  Ils  y allèrent 
ai  donc  après  avoir  pafl'é  la  nuit  en  prières  aux 
33  pieds  du  tombeau  de  ce  Saint , & ils  furent 
*3  accompagnés  de  plulîeurs  Eccléfiaftiques , & 
33  même  dePlacidius  & de  Lucanus  , deux  des 
33  principaux  Officiers  deGondebàud.  (b)  La 
Conférence  fe  termina  ainfi  que  toutes  les 
difputes  de  Controverfe  ont  coutume  de  finir. , 
Chacun  fe  flatta  d’avoir  répendu  foiidement 
aux  argumens  de  fon  adverîaire  , & la  partie 
fut  remife  au  lendemain.  Comme  les  Evêques 
Orthodoxes  alloient  rentrer  dans  le  lieu  de 
la  Conférence,  (c)  Aridius  , Miniftre  de 
Gondebaud  vint  leur  dire  qu’il  ne  leur  con- 
feilloit  point  de  la  tenir;  elle  fe  tin:  cepen- 
dant , & même  avec  quelque  fruit  ; car  fi  Goa. 


(a)  Erat  autemVigilia 
folenmitatis  fan£ti  Jufti.... 
Jed  unanitniter  dccrcve- 
runt  apud  fancti  Jufti  fc- 
pulchrum  pernoftare  ut  il- 
lointcrcedence,  Sec. 

Ibidem. 

Sanfti  Jufti  folcmnitas 
lugduni. ......  celeberri- 

jna  de  qua  te  Sidonius  li- 
bro  quinto  Epiftola  déci- 
ma feptima.  Conucnera- 
m.is  ad  fanili  J v.jii  fcpul- 
Tebrum,  Procejp.o  fuerat  an- 
telucar.a.  Sirmund.  in  notis 
0(1  Avilnm  . pag.  44. 


(b)  Inter  quos  erant  Pla- 
cidius  & Lucanus  qui  cranç 
de  pr.xcipuis  mititiæ  Ré- 
gis  Sequcnci  vero 

die  ad  Regiam  profetti^ 
êcc.  Collât.  Ep.  coram  don- 
dobaldo , pa !g.  1 514. 

( c ) Scqucnti  vero  diç 
iterum  ad  Regiam  profe- 
ûi  cum  his  qui  in  præcc- 
dentiaderar.t , cumqucin- 
grederentur  invenerunt  A- 
redium  qui  eis  perfuadere 
voleba:  ne  regrederentur, 
&c.  Ibid. put.  15  J. J, 
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clebaud  ne  fe  Iailfa  point  perfuader  , il  y eut 
des  Ariens  que  la  force  de  la  vérité  convain- 
quit, & qui  fe  déclarèrent  Catholiques.  Sui- 
vant les  apparences  , Gondebaud  qui  avoifc 
beaucoup  de  confiance  dans  la  fagclfe  d’Ari- 
dius  , ne  lui  avoit  point  caché  le  parti  qu’il 
prenoit  , & ce  Miniftre  qui  étoit  Romain  , 
eût  été  bien- ai  fe  d’épargner  aux  Prélats  de  là 
Communion  une  tentative  infruéfueufe. 

On  peut  bien  juger  que  les  Evêques  Catho- 
liques auront  ptis  aufli  un  parti  de  leur  côté  , 
& que  peu  foigneux  après  cela  d’aider  Gon- 
debaud à trouver  de  l’argent  & des  Soldats  , 
ils  auront  du  moins  laiflé  agir  Clovis.  Ils  au* 
ront  feulement  engagé  Aridius  , qiii  reftoit 
auprès  de  Gondebaud  , à profiter  des  boni 
mouvemens  que  les  difgraces  que  ce  Prince 
alloit  efluyer  , exciteroient  en  lui,  pour  tâ- 
cher de  l’amener  à la  véritable  Religion. 
Qu’arrive-t  il  dans  la  fuite?  Gondebaud  aban- 
donné de  tout  le  monde  & renfermé  dans  Avi- 
gnon , s'y  fera  repenti  du  parti  qu’il  avoic 
pris  à Lyon.  II  aura  , pour  ramener  les  Ro- 
mains fes  Sujets  , promis  deux  chofcs  : l’une, 
de  fe  faire  inftruirej  l’autre,  de  publier  fa 
Loi  Gombette,  ou  fon  nouveau  Code.  Là-dcf- 
fus  , Aridius  aura  été  trouver  Clovis,  & après 
lui  avoir  expliqué  les  fuites  de  la  révolution 
qui  alloit  arriver  dans  les  efprits  , il  lui  aura 
fait  comprendre  que  l’armce  des  Francs  étanc 
engagée  auifi  avant  dans  le  pays  ennemi  qu’elle 
l’étoit,  elle  alloit  fe  trouver  incellamment  affa- 
mée & coupée  , parce  que  ceux  qui  avoient  été 
jufques-là  leurs  amis  fecrets , alloient  deve- 
nir leurs  ennemis  déclarés.  Clovis  informé  de 

}>lus  d’un  endroit  qu’Aridius  ne  lui  difoit  que 
a vérité,  aura  pris  le  parti  que  nous  avons 

• L üj 
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■vu  qu’il  prie , quoiqu’il  jugea:  bien  que  Gon- 
debaud  ne  lui  payeroic  pas  long  tems  le  tribut 
annuel  qu’il  lui  faifoic  offrir.  Mais  la  pro- 
mefTe  feule  de  ce  tribut  mettoit  à couvert 
l’honneur  des  armes  de  Clovis.  Dans  la  fuite 
des  tems , Grégoire  de  Tours , foit  parce  qu’il 
ne  fçavoit  point  le  fecret  de  la  négociation 
d’Aridius  , foit  parce  qu’il  n’a  voulu  rapporter 
que  celles  des  circonftances  de  la  retraite  dé 
Clovis , qui  pouvoienc  faire  honneur  à la  mé- 
moire de  ce  Prince  , n’aura  parlé  que  des  con- 
ditions du  Traité,  & il  n’aura  rien  dit  de  fes 
•motifs  véritables  qui  furent  la  néce/fité  de  le 
fîgner  , à laquelle  le  Roi  des  Francs  fc  voyoic 
réduit  par  le  changement  des  efprits. 

Il  elt  vrai  que  je  n’al  pas  trouvé  dans  au- 
cun Ecrivain  ancien,  que  Gondebaud  eût  pro- 
mis , dans  le  tems  qu’il  étoit  enfermé  dans 
Avignon  , de  publier  fon  nouveau  Code  , & 
de  fe  faire  inftruire  ; mais  je  me  fonde  fur 
deux  raifons  pour  le  fuppofer.  La  première  » 
eft  que  Gondebaud  fe  conduîfit , aufli-tôt  qu’il 
eût  été  rétabli , comme  un  Prince  qui  auroit 
pris  dans  fa  difgrace  les  deux  engagemens 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  fe  fit  inftruire 
& il  publia  fa  Loi  Gombette.  La  fécondé , c’eft 
qu'il  lui  eft  très-utile  de  promettre  durant  fon 
infortune  , tout  ce  qu’il  exécuta  fi-tôt  qu’elle 
fut  codée.  Il  eft  donc  queftion  feulement  de 
bien  prouver  les  deux  faits  qui  viennent  d’être 
avancés. 

Grégoire  de  Tours  immédiatement  après 
avoir  raconté  le  rétablifTement  de  Gondebaud, 
rapporte  la  publication  de  la  Loi  Gombette  , 
& la  demande  que  fît  ce  Prince  d’être  récon- 
cilié fecretement  à l’Eglife  Catholique , com- 
me les  deux  premières  choies  qu’il  avoir  fai- 
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tes  dès  qu’il  fût  rentré  en  pofleflîon  de  fes 
ïtats.  ( a ) 33  Gondebaud  , dit  notre  Hiftoricn  , 
« recouvra  toute  Ja  Bourgogne , & il  publii 
33  une  nouvelle  rédaétion  des  Loix  des  Bour- 
33  guignons  , faite  afin  de  garantir  les  Ro- 
ss mains  fes  Sujets  , des  vexations  de  ces  Bar- 
33  bares.  Ce  Prince  ayant  auflî  reconnu  que 
33  les  dogmes  des  Ariens  étoient  faux  , il  vou- 
33  lut  les  abjurer  fecretement  entre  les  mains 
33  de  Saint  Avitus  , Evêque  de  Vienne.  * 

• Cet  Evêque  dont  le  crédit  étoit  fi  grand 
dans  les  Gaules  & même  en  Orient , ( b ) de- 
vint donc  le  Catéchifte  de  Gondebaud  3 & 
nous  avons  encore  les  Lettres  (c)  qu’il  écri- 
vit à ce  Prince  pour  le  convaincre  de  la  véri- 
té , mais  ce  Saint  Evêque  ( d)  ne  voulut  point 


( a ) Ipfevero  regionêm 
omnem  quæ  nunc  Burgun- 
dia  dicitur  , in  fuo  domi- 
nio  reftauravir.  Burgun- 
dionibus  Legesmitiores  in- 
ftituit  ne  Romanos  oppri- 
mèrent. Cum  autem  agno- 
viflct  aflertiones  Hæreti- 
cor*m , nihilclïèà  fan&o 
A vite  Epi  feopo  Viennent, 
ut  clam  chrifmarecur  expe- 
tiit.  Crer.  Titr.  Hifi.  lib.  i. 

33. 

( b ) Magnæ  emm  erat 
facufldiæ  tune  temporis  A- 
vitus.  Namque  ini'urgcnte 
Hærcfi  apud  Urbcm  Con- 
ftantinopolitanam  : tam 
ilia  quam  Eutychcs  quam 
ilia  quam  Sabcllus  docuit, 
rogante  Gondobado  Rcge 
ipfe  contra  eas  fcripfit.  Ex- 
tant  exindc  nunc  apud  nos 
Epiftolæ  admirabilcs  quæ 
£mt  tune  hærefim  oppref- 


ferunt  ita  nunc  Eccleliam 
Dei  ædificant. 

Ibid.  cap.  34. 

(c  ) Solebat  Avitus  , SC 
Agobardus  teftatut,  8c  hoc 
excmplo  manifeftum  ell , 
cumRegeGondobaldo  fré- 
quenter de  fidc  non  folum 
coram  dilTcrere , fed  abfcn- 
ti  quoque  per  Epiftolasref- 
pondcrc. 

Sirmund.  in  nolisad  Ef J. 
Ai’iti.iÿ,  & zo.  pag.  il. 
Nat. 

( d ) Cui  ait  facerdos , fi 
vcrc  credis  hoc  quod.nos 
ipfe  Dominus  docuit,  exe- 
quere.  Ait  autem , fi  qnir 
me  confeffiis  fnerit  coam 
bominibtts  , &c. . . . Tu 
vero  cum-  fis  Rex  , feditio- 
nem  pavefeis  Poputi  ne 
creatorcm  omnium  in  pu- 
blico  fatcaris.  Rclinqua 
liane  ftultitiam  8c  quoi 
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réconcilier  le  Roi  des  Bourguignons  à l’Eglifc 
à moins  que  ce  Prince  ne  fît  une  abjuration 
publique  de  fes  erreurs.  Il  eut  beau  alléguer 
qu'il  lui  convenoit  de  garder  des  ménagemens 
avec  fa  Nation  , Avitus  traita  tous  les  égards 
que  Gondebaud  vouloir  avoir  pour  les  hom- 
mes au  préjudice  de  ce  qu’il  devoir  à Dieu, 
de  foiblefle , & de  foiblefle  dont  un  Roi  dc- 
vroit  être  incapable.  » C’eft  à vous,  lui  di- 
o»  fpit-il , à faire  la  loi  à vos  Bourguignons  & 
« non  pas  à la  recevoir  d'eux.  « Ces  raifons» 
tcrralloicnt  bien  Gondebaud  , niais  elles  ne  le 
gagnoient  pas,  & il  mourut  enfin  fans  avoir 
pû  fe  réfoudre  à faire  une  abjuration  de  l’A- 
rianifme  telle  qu’on  l’exigeoit  de  lui  r avant 
que  de  le  réconcilier  à l’Eglife. 

Si  les  Romains  Sujets  du  Roi  des  Bourgui- 
gnons n’étoient  rentrés  dans  fes  intérêts  que 
par  l’efperance  de  le  voir  bientôt  Catholique  ; 
.comment , dira-t-on  , ne  s’en  féparerent-ils 
point  de  nouveau  quand  ils  fe  virent  fruftré's 
de  leur  attente  ? Comment  ne  rappcllerent-ils 
point  les  Francs  ? Je  réponds  que  jufqü’à  la 
mort  de  Gondebaud  , nos  Romains  n'auronc 
point  defcfperé  de  faconverfon.  L’Evêque  de 
Vienne  qui  fe  faifoic  un  mérite  d’être  l'Apôtre 
des  Bourguignons  , comme  l’Evêque  de  Reims 
étoit  celui  des  Francs,  fe  fera  toujours  flatté 
qu’avec  l’aide  du  Ciel  il  amenaroit  enfin  fon 
Proféliteà  faire  une  profcfiîon  publique  de  la 
véritable  Religion  , & il  aura  fait  efperer  la 
même  chofe  aux  Romains  durant  un  grand 


corde  te  dicis  crcdcrc>  orc 

profer  in  plebe Ifta 

illc  ratione  Confufus , uf- 
quead  (fxitum  vira;  fui  in 
bac  inlania  perduravit  , 


ncc  publiée  arqualicatcrn 
Ttinitatis  voluit  confitcri. 

G e.  Tur.  Hili.  lib.  i. 
cap.  34. 
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nombre  d'années.  D’ailleurs  & cela  devoit  leur 
faire  fouffrir  avec  patience  les  délais  & les  in- 
certitudes de  Gondebaud;  Sigifmond  le  fils  &c 
le  fuccclfeur  néccfiaire  de  ce  Prince  avoit  fait 
publiquement  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  paroît  par  plufieurs  Leccres  écri- 
tes à Sigifmond  du  vivant  de  fon  perc  par  Avi- 
tus  , que  dès-lors  Sigifmond  s’étoit  réuni  pu- 
bliquement à l’Eglife.  Nous  avons  rnèlne  par- 
mi les  Lettres  de  ce  Prélat  , celle  qu'il  écrivit 
au  nom  de  Sigifmond  au  Pape  ( a ) Symmaquc 
mort  plufieurs  années  avant  Gondebaud  . Sc 
dans  cette  Lettre  Sigifmond  après  avoir  rendu 
l'obédience  à Sa  Sainteté  & l’avoir  remerciée 
des  reliques  qu’elle  lui  avoit  envoyées  , lui  en 
demande  encore  de  nouvelles.  Ainfi  les  Ro- 
mains Sujets  de  Gondebaud  étant  contcnsde 
fon  adminiftration  ; Clovis  qui  fans  eux  ne 
pouvoir  rien  contre  lui  , aura  difitmulé  l’in- 
fraction du  Traité  d’Avignon.  Il  l’aura  fouf- 
ferte  d’autant  plus  patiemment  que  ces  mêmes 
Romains  lui  auront  dès-lors  propofé  peut- 
être  , la  ligue  qu’il  fit  en  cinq  cens  fix  avec 
Gondebaud  contre  Alaric  Hérétique  endurci 
Si  fils  d’Euric  le  perfécuteur. 

Voilà  donc  comment  Gondebaud  aura  été 
rétabli  dans  fon  Royaume,  & comment  il  s’y 
fera  maintenu  en  paix.  Ce  qu’il  fera  arrivé  de 
plus  , c’efl  que  ceux  des  Romains  fes  Sujets 
qui  s’étoienr  déclarés  en  l’année  cinq  cens , 

plcûitur  , fed  deftinato  ad 
vos  Diacono  ponitorc  vïro 
Vencrabili  Juliano  ad  uni- 
verfalis  Eccleli.fi  Præfulem 
fpiritu  repræfcutante  con- 
currimus.  Avili  Ep.  17, 

Lr 


(a)  Epijtola  ab  Aviso 
Epifcopo  diclata  fub  iiorni- 
ve  Dominé  Sigifmundi  Ré- 
gis ad  Symmachum . Pa- 

fam Nec  nunc  pà- 

ginæpræfcntisobfcquium, 
teperta  oportimitas  coin- 
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les  Chefs  du  Parti  formé  en  faveur  des  Francs,' 
ou  qui  étoient  notés  pour  avoir  fait  de  ces  dé- 
marches que  les  Souverains  ne  pardonnent 
point  & qui  font  toujours  exceptées  dans  les 
amnifties  générales  , fe  feront  bannis  de  leur 
Patrie  pour  chercher  un  azile  dans  les  Pays  de 
l’obéiflance  de  Clovis.  Suivant  les  apparences 
Théodore,  Proculus  & Dinifius  trois  Romains 
qui  après  avoir  été  chafTés  de  leurs  Evêchés 
dont  le  Siégé  étoit  dans  les  limites  delà  Bour- 

f ogne , fe  réfugièrent  dans  les  Etats  deClovis, 
toient  tous  trois  de  ce  nombre.  L’Hiflorien 
Ecclefiaftique  des  Francs  ( a ) en  parlant  de  la 
vocation  de  ces  Prélats  à l’Evêché  de  Tours  où 
ils  furent  promus  les  deux  premiers  vers  l’an- 
née cinq  cens  dix-neuf,  & le  dernier  vers  l’an- 
née cinq  cens  vingt  & un  , dit  qu’ils  étoient 
fort  âgés  dans  le  tems  de  leuréleélion , qu’ils 
avoient  auparavant  eu  des  Evêchés  dans  le 
Pays  pofledé  par  les  Bourguignons  , mais 
qu'ayant  été  expulfés  de  leurs  Sieges  en  haine 
de  la  guerre , ils  s’étoient  réfugiés  auprès  de  la 
Reine  Clotilde  , qui  par  un  motif  de  rccon- 
noilfance  contribua  beaucoup  aies  faire  choi- 
fîr.  Comme  les  Francs  n’ont  point  eu  la  guerre 
avec  les  Bourguignons  depuis  la  paix  d’Avi- 
gnon faite  en  cjnq  cens  , jufqu’en  l’année  cinq 
cens  vijigt-trois,  il  faut  que  ces  trois  Evêques 
inftallés  fur  le  Siégé  de  Tours  en  cinq  cens 
dix-neuf  & en  cinq  cens  vingt-un  , & qui 


(a)  Decimo  loco  Theo- 
«lorus  & Proculus  jubente 
beara  Chrocechilde  Regi- 
na  fubrogantur  eo  quod  de 
Burgundia  Epifcopi  ordi- 
uati , ipfam  iecuri  fuilfent 
& ab  hoftilitate  de  urbi- 
bus  fuis  cxpulfi  fu étant. 


Erant  autem  ambo  fenes 
valde  , rexeruntque  Eccle- 
liam  Turonicam  fimul  an- 
nis  duobus.  Undecimus  Di- 
nifius Epifcopus  & ipfe  à . 
Burgundia  veniens  qui, 
&c.  Gr.  Tur.HiJi,  lib.  te. 
in  c*Uc. 


: 1 brGc 
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avoîent  été  précédemment  chaffés  de  leurs 
Diocèfcs  en  haine  de  la  guerre  , en  euflenc  été 
chafiés  à l’occafion  de  la  guerre  commencée  & 
terminée  dans  le  cours  de  l’année  cinq  cens. 
Que  Sainte  Clotilde  ait  procuré  par  un  motif 
de  reconnoiiïance.rélevation  de  nos  trois  Pré- 
lats fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Tours , c’eftune 
nouvelle  preuve  de  tout  ce  que  nous  avons 
avancé.  Nous  avons  déjà  parlé  des  juftes  fu- 
jets  que  cette  Princefle  avoit  de  vouloir  la  per- 
te de  Gondebaud  . & nous  verrons  dans  le  Li- 
vre fuivant  que  ce  fut  elle  qui  porta  en  cinq 
cens  vingt-trois  les  Rois  fes  enfans  à faire  la 
guerre  aux  Bourguignons.  Ainfi  l'on  doit  pen- 
fer  qu’ayaïit  la  confiance  de  Clovis , elle  con- 
tribua beaucoup  à lui  faire  entreprendre  de 
déthrôner  Gondebaud  en  l'année  cinq  cens , 
& qu'elle  eut  alors  beaucoup  de  part  aux  pro- 
grès des  Francs  par  l’ufage  qu’elle  aura  fçû 
faire  de  fon  crédit  fur  l’efprit  des  Romains 
Sujets  du  Roi  des  Bourguignons.  Suivant  tou- 
tes les  apparences  , nos  trois  Evêques  auront 
été  de  ceux  que  Clotilde  avoit  pour-lors  enga- 
gés dans  le  Parti  des  Francs  , & ils  fe  feront 
déclarés  fi  violemment , qu'après  la  révolution 
qui  remit  Gondebaud  fur  le  Thrônc,  ils  n’au- 
ront ofé  refter  dans  fes  Etats. 

On  peut  conje&urer  encore  qu’Eptadius, 
Prêtre  de  l’Eglife  d’Autun  , étoit  auflï  un  des 
Romains  , Sujets  de  Gondebaud  j qui  furent 
après  fon  rétabliflement  réduits  à s'exiler  de 
fes  Etats  , parce  qu’ils  s’étoient  déclarés  avec 
trop  de  chaleur  pour  les  Francs  , & qu'ils 
avoient  commis  contre  leur  Souverain  natu- 
rel de  ces  attentats,  dont  les  coupables  font 
toujours  cxceprés  des  amnifties  generales  que 
les  Princes  accordent  à la  fin  des  guerres , qui 
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font  à la  fois  guerre  civile  & guerre  écrangere. 
O11  peut  voir  dans  le  Pcre  le  Coince  que  lors- 
qu'il fut  qucftion  d’élire  cet  Epradius  Evêque 
d'Auxerre  , dont  le  Diocèfe  qui  appartcnoit 
aux  Francs  confinoit  avec  le  Pays  des  Bour- 
guignons , & fe  trouvoit  par  conféqucnt  ex- 
pofé  a leurs  in  fuites , Clovis  qui  les  ménageoir 
dans  ce  tems-là  , ne  voulut  point  confentir  à 
l'éleétion  propofée  , avant  que. d’avoir  fait 
trouver  bon  à Gondebaud  qu’on  y procédât. 

Enfin  pour  confirmer  nos  conjeétures  fur  les 
caufes  des  deux  révolutions  qui  arrivèrent  en 
cinq  cens  dans  le  Royaume  de  Bourgogne , 
nous  rapporterons  le  contenu  d’une  Lettre 
d’Avitus  à Aurelien  , Perfonnage illufire.  On  a 
vû  que  ce  Miniftre  de  Clovis  avoit  fait  plu- 
fieurs  voyages  en  Bourgogne  pour  y négocier 
le  mariage  de  fon  maître  avec  Clotrldc.  Or  la 
Lettre  d’Avitus  paroît  être  la  réponfe  à une 
Lettre qu’Aurelien  quine  fçavoit  point  encore 
tout  ce  qu’Avitus  fçavoit  déjà,  lui  avoit  écrite 
pendant  le  fiege  d’Avignon  , Si  dans  le  tems 
que  Gondebaud  paroifioit  terrafie  de  maniéré 
qu’on  ne  devoir  pas  croire  à moins  que  d’être 
du  fecret,  que  ce  Prince  dût  fi- rôt  fe  relever. 

»(/*)  C’eft  un  heureux  préfage  que  nos 
« amis  profitent  de  la  férénicé  palfagerç  qui 
» nous  luit , pour  nous  donner  de  leurs  nou- 
ai velles.  Néanmoins  les  flots  excités  par  la 


(/!)  Aureltano  'uiro  illuftri. 
Indicium  quidein  quantu- 
Ltcli nique  profperitatis  ef- 
le  maniieitum  cil  , quod 
anlicorum  atFatu  tancifper 
interluccnte  tempeftate  vi- 
fitamur  verumtameu  æftus 

ille Ncc  fie  ce  aut 

proiperitas  erigaqaut  fran- 


gat  adverfitasut  in  animi» 
tuis  tam  amicorum  mute- 
tur  caufa  quam  teinporuni. 
Mcmentote  (cm  per  propo- 
fitæ  caritatis.  Si  licct  (cri- 
' bere.  Sin alias,  quod  pro- 
liiberi  non  poteit  amate, 
&c,  AviùEp.n, 
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»»  tempête  cjuc  vous  comparez  fi  bien  avec  les 
as  orages  ordinaires  , ne  font  pas  entièrement 
os  calmés.  Il  ne  faut  point  prendre  la  bonace 
33  où  nous  fommes  pour  une  preuve  que  le  vent 
33  foie  entièrement  tombé  , mais  plutôt  com- 
33  me  une  marque  qui  monrre  qu’il  veut  varier. 
33  Que  le  calme , s'il  continue,  que  le  vent  s’il 
33  vous  devient  contraire  , n’altercnt  point 
33  votre  amitié  , & que  vos  fentimens  pour 
33  nous  ne  dépendent  jamais  des  tems  que  vous 
33  aurez.  Aimez  toujours  vos  amis  : fi  les  con- 
33  jonciures  le  permettent  donnez-leur  de  vos 
33  nouvelles  ; fi  cela  ne  fe  peut  point  confervez- 
33  leur  au  moins  votre  amitié , rien  ne  fçauroit 
33  l’empêcher.  Nous  fommes  dans  un  fieele  où 
33  vous  devez  efpcrer  que  le  vaifieau  après  avoir 
33  pafiê  fur  le  bord  des  abîmes  que  vous  décri— 
33  vez  fi  bien  dans  votre  Lettre  , entrera  enfin’ 
33  dans  un  port  où  il  n’aura  plus  à craindre  le 
33  naufrage. 

Toutes  les  phrafes  de  cette  Lettre  dans  la- 
quelle Avitus  afieéle  de  s’expliquer  en  langa- 
ge figuré  , parce  que  le  llyle  métaphorique 
épargne  à celui  qui  s’en  fert , la  nécelfité  de 
nommer  par  leur  noni  & les  chofcs  & les  per- 
fonnes  dont  il  entend  parler  , conviennent 
bien  aux  ménagemens  que  l’Evêque  de  Vien- 
ne devoit  garder , pendant  qu’on  ajufloit5c 

3u’on  fe  difpofoit  à faire  jouer  tous  les  re/Torts 
e la  révolution  qui  remît  le  Roi  Gondebaud 
en  pofleflion  de  fes  Etats.  On  y apperçoit  l’em- 
barras d’un  homme  qui  fe  doit  du  refpeél  à lui- 
même  , & qui  dans  la  fituation  où  il  fe  trouve, 
ne  fçait  ce  qu’il  convient  d’écrire  à d’anciens 
amis  , dont  il  veut  en  tous  évenemens  confer- 
ver  l’affcdion , & dont  il  va  quitter  le  parti. 
Si  d'un  côté  il  n’ofe  dire  clairement  les  faits 
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dont  fes  nouveaux  amis  lui  ont  fait  confiden- 
ce , parce  qu’il  ne  veut  point  les  trahir  , d’un 
autre  côté  il  eft  bien  aife  de  faire  deux  chofes. 
La  première,  pour  s’expliquer  ainfi  , c’eft  de 
prendre  date  en  mandant  à fes  anciens  amis 
des  chofestelles,  qu’il  puifie  en  les  expliquant 
un  jour  , fe  faire  auprès  d’eux  le  mérite  de  leur 
avoir  du  moins  donné  avant  l’évenement , des 
lumières  fur  tout  ce  qui  alloit  arriver.  La  fé- 
condé eft  de  préparer  fes  anciens  amis  à n’im- 
puter fa  conduite  , lorfqu’ils  le  verront  chan- 
ger de  parti , qu’à  la  dcftinée  qui  s’eft  plû  à le 
mettre  dans  une  fituation  telle , qu’il  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  fe  lâilfer  entraîner  au  tor- 
rent. On  voit  enfin  dans  la  dépêche  d’Avitus, 
que  quoiqu’il  arrive , il  veut  toujours  confer- 
ver  des  liaifons  particulières  avec  une  perfon- 
ne  en  grand  crédit  dans  le  parti  qu’il  eft  prêt 
d’abandonner,  & même,  s’il  eft  poflible,  en- 
tretenir avec  elle  une  correfpondance  réglée. 

‘Pour  reprendre  le  fil  de  l'Hiftoire  ,je  con- 
clurai de  tout  ce  qui  vient  d’être  expofe  , que 
Clovis  defefperant  de  faire  des  conquêtes  fur. 
Gondebaud  nouvellement  réconcilie  avec  fes 
Sujets  P„omains , aura  fait  la  paix  avec  lui , à 
condition  que  chacun  demeureroit  en  poftef- 
fion  des  Pays  qu’il  tenoit  avant  la  rupture. 
Quant  à Theodoric,  ce  Prince  fe  voyant  aban- 
donné de  Clovis  , aura  fait  auffi  fa  paix  avec 
Gondebaud,  à condition  que  ce  dernier  lui 
cederoit  la  Cité  de  Marfeille  & quelques  Cicés 
adjacentes.  Il  feroit  inutile  de  rechercher 
quelles  étoient  ces  Cités  par  uhe  raifon  ; c’elfc 
que  Theodoric  qui  afieélionnoit  beaucoup  la 
Province  qu’il  avoir  acquife  dans  les  Gaufes  , 
travailla  fans  cefie  à l’agrandir,  & qu’en  effet 
dans  les  tems  pofterieurs  à l'année  cinq  cens  , 
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ïl  l'agrandit  à plufienrs  reprifes.  Ainfi  l’on  ne 
fçauroit  fçavoir  pofitivement  tout  ce  qu’il  ac- 
quit cette  année-là.  Le  mariage  d’Oftrogothe , 
i’une  des  filles  de  Theodoric  avec  Sigifmond 
fils  de  Gondebaud,  aura  été  une  des  conditions 
du  Traité  dont  nous  venons  de  parler  , ou  du 
moins  il  en  fut  une  fuite.  Voilà  donc  la  tran- 
quillité rétablie  dans  les  Gaules  pour  quelque 
tcms. 


CHAPITRE  XIII. 

Theodoric  s'érige  en  pacificateur  des  Nations 
Barbares  établies  dans  les  Gaules.  Ses  négocia- 
tions pour  empêcher  une  rupture  entre  les 
Francs  & les  Vifigots.  Entrevue  de  Clovis  ©» 
d'Alaric  fous  les  murs  d’ Amboife. 

DE's  que  Theodoric  fe  vit  maître  d’une 
efpcce  d’Etat  dans  les  Gaules , il  ne  né- 
gligea rien  pour  maintenir  la  paix  dans  cette 
grande  Province.  Il  avoit  deux  raifons  de  te- 
nir cette  conduite.  En  premier  lieu  , la  con- 
fervation  de  la  paix  étoit  le  moyen  le  plus  af- 
furé  d’empêcher  les  Francs  , la  Nation  que  les 
autres  Barbares  craignoient  davantage  à caufe 
de  fa  valeur  & de  fon  inquiétude  , d'augmen- 
ter fon  territoire  par  de  nouvelles  conquêtes. 
En  fécond  lieu  , Theodoric  ne  pouvoir  faire 
valoir  qu’en  tems  de  paix  , l’autorité  qu’il 
croyoit  lui  appartenir  fur  tous  les  Romains , 
Sujets  de  l’Empire  d’Occident , parce  qu’il 
étoit  maître  de  la  Capitale  de  ce  Partage  , ou 
fon  pouvoir  étoit  reconnu  par  le  Sénat  & par 
le  Peuple.  En  effet , on  croit  volontiers , en 
lifant  les  Lettres  de  Caffiodore  & les  Edits  du 
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Roi  des  Oftrogots,  qu’il  n’étoit  pas  fans  efpc- 
tance  que  les  Romains  des  Provinces  tenues 
par  les  Vifigots  , par  les  Bourguignons  & par 
les  Francs  , s’accoutumaflent  infenfîblement  à 
recourir  aux  Confuls  & aux  Préfets  du  Prétoi- 
re , comme  aux  autres  Officiers  de  P Empire  , 
que  ce  Prince  inftituoir.  Mais  il  ne  falloir 
point  pour  cela  qu’il  y eût  aucune  guerre  dans 
les  Gaules,  parce  que  Theodoric  ne  pouvant 
plus  fe  difpenfer  de  prendre  part  à celles  qui 
s’y  allumeroient  à l'avenir  , ceux  des  Barbares 
dont  il  fe  dédareroit  ennemi,  ne  manque- 
roient  pas  de  défendre  à leurs  Sujets  Romains 
toute  forte  de  relation  avec  fes  Officiers.  Les 
alliances  de  famille  que  Theodoric  avoit  fai- 
tes en  époufant  la  foeur  de  Clovis  , & en  don- 
nant fes  filles  en  mariage  , l'une  au  Roi  des 
Vifigots , &c  l’autre  au  fils  aîné  du  Roi  des 
Bourguignons , favorifoient  encore  le  projet 
de  s’acquérir  une  grande  confideration  dans 
les  Gaules.  On  peut  dire  la  même  chofe  d’un 
autre  mariage  qu’il  avoit  fait  , en  donnant 
Amalberge  la  fille  de  fa  focur  Amalafrédeà 
Hermanfroy,  ( a)  un  des  Rois  des  Turingicns 
de  la  Germanie.  Ces  Turingicns  après  avoir 
uni  avec  eux  plufieurs  autres  Nations  , 
avoient , comme  il  a été  déjà  dit , occupé  une 
partie  de  l’ancienne  France.  Mais  d’autant 
que  nous  ignorons  le  rems  précis  de  la  fonda- 
tion de  ce  Royaume,  nous  remettrons  à en 
parler , que  nous  foyons  à l’endroit  de  notre 
Ouvrage , où  nous  raconterons  le  fuccès  de  la 
guerre  que  les  enfans  de  Clovis  firent  contre 
nos  Turingicns. 

( n ) Porro  apud  Tho-  I id  eft  Badericus  , Hermitl- 
ringos  très  tratres  regnum  f 'redus  arque  Bercharius. 
gémis  illius  obtinebant,  Gr.Tur.MJf.lib.  3 . r . 4. 


Digitized  by  Google 


Livre  Q,üa  trie’mï.  *j7 

La  dureté  dont  Alaric  avoit  ufé  contre  les 
amis  du  Roi  des  Francs , fuffifoit  pour  le 
brouiller  avec  le  dernier , quand  bien  même 
ce  dernier  n’auroit  point  eu  autant  d’ambition 
qu’il  en  avoit.  On  croira  donc  fans  peine  que 
Clovis  n’eut  pas  plutôt  perdu  l’efperance  de  fc 
rendre  maître  de  la  partie  des  Gaules  tenue 
par  les  Bourguignons , qu’il  forma  le  projet 
de  faire  la  guerre  au*  Vifigots , & de  s’allier 
contr’cux  avec  Gondebaud  , comme  il  le  fit 
au  plus  tard  en  cinq  cens  fix.  Un  Souverain 
• peut-il  avoir  une  pareille  intention  , fans 
faire  de  temsen  tems  contre  un  voifin  , qu’il 
jegarde  déjà  comme  fon  ennemi  , des  entre- 
prifes  qui  rdfemblent  à des  hoftilicés  , ou  du 
moins  fans  laifTeréchapper  quelques  menaces; 

Dès  que  Theodoric  vit  que  les  démêlés  qui 
**étoient  entre  Alaric  & Clovis  pourroient  bien 
dégénérer  en  une  rupture , il  s’entremit  pour 
la  prévenir  , & nous  avons  encore  les  Lettres 
qu’il  écrivit  à nos  deux  Princes  en  cette  occa- 
hon.  Elles  fe  trouvent  dans  les  Ouvrages  de 
Caflïodore  qui  les  avoit  compofées.  Voici  la 
fubftance  de  celle  qui  fut  envoyée  au  Roi  des 
Vifigots. 

s?  Quoique  vos  ancêtres  vous  ayent  tranf- 
03  mis  leur  courage  , & que  vous  foyez  à la 
33  tête  de  la  Nauon  qui  défit  Attila  , n’allez 
33  point  cependant  l’expofer  inconfidérément 
33  aux  hazards  des  combats  après  une  paix 
os  auffi  longue  que  celle  dont  elle  a joui.  Re- 
33  mettre  en  haleine  des  Soldats  qui  ont  paiïe 
33  plufieurs  années  fans  efTuyer  les  fatigues,  & 
33  fans  s’expofer  aux  périls  de  la  guerre,  ce 
33  n’efl  pas  l’ouvrage  d’un  jour.  D’ailleurs  la 
os  pafTion  eft  un  mauvais  Confeiller  ; non-feu- 
3?  lement  elle  fait  prendre  de  méchans  partis, 
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33  mais  elle  aveugle  encore  les  hommes  dans 
33  ltf  choix  des  moyens  propres  à les  conduire 
33  au  but  où  ils  fe  propofent  de  parvenir.  La 
33  guerre  cft  enfin  le  dernier  moyen  auquel  les 
33  Princes  doivent  avoir  recours  , pour  fe  faire 
33  donner  les  fatisfaétions  qui  peuvent  leur 
33  être  dûtes.  Différez  donc  à commencer  des 
33  hoftilités  contre  le  Roi  des  Francs  , jûfqu’à 
33  ce  que  vous  foyez  informés  de  la  réponfe 
33  qu’il  aura  faite  aux  AmbafTadeurs-que  j’en- 
33  Yoyc  lui  offrir  ma  médiation  , dans  le  def* 
33  fein  d’empêcher  que  de  deux  Princes  qui  me  • 
33  font  allies  de  fi  près , l’un  augmente  fes 
33  Etats  aux  dépens  des  Etats  de  l’autre.  Vos 
33  démêlés  n’ont  point  pour  origine  le  meurtre 
33  du  pere  de  l’un  de  vous  deux  , égorgé  par  le 
33  pere  de  l’autre  , qui  auroit  encore  après  ce 
33  meurtre  envahi  les  Provinces  du  mort.  Vos 
J3  démêlés  ne  viennent  que  de  quelques  paro- 
33  les , & bien-tôt  ils  feront  terminés , fi  vous 
33  ne  les  envenimez  point  par  des  hoftilités 
33  prématurées.  ( a ) Donnez-moi  donc  Ieloi- 
33  fir  de  faire  fçavoir  à Clovis  qu'il  m’aura  en 
33  tête , quoique  fon  beau  frere , s’il  agit  offen- 
ssfivement  contre  vous  . & qu’ainfi  il  aura 
33  plus  d’une  Nation  belliqueufe  à combattre  , 
33  s’il  vous  attaque.  Quand  la  Juftice  parle 


{<t)AIarico  Régi  Vifi- 
gothorum  , Theodoricus 

Rcx Quapropter  fu- 

ftinete  donec  ad  Franco- 
rum  Regem  Lcgatos  no- 
ftros  dirigcre.debcamus  ut 
litem  veltram  amicorum 
dcbe.inc  amputarc  judicia. 
Inter  duos  enim  affinitatc 
çonjunitos  non  optamus  a- 
liquid  talc  ficri  undc  unum 


minorent  contingat  forlî- 
tan  inveniri.  Nos  vos  pa- 
rentum  fufus  fanguis  in- 
flammat,  non  graviter  urit 

occupata  Provincia 

Commune  malum  vefttum 
judicamusinimicum.Nam 
ille  me  jure  fuftinebit  ad- 
verfarium  qui  vobis  niti- 
tur  ede  contrarias. 

CaJJ,  Vax.  lib.  i.  Ep.  1, 
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aux  Princes  une  épée  redoutable  à la  main  , 
»>  ils  entendent  volontiers  fa  voix.  Nous  vous 
03  envoyons  donc  en  qualité  de  nos  Ambafla- 
« deurs  Tel  & Tel , qui  vous  expoferont  plus 
33  au  long  nos  intentions , & qui  ont  ordre  de 
03  fe  rendre  en  fuite  auprès  du  Roi  des  Bour- 
se guignons  & des  autres  Princes  que  vous  leur 
aj  direz  d’aller  trouver,  pour  y agir  confor- 
33  mément  aux  inftruétions  particulières  qu’ils 
33  recevront  de  vous  à ce  fujet  là.  Sur-tout 
33  évitons  de  rompre  les  premiers  , & ne  nous 
33  expofons  point  à l’averfion  univerfelle  qu’- 
bs  encourent  les  infraéleurs  des  Traités  de 
»3  paix.  Du  relie  foyez  convaincu  que  nous 
33  Tommes  tellement  éloignés  du  fentiment  de 
33  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  femer  ladifcor- 
33  de  , pour  tirer  de  l’avantage  du  malheur 
33  des  autres , que  nous  réputerons  votre 
33  agrelTeur  , pour  l’ennemi  de  tout  le  monde, 
33  & que  nous  nous  déclarerons  contre  quel- 
33  que  Puiflance  que  ce  foit  qui  fe  déclarera 
33  contre  vous. 

La  Lettre  que  Theodoric  écrivit  à Clovis 
Concernant  fes  démêlés  avec  Alaric,  débute 
par  faire  au  Roi  des  Francs  une  efpece  de  re- 
proche fur  ce  qu’étant  oncle  de  Theodegote 
femme  d’Alaric , il  eft  néanmoins  fi  mal  avec 
ce  Prince  pour  un  fujet  bien  leger.  Theodoric 
ajoute  enfuite  qu’ils  ne  fçauroient  l’un  & l’au- 
tre donner  une  plus  grande  fatisfaélion  à leurs 
ennemis  communs  , que  celle  de  voir  aux 
mains  les  Francs  & les  Vifigots.  33  f<*)Cha- 


( a ) Ltiduin  RegiVranco- 

tum  Theudoricus  Rex 

Quæcumita  fintmiramur 
animos  veftros  fie  caufis 
«rcdiocribus  excitacos  ut 


cum  filio  noftro  Alarico 
rege  duriflîmum  vélitis  fu- 

bire  confü&uni Am- 

bo  eftis  fummarum  Cen- 
tium  Regcs,  ambo  astate 


i 
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« cun  fie  vous  , continue  Theodoric  , eft  Roî 
»»  d'une  puiflante  Nation,  & vous  êtes  l’un 
« & l’autre  dans  la  force  de  l’âge.  Si  vous 
« prêtez  l’oreille  à ceux  qui  ne  cherchent  qu’à 
a»  vous  mettre  aux  mains  , vous  ferez  l’un 
as  contre  l’autre  de  tels  efforts  , que  vous 
33  ébranlerez  réciproquement  vos  . Trônes. 
33  N’allez  point  donner  à vos  Peuples  un  fujec 
33  de  faire  des  imprécations  contre  votre  va- 
33  leur  ; ce  qui -ne  manqueroit  pas  d’arriver, 
33  fi  pour  des  intérêts  peu  importans  , vous 
33  allumiez  une  guerre  qui  leur  feroit  funefte. 
33  A vous  dite  mon  fentiment  avec  franchife; 
33  c’eft  montrer  trop  d’impatience  que  de  rom- 
33  pre  la  paix  , parce  que  les  premiers  Àmbaf- 
33  fadeurs  que  vous  avez  envoyez  demander 
33  fatisfaélion  , ne  vous  ont  point  rapporté 
33  celle  que  vous  croyez  vous  être  due.  Dans 
33  un  différend  qui  eft  entre  parens  , on  prend 
33  des  Arbitres.  Vous-même  n’avez-vous  pas 
33  quelque  fcrupule  fur  la  jufticc  de  vos  pré- 
33  tentions  , quand  yous  voyez  que  nous  dou- 


•florentcs.  Non  lcviter  ve- 
ftra  régna  quaftâtis,  fi  da- 
ta patribus  libertatc  con- 
fligitis.  Virtus  vcftra  non 
fiat  inopinata  patriæ  cala- 
mitas , quia  grandis  invi- 
dia  eft  Regum,  in  caufis  Ic- 
vibus  gravis  ruina  popu- 
lorum.  Dicam  libère  , di- 
cam  affeckuofe  quod  fen- 
tio.  Impatiens  fcnius  eft  ad 
primam  legationem  proti- 
nusarmamovere.  A paren- 
tibus  quod  quaeritur  , ele- 
âis  judicibus  expeftatur.... 
Illc  nos  & amieos  noftros 
patictur  adverfos , qui  ta- 
ira rnonita  crediderit  elle 


temnênda.  Quaproptcr  ad 
Exccllentiam  veftram  il- 
ium & ilium  , Lcgatos  no- 
ftros magnopere  crcdidi- 
nrusdirigendos  per  quose- 
tiain  ad  fratrem  vcftrum  fi- 
lium  uoftrum  Rcgcrn  Ala- 
ricum  feripta  noftra  direxi» 
musait  nulla  inter  vosfcan- 
dala  feminet  aliéna  mali- 
gnitas,  fed  in  pacc  perfeve- 
rantes  quæ  l'unt  inter  vos 
mc.liis  amicis  placabilitcr 
finire  debeatis.  Per  eos  e- 
tiam  verbo  aliqua  dicenda 
maudavimus , Sec. 

Citjf.  var.  hb.  t,  Ep.  j» 


Livre  Quatrième,  i ét 
o»  tons  qu’elles  foient  bien  fondées  , & que 
«nous  ne  ferons  point  de  votre  parti  ? Mais 
3>  fi  nous  fommes  réfolus  de  nous  déclarer  con- 
» tre  vous , nous  & tous  nos  amis , au  cas  que 
» vous  ne  déferiez  point  à nos  repréfenta- 
» tions  ; noufc  fommes  aufli  réfolus  de  nous 
«déclarer  contre  Alaric,s’il  paffoit  outre  , 
n nonobftant  les  remontrances  que  nous  lui 
« avons  faites.  Nous  envoyons  donc  Tel  & 
o>  Tel  en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs  auprès 
« de  votre  Perfonne  , & auprès  de  celle  du  Roi 
« notre  gendre  , afin  qu’ils  travaillent  à vous 
«réconcilier  , & que  les  Francs  & les  Vifi- 
» gots , dont  les  affaires  ont  fi  bien  profperé 
» a la  faveur  d’une  paix  durable  entre  les  deux 
« Nations  , ne  s’entredétruifent  point  dans 
33  une  guerre  entreptife  inconsidérément.  Nos 
33  Ambaffadeurs  font  aufiï  chargez  de  vous 
33  dire  de  bouche  plufieurs  chofes.  Au  refte  , 
33  foyez  perfuadé  que  les  avis  que  je  vous  don-. 
33  ne , partent  uniquement  de  l’amitié  que  j’ai 
» pont  vous.  On  ne  confeille  pas , comme  je 
33  vous  confeille  , les  perfonnes  dont  on  voie 
as  avec  peine  la  profperité. 

Dans  la  Lettre  écrite  fur  le  même  fujet  au 
Roi  des  Bourguignons  par  Theodoric,  on  dé- 
mêle un  peu  plus  diftinétement  les  véritables 
(éntirnens  de  ce  dernier  , qu’on  ne  les  démêle 
dans  les  deux  Lettres  précédentes.  L’on  y ap- 
perçoit  donc  fenfiblement , que  celui  qui  l’é- 
crivoit,  avoit  envie  de  s’arroger  une  efpece 
de  fuperiorité  fur  tous  les  Rois  Barbares  qui 
avoient  des  quartiers  dans  les  Gaules.  Voici 
la  fubftance  de  cette  Lettre. 

33  II  eft  trifte  de  voir  , fans  ofer  trop  fe  dé- 
33  elarer  , deux  Princes  à qui  l'on  prend  beau- 
té çoup  d’intérêt,  prêts  à en  venir  aux  mains. 
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» »,  & à s’entredétruire.  (a)  Il  n’y  a point  da 
»,  Roi  dans  les  Gaules  qui  n’ait  reçu  de  moi 
* „ plufieurs  témoignages  d’une  véritable  affe-r 
v dion.  Vous  m’êtes  tous  également  chers  , 
»,  Sc  vous  ne  pouvez  vous  entre-nuite  , que  je 
»,  ne  revente  les  maux  que  vous  vous  fakes. 
*»,  C’eft:  donc  à moi  de  temperer  le  courage 
„ bouillant  de  deux  jeunes  Rois  qui  ne  fçau- 
»,  roienc  fe  modérer,  tout  inftruits  qu’ils  lont 
»,  que  leur  emportement  eft  condamné  par  les 
»,  perfonnes  d’âge  & d’expérience.  Qti’ils  ap- 
»,  prennent  à (h  lailTer  conduire  aux  vieil— 
»,  lards  , & qu’ils  fçaehent  que  nous  nous  dé- 
„ daterons  contre  l’agrefleur.  Il  vaut  encore 
„ mieux  manquer  à la  décence  en  ne  ména- 
„ géant  point  alfez  les  termes , que  de  lailler 
3,  deux  Princes  nos  Alliés  s’entr’égorger.  En 
»,  exécution  de  cette  réfolution  , nous  vous 
„ envoyons  Tel  & Tel  en  qualité  de  nos  Am- 
»,  baladeurs  , & nous  vous  informons  qu’ils 
»,  ont  ordre  , fi  notre  fils  Alaric  le  juge  à pro- 
»,  pos , de  fe  r.endre  avec  les  Miniftrcs  que  les 
33  Princes  nos  Alliés  voudront  bien  leur  aflo- 
»3  cier , à la  Cour  du  Roi  des  Francs  , pour  y 
,3  terminer  par  la  voye  de  la  négociation  , 
„ tous  les  démêlés  dont  il  eft  queftion  aujour- 
»,  d'hui.  Vous  n’héfiterez  point  à rendre  juf- 
»,  tice  aux  fentimens  d’équité  qui  fervent  de 
„ réglé  à nia  conduite.  Il  ne  me  refte  plus 


( a ) Gondibado  Régi 
Bltrgundionum  Tbeodori- 
cus  Rex,  ...  Habetis  om- 
îtes per  me  pignoca  raa- 
gnx  gratis.  Non  eft  unus 
abaliofegregatus  Siquid 
Jn  vobis  aelinquçtis  , meo 
graviter  dolore  peecatis. 
Noihuna  eft  juYçnçs  Regcs 


objeûa  r.atione  moderarj, 
quia  illud  nobis  vere  fen- 
tiunt  difplicere  , qui  dura 
male  cupiunt , audaciara 
fux  voluntacis  retinerenoq 
poftunt  : Vercantur  fenes, 
quamvis  tînt  fervida  ærate 
ferventes. 

CitJJ,  Vax.  lib.  i.  Ep.  i* 
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6»  qu’à  vous  conjurer  de  joindre  vos  bons  offi- 
35  ces  à ma  médiacion  , afin  de  prévenir  une 
35  guerre  que  le  monde  ne  voudra  jamais  croire 
35  avoir  été  allumée  fans  notre  connivence  , à 
35  moins  qu’avant  la  rupture  il  ne  nous  ait  vû 
35  diftinétemenc  vous  & moi  , faire  tout  notre 
35  pofiîble  pour  la  prévenir.  Vous  ferez  encore 
35  informé  de  plufieurs  autres  chofes  par  mes 
35  Ambafiadeurs , qui  ont  ordre  de  vous  les 
35  dire  de  bouche. 

Comme  Theodoric  pouvoît  craindre  que 
Gondebaud  n’eût  déjà  fait  fon  Traité  avec  les 
Francs  , & qu’il  ne  leur  communiquât  fa  Let- 
tre , il  y affeéte  de  paroître  entièrement  neu- 
tre entre  Alaric  & Clovis.  Si  l’on  veut  bien  le 
croire  , il  n’a  pris  encore  d’autre  réfolution  • m 
que  celle  de  fe  déclarer  contre  celui  des  deux 
Princes  qui  attaqueroit , & en  faveur  de  ce- 
lui qui  feroit  attaqué.  Mais  la  Lettre  de  Theo- 
doric écrite  dans  les  mêmes  circonftances  à 
Hermanfioy  , à Baderic  Si  à Berthier  , qui 
regnoient  alors  conjointement  furlesTurin- 
gicns  de  la  Germanie  , laifle  voir  bien  à dé- 
couvert une  partialité  entière  en  faveur  d’A- 
laric.  Nous  obferverons  avant  que  de  rappor-  Gr.  Tur.hi/L 
ter  le  contenu  de  cette  Lettre  ,,  qu’il  femble  à lib,  j.cap.4, 
en  juger  par  fa  fufcripcion  5 que  chacun  de  ces 
trois  Princes  qui  écoient  freres  , & dont  il 
fera  parlé  plus  au  long  dans  l’Hifloire  des 
Rois  enfans  de  Clovis  , prit  en  particulier  le 
titre  de  Roi  d’un  des  trois  Peuples  , qui  après 
s’être  joints  enfcmble  , avoient  fondé  la  Mo- 
narchie connue  dans  le  moyen  âge  fous  le' 
nom  de  Royaume  des  Turingiens.  En  effet, 
la  Lettre  eft  adreflée  (a)  au  R oi  des  Herules% 

(a)  Aërulorum  Régi,  I ringorum  Régi  Theodori- 
Gp<irnoruin  Régi  , Tha-  1 eus  R<x,  Supcrbiam  çæUs 
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au  Roi  des  V urnes , & au  Roi  des  Ruringiens. 
En  Yoici  la  teneur  : « Le  Ciel  hait  les  fuper- 
35  bes  , & tout  le  monde  a interet  de  s’unir 
33  pour  réprimer  leur  orgueil.  En  effet,  celui 
33  qui  veut  opprimer  un  Peuple  , j’ofe  dire  , fi 
33  commode  > qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui 
33  ne  fouhaitâc  de  l’avoir  pour  fon  voifin  , 
33  donne  à penfer  qu’il  ne  lui  manque  qu’une 
33  occafion  pour  faire  pafTer  fous  fon  joug  tous 
33  les  autres  Peuples.  Un  Prince  qui  méprife 
33  l’équité  , fe  croit  tout  permis  dès  qu’il  a 
33  réufïï  dans  une  entreprife  injufte  , & il  doit 
33  par  conféquent  devenird’cbjet  de  l’averfion 
33  de  tout  le  monde.  Soulevez-vous  donc  con- 
33  tre  des  projets  iniques  , vous  que  votre  va- 
33  leur  delfine  à être  le  frein  de  l’ambition 
>3  démefurée.  Commencez  par  joindre  des  Am- 
33  batfadeurs  à ceux  que  le  Roi  Gondebaud  SC 
33  moi  ro  is  envoyons  à Clovis , pour  le  dé- 
33  tourner  d’attaquer  les  Vifigots , & pour  l’o- 
» bligcr  à refpeéier  l’équité  & le  droit  des 
33  Gens.  S’il  ofe  refufer  de  prendre  pour  Ar- 
33  bittes  tant  de  Rois  fi  puifians  , qu’il  foit  en 


tus  femper  odiofam  profé- 
rai debet  gencralitatis  af- 

lentio Et  ideovos 

quos  confcientiæ  virtuse- 
rigit,  confideratiodctella- 
bilis  præfumptionis  accen- 
dit , Legatos  vcftros  una 
cura  meis  £c  fratris  G.ondi. 
babi  Regii , ad  Francomm 
Regem  Luduin  deflinate  , 
ut  autfe  de  Vifigothorum 
confliftu  confiderata  æqui- 
tate  fufpendai  & leges  gen- 
ciumquarrat,  vel  omnium 
patiatur  incurfum  qui  tan- 
imum  arbitrium  jùdiefct  , 


e(Tc  terancndum.  Quid 
quntrit  ultra  cui  ofFcrtur 
abfoluta  juftitia.  Dicam 
plane  quid  fçntio.  Qui  line 
loge  vultagcre  cunftorum 
difponit  régna  quaflare..,. 
Nam  fi  ranto  regno  aliquid 
prævalucrit  , vos  aggredi 

præi’umer Ut  vos  qui 

fequimini  Dco  juvante , 
difpofitum,  unus  vos  com- 
ple&atur  afienfus  8c  foris 
hocagatis  ne  in  vcftris  Pro» 
vinciisdimicarepolTitis. 
Cajjiod . var.lib.  a 


93  bue 


Livre  Qu  atrie’me.  iffy 
»»  but  à tonte  la  terre.  En  effet , que  peu  de- 
w mander  de  plus  un  Souverain  qui  a des  pi  in- 
» cipcs  de  juftice  , que  l’offre  que  d’aufli  bons 
» garans  que  vous  & moi  lui  font  conjoinre- 
n ment  , de  lui  faire  donner  une  fatisfaction 
» rail'onnablc  fur  tous  fes  griefs.  A dire  fince- 
« rcment  ce  que  je  penfe  , un  Souverain  qui 
» ne  veut  point  rcconnoître  l’autorité  des 
« Loii  du  droit  des  Gens  , roule  dans  fa  tête 
» le  projet  d’ébranler  les  fondemens  de  tous 
jj  les  autres  Etats.  Arrêtons  un  pareil  torrent 
j»  dès  le  commencement  de  fon  cours  , afin 
» d’épargner  aux  Pays  expofés  à fes  ravages , 
3>  les  efforts  qu’il  lui  faudroic  faire  pour  iui 
3»  oppoCer  des  digues  qu’il  lui  fût  impoffible 
33  d’entraîner.  Enfin  fouvenez-vous  des  mar- 
« ques  d’amitié  qu’Euric  le  pere  d’Alaric  , 
» vous  a données  en  tant  d'occafions , des  pré- 
33  fens  magnifiques  qu’il  vous  a envoyés  , Sc 
3»  des  démarches  utiles  qu’il  a faites  (ï  fouvent, 
«3  pour  empêcher  les  incurfions  que  vos  voi- 
»3  fins  étoient  prêts  de  faire  dans  les  Contrées 
« que  vous  occupez.  Voici  le  tems  de  témoi- 
»3  gner  au  fils  la  reconnoiflance  des  bons  offi- 
»3  ces  du  pere , laquelle  vous  vous  faites  un 
»3  mérite  de  conferver.  Si  le  fuperbe  édifice 
•3  qu’Euric  a conftruic , vient  une  fois  à être 
*3  renverfé  , la  Puiffance  qui  fe  fera  accrue  de 
33  fes  débris  , ne  manquera  point  de  vous  faire 
«3  la  guerre.  Voilà  les  motifs  qui  nous  ont  fait 
33  vous  écrire  cette  Lettre  qui  vous  fera  ren- 
33  due  par  Tel  & Tel , qui  ont  commiffion  de 
«3  vous  dire  encore  de  vive  voix  plufieurs  cho- 
33  fes  aufquelles  vous  ajouterez  foi  en  vertu  de 
33  leur  creance.  Entrez  donc  dans  les  mefurcs 
que  nous  avons  prifes  pour  affurer  le  repos 
os  de  la  fociété  des  Nations  , & prenez  part  à 
Tome  III.  M 
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« ce  qui  fe  pade  chez  vos  voifins,  afin  de  n’a« 
w voir  point  la  guerre  chez  vous. 

Quel  dommage  que  'fheodoriç  n’ait  point 
écrit  dans  (es  dépêches  tout  ce  qu’il  chargeoit 
fes  Ambafladeurs  de  dire  de  bouche  aux  Prin- 
ces auprès  defqucls  ils  avoient  charge  de  fe 
rcndrk.  Nous  fç.iurions  par-là  bien  des  parti- 
cularités de  l’Hiftoire  de  l’établiflement  de  la 
Monarchie  Françoifc,  que  nous  ignorerons 
toujours.  Mais  avec  quelque  rçferve  que  ces 
dépêches  (oient  écrites  , on  voit  bien  que  Clo- 
vis écoit  en  Europe  dans  le  commencement  du 
fixiéme  fiecle , ce  qu’y  étoit  l’Empereur  Char- 
les-Quint  au  commencement  du  feiziéme. 
Quant  à la  date  de  ces  Lettres  , je  les  crois 
écrites  vers  l’année  cinq  cens  deux  , & avant 
l'entrevûe  de  Clovis  6c  d'Alaric  , de  laquelle 
nous  allons  parler.  Je  fçais  bien  que  quelques 
Auteurs  modernes  ont  cru  qu’elles  avoient  été 
écrites  immédiatement  avant  la  guerre  des 
Francs  contre  les  Vifigois  commencée  en 
cinq  cens  fept  ; mais  j’ai  deux  rai  Tons  pour  ne 
pas  fuivre  leur  opinion  , qu’ils  n’appuyent 
d’aucune  preuve.  La  première  eft  que  ce  qui 
s’y  trouve  concernant  l’âge  où  Clovis  étoit 
encore , lorsqu’elles  furent  écrites  , porte  à 
avancer  leur  date  , autant  qu’il  eft  poffiblc  de 
l’avancer;  car  ce  Prince  avoir  déjà  trente- 
cinq  ou  trente-fix  ans  en  cinq  cens  deux.  La 
fécondé,  eft  que  Theodoric  étoit  fur  fes  gar- 
des contre  les  Francs  , lorfqu’il  écrivit  les 
Lettres  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  éclair 
roit  alors  de  près  les  démarches  de  Clovis.  Or 
quand  la  guerre  de  cinq  cens  fept  commença  , 
Theodoric  rafiuré  par  l’entrevue  & par  la  ré- 
conciliation apparente  d’Alaric  & de  Clovis, 
ne  s’ateendoir  plus  à une  rupture  entre  ces 
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Princes.  Il  fut  fi  bien  furpris  lorfqu'ellc  écla- 
ta , qu’il  ne  put  point , comme  on  le  verra  , 
faire  marcher  l’armée  qui  devoir  fecourir  fon 
gendre , afiez-tôt , pour  qu’elle  joignît  les 
Vifigots  avant  qu’ils  eufient  été  forcés  à livrer 
bataille  à l’armée  des  Francs. 

Je  crois  donc  que  les  dépêches  de  Theodo- 
tic  , dont  il  eft  ici  queftion  , font  antérieures 
à l’entrevûe  d'Alaric  & de  Clovis , & que  cette 
entrevue  fut  même  le  fruit  des  négociations 
que  le  Roi  des  Oftrogots  avoit  faites  , pour 
empêcher  que  le  Roi  des  Francs  ofât  attaquer 
le  Roi  des  Vifigots. 

Grégoire  de  Tours  après  avoir  fini  tout  ce 
qu’il  avoir  à dire  au  fujet  de  l'obftination  avec 
laquelle  Gondebaud  refufoit  toujours  d'abju- 
rer publiquement  l’Arianifme , ajoute  ce  qui 
fuit  concernant  cette  entrevue  d’Alaric  & de 
Clovis.  » (a)  Alaric  voyant  que  Clovis  fou- 
93  mettoit  chaque  jour  quelque  Peuple  à fon 
33  obéilTance , il  lui  fit  dire  par  des  AmbafTa- 
33  deurs  qu’il  lui  envoya  : Si  mon  frere  l’avoit 
93  pour  agréable  , nous  nous  aboucherions. 

33  Clovis  accepta  cette  propofition  , & il  Ce  Val.  inAd- 
m rendit  dans  l’Ifle  appel  lée  d' Entre  les  Vont  s , dendisadpag.. 
& & que  la  Loire  forme  vis-à-vis  d’Amboifc  , 1?1- lom’  '• 
a»  lieu  de  la  Cité  de  Tours,  Là  , les  deux  Rois  Ror.  Geft,  Fi* 
v conférèrent  eufemble , & après  avoir  man-  4. 


( a ) Igitur  Alaricus  Rex 
Cothorum  cura  videret 
Chlodovcchum  Regem 
genres  ailîdue  debellare  , 
legatos  ad  cum  dirigit  di- 
cens  : Si  frater  meus  vcllec, 
iafiderct  ûnimo  ut  nos  Deo 
propido  patiter  videre- 
mus.  Quod  Chlodovechus 
*on  rcfpucns  ad  eum  venir, 


conjunftique  in  infula  Li- 
geris  quæ  erat  juxca  vicum 
Ambaciac'enfem  territorii' 
Urbis  Turonicæ  , fimul  lo- 
aiti , comedentes  pariter 
& bibentes  , promilia  fibi 
amicitia  patifice  difcefle- 
runt.  Greg.Tur.  Hijl.  Itb. 
X.  cap.  3f.  Valef  /ter, 
fntnc.lib.  6.  Pag.  ïÿi. 
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m Histoire  Crît.  be  la  Mon.  Fjr. 
s?  gé  l’un  avçc  l’autre  , ils  fe  féparerent  en  Ce 
a>  promettant  S’entretenir  la  paix  & de  vivre 
çn  bonne  intelligence.  « Voilà  tout  ce  que 
dit  Grégoire  de  Tours  concernant  ccttç  entre- 
vue , dont  les  Hiftoriçns  venus  après  lui  (a) 
Dnt  rapporté  plufieurs  particularités  démen- 
ties d’avance  par  ion  récit.  Telles  font  les  em- 
bûches dreflees  à Clovis  par  Alaric.  Je  ne  ferai 
donc  aucune  mention  de  tous  ces  détails  qui 
me  paroiflent  des  faits  inventés  à plaifir  pour 
juftifier  la  guerre  que  Clovis  fit  aux  VifigotS 
trois  ou  quatre  années  après  l’entrevûe  d’Am- 
boife.  J’ajouterai  feulement  une  obfervation 
à tout  ce  que  je  viens  de  dire  au  fujet  de  cet 
événement  : C’eft  qu’il  paroît  par  ce  que  fait 
dire  Grégoire  de  Tours  au  Roi  des  VifigotS 
quand  il  propofe  un  abouchement  à Clovis, 
fi  mon  frere  V avait  pour  agréable , que  dès-lors 
Jes  Têtes  Couronnées  fe  trairoient  defreres, 
comme  elles  le  pratiquent  encore  aujourd'hui, 
quoiqu’elles  ne  fuirent  point  frcres  ni  par  le 
lang  ni  par  alliance.  En  effet  Alaric  n’étoic 

Îias  même  parent  de  Clovis.  Il  eft  vrai  qu’A* 
aric  étoir  allié  de  Clovis  , mais  s’il  eût  voulu 
donner  à Clovis  par  tendrefîe , le  nom  qu’il 
devoir  donner  à ce  Prince  comme  au  frere  de 
fa  belle-mere , il  l’auroit  appelle  non  pas  mon 
frere  y mais  mon  oncle.  Alaric  avoit  époufé 
Theodegore  fille  de  Theodoric  & d’Audeflede 
fer u r de  Clovis. 

Cetre  obfervation  fur  le  traitement  que  les 
Têres  Couronnées  fe  faifoient  dès-lors,  eft 
bien  confirmée  par  les  Fotmulcs  de  Marcul** 
phe.  On  y trouve  le  Protocole,  qui  de  foni 

(a)  Igirur  Alaricus  Rex  I væo  iniflit.  Hijl,  Frcwç 
Gothorum  , cum  amicitias  [ Ep,  cap.  ij, 
fiWUdlllcptct  cum  Çlojç- 
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tems  étoit  en  ufage  dans  la  Chancellerie  de 
f rance,  pour  les  Lettres  de  cérémonie  que  nos 
Rois  écrivent  aux  autres  Souverains  ; & 
(a)  ce  Protocole  fait  foi  que  nos  Rois  les  trai* 
toient  de  freres. 


CHAPITRE  XIV. 

Conduite  d!  Alaric  fécond  dans  fes  Etats.  Il  y al* 
tere  la  monnoye  d'or.  Clovis  profite  des  con- 
jonctures il  lui  déclare  la  guerre  , dés  que 
les  Vifigots  ont  obligé  Quintianus  Evêque  de 
Rodez,  , à fe  fauver  de  [on  Diocêfe.  Alliance 
de  Clovis  avec  les  Bourguignons  , & marche 
de  [on  Armée. 

NOus  ignorons  pleinement  tout  ce  que 
Clovis  peut  avoir  fait  depuis  l’cntrevûH 
d’Amboife  jufqu’à  fon  expédition’ contre  le^ 
Vifigots  en  cinq  cens  fept.  Les  affaires  que  ce 
Prince  aVoit  dans  des  Etats  où  il  n’étoit  bien 
le  maître  que  depuis  peu  de  tems , l'auront 
occupé  fuffifammeur.  Je  commencerois  donc 
ici  l’Hiftoirc  de  cette  expédition  , s’il  ne  con- 
venoit  point  de  rapporter  auparavatit  le  peu 
que  nous  fçavons  concernant  la  conduite 
qu’Alaric  avoir  tenue  dans  fon  Royaume  im- 
médiatement avant  le  tems  où  la  guerre  com- 
mença. En  effet , la  conduite  que  ce  Prince 
tint  en  quelques  occafions  , contribua  beau- 
coup à la  rupture , comme  aux  fuccès  de  l’ex- 

(a)  Indien! m ad  alium  tiiïimo  fratri  illo  Régi,  in 
Jttgem  cum  légat io  dirigi-  Dci  nomine. 
tur  & vérins  fuggeritur  Mar  cul.  Lib.  i.  Fortif. 

commendatitiir.  Domino  nqna, 
jjloriofiiïïmo  8c  præcellen- 
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l'édition  dont  nous  avons  à parler. 

On  a vu  que  fon  pere  Euric  avoir  quelque- 
tcms  avant  que  de  mourir,  fait  rédiger  par 
écrit  la  Loi  Nationale  des  Vifigots.  Alaric  fie 
en  l’année  cinq  cens  cinq  quelque  chofc  de 
plus  & qui  marquoit  encore  davantage  la  plei- 
ne & entière  Souveraineté  qu’il  croyoit  avoir 
furies  Gaules  en  vertu  des  cellïons  faites  aux 
Vifigots  par  l’Empereur  Julius  Nepos  & par 
Odoacer.  Les  Loixqu’ Euric  avoir  publiées, 
ne  regardoient  directement  que  fa  Nation  , 
mais  Alaric  fit  faire  une  nouvelle  rédaétion  du 
Code  Theodofien , laquelle  nous  avons  encore 
aujourd’hui , & qu’il  publia  pour  être  la  Loi 
des  Romains  mêmes  qui  vivoient  fous  fon 
obéiffance.  Nous  parlerons  encore  ailleurs  de 
ce  Code  d’ Alaric  connu  aufll  quelquefois  fous1 
le  nom  du  Code  d’Anien  , parce  qu’Anien 
étoit  Chancelier  d’Alaric,  lorfque  le  Code 
dont  il  s’agit  fut  rédigé  , & parce  que  ce  fut 
lui  qui  figna  les  copies  autentiques  des  nou- 
velles Tables  qui  furent  envoyées  aux  Tribu- 
naux. 

Alaric  permit  auflï  en  cinq  cens  fix  aux  Eve*. 

3ues  Catholiques  qui  avoient  leurs  Sièges 
ans  l’éoenduë  des  Pays  de  la  Gaule  où  il  étoic 
le  maître  , de  tenir  un  Concile  National  dans 
la  Ville  d’Agde  , & Saint  Ccfaire  y préfida. 

La  Ville  d’Arles  dont  il  étoit  Evêque  , étoie 
fcneore  alors,  comme  on  l’a  vû , du  Royaume 
ù’Alaric.  Il  eftvrai  qu’on  prouve  que  quelques 
Evêques  qui  aflîflerent  à ce  Concile  , étoienc 
du  Royaume  des  Oflrogots  , & non  pas  de  ce- 
lui des  Vifigots;  mais , comme  nous  l’avons 
obfcrvé  déjà  , Thcodoric  étoit  tellement  uni 
pour-lors  avec  Alaric  fon  gendre  , qu’il  aura 
•permis  volontiers  aux  Evêques  de  la  partie 
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des  Gaules  foumifc  à fa  domination  , de  fe 
trouver  à un  Concile  convoqué  dans  une  Ville 
foumife  à la  domination  d’Alaric.  Dès  que 
Saint  Cefaire  fe  trouvoit  à ce  Concile  , la  pré- 
éminence de  fon  Siégé  établi  dans  la  même 
V il  le  où  étoit  alors  celui  de  la  Préfeéture  du 
Prétoire  des  Gaules , & où  étoit  d’ancienneté 
le  Siégé  du  Vicaire  particulier  des  dix-fepc 
Provinces  des  Gaules , aura  beaucoup  contri- 
bué à faire  déférer  au  Saint  que  nous  venons 
de  nommer  , la  préfidence  de  l'affemblée. 

La  permilfion  qu’Alaric  donna  de  tenir  le 
Concile  d'Agde  , & la  nouvelle  rédaétion  des 
Loix  Romaines  qui  en  avoient  befoin , dé- 
voient lui  concilier  en  quelque  façon  les  cf- 
prits  des  Romains  fcs  Sujets  ; mais  il  fit  en 
même  tems  un  changement  dans  la  monnoye, 
qui  leur  déplut  infiniment  , & d’ailleurs  le 
traitement  qu’il  faifoit  aux  Evêques  Catholi- 
ques , qu’il  foupçonnoit  d’être  dans  les  inté- 
rêts des  Francs,  rendoitde  jour  en  jour  le  fils 
d’Euric  le  perfécuceur  , encore  plus  odieux 
aux  Orthodoxes. 

Quant  au  changement  qu’Alaric  fit  dans  les 
monnoyes  , voici  ce  que  nous  en  apprend  Al- 
cimus  Avitus^  , Evêque  de  Vienne  , & donc 
nous  avons  déjà  parlé  tant  de  fois,  (a)  Ce  Pré- 
fat en  informant  Apollinaris , Evêque  de  Va- 
lence , qui  lui  faifoit  faire  un  cachet  en  forme 
d’anneau  , de  la  quantité  d’alliage  d’argenc 
qu’il  falloit  mêler  avec  l’or  qu'on  employe- 
roit  dans  cette  bague  , mande  donc  à fon  ami  : 
3j  Qu’il  ne  faut  point  que  l’alliage  y foit  en 


( a ) Velillam  mixturam 
certe  quani  huperrime  kex 
Getarum  fccuturæ  præfa- 
gam  ruinas,  monetis  pu- 


blicis  adulcerium  finùan- 
cem  mandaverat. 

Avit.  Ep.  78. 
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« même  proportion  qu’il  l’cfl  dans  les  mon-» 
« noyés  d’or  d’un  titre  altéré  , que  le  Roi  de9 
as  Vilîgots  avoir  fait  frapper  il  n'y  avoir  gué- 
os  res , & qui  avoient  été  le  préfage  de  fa  perte 
os  arrivée  peu  de  tems  après  leur  fabrication. 
(*)  On  voit  encore  dans  les  cabinets  quelques- 
unes  de  ces  médailles  d’or,  où  il  paroît  qu’il 
eft  encré  plus  d’une  moitié  d’alliage  compofé 
à l’ordinaire  en  partie  de  cuivre  & en  partie 
d’argent.  Il  en  eft  même  parlé  dans  une  des 
adiieions  faites  à la  Loi  Nationale  des  Bour- 
guignons poftérieurement  à l’année  cinq  cens. 
La  Loi  ftxiéme  de  la  fécondé  de  ces  addition» 
dit  : (*)  33  On  ne  pourra  point  rebuter  dans  lesr 
os  payemens  aucun  loi  d’or  de  poids  , à quel- 
»3  que  coin  qu’il  foit  frappé  , à l’exception  des 
33  lois  d’or  de  Valentinien  troilîéme  , de  ceux 
» qui  ont  été  fabriqués  dans  la  monnoyede 
33  Gencvc  , où  Godcgifîle  faifoit  fon  féjour  , 
33  de  ceux  des  Armoriqucs,&  enfin  de  ceux  des 
os  Gots  où  l'on  a mis  trop  d’alliage  fous  1ère- 
33  gne  d’Alaric  fécond.  Nous  avons  déjà  cité 
& éclairci  cette  Loi  à l’occafîon  des  efpeces  , 
qu’il  eft  probable  que  la  Confédération  Armo- 
rique avoit  fait  battre. 

D'un  autre  côté  , bieu  que  la  crainte  qu’A- 
Jaric  avoit  des  armes  des  Francs,  l’obligeât  à 
témoigner  quelque  bonté  aux  Evêques  Catho- 


( a ) Vifuntur  fane  nunc 
etitm  Gotliici  ex  clettro 
vatercs  nummi  , adeo  pal- 
lentes  ut  auri  minus  habe- 
re  putes  quamargenti. 

Sirmund.  in  njtis  ad 
~Avit.  jiag.  1 1. 

(b)  De  monetis  folido- 
rum  prÆcjpimus  euftodire 
ut  ouuic  aurum  quoiat®.- 


que  penfaverit  accipiatur  , 
prêter  quatuor  tantum 
monctas  Valcntinianos  , 
Gcncvenfcs  & Gothiitm 
quia  tempore  Regis  Alart- 
ciadærati  lunt  8c  Arderi* 
canos. 

Le. x Burg.  Add.fecwid, 

Leg.  6. 
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llques  de  fes  Etats  , la  prudence  vouloit  qu’iU 
profitafTent  des  conjondfures  , pour  fecoucr  le 
joug  des  Vifigots,  afin  de  ne  pas  demeurer  tou- 
jours expofés  à un  traitement  pareil  à celui 
qu’ils  avoient  fait  aux  deux  Evêques  de  Tours, 
dont  nous  avons  raconté  l’infortune.  Clovis 
pouvoit  mourir , ou  ceïïer  d’être  heureux  , & 
* le  mécontentement  des  Peuples  caufé  par  l’al- 
tération de  la  monnoyc  d’or  , devoit  avoir  la 
deftiuée  de  tous  les  mécontentemens  Populai- 
res , qui  ceffent  au  bout  de  quelque  tems  d’être 
capables  de  produire  aucun  effet  confidérable. 
Enfin  le  Ledeur  jugera  par  les  circonftanccs 
de  la  guerre  de  Clovis  contre  Alaric  , qui  fc 
lifent  dans  des  Auteurs  contemporains  & dans 
Grégoire  de  Tours  , fi  les  Eveques  Catholi- 
ques dont  les  Diocèfes  étoient  dans  les  Etats 
de  ce  dernier  , n’eurent  point  beaucoup  de 
part  à la  révolution  qui  fit  palier  en  cinq  cens 
fept  & les  années  fuivantes  fous  la  domination 
des  Francs,  laplus  grande  portion  delapartie 
des  Gaules , qui  avoir  été  jufques-là  fous  la 
domination  des  Vifigots. 

Quoiqu’ayent  fait  alors  ces  Prélars , on  ûc 
fçauroit , comme  nous  l’avons  déjà  précédem- 
ment obfervé,  reprocher  rien  à leur  mémoire. 
La  ccflion  de  Julius  Nepos  faite  comme  nous 
avons  vû  qu’elle  l’avoit  été  , & celle  d’Odoa- 
cer  encore  moins  valide  , n’avoient  pas  pu 
tranfporter  aux  Vifigots  les  droits  de  l’Empire 
fur  les  Gaules.  Ainfi  ces  droits  étoient  toujours 
demeurés  aux  Empereurs  des  Romains  ; 8c 
après  le  renverfement  du  Trône  d’Occidcnr  , 
ils  avoient  paffé  à l’Empereur  des  Romains 
d’Orient.  Ce  Prince  jufqu’à  la  ceffion  des  Gau- 
les faite  aux  Francs  vers  l’année  cinq  cens 
îiçntc-fcpt  par  l'Empereur  Juftinien  , éto.y; 
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demeuré  toujours  le  véritable  Souverain  des 
* Gaules.  C’étoit  donc  Analtafe  qui  en  cinq 
cens  fept  étoit  le  Souverain  légitimé  des  Evê- 
ques , qui  nonobftant  que  leurs  Diocèfes  fe 
trouvaient  fous  la  domination  d’Alaric  , ne 
laifferent  pas  de  favorifer  les  armes  de  Clovis. 
Or  fi  nous  ne  fçavons  pas  que  cet  Empereur 
eut  ordonné  d'avance  à ces  Prélats  de  fe  con-  . 
duire,  ainfi  qu’ils  fe  conduifirent  durant  la 
guerre  donc  nous  allons  parler,  nous  fçavons 
du  moins  certainement  qu’il  approuva  leur 
conduite , en  conférant , quand  elleduroit  en- 
core , le  Confulat  au  Roi  des  Francs  , à celui 
qu’ils  avoient  en  quelque  façon  choifi  pour  les 
gouverner. 

Voyons  ce  qu’on  lit  dans  Grégoire  de  Tours, 
concernant  la  caufe  prochaine  d’une  guerre 
aulli  mémorable  que  celle  dont  il  efi:  ici  que- 
ftion.  Notre  Hifcorien  écrit  immédiatement 
après  avoir  parlé  de  l’entrevûc  d’Amboife  : 

Les  Gaules  étoient  alors  remplies  de  perfon- 
v nés  qui  fouhaitoient  avec  une  extrême  paf- 
33  fion  de  fe  voir  fous  la  domination  des  Francs-, 
os  & même  Quintianus  Evêque  de  Rodez  fut 
33  challé  de  fon  Siégé  , comme  étant  de  leurs 
33  partifans.  En  effet  , fes  ennemis  ne  lui  re- 
33  prochoient  autre  chofe  que  l’envie  qu’il 
ss'avoit  de  voir  les  Francs  maîtres  de  fon  Dio- 
ao  cèfe.  Une  brouillerie  qu’il  eut  dans  ce  tems- 
33  là  avec  fes  Concitoyens  , donna  lieu  à des 
33  rapports  qui  firent  croire  aux  Vifigots  qui  fe 
33  tenoient  dans  la  Cité  de  Rodez  , que  Quin- 
33  tianus'vouloit  effeélivement  la  livrer  à Clo- 
» vis.  Ils  prirent  là-dcffus  la  réfolution  de  fe 
33  défaire  de  ( a)  cet  Evêque  ; mais  le  Serviteur 

(a)  Multi  jam  tune  ex  [ minos  fummo  defiderio 
Galliis  habcro-l  rantos  do-  | cupiebant.  Undc  factum  vit 
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•)  de  Dieu  en  ayant  été  averti  à tems  , il  fortic 
3]  de  la  Ville  pendant  la  nuit  avec  Tes  créatures 
03  & fes  domeltiques  les  plus  affidés  , pour  fe 
33  retirer  en  Auvergne  , où  il  fut  accueilliavec 
33  amitié  par  Eufrafius,  lefucctfTeur  de  l’Evê- 
33  que  Aprunculus  , qui  , comme  on  l’a  dit, 
avoit  été  lui-même  obligé  de  fe  fauver  de 
Dijon  , dans  la  crainte  d être  mis  à mort  par 
les  Bourguignons  qui  le  haïlToient  , parce 
qu’ils  le  croyoicnt  bien  intentionné  pour  les 
Francs.  «Eufrafius  affigna  donc  à Quintianus 
33  pour  fafubfiftance  des  maifons . des  champs 
33  & des  vignes.  Les  revenus  de  l’Evêché  d’Au- 
33  vergne  , difoit  Eufrafius,  font  fuffifans  pour 
33  faire  fubfifler  décemment  deux  Evcques, 
33  pourvu  que  cette  charité  que  Saint  Paul  a 
33  tant  recommandée,  ne  leur  manque  point. 
33  11  arriva  meme  dans  I2  fuite  que  Quintianus 


ut  Quintianus  Rucheno- 
rum  Epifcopus  pet  hoc  o- 
dium  ab  urbe  pellcrctut. 
Dicebantenim  ei  quiadeft- 
derium  tuum  cft  ut  E ranco- 
rum  dominario  poftîdeat 
banc  terram.  Poli  dics  au- 
tem  paucos  orto  inter  cum 
& Cives  feandalo , Gothes 
qui  in  liac  urbe  moraban- 
tur  fufpicio  attigit  expro- 
brantibus  Civibus  quod  fe 
velit  Francorum  ditioni- 
bus  iubjugare , condlioque 
accepto  cogitaverunt  eum 
petfoderc  glauio.  Quod 
cum  viro  Dei  nunciatum 
fuiflet',  de  node  confut- 
gens  cum  fideliliimis  Mi- 
niftrisfuis  ab  urbeRuthe- 
' na  egrediens  Arvcrnos  ad- 
venir , ibique  à fando  Eu- 
fralîo  Epilcopo  .qui  quon- 


dam  AprunculoDivioncn- 
(i  fucccfterac,  bénigne  fuf- 
ceptus  cft  , largitifque  ei 
tam  domibus  quani  agris 
6c  vincis  fecum  retinuit , 
diccns  : Sufficit  hujus  fa- 
cultas  Eccldiæ  ut  utrunr- 
que  fuftincat , tantum  cha- 
ritas  quam  bcatus  Apofto- 
lus  prædicat,  permanent  in 
nc»bis.  Scd  & I.ugdunenfis 
Epifcopus  la:gituscftciali- 
quas  poftèfliones  Ecdefiae 
lus  quas  in  Arverno  ha- 
bebat.  Rcliqua  vero  de 
fando  Quintiano  tam  in- 
fidiæquas  pcrtulitquam  il- 
ia quæ  per  eum  Dominus 
operari  dignatus  eft  , feri- 
pta  funt  in  libro  vitæ  ejus. 

Grcg.  Tnr.  Hijl.  lib,  i. 

36. 

M V) 
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3j  ayant  été  chairé  du  Diocèfe  de  Rodez  pouf 
« la  fécondé  fois , il  fe  rerira  encore  en  Ativer- 
03  gne.  Durant  ce  fécond  exil  du  Saint , l’Evê- 
33  que  de  Lyon  , dont  le  Siégé  avoir  des  biens 
33  dans  certe  Cité  , lui  abandonna  la  jouifTancc 
33  de  ces  biens-là.  Quant  aux  autres  évene- 
33  mens  de  la  vie  de  Quintianus , &c  aux  mira- 
is clés  que  le  Seigneur  voulut  bien  operer  par 
93  fou  moyen  , on  peut  les  lire  dans  Ton 
33  Hiftoire. 

..  L' Hiftoire  particulière  à laquelle  Grégoire 
de  Tours  nous  renvoyé  dans  fon  Hiftoire  ge- 
nerale , eft  probablement  la  Vie  de  Quintia- 
nus qui  fait  le  quatrième  Chapitre  de  U Vie  des 
Teres , un  des  Opufcules  de  notre  Auteur.  Je 
crois  devoir  rapporter  ici  ce  qu’on  y trouve  , 
& tout  ce  que  nous  fçavons  d’ailleurs  concer- 
nant les  autres  évenemens  de  la  Vie  de  Quin- 
tianus , occafionnés  par  fon  zele  pour  la  caufe 
des  Francs , bien  qu’ils  ne  foient  arrivés  qu’a- 
près  la  mort  de  Clovis.  Ce  qui  m’engage  à les 
raconter  prématurément , c’eftque  je  fuis  ac- 
tuellement dans  l’obligation  de  juftifier  quel- 
ques mots  que  j’ai  prêtés  à Grégoire  de  Tours 
dans  la  tradu&ion  du  paftage  qu’on  vient  de 
lire  , pour  lui  faire  dirfc  diftinétement  que 
Quintianus  avoit  été  chafte  deux  fois  de  ion 
Siège.  Je  ne  crois  pas  avoir  eu  tort  en  cela. 
Premièrement  j les  deux  exils  de  Quintianus 
font  rendus  eonftans  parla  fuite  de  l’Hiftoire. 
On  y verra  diftinéleme'nt  que  ce  Prélat  fut 
obligé  à s’exiler  lui-même  avant  que  Clovis 
eût  commencé  fes  hoftilités  contre  les  Vifi- 
gots , & qu’il  fut  chafTé  de  fon  Siège  après  la 
mort  de  Clovis  & fous  te  régné  de  Thierri  le 
fis  aîné  de  ce  Prince.  D’ailleurs  en  mettant  au 
commencement  dy  lanarratjon  des  évenemens 
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de  la  guerre  de  Clovis  contre  Alaric  , un  récit 
fuivi  de  toutes  les  differentes  avantures  de 
Quintianus  , on  rend  l'Hiftoire  de  cette  guer- 
re & celle  des  évenemens  qui  en  furent  la  fui- 
te , beaucoup  plus  facile  à entendre. 

Auffî-tôt  que  Clovis  eut  été  informé  de  la  Greg.  Tu$ 
retraite  forcée  de  Quintianus , il  monta  à che-  Hi(*-  libro  ** 
val  , comme  nous  le  dirons  bientôt , & dèsCJI>’  37* 
l’entrée  de  la  campagne  , il  donna  la  bataille 
de  Vouglé , après  laquelle  il  envoya  fon  fils 
Thierri  foumettre  la  Cité  d’Albi  , le  Roucr- 
gue  & l’Auvergne,  (a)  On.  peut  donc  bien 
croire  que  Quintianus , pour  ainfi  dire  le  Mar- 
tyr des  Francs,  fut  dès  l’année  cinq  cens  fepe 
rétabli  dans  fon  Siégé.  Ainfi  pour  cette  fois- 
là  Quintianus  ne  fera  demeuré  en  Auvergne 
que  durant  quelques  mois  , & il  n’aura  point 
joui  long-rems  des  revenus  que  l’Evêque  de  ce 
Diocèfe  lui  avoitaffïgnés  pour  fa  fubfiftance. 

Quintianus  fera  donc  revenu  dès-lois  dans  fon 
Diocèfe,  où  il  étoit  encore  en  poffeffion  de  la 
croflc,  lorfqu’en  l’année  cinq  cens  onze  il  affi- 
/ fia  au  Concile  tenu  dans  Orléans  fous  le  bon 
plaifir  de  Clovis  ( b ) & qu’il  figna  les  A êtes  de 
cetre  Affemblée.  Qu’arriva-t-il  dans  la  fuite  ? 

» Les  Vifigots , ( c ) dit  Grégoire  de  Tours  , 


(a)  Chlodovechus  vero 
filitiin  Theodoricum  per 
AlMgcnfcm*  & Rutcnam 
civitatem  - d Arvernos  di- 
rigic  qui  abicis  urbes  illas 
inpatris  fuiditioncm  fub- 
ju;avit.  Greg.  Tur.  Hijl. 
Ub.  i.  cap.  57. 

( b ) Quintianus  Ruthc- 
«enfîî  fubicripli. 

Acl.  Conc.  Aurel,  pr. 

( c ) Gotbi  vero  cum  poft 
,-Cblodovecbi  moiteur  mul- 


tade  hisquae  illc  ncquifie- 
rat  pcrvaliiTènt,  Theodori- 
eus  Theodebemun  , Chlo- 
carius  vero  Gunthariuin  fc- 
niorem  filium  fuum  ad 
hæc  requirenda  tranfmit- 
tunt , fed  Guntharius  uG 
que  Rurlienos  acccdens  , 
nefeio  qua  taciencc  caufa 
regreflus  cft. 

Greg.  Tur.  Hift.  h b.  j, 
cap.  il. 
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S3  ayant  reconquis  après  la  mort  de  Clovis  une- 
s*  partie  des  Pays  qu'il  avoic  conquis  fur  eux  , 
33  le  Roi  Thierri  envoya  fon  fils  Théodebert  > 
33  & le  Roi  Clotaire  envoya  en  méme-tems 
33  Gonthier  fon  fils  aîné  , pour  reprendre  ces 
33  Pays-là  ; mais  Gonthier  fe  contenta  de  s’a- 
33  vaucer  jufqu’au  Rouergue , & fans  qu’on  pé- 
33  nctrât  lè  motif  de  fa  conduite,  il  rebroufla 
33  chemin  brufquement.  « Clovis  mouruc  en 
cinq  cens  onze  , & l'expédition  deTheodebert 
11e  le  fie , comme  nous  le  verrons , que  très- 
peu  de  teins  avant  la  mort  de  Tbierri  fils  de 
Clovis  , c’eft-à-dire  , Vers  l’année  cinq  cens 
trente- trois. 

Il  paroît  donc  que  très-peu  de  tems  après  la 
mort  de  Clovis  arrivée  en  cinq  cens  onze  , les 
Vifigots  avoient  repris  Rodez  , 8t  qu’ils  la  te- 
noient  encore  malgré  les  Francs  en  cinq  cens 
trente-trois.  La  Ville  de  Rodez  eft  voifine  des 
Cités  de  la  Métropole  de  Narbonne  , que  les 
Vifigots  avoient  coufervée  durant  la  guerre 
que  Clovis  leur  fit  en  cinq  cens  fept , 8c  dont 
nous  allons  donner  l’Hiftoire. 

Dès  que  les  Vifigots  auront  été  rentrés  dans 
Rodez,  ce  qui  arriva  vers  cinq  cens  douze  > 
Quintianus  en  fera  forti  une  féconde  fois  pour 
fc  réfugier  encore  dans  l’Auvergne,  qui  n’étoit 
point  du  nombre  des  Cités  que  les  Vifigots 
avoient  rcconquifes  après  la  mort  de  Clovis  , 
& où  notre  Prélat  avoic  été  fi  bien  reçu  dans  le 
tems  de  fon  premier  exil.  Ce  fécond  exil  de 
Quinrianus  efi  même  rendu  confiant  par  une 
très-ancienne  Vie  de  ce  Saint , laquellefe  gar- 
de dans  la  Bibliothèque  de  l’Eglife  de  Rodez. 
M.  Dominici  qui  la  cite  dans  fon  Hiftoire  de 
la  Famille  d’Anlbert  , rapporte  qu’on  y lit  : 
Que  fous  le  régné  de  Thierri , Quintianus  fut 
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çhafTé  de  Ton  Siégé  par  les  Vifigots , qui  l’ac- 
cufoienc  de  vouloir  livrer  le  Rouergue  à ce 
Prince.  Ç’aura été  durant  ce  fécond  exil,  que 
l’Evêque  de  Lyon  aura  donné  à Quintianus  , 
la  jouifTance  des  biens  que  PEglife  de  Lyon 
avoit  en  Auvergne.  Ce  fut  durant  ce  fécond 
exil  que  Quintianus  fut  fait  lui-même  Evêque 
d’Auvergne , quatre  ou  cinq  ans  après  la  mort 
de  Clovis,  c’eft-à-dire  , vers  l’année  cinq 
cens  feize.  . . 

Voici  comment  Grégoire  de  Tours  raconte 
ce  dernier  événement  dans  fes  Opufcules  & 
dans  fon  Hiftoire.  ( a )%3  Eufrafius  Evêque  de 
» l’Auvergne,  mourut  quatre  ans  après  Clo- 
33  vis.  Dès  lors  la  plupart  des  Citoyens  de  la 
33  Province  , voulurent  nommer  Quintianus 
33  pour  fon  Succefleur , mais  la  brigue  d’Apol- 
salinaris  l’emporta.  Apollinaris  fut  donc  in- 
33  ftallé,  & il  mourut  enfuite  le  quatrième  mois 
33  de  fon  Epifcopat.  Dès  que  le  Roi  Thierri 
33  eut  appris  cette  mort,  il  fit  entendre  que  fon 


( a ) Deccndentc  autcm 
ab  hoc  mundo  fan&o  Eu- 
frafio  , Apollinaris  tribus 
menfibus  facerdotio  fub- 
miniftrato,  migravir.  Cum 
autcm  hæcTheodorico  Ré- 
gi nuntiata  fui(Tent . juiTit 
ijiibi  fanfhim  Quintianum 
çonftitui  Se  omncm  pore- 
ftatbm  tradi  Ecclcfiæ  , di- 
cens  : Hic  ob  noftri  amoris 
zclum  ab  urbe^iia  cjeûus 
cft.  Dcniqtic  cum  Sanûtis 
Quintianus  inantcdi&aur- 
bc  potirctur  Epifcopatu  , 
8cc.  Greg.  Thï.  de  Vitis 
Patrum  , cap.  4. 

Eufrafius  quatuor  annos 
poli  Chlodoyechi  obitum 


vixit. . . : Apollinarcm  ad 
Rcgcm  diriçunt  qui  abicns 
oblatis  multis  muncribus 
in  Epifcopatu  fucceffïtquo 
quatuor  abutcns  menfibus, 
migravir  à fæculo.  Cum 
autem  hxc  Thcodorico 
nuntiata  fuilfcnt , jultit  ini- 
bi  fanâum  Quintianum 
çonftitui  8c  omnein  po:e- 
ftatcm  tradi  Ecclefiæ  , di- 
cens  : Hic  ob  noftri  amo- 
ris zelum  ab  Urbe  (ua  eje- 
ftus  eft.  Et  ftatim  direfti 
nuntii  convocatis  Pontifi- 
cibus  6c  Populo , cum  in 
cachedram  Arvernæ  Ecde- 
fiæ  locavcrunt. 

Ibid.  WJ},  ib. }.  cap.  1. 
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« intention  étoit , que  cette  fois-là  , l’Eglifij 
»3  d’Auvergne  eût  à élire  Quintianus  pour  fon 
sa  Chef.  C’eft  un  homme  , difoit-il , à qui  nous 
avons  obligation  & qui  n’a  été  chaflé  de  Ton 
« Siégé , qu’à  caufe  de  fon  attachement  aux 
« interets  de  notre  Natidn.  Audi  - tôt  les 
» Evêques  qui  s’étoient  rendus  en  Auvergne  , 
« & le.  Peuple , élurent  Quintianus,  & ils  l’in- 
»ftallerent  fur  le  Siégé  vacant  par  la  mort 
Creg.'  Tur. d’Apollinaris.  « La  mémoire  de  faint  Quin- 
Ruinar.  pag.  tianus  cft  encore  précieufe  aujourd’hui  aux 
A1*}’  Peuples  de  Clermont  , où  Ces  Reliques  y font 
expofées  à la  vénération  des  Fidèles  dans  l’E- 
glife  de  faint  Symphorien&de  laint  Geneft. 

Nous  en  fçaurions  probablement  davantage 
concernant  l’attachement  de  Quintianus  pour 
les  Princes  Francs  , fi  nous  avions  encore  la 
lettre  qui  lui  avoit  été  écrite  par  Avitus  Evê- 
que de  Vienne.  Mais,  comme l’obfcrve le Pere 
( a ) Sirmond  , il  ne  nous  eft  demeuré  que  la 
fufeription  de  cette  lettre.  Le  corps  de  la  lettre 
efi:  perdu.  L’écrit  qu’on  trouve  aujourd’hui 
placé  fous  le  titre  de  Lettre  tt  Avitus  Evêque  de 
Vienne  à Oitintianus  Evêque  , eft  une  des  co- 
pies de  la  lettre  circulaire  qu’Avitus  adrefla 
aux  Evêques  fuffragans  de  la  Métropole  de 


(a)  Avis  a:  Vienner.Çis 
T.pifcbpus  Qitinliane  Epif- 
(ojio.  Avit.  Ep.  80.  In  con- 
fefiocfl:  Quintianum  fuifle 
temporcArvernorum  Epif- 
copum.  Quare  falfa  vi- 
detur  Epiftolæ  inferiptio. 
Cum  enim  ad  Provincial 
Viennent!;  Epifcopos  feri- 
pta  fît  nt  ad  Concilium  E- 
paonenfe  anno  quingente- 
(ùso  dccinio  fepeimo } ha- 


bîtum , venîant , quis  Io-» 
eus  foret  Epifcopo  Arver- 
norum  qui  non  modo  ex- 
tra Provinciam  Viennen- 
fem  erant , fed  extra  domi- 
nationem  quoque  Burgun- 
dionum Hinc  appâ- 

ter hoc  loco  dccflê  Epifto- 
lam  ad  Quintianum  cujus 
fola  reftat  inferiptio. 

Nota  Sirm.  ad  Ep.  8g  t 
Avit. pag.  jj. 
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Vienne  pour  les  inviter  au  Concile  qui  fe  tint 
en  cinq  cens  dix  - fept  à Epaone  , dans  le 
Royaume  des  Bourguignons.  Or  Avitus  ne 
fçauroit  avoir  adrefTé  une  de  ces  Lettres  à 
Quintianus , Evêque  d’Auvergne.  Cette  Cité 
étoit  fous  la  Métropole  de  Bourges  , & non  pas 
Tous  celle  de  Vienne.  D’ailleurs  l’Auvergne 
n’éroit  point  du  Royaume  des  Bourguignons 
dans  le  rems  du  Concile  d’Epaone.  Elle  étoit 
dans  le  Royaume  des  Francs.  Ainfi  la  véritable 
lettre  adreflée  à Quintianus  par  Avitus , elfc 
perdue.  En  quel  tems  l’a-t-ellc  été  ? Quelles 
ont  été  les  vues  de  ceux  qui  peuvent  l’avoir 
fuppximée  ; Nous  l’ignorons. 

M.  Dominici  de  Touloufe  , fçavant  Jurif- 
confulre  du  dix-fcptiéme  fiécle  , dit  dans  un 
Livre  qu’il  fît  imprimer  en  164J.  touchant  la 
■prérogative  des  Aleuds.  {a)  si  Nous  avons  une 
sj  Vie  de  faint  Amant  Evêque  de  Rodez  écrite 
33  il  y a plus  de  cinq  cens  ans  en  langue  Ro- 
ss mance  & en  vers  mefurés  & rimés , & l’on  y 


( 4 ) Vêtus  vira  fan&i 
Amantii  Ruthenorum  Epi- 
fcopi  ante  quingentos  an- 
nos  verfibus  rithmicis  lin- 
gua  Romana  confcripta 
ua  lieccflorum  cjus  quæ- 
am  a£la  contincntut,  af- 
ferit  Chlodovcum  cum  eje- 
âioncm  Quintiani  accepto 


nuntio  exploratam  habuif" 
fetbrevi  expeditioUemfuf- 
ccpifle.  Ita  enim  habet,  neC 
pudebit  ufualem  & anti- 
quum  harum  regionum 
fermoncm  licet  Barbarum 
proferre  , dum  tam  nobil* 
fuppcdicat  argumentuiq. 


Efo  mandat  al  Rey  per  meflâige  coretl 
Que  Quintia  l’Evefque  de  Rodez  veramen 
Era  fugit  fu  oltropcr  paura  Gaudimcn 
D’al  poblo  de  Rodez  que  van  far  perfeguen 
Difcnt  que  fubjugar  los  vol  certanamen 
Al  noble  Re  de  Franca , no  los  era  placan 
E por  aquella  caufa  lo  Rc  ven  bravamen. 

•ÇSorninici  de  Prarog.  Allodiomm  , cap,  7.  £d.  aintt 


Digitized  by  Google 


i8i  Histoire  Crit.  dè  ia  Mon.  Fr.' 
sj  trouve  plufiuirs  particularités  concernant 
sj  Quintianus,  un  des  prédéccfTeurs  de  faine 
ss  Amant.  L’Auteur  de  cette  Vie  dit  entr’autres 
sj  chofes  Q?e  Clovis  dès  qu’il  eut  appris  la 
sj  difgrace  de  Quintianus  , monta  à cheval 
sj  pour  venir  attaquer  les  Vifigots.  L’impor- 
sj  tance  du  fait  que  ces  Vers  nous  apprennent , 
sj  ajoute  M.  Dominici,  me  fait  prendre  la  har- 
ss  diefle  de  les  rapporter  ici , bien  qu’ils  foient 
sj  compofés  dans  l’ancien  patois  de  notre  pays. 
En  effet  , ces  Vers  qu’on  peut  lire  au  bas  de 
la  page  précédente  , font  voir  que  Clovis 
commença  fon  expédition  contre  les  Vifigots 
avant  le  tems  où  il  avoit  réfolu  de  la  commen- 
cer , mais  qu’il  fe  preffa , & qu’il  la  commença 
prématurément , parce  qu’il  apprit  que  le  pro- 
jet de  fes  amis  étoit  découvert  , & qu’ils 
étoient  en  danger.  Voici , fuivant  Grégoire 
de  Tours  , ce  que  fit  Clovis  avant  que  de 
partir. 

Cet  Auteur,  aptes  avoir  employé  tour  le 
trente-fixiéme  Chapitre  du  fécond  Livre  de 
fon  Hifloire,  à raconter  la  retraite  forcée  de 
Quintianus  , & l’accueil  qui  lui  fut  fait  en 
Auvergne  , commence  ainfi  le  Chapitre  fui- 
vant. ( a ) jj  Le  Roi  Clovis  dit  donc  aux  fiens  s 
sj  Je  ne  puis  fouffrir  que  ces  Ariens  tiennenc 
sj  plus  long-tems  une  fi  grande  partie  des  Gau- 
sj  les.  Marchons  contr’eux  , & réduifons  à 
sj  l’aide  du  Ciel  fous  notre  obéilfancc  , le  beau 


( a ) Igitur  Chlodovc- 
chus  Rex  ait  fuis  : Valdc 
molette  fero  quod  hi  Aria- 
ni  partem  tencant  Gallia- 
rtim.  Eamus  cum  adjuto- 
rio  , & fuperatis  , rediga- 
mus  terrain  in  ditionem 


noftram.  Cumque  placuif- 
fet  omnibus  hic  ferrno, 
commoto  cxercitu  , Pifta* 
vo  dirigit.  Ibi  tune  Alari- 
cuscommorabatur. 

Greg.  Tur.  Hiji . lib.  X. 
caP‘  37. 
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h Pays  qu’ils occupent.  Tout  le  uiondeapplau- 
dit  à la  propomion  de  ce  Prince , qui  mit 
aufli-tôt  en  mouvement  Tes  troupes,  à la 
33  tête  defquelles  il  s’achemina  vers  Poitiers 
33  où  fe  trouvoit  pour-lors  Alaric. 

Avant  que  de  continuer  à rapporter  la  nar- 
ration de  Grégoire  de  Tours  , il  convient  de 
dire  ici  une  chofe  qu’il  a oublié  d’écrire.  Com- 
me il  a omis  de  aire  que  Clovis  avoit  pour 
allié  Theodoric  dans  la  guerre  faite  en  l’anflée 
cinq  cens  contre  les  Bourguignons  ; il  ornée 
aufli  de  dire  que  Clovis  dans  la  guerre  qu’il  fie 
en  cinq  cens  fept  aux  Vifigots  , avoit  Gonde- 
baud  pour  fon  Allié.  Mais  la  chofe  n’en  efi: 
pas  moins  certaine  , puifquc  nous  la  tenons 
a’Auteurs  , dont  le  témoignage  ne  fçauroit 
être  rejetté  ni  reproché. 

Le  premier  de  ces  témoignages  efl:  celui  des 
trois  Difciples  de  faint  Céfaire  Evêque  d'Ar- 
les, qui  ont  écrit  fa  Vie  en  commun  peu  de 
tems  après  fa  mort , & qui  l’ont  adreflee  à fa 
fceurl’Abbefie  Céfaria.  On  y lit  que  faint  Cé- 
faire fc  trouva  enfermé  dans  Arles,  lorfque 
Clovis  en  fit  le  fiege  , & nos  Auteurs  difent, 
en  parlant  de  cet  événement.  x>  (a)  Après  que 
33  le  Roi  Alaric  eût  été  tué  dans  la  bataille 
33  qu’il  perdit  contre  le  Roi  Clovis  , les  Francs 
33  & les  Bourguignons  vinrent  afiiégerla  Ville 
33  d’Arles.  Theodoric  avoit  pris  parti  dans 
33  cettequerelle.  11  avoir  envoyé  quelques-uns 
ss  de  fes  Généraux  au  fecours  des  Vifigots } 3C 
33  lui-même  il  s’étoit  rendu  en  psrfonnc  dans 


{ a ) Francis  & Burgim- 
dionibus  Urbem  Arclatcn- 
fem  obfidencibus  Alarico 
Regc  à fortiiïïmo  Clodo- 
veo  Regc  in  confliûu  pe- 


rempto , Theodoricus  Rcx 
midis  ducibus  fuis , in  catn 
Provinciam  ingreflus  crac. 

Vitu  Ç<tfar.  Du  Chifnc  , 
tom.  fr.p.  ijl. 
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sj  la  Province  Viennoife.  Nous  renvoyons  $ 
Un  autre  endroit  b (uite  de  ce  partage. 

Hidore  de  Seville  qui  eft  un  autre  de  nos 
Témoins  , dit  pofitivemcnt , que  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre  dont  il  eft  ici  que- 
ftion  , & avant  que  la  bataille  de  Vouglé  Te 
donnât , les  Bourguignons  étoient  les  Allié* 
des  Francs.  Je  rapporterai  d’autant  plus  vo- 
lonriers  cet  endroit  de  fon  Hiftoire  des  Gots  , 

Îiu’il  aide  à conftatcr  la  date  de  la  bataille  qui 
e donna  près  de  Vouglé,  la  première  campa- 
gne de  la  guerre  de  Clovis  contre  Alaric. 
(a)  L’an  de  Jefus-Chrift  quatre  cens  quatre- 
33  vinge-quatre  » & la  dixiéme  année  du  régné 
33  de  Zenon  , parvenu  à l’Empite  en  quatre 
as  cens  foixante  & quatorze  : Euric  étant  mort, 
33  fon  fils  Alaric  fécond  fut  proclamé  dani 
33  Touloufc  Roi  des  Vifigots.  Alaric  mourut  la 
33  vingt-troifiéme  année  de  fon  régné.  Ce  fut 
33  à lui  que  Clovis  Roi  des  Francs  , qui  vouloit 
33  fc  rendre  maître  de  toutes  les  Gaules,  &qui 
33  avoitlcs  Bourguignons  pour  Alliés,  déclara 
33  la  guerre.  Alaric  fut  donc  tué  dans  une  ba- 
33  taille  qu’il  perdit  en  Poitou.  Theodoric  Rot 
»3  d'Italie  ayant  appris  la  malheureufe  defti- 
03  née  de  ce  Prince  qui  étoit  fon  Gendre  , parti* 


( a ) Aéra  quingentefî- 
tna  vigclïma  prima  anuo 
decimo  Imperii  Zenonis  , 
Eurico  mortuo  , Alaricus 
filius  qjus  apud  Urbcm 
Tholofcnfem  Princeps  Go- 
thoruni  conftituitur.  Rc- 
gnavitanms  vlginti  8c  tri- 
bus. Adverfus  quem  Hlu- 
doicus  Francorum  Prin- 
ceps Galiix  regnum  affe- 
élans,  liurgundionibus  f;bi 


atixiliantibus  bellurn  m&« 
vit,  fufifque  Gothorum  co- 
piis  poitreme  Rcgem  apud 
Pi&avorfuperatum  inter- 
fecit.Thcudericus  verolta- 
liæ  Rex  cuin  interifum  ge- 
neris’compcriflet  , confcf- 
tim  ab  Italia  proficifcitur, 
&c.  Hift.  Goth.  Grotii , 
frfg.  710.  lj\d,  HijK  Gvtbf 
/>.*£.  66. 
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£»  les  Alpes  incontinent  & vint  dans  les  Gau- 
!»  les.  Nous  renvoyons  à un  autre  endroit  Ig 
Cuite  du  palfage  d’Ifidorc. 

Dès  qu’Alaric  qui  étoit  monté  fur  le  Trône 
en  quatre  cens  quatre-vingt-quatre  , a régné 
■vingt-trois  ans , il  s’enfuit  que  ç’a  été  en  cinq 
cens  fept  qu’il  elt  mort  à la  bataille  de  Vou- 

Îflé.  Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours,  (a) 
ui  donne  une  année  de  régné  de  moins  qu’Ifi- 
dore  de  Seville  , mais  on  voit  bien  que  cette 
différence  vient  de  ce  que  l’un  a compté  les 
années  révolues , & l’autre  les  années  cou- 
rantes. Quand  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Ala- 
ric avoir  régné  vingt-deux  ans,  lorfqu’il  fut 
tué  à Vouglé  , il  entend  dire  que  ce  Prince 
avoit  fini  la  vingt -deuxième  année  de  fon 
régné.  D’un  autre  côté  , quand  Ifidore  écrit 
ii’Alaric  a régné  vingurois  ans,  il  entend 
ire  qu’Alaric  a commencé  la  vingt  troifiéme 
année  de  fon  régné.  Du  moins  cette  fuppofi- 
tion  ne  fçauroit  être  contredite  , parce  que 
nous  ne  fçavons  point  précifément  ni  le  jour 
de  l’avenement  d’Alaric  à la  Couronne  , ni  le 
jour  où  fe  donna  la  bataille  de  Vouglé  dans 
laquelle  il  fut  tué.  s 

J’ajouterai  encore  ici  un  autre  pafTage  d’Ifi-r 
dore  de  Seville  très- propre  à confirmer  que  ce 
fuc  en  cinq  cens  fept  que  fe  donna  la  bataille 
de  Vouglé.  Ifidore  ayant  dit  tout  ce  qu’il  avoir 
à dire  concernant  Alaric  fécond,  il  écrit: 
( b)  Après  la  mort  d’Alaric  , dont  nous  vc-* 
33  nons  de  parler , Géfalic  qu’il  avoit  eu  d’une 

{a)  Regnavit  autem  Ala-  | timoTtnperiiAnaftafii  Ge- 
licus  viginti  duos  annos.  falicus  fuperions  Regis  fi- 

lius  ex  concubina  creatu$ 
Narbone  Princeps  efficitur. 
Iftd.  Hiji,  Gotb,  f>ag.  C6, 


Oree.  1ht.  Htlt.  Ub.  i, 
tuf.  57- 

{b)  Afluo  deçimo  fep-r 
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sa  Concubine  , fut  proclamé  dans  Narbonne 
93  Roi  des  Vifigots  la  dix-feptiéme  année  de 
33  l’Empire  d’Anaftafe.  Comme  Anaftafe  avoit 
éçé  fait  Empereur  en  quatre  cens  quatre-vingt- 
onze  , la  dix-feptiéme  année  de  fon  règne  a 
dû  fe  rencontrer  avec  l’année  cinq  cens  fept. 
Enfin  l’Auteur  du  Supplément  à la  Chronique 
de  Viéfor  Tununenfis , dit  pofitivement  que 
la  bataille  de  Vouglé  fe  donna  en  cinq  cens 
fept  fous  le  troifiéme  Confulat  d’Anaftafe  , & 
fous  le  premier  de  Venantius. 

Nous  verrons  que  les  Bourguignons  ne  fu- 
rent pas  les  feuls  Alliés  qu’eût  Clovis  , lors- 
qu'il marcha  cette  année- là  contre  les  Vifi- 
gots , & qu’il  avoit  encore  dans  fon  armée  un 
corps  de  Ripuaires  commandé  par  Clodéric 
fils  aîné  de  Sigebert  Roi  de  cette  Tribu,  Re- 
prenons la  narration  de  Grégoire  de  Tours, 
où  nous  l’avons  quittée  pour  faire  les  digref- 
fions  qu’on  vient  de  lire  , & qui  m’ont  paru 
propres  à la  faire  mieux  entendre. 


CHAPITRE  XV. 

• Clovis  entre  dans  le  Pays  tenu  par  les  Vifigots. 

, Bataille  de  Vouglé. 

CLovis  informé  que  les  Vifigots  fe  met- 
toient  en  mouvement , & qu’ils  mar- 
choient  vers  celles  de  leurs  Provinces  qui 
étoient  frontières  de  fon  territoire  , prit  le 
parti  le  plus  ufité  dans  ce  tems-là , celui  d’aller 
droit  au  lieu  où  l’armée  ennemie  devoir  s’af- 
fembler , afin  de  la  combattre  avant  qu’elle 
fût  encore  reçu  toutes  les  troupes  qui  la  dç- 
jojenc  joindre.  On  fçaYpit  que  c’étoic  dans  l'e 
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Poitou  qu’Alaric  avoir  donné  le  rendez-vous 
à fes  troupes  , ainfi  Clovis  y marcha.  Comme 
il  étoit  le  maître  d’Orléans  , on  ne  doit  pas 
être  en  peine  du  lieu  où  il  pafla  la  Loire.  Il 
prit  enfuite  fa  route  par  la  Touraine  qui  étoit 
alors  fous  la  domination  des  Vifigots  , & par 
conféquent  un  Pays  ennemi.  Clovis  ne  laifla  G Tur> 
pas  néanmoins  de  faire  publier  en  y entrant  , Hift.  lib.  1. 
un  ban  par  lequel  il  étoic'défendu  fous  peine  cap.  37. 
de  la  vie  , d’y  prendre  aucune  autre  choie  que 
de  l’herbe  & de  l’eau,  il  crut  devoir  cette  mar- 
que de  rcfpeéf  à la  mémoire  de  Saint  Martin 
Evêque  de  Tours  & l’Apôtre  des  Gaules.  Il 
arriva  cependant  qu’un  Soldat  eut  lahardiefle 
d’enlever  quelques  bottes  de  foin  appartenan- 
tes à une  pauvre  femme.  »L«  Roi,  dit-il, 

3)  comme  pour  s’exeufer  , nous  a du  moins 
93  permis  de  prendre  ici  de  l’herbe.  Qji’cft-ce 
93  que  du  foin  ? une  herbe  coupée,  fanée  & 

93  mife  en  bottes.  « Sa  plaifanterie  ne  lui  réuf- 
iït  point  : Clovis  informé  du  fait  , condamna 
à mort  le  Soldat  qui  avoit  enfreint  le  ban , & 
il  le  fit  exécuter,  n Quel  fuccès  pouvons  nous 
33  attendre  de  notre  entreprife  , dit  alors  ce 
93  Prince  , fi  nous  manquons  au  refpeét  dû  à 
33  Saint  Martin  ? « Cet  exemple  contint  les 
Troupes. 

Durant  la  marche , Clovis  qui  pafioit  à une 
petite  diftance  de  la  Ville  de  Tours  , eut  la 
curiofité  de  confulter  le  Dieu  des  Armées, 
dans  l’Eglife  bâtie  fur  le  Tombeau  de  Saint 
Martin  , pour  apprendre  , s’il  étoit  poffible  , 
quel  feroit  l’évenement  de  l'expédition  que 
les  Francs  avoient  entreprife.  Dans  ce  dtfiein, 
il  envoya  fecretement  des  hommes  de  con- 
fiance porter  fes  offrandes  au  Tombeau  de 
l’Apôtre  des  Gaules  , & il  leur  enjoignit  de 


\ 
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lui  rendre  à leur  retour  un  compte  exaét  , de' 
tout  ce  qu’ils  auroient  vû  ou  entendu  de  plus 

fuopre  à fervir  de  préfage  , & à pronofliquer 
e (uccès  de  la  campagne.  Il  s’adrelfa  enfuite 
à Dieu  , & il  lui  dit  : » Seigneur , s’il  efi:  vrai 
« que  vous  daigniez  me  protéger  , & fi  vous 
» avez  refolu  de  vous  fervir  d’un  bras  auilt 
sa  foible  que  le  mien  pour  renverfer  le  Trône 
33  élevé  par  une  Nation  héxétique  , & toujours 
33  oppofée  aux  interets  de  la  Religion  que 
33  vous-même  vous  avez  ênfeignée  , daignez 
as  manifeffer  votre  volonté  à mes  Serviteurs  , 
33  & qu’ils  en  pui fient  appercevoir  quelque 
>3  figne  fenfible  , lorfqu’ils  entreront  dans 
33  l’Eglife  de  Saint  Martin. 

Tes  perfonnes  chargées  de  la  commifiion  de 
Clovis,  s’en  acquittèrent  fans  fe  découvrir, 
& en  metcant  le  pied  dans  l’Eglife  de  Saine 
Martin  , qui  n’étoit  point,  encore  renfermée 
dans  l’enceinte  de  Tours  , elles  entendirent  le 
Chantre  entonner  le  quarantième  Verfet  du 
Pfcaumc  dix-feptiéme  : Seigneur,  vous  i ri  avez, 
armé  de  courage  dans  les  combats  , & vous 
avez  fait  tomber  fous  mes  coups  ceux  qui  s'é- 
talent levés  fur  leurs  pieds  pour  me  frapper.  Vous 
avez  contraint  mes  ennemis  à tourner  le  dos  de- 
vant moi  , vous  avez  confondu  ceux  qui  me 
hdiffoient.  Cette  confultation  faite  par  Clovis, 
étoit-elle  une  aélion  religieufe , ou  bien  un 
effet  blâmable  de  la  curiofité  effrenée  de  pé- 
nétrer dans  l’avenir  , que  les  hommes  ont 
toujours  eue  , & qui  fit  fouvent  cherchée 
aux  premiers  Chrétiens  dans  les  Livres  facrés, 
& fur  les  Tombeaux  des  Saints,  des  préfages 
pareils  à ceux  que  leurs  Peres  avoient  cher- 
chés , quand  ils  étoient  encore  Payens  , dans 
Jes  Ouvrages  de  Yirg‘U,  & dans  les  antres - 

d’Apollan 
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8’ Apollon;  Que  ceux  aufquels  il  appartient 
de  prononcer  fur  cette  qucltion  , la  décident. 

Il  eft  vrai  que  le  Concile  qui  s’écoit  tenu 
dans  Agde  une  année  avant  que  Clovis  con- 
fultâc  le  Ciel  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin, 
(a)  défend  fous  peine  d’excommunication, 
aux  Clercs  & aux  Laïques  de  chercher , foie 
dans  l’Ecriture-Sainte,  foie  en  faifant  de  leur 
autorité  privée  des  cérémonies  myftérieufçs 
furies  Tombeaux  des  Saints,  aucun  augure 
de  l’avenir.  Il  eft  encore  vrai  que  le  Concile, 
qui  quatre  années  après  le  rems  dont  nous  écri- 
vons ici  l’Hiftoire  , s’alTembla  dans  Orléans 
pat  les  foins  de  Clovis  , fait  fous  les  mêmes 
peines , prohibition  tant  aux  Eccléfiaftiques 
qu’aux  Laïques  , ( b ) de  recourir  à aucune 
forte  de  divination,  tant  à celles  qui  avoienc 
été  en  ufage  parmi  les  Payens,  qu’à  celles  qui 
fe  faifoient  en  abufant  des  Livrés  Saints  & du 
culte  pratiqué  dans  l’Eglife  Chrétienne.  Un 
des  Capitulaires  de  Charlemagne  défend  auflï 
aux  EideJes  de  chercher  des  ptédiétions  de 
l’avenir,  (c)  foie  dans  le  Pfautier  , foit  dans 


( a ) At  ne  id  fortafle  vi- 
jJc.uur  omiflum  quoi  ma- 
xime fidem  Religionis  Ca- 
thoîieæ  infeftat , quod  ali- 
quanci  Clcrici  iîve  Laici 
Jiûdent  auguriis  ut  fub  no- 
minc  lifta:  Rebgionis  per 
pas  quas  Sandtorum  fortes 
vocanr  divinationis  feien- 
tiam  profïtcntur , vel  Sai- 
. pturarum  inlpeftionc  fu- 
tura  promimme;  Hos  qui- 
cumquc  Clcritus  vel  Lai- 
,,cus  deteftus  fuerit  vel  con- 
fulere  vel  docere , ab  Ec- 
ÿlelîa  habeatur  extraneus. 

Jome  III. 


Concil.  Agath.  Canon* 
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(b)  Si  quis  Clericus,  Mo- 
nachus  , vel  fæcularis  Di- 
vinationem  vel  Auguria 
crcdidcriç  obfeivanda , vel 
fortes  quas  mentiunrur  et 
. fe  Sanftorum  quibufeum- 
que  putaverit  intimandas, 
cum  his  qui  cis  credidcrinc 
ab  Eccleli®  communioue 
pcllatur, 

Concil.  Aurel.  fr.  cap.  31. 

(c  ) Utnullasvc!  inffal. 
terio  vel  in  Evangelio,  vel 
iqaliis  rebus  lotus  præfu- 

N 
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les  Evangiles  . & d'exercer  aucune  forte  Je 
divination.  Mais  la  maniéré  dont  s’y  prit 
Clovis , pour  lçavoir  ce  qui  étoit  déterminé 
par  la  Providence  fur  la  guerre  qu’il  avoir  en- 
treprife,  eft-ellebien  une  des  maniérés  de  de* 
couvrir  l’avenir,  qui  font  condamnées  dans 
les  Loix  que  je  viens  de  rapporter?  Voilà  ce 
que  je  n’oferois  décider.  Reprenons  le  fil  de 
la  narration  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  hommes  de  confiance  que  Clovis  avoit 
envoyés  porter  fes  offrandes  au  Tombeau  de 
Saint  Martin  , revinrent  après  avoir  remercié 
le  Ciel  d’un  augure  fi  heureux  , rendre  compte 
à leur  Maître  du  préfage  qu’ils  avoient  eu.  Il 
fe  mit  en  marche  auflî-tôt , mais  Iorfqu’il  fut 
arrivé  fur  le  bord  de  la  Vienne  dont  le  lit 
couvroit  le  camp  des  ennemis , qui  s’a/Tem- 
bloient  entre  Poitiers  & cette  rivjere  , il  la 
trouva  fi  grolfie  par  des  pluyes  abondantes  , 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  polfible  de  la  guayer, 
comme  il  fe  l’étoit  promis.  Ainfi  l’armée  des 
Francs  qui  avoit  été  obligée  à pafTer  la  Loire 
au  deflus  de  la  Touraine  , que  les  Vifigots 
tenoient , & par  conféquem  fort  au-de/Tus  de 
l’embouchure  de  la  Vienne  dans  ce  fleuve , fc 
trouvoit  arrêtée  par  la  riviere  dont  nous  par- 
lons. Il  étoit  même  impolfible  à Clovis  d’y 
jetter  des  ponts  , ou  de  la  faire  traverfer  à fes 
troupes  dans  des  barques  , parce  qu’Alaric 
dont  il  paroît  que  le  principal  quartier  étoit 
alors  fous  Poitiers,  éloigné  feulement  de  trois 
ou  quatre  lieues  île  la  rive  de  la  Vienne  , y 
avoir  des  poflres.  Alaric  n’auroit  donc  pas 
manqué  de  s’oppofer  à ce  paffage  , & de  pi  Ce- 
rnât , necDivinationes  ali-  I 789.  Biiluf.  tom.  pr,  p<rg, 
quas  obfervare.  j 14  j, 

Ç«pit<  'I’muo  cap,  a rmK 
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./uer  d’une  telle  occafion  pour  combattre  les 
Francs  avec  tant  d’avantage  , qu’il  les  eue 
battu  fans  rien  rifqucr.  Il  falloit  ou  furpren- 
dre  le  partage  de  la  Vienne  , ou  s’expofer , eu 
tentant  de  la  pafTer  malgré  l’oppofition  des 
Vifigots,  à une  défaite  prefque  certaine.  Avant 
que  de  parler  de  l’évcnement  miraculeux  qui 
tira  Clovis  de  l’embarras  ou  nous  le  voyons  , 
il  elt  bon  de  fermer  un  moment  Grégoire  de 
Tours  , pour  ouvrir  frocope  , & pour  appren- 
dre de  cet  Hiftorien  , quel  étoit  le  projet  de 
campagne  qu’Alaric  avoir  fait  de  fon  côté. 
On  en  concevra  mieux  & l’importance  dont  il 
étoit  aux  Francs  de  parter  la  Vienne  au  plutôt, 
& comment  le  partage  de  cette  rivière  fut 
caufe  de  la  bataille  dé  Vouglé. 

Procope  après  avoir  parlé  de  la  guerre  qqe 
Clovis  & Theodoric  firent  conjointement  aux 
Bourguignons  en  cinq  cens,  ajoute  : (a)  « Les 
n Francs  ayant  augmenté  confidérablement 
o»  leurs  forces , ils  ceflerent  d’avoir  des  égards 
ai  pour  Theodoric  , & libres  de  la  crainte  qui 
. oa  les  avoir  retenus  jufqu’alors  , ils  fe  mirent 
en  campagne  pour  attaquer  Alaric  Roi  des 
»a  Vifigots.  Aurti-tôc  que  ce  Prince  eue  con- 
aa  noirtance  de  ce  qui  s’entreprenoic  contre  lui, 
»a  il  eut  recours  à Theodoric  qui  fe  mit  incon- 
aa  tinent  à la  tête  d’une  armée  pour  aller  fe- 
x>  courir  fon  gendre.  Cependant  les  Vifigots 


(a)  Poftea  Germani  vifi- 
bus  auûiores  nulla  habita 
ratioue  Theoderici  ejuique 
^nctu  depôfito  , in  ^.lari 
cum  8c  Vifigochos  arma 
moverunt.  Qua  de  re  cer- 
tior  iaâus  Alaricys  Thco- 
dericum  protinus  advoca- 
V’it.  Dum  ilk  cym  magno 


exercitu  in  fuppedas  venit, 
incerea  Vifigothi  Germa- 
nis  <tjuos  ad  Urbcm  Augu- 
ûoruum  habere  cadra  au- 
diverani  occurrunt  , Sc 
caflra  ctiam  ipfi  metad 
func.  Procop.  de  Bell , Ççtbf. 
lib,  prf  cap.  1 1, 
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» apprenant  que  l’ennemi  campoit  dans  fe 
« Poitou  , ils  vinrent  fe  porter  fous  la  Ville 
33  de  Poitiers,  & durant  quelques  jours  , ils 
33  demeurèrent  derrière  les  retranchemens  de 
33  leur  camp.  « Notre  Hirtorien  raconte  cn- 
fuitc  comment  les  Vifigots  livrèrent  bataille 
aux  Francs. 

Je  ne  puis  fans  prévarication  omettre  d’a- 
Tertir  ici  le  Leâeur  , que  j’ai  pris  la  liberté 
de  faire  une  corre&ion  importante  dans  le 
texte  de  Procopc  , en  mettant  le  nom  de  Poi- 
tiers au  lieu  de  celui  de  Çxrcaffone  ,¥  qui-  fe 
lit  dans  l’éd^ion  du  Louvre.  Voici  les  railons 
que  j’ai  eues  de  faire  un  tel  changement.  En 
premier  lieu  , il  eft  impoffible  que  Procope  qui 
doit  avoir  vû  en  Italie  plufieurs  Francs  & plu- 
fieurs Vifigots  , qui  s’étoient  trouvés  à la  Ba- 
taille de  Vouglé , n’ait  pas  fçû  que  c’écoir  fous 
Poitiers  & non  pas  fous  Carcaflone  qu’Alaric 
étoit  campé  la  veille  du  jour  où  il  perdit  cette 
bataille  mémorable,  dans  laquelle  il  fur  tué. 
Ainfi  , quand  bien  même  les  manuferits  dq 
cec  Hirtorien  ne  fourniroient  rien  qui  auto- 
risât notre  corre&ion  , il  ne  faudrpic  point 
lairter  de  la  faire,  par  la  raifion  qu’il  ert  im- 
polTible  que  Procope  fe  foit  trompé  au  point 
d’avoir  écrit  Çarceijjbne  pour  Poitiers  , Sc 
qu’ainfi  une  relie  faute  devroit  toujours  être 
traitée  de  vice  de  Clerc  , & mife  fur  le  compte 
. des  Copiftes.  En  fécond  lieu  , nous  trouvons 
dans  le  texte  d’un  mantifcrit  de  Procope  de 
quoi  autorifer  la  reftitution  que  nous  ofon$ 
faire.  Voici  le  fait. 

Dans  le  douzième  Chapitre  du  premier  Li-' 
vre  de  l'Hirtoire  de  la  Guerre  des  Gots  par 
Procope,  Carcajfone  fe  rrouve  nommée  trois 
{pis,  La  première  fois  qu’il  en  ert  fait  mea^ 


"Di  ’iz  ÿ-Cnogw 
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lion , c’eft  dans  le  partage  qui  vient  d’être 
rapporté  $ & c’eft  pour  dire  qu’Alaric  campà 
quelque  tems  fous  cette  place,  & qu’il  ne  dé- 
campa de  là  que  pour  donner  la  bataille  où  il 
perdit  la  vie.  Les  deux  autres  fois  qu’il  efl  fait 
mention  de  Carcaflone  dans  ce  Chapitre, 
c’eft  à l’occafion  du  fiege  que  Clovis  mit  de- 
vant cette  Ville-là  , quelque  tems  après  la  ba- 
taille de  Vouglé  , & qu'il  fut  obligé  de  lever. 

Ôr  le  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Jofeph 
Scaliger,  dont  Hoefchelius  s’eft  fervi  pour  ho^iü”^' !j* 
nous  donner  fon  édition  du  Texte  Grec  de,8y>L  ‘ 
Procope  , appelle  Carcartone  , Carcajftané 
dans  les  deux  endroits  où  il  s’agit  du  fiege  de 
cette  Place , & où  réellement  Procope  a voulu 
parler  de  Carcartone.  En  cela  il  eft  fembla-  . 
ble  aux  autres  manuferits.  Au  contraire  , dans 
l'endroit  de  ce  manufetit  Grec  de  Scaliger  où 
il  eft  parlé  de  Carcartone  pour  la  première 
fois  , & à l’occafion  du  campement  d’Alarie 
fous  cette  Place  avant  la  bataille  de  Vouglé, 

Carcartone  s'y  trouve  appellée  Ou  Carcaf. 
fona.  Quelle  apparence  que  Procope  aie  nom- 
mé au  commencement  d’une  page  Ou  Carcaf- 
fona , la  même  Ville  qu’il  appelle  deux  fois 
Carcajftané  dans  la  fuite  de  la  même  page.  Je 
crois  donc  que  Procope  avoit  écrit  dans  l’en- 
droit que  nous  rétablirtons,  Augouftoritona , 
en  traduifant  en  Grec  le  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Poitiers  qui  eft  Augujloritum , & que  la  le- 
çon Ou  Carcajfona  n’eft  autre  chofe  que  le 
mot  Augouftoritona  altéré  & défiguré  par  quel- 

3 ues  Copiftes  Grecs  qui  fçavoient  mal  la  Carte 
es  Gaules.  Il  eftaifé  de  deviner  comment  fe 
fera  faite  par  dégré  la  reftitution  téméraire 
qu’il  a mis  à la  place  du  nom  corrompu  Oti 
Carcajfona , le  nom  de  CarjcaJftané  qui  fc  trou* 

N Üj 


Digitized  by  Google 


49 4 Histoire  Crit.  ue  la  Mon.  Fr. 
toit  deux  fois*dans  la  fuite  de  la  même  pagc.’- 
Sans  redire  ici  pour  autorifcr  notre  har- 
dieffe,  ce  que  l’on  a déjà  lû  concernant  l’al- 
tération des  noms  propres  des  lieux  & des 
Fleuves  de  la  Gaule  , que  l’ignorance  des  Co- 
piftes  de  Procope  , leur  a fait  faire  en  tranf- 
«rivant  le  texte  de  cet  Hiftorien  , nous  nous 
contenterons  d’obfervcr  que  dans  l’endroit 
même  que  nous  reftituons  , ces  Copiftes  ont 
commis  une  faute  bien  plus  confidérable  que 
celle  que  nous  corrigeons.  Ils  y font  dire  à 
Procope  qu’Amalaric  Roi  des  Vifigocs  , étoit 
fils  d’une  fille  d’Alaric  fécond  , au  lieu  que 
Procope  avoit  certainement  écrit  conformé- 
ment à la  vérité,  5c  à ce  que  lui-mênie  il  dit 
'.ailleurs  , qu’Amalaric  étoit  fils  d’Alaric  fé- 
cond, & d’une  fille  de  Thcodoric  Roi  des 
©ftrogots.  Je  reprends  le  fil  de  I'Hiftoire. 

Alaric  dont  le  projet  de  ne  point  combat- 
tre, qu’il  n’eût  été  joint  par  le  renfort  que 
Theodoric  lui  envoyoit , ne  pouvoit  pas  fe 
porter  mieux  qu’il  l’avoit  fait  , en  prenant  nri 
camp  où  il  avoit  la  Vienne  devant  lui  , SC 
Poitiers  dans  fes  derrières.  Il  étoit  difficile 
qu’il  fût  forcé  dans  un  campement  fi  bien 
alfis . d’où  il  ne  Iaifioit  pas  d’empccher  que 
les  Francs  s’avançaflent  dans  fon  Pays,  puif- 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  y entrer  fans  s’expo- 
ler  à perdre  aufli-tot  route  la  communica- 
tion avec  le  leur.  Ainfi  l’embarras  de  Clovis 
qui  fe  voyoit  arrêté  dès  le  commencement  de 
fa  carrière  , ne  devoir  point  être  médiocre.  II 
perdoit  un  tems  précieux  pour  lui , & dont  les 
Vifigots  alloient  profiter , foit  pour  fe  fortU 
fier  par  les  fecours  qui  leur  venoient  , foit 
pour  achever  de  découvrir  le  parti  qu’il  avoit 
dans  leurs  Provinces  , 5c  pour  le  diffiper. 
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as  Clovis  , die  Grégoire  de  Tours  , ( n ) fuc 
95  toute  la  nuit  en  prières  , demandant  au  Dieu 
as  des  Armées  qu’il  daignât  donner  connoif- 
55  fance  aux  Francs  d'un  gué  où  ils  pûfifent 
55  paffer  la  riviere  qui  les  empêchoit  de  com- 
55  battre  leurs  ennemis.  Le  lendemain  l’armée 
55  des  Francs  vit  diftinétement  une  Biche  d’une 
95  grandeur  extraordinaire  entrer  dans  le  lit 
95  de  la  Vienne , & la  traverfer  fans  perdre 
55  pied  , comme  fi  elle  eût  été  envoyée  du 
as  Ciel , pour  enfeigner  l’endroit  où  cette  fi- 
as vierc  étoir  guayable  norfobftant  la  crue  de 
as  Tes  eaux.  L’armée  des  Francs  paila  donc  la 
55  Vienne  au  gué  que  la  Biche  lui  avoit  indi- 
55  qué  & vint  camper  fur  un  terrain  qui  étoic 
95  en  vue  de  Poitiers.  Ce  fut  de-là  que  Clovis 
55  ( b ) apperçut  une  lumière  miraculeufe , qui 
95  s’élevant  de  delTus  l’Eglife  de  Saint  Hilaire 
55  bâtie  dans  cette  Ville  , paroifioit  darder  des 
os  rayons  du  côté  de  foncamp,  comme  fi  ce 
«s  grand  Serviteur  de  Dieu  eût  voulu  par-là 


(a)  Potro  ille  cum  àd 
fluvium  Vigennam  deve- 
niflet  cuni  cxercitu  , per 
cjtiein  locum  tranfkc  debc- 
ret  penicus  ignorabat.  In- 
tumuerat  enim  ab  inunda- 
tione  pluviarum.  Cumquc 
ilia  nodcDominum  depre- 
catus  fuiflèt  ut  ei  vadum 
qua  tranfire  poilet  dignarc- 
rur  oftendere,  mat  e tado , 
ccrva  mira:  magnicudinis 
ante  eos,  nutu  Dci  flumen, 
ingreditur , iliaque  vadan- 
te , p.opulus  qua  cranfire 
polfic  agnovit. 

Greg.  Tur.  Bijf.  lib.  i. 
("!’■  37- 

( b ) Vcnientc  au  ce  ni  Rc- 


ge  apud  Pidavos,  dum  e- 
minus  in  tentoriis  connno- 
rarctur , Pharus  ignea  de 
Bafilica  fandi  Hilarii  e- 
grefla  , vifa  eftei  ranquam 
fuper  fc  advenire,  fcilicct 
ur  Beati  ConfciToris  lumi- 
ne  adjurus  Hilarii  , libe- 
rius  Hereticas  acies  contra 
quas  fæpe  idem  facerdos 
pro  fide  conflixerac , dc- 
bellarct.  Contcll.uus  cfl  au- 
tem  omni  cxercitu  , ut  nec 
ibi  quidem  aut  in  via  ali- 
quem  expoliarent  aut  rts 
cujufquam  diriperent. 

Greg,  Tur.  Hijl.  lib.  2>, 

c,tp.  37. 
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01  exhorter  les  Francs  à faire  fentir  le  poid$ 
oi  de  leurs  armes  aux  Ariens  fur  lefquels  il 
oi  avoit  lui-même  remporté  tant  de  victoires 

00  avec  le  glaive  de  la  parole.  A l’afpeét  de 
03  cette  nouvelle  colomne  de  feu  , Clovis  re- 
03  mi:  fon  armée  en  marche  après  avoir  défen- 

01  du  qu’on  fît  la  moindre  violence  à ceux 
os  qui  ne  feroient  point  trouves  portant  aétuel- 
=>3  lement  les  armes  pour  le  fervicc  de  l’en- 
oo  nemi.  « Le  Ciel  même  fe  déclara  le  vengeuc 
des  infractions  de  ce  ban.  Un  maraudeur  qui 
«voit  levé  la  main  fur  Saint  Maixant  Abbé 
xl'un  Monalterc  du  Diocèfe  de  Poitiers,  devint 
paralytique  du  bras  dont  il  avoit  voulu  frap- 
per le  Serviteur  de  Dieu. 

On  pourroit  foupçonner  qtae  la  colomne  de 
feu  que  Clovis  apperçue  fur  i’Eglife  de  Saint 
pilaire,  n’étoit  qu’un  fignal  convenu  entre 
ce  Prince  & quelque  Poitevin  de  fes  Partifans 
qui  avoit  promis  de  lui  faire  connoître  par  des 
fanaux  les  mouvemens  des  ennemis , & qui 
ï’avertiffoir  par  les  flambeaux  qu’il  avoit  allu- 
més fur  le  haut  de  cette  Eglife , & que  de  tems 
en  tems  l’on  pouvoit  bien  changer  de  place  » 
que  les  Vifigots  avoient  décampé  pour  fe  re- 
tirer . aufli-tôt  qu’ils  avoient  fçû  que  l’armée 
des  Francs  éroit  en  deçà  de  la  Vienne#  En 
effet , on  rendoit  un  grand  fervice  à Clovis  en 
l’informant  que  fes  ennemis  faifoient  aétuel- 
lement  un  mouvement  durant  lequel  il  étoic 
facile  de  les  défaire  & qui  d'un  autre  côté  les 
alloit  mettre  en  fureté  fi  l’on  leur  permettoit 
de  l’achever  fans  trouble.  D'ailleurs  on  fçait 
que  les  Anciens  fe  fervoient  fouvent  de  flam- 
beaux allumés  , pour  donner  les  fignaux  de 
guerre.  Mais  les  Auteurs  du  ttTms  difent  pofi- 
tivement  que  l’apparition  de  cette  lumière  fut 
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tin  événement  miraculeux.  On  a vû  comment 
Grégoire  de  Tours  s’en  explique  , & voici  ce 
qu’en  dit  Venantius  Fortunatus  Auteur  du 
fixiéme  fiécle  , & l’un  des  Succefleurs  de  Saint 
Hilaire  fur  le  Siégé  Epifcopal  de  Poitiers. 
33  (a)  Lorfque  le  Roi  Clovis  étoitarmé  con- 
oj  tre  un  Peuple  hérétique  , il  mérita  qu’il  lui 
33  apparût  fur  la  Bafilique  de  Saint  Hilaire  > 
33  une  colomne  de  feu  laquelle  en  s’avançant 
33  vers  ce  Prince  , l’avertifioit  qu’il  n’y  avoit 
33  pas  de  rems  à’  perdre , & qu’il  lui  falloit 
33  mettre  fa  principale  confiance  dans  l’inter-^ 
33  celïion  de  ce  Saint.  Ce  fut  dans  ces  fenti- 
33  mens  que  Clovis  marcha  avec  tant  de  dili- 
33  gence  aux  ennemis^’  qui  fe  retiroient , qu’il 
33  les  atteignit  fur  les  neuf  heures  du  matin, 
33  & qu’il  remporta  fur  eux  par  la  bénediétion 
33  du  Dieu  des  Armées  , une  victoire  plus  en- 
33  tiere  qu’il  ne  l’eût  ofé  efperer  , une  viéloire 
33  fi  complette  que  la  colline  qui  fervic  de 
33  champ  de  bataille  fut  jonchée  de  morts  en 
33  fi  grand  nombre  , que  fon  terrain  en  parut 
33  hauffé.  C’étoic  ainfi  que  la  colomne  de  feu 


(<»).  Clodovcus  Rex  dum 
contra  gentem  hærcticam 
pugnaturus  armatus  , me- 
dia nocle  meruit  de  Bafili- 
ca  beati  viri  lumen  luper 
fe  veniens  adfpiccre  admo- 
nitus  ut  feftinarctur  , fed 
non  fine  venerabilis  loci 
oratione  adverfus  lioftes 
confli&aturus  defeenderet. 
Quod  i lie  diligenter  obfer- 
vans  5c  orationi  occurrcns 
tanta  profpcritate  altero 
pro  fe  pugnaturo  procelfit 
ad  bcllum  , ut  intra  boram 


diei  tertiam  , ultra  huma» 
na  vota  fortiretur  à Domi- 
no viâoriam , ubi  multi- 
tudo  occiforum  cadavc- 
rum  tanta  jacuit  in  loco, 
ut  collis  illc  vifus  fil  ob  boc 
fe  erexiflè  in  altum.  Simile 
quoddam  incidic  Tfraëliti- 
cæ  gémis  rempote  hujus 
caufa  virtutis.  Nam  ibi 
columna  ignis  populum 
.præccflcrac , 6tc. 

Fortun.  lib  i.  de  Mir. 
Hilarti  Surit,  tom,  frim» 
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avoit  autrefois  fervi  de  guide  aux  Enfans 
d'Ifrael. 

Ce  fut , comme  nous  l’apprend  encore  For- 
tunat  (a  ) dans  l’abrégé  de  la  Vie  de  Saine  Ré- 
my , à dix  mille  de  Poitiers  , 6c  dans  la  cam- 
pagne quieft  auprès  de  Vouglé  [b')  ou  Vouiilé , 
non  loin  des  bords  duClain  , que  Clovis  défit 
Alaric.  Je  comprends  donc  fur  ce  qui  a déjà 
été  emprunté  , fur  ce  qui  va  l’être  encore  da  la 
narration  de  Grégoire  de  Tours  comme  fur  ce 
qu’en  dit  Fottunat  qui  devoit  connoître  les 
lieux  ; Que  Clovis  après  avoir  guayé  la  Vien- 
ne à l’endroit  qui  s’ert  appellé  depuis  cet  évé- 
nement le  Pas  de  la  Biche  , avoit  dertèin  de 
palfer  la  nuit  dans  le  camp  qu’il  avoit  pris  en 
-vûe  de  Poitiers , lorfqu’il  fut  averti  par  les  fi- 
gnaux  qu'il  vit  fur  l’Eglife  de  Saint  Hilaire  , 
qu’Alaric  fe  retiroit , 6c  que  les  Vifigots  après 
avoir  parté  le  Clain  à Poitiers  , marchoient  fur 
la  gauche  de  cette  rivière.  Clovis  aura  décam- 
pé fur  le  champ . quoiqu’il  fut  encore  nuit , & 
partant  aurti  le  Clain  qui  n’eft  pas  une  grorte 
ilvicre , aux  gués  que  les  gens  du  Pays  lui  au- 
ront enfeignés  , il  aura  atteint  après  une  mar- 
che forcée  de  neuf  ou  dix  heures , les  Vifigots 
qui  faifoient  diligence  pour  prendre  le  nou- 
veau porte  qu’ils  avoient  deflein  d'occuper. 


( a ) Cum  Alarico  Rege 
Gothorum  in  canipo  Vo- 
glotinfe  fuper  Fluvium 
Cliano  milliario  decimo 
ab  urbe  Piétavorum  bel- 
Jum  confcruit. 

f'ita  Remigii  Surii,  tom. 
l.pag.  jci. 

( b ) yogladei , vêï  Vo- 
ehtde  quibufdam  Boglodo- 
Tttu  y yoglavitm  aliis.  Ca- 


rtel lum  in  PiiSonibus  Clia- 
no flumini  appoiltum  Vvit- 
glé  nomen  fuum  campis 
circumÿaccntibus  dedit,  in 
quibus  Alaricus  Rex  Vcfe- 
gothorum  à Chlodoveo 
FrancortimRcge  viftus  eft 
& inrercmptus. 

Valtf,  }iotitU  G ail 

6VJ. 
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.Cependant  (a)  Procope  fcmble  dire  qu’Alaric 
pouvoir  bien  encore  gagner  Pays,  mais  cjue  les 
Vifigots  indignés  de  la  manœuvre  qu’il  leur 
faifoit  faire  , l’obligèrent  à courtier  tête  , 5c  à 
Jivrer  bataille  à Clovis  qu’ils  fc  vantoient  de 
défaire  eux  feuls  , & fans  le  fecours  des  Ollro- 
gots. 

Le  récit  que  Grégoire  de  Tours  nous  fait  de 
la  journée  de  Vouglé  contient  plus  de  décails 
que  celui  de  Forcunat.  L’Evêque  de  Tours 
après  avoir  fini  le  récit  du  miracle  arrivé  à 
l’occafion  de  l’Abbé  Maixanr  , dit  i 33  Cepen- 
33  dant  l’armée  d'Alaric  & celle  de  Clovis  en 
33  vinrent  aux  mains  dans  leschampsdeVou- 
-33  glé  & à la  diftance  d’environ  dix  mille  ( b ) 
33  de  la  Ville  de  Poitiers , Les  Vifigots  auroient 
33  bien  voulu  ne  point  engager  une  aétion  dé- 
33  cifive , mais  l’ennemi  les  joignit  8c  il  les 
33  chargea  fi  vivement , que  fuivant  leurcou- 
33  tume  , ils  ne  tinrent  pas.  Clovis  protégé  vi- 
33  fiblement  par  le  Ciel , demeura  donc  maître 
os  du  champ  de  bataille.  Cloderic  eut  part  à la 


( a ) Sed  cum  plurimum 
tempotis  contriviflent.  tz- 
derc  cos  cccpit  iiicniz  8c 
ægre  ferre  per  hoflcs  fua 
loca  vexari.  Ündc8c  Ala- 
ricum  contumclia  8c  pro- 
bris incefTere  8c  quod  ho- 
ftes  reformidaret  oditle 
f«iquc  Ducis  fcgn'tiemcri- 
jninari  8c  identidcin  affir- 
mare  poffe  fe  quideni  8c  fo- 
los  Germanos  bello  per- 
Vincere  Unde  fuorum  im- 
portuniratc  vi&us  Alari- 
cus,  8cc. 

Procop.  de  Bell.  Goth. 
fib.  I. 


(b)  Tgicur  Chlodovcchus 
Rcx  cum  Alarico  Rcgc  Go» 
thorum  in  campo  Vogla- 
dienfe  decimo  aburbe  LJic- 
tava  milliavi  convenit , 8c 
confligentibus  his  cminus, 
coniîftunc  cominus  illi. 
Cumque  fccundum  confue» 
tudinem  Gothi  terga  ver- 
tiflent , ipfe  Rex  Chlodo- 
vcchus vi&oriam  Domino 
adjuvante  obtinuic.  Habc- 
bat  autero  m adjuiorium 
fuum  filium  SigcbertiClau- 
di  nominc  Chladcricum , 
8cc.  G i Tut.  Hiji.  Ub.  j, 
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jî  gloire  de  cette  journée.  Il  étoit  fils  du  Roi 
m Sigebert  furnommé  le  Boiteux  , parce  qu’il 
03  étoit  demeuré  eftropié  de  la  bleffurç  qu’il 
ai  avoit  reçue  sJungenouil  en  combattant  con- 
03  tre  les  Allemands  à la  journée  de  Tolbiac.  « 
Clovis  après  avoir  mis  les  Vifigots  en  fuite  , 
& après  avoir  tué  leur  Roi  Alaric.tous  les 
Auteurs  femblent  dire  qu’il  ait  tué  de  fa  pro- 
pre main  ce  Prince  , ne  laiffa  point  de  courir 
encore  un  très-grand  danger.  Il  fut  affailli 
dans  le  même  ceins  par  deux  Vifigots  qui  lui 
portèrent  chacun  un  coup  d’efpieu  d’armes  au 
milieu  du  corps.  Heureufemcnt  la  trempe  de 
fa  cuirafie  étoit  fi  bonne  qu’elle  réfifla  , & l’a- 
gilité de  fon  cheval  le  tira  d'entre  ces  affail- 
îans. 

Comme  Grégoire  de  Tours  & Fortunat  ont 
vécu  dans  le  fiécîe  même  où  cette  bataille  mé- 
morable s’efl donnée , & comme  Fortunat  étoic 
lui-même  Evêque  de  Poitiers,  & l’autie  Evê- 
que d’un  Diocèfc  limitrophe  de  celui  de  Poi- 
tiers , ce  qu’ils  difentfoit  concernant  la  di- 
Itance  où  les  campagnes  de  Voglade  étoient  du 
Clain  , foit  fur  la  marche  des  deux  armées  en- 
nemies, & l’heure  du  combat , a fait  penfer  à 
nos  meilleurs  Ecrivains  , que  les  champs  du 
lieu  qui  s’appelle  aujourd’hui  Vouglé ou  Vottil- 
lé,  avoienté'é  le  theatre  du  grand  évenemenc 
dont  il  cil  ici  queftion.  En  effet,  Vouglé  eftà 
trois  lieues  de  Poitiers.  Il  n’eft  qu’à  trois  lieues 
du  lit  du  Clain.  D’ailleurs  le  nom  François  de 
Vouglé  ou  Vouillé  , c’efi  ainfi  que  pluficurs 
Auteurs  l’écrivent , parole  dérivé  du  nom  La- 
tin Vogladc , ou  Vogladum , ou  Volltacum.  Le 
lieu  dont  il  s’agît  a porté  ces  trois  noms  là. 

Un  Critique  éclairé  vient  neanmoins  d'at- 
taquer ce  fentiment , & il  fe  fonde  princjpa- 


Livre  Qu  a trie’  me.  joî 
lement  fur  deux  raifons.  La  première  eft,  que 
dans  les  anciennes  Chartres,  Vouglc  cft  nom- 
mé Villiacum , Si  non  pas  Vogladum , & que  par 
confequent  , Campus  Vogladenfis  , ou  les 
Champs  Vogladiens  , ne  fçauroicnt  être  les 
campagnes  des  environs  de  Vouglé.  La  fécon- 
dé eft  , que  Vogladum  éroir  aüis  fur  le  Clain  , 
au  rapport  de  Grégoire  de  Tours , & que  Vou- 
glé cil  à trois  lieues  du  Clain  qui  n’en  appro- 
che qu’à  cette  diftance. 

Je  réponds  à la  première  de  ces  deux  rai- 
fons : Que  rien  n’étoic  plus  commun  dans  le 
dixième  iiécle  que  d'ortographier  différem- 
ment le  même  nom  propre.  C’eft  de  quoi  nous 
rapportons  plufieurs  exemples  dans  cet  Ou- 
vrage. Nous  y avons  fait  voir  qu’on  écrivoit 
de  cinq  ou  fîx  maniérés  differentes , le  nom 
de  Clovis  & le  nom  de  Ciotilde. 


Le  Critique  nous  fournit  lui  - même  un 
exemple  , en  nous  apprenant  que  Vouglé  eft 
appelié  dans  les  anciennes  Chartres , Villiacum 
& Volliacum.  Grégoire  de  Tours  a bien  pu  en 
ortographiant  le  même  nom,  écrire  Vcglade 
ou  Vogladum  ; en  mouillant  la  prononciation  Reclier.  fur 
du  g j Vogladum  fonne  allez  comme  Volliacum,  ««Tombeaux 
dont  on  peuc  fuppofer  que  les  deux/étoient  l^^lvaut  1 p* 
aufli  mouillées.  Il  n’y  aura  pas  eu  entre  ces 
deux  noms  Latins  une  différence  plus  grande 
que  celle  qui  eft  en  François  entre  Vouglé  Sc 
Vouillé, 


Quant  à la  fecendc  des  raifons  que  je  réfu- 
te , je  dirai  que  Grégoire  de  Tours  11’a  point 
écrit  que  la  bataille  dont  il  s’agit , ait  été  don- 
née fous  les  murs  de  Vouglé  , mais  bien  dans 
les  champs  de  Vouglé  ,*/»  campo  Vogladenfi. 
Qui  empêche  de  croire  que  ces  champs  ne  s’é- 
lendiirenr  pas  jufques  au  bord  du  Clain  qui 
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n’eft  cloignéque  de  dix  mille  de  Vouglé.  Ç’atl*' 
ra  écé  fur  le  terrein  qui  eft  entre  Vouglé  & le 
Clain  que  les  deux  armées  fe  feront  miles  en 
bataille.  Combien  y a-t-il  de  batailles  , qui 
portent  le  nom  d’une  Ville  ou  d’un  Bourg  à 
deux  lieues  duquel  elles  fe  font  données  ? Sans 
fortir  du  Poitou  , n’appelle-t-on  point  la  ba- 
taille donnée  à Maupertuis  l’an  mil  trois  cens 
cinquante-fix  entre  le  Roi  Jean  & le  Prince  de 
Galles  , la  journée  de  Poitiers  , quoique  Mau- 
pertuis foit  à deux  lieues  de  Poitiers  î Dans  I3 
fu  p polit  ion  que  l’armée  de  Clovis  eut  une  lieue 
de  front , la  pointe  de  fa  droite  n’aura  été  qu’à 
une  lieue  du  Clain  , & la  pointe  de  fa  gauche 
à une  lieue  de  Vouglé.  N’eft-ce  point  alTez 
pour  dire  que  la  bataille  fe  fera  donnée  dans 
les  champs  de  Vouglé  8c  fur  les  bords  du  Clain, 
quand  même  les  champs  de  Vouglé  ne  fe  fe- 
roient  pas  étendus  jufques  fur  le  bord  de  cette 
xiviere  ? 

Les  détails  de  la  bataille  de  Vouglé  qu’on 
lit  dans  Grégoire  de  Tours  ne  vont  point  iuf- 

3u’à  nous  apprendre  le  nombre  des  morts  8c 
es  blelîés.  Il  fe  contente  de  nous  dire  à ce 
fujet  : (a)  Que  les  citoyens  de  l’Auvergne 
qu’Apollinaris  avoir  amenés  au  fccours  d’A- 
laric  , demeurèrent  la  plûpart  fur  le  champ 
de  bataille , & qu’il  y eut  parmi  les  morts  un 
grand  nombre  de  Sénateurs.  Quoique  Grégoi- 
re de  Tours  ne  femble  faire  ici  mention  , que 
des  Auvergnats  fes  compatriotes  , on  peut 
croire  cependant  qu’il  y avoit  bien  d’autreS 
Romains  qu’eux  dans  l’armée  des  Vifigots.  (b) 


(a)  Maximus  tune  Ar- 
vernorum  populus  qui  cum 
Apollinare  venerat  & pri- 
jni  qui  étant  ex  Scnatoii- 


bus , corruerum.  Ibidem. 

(/>)  UnJe  id  cun&is  poa 
pulis  regni  noftri  fuboinni 
modo  St  gcncrali  coniUtu- 
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Un  article  de  la  Loi  Nationale  de  ce  Peuple 
ordonnon  à tous  les  Ducs  , Comtes  & autres 
Officiers  obligés  par  leurs  emplois  d’aller  à la 
guerre,  foie  qu'ils  fuirent  Vingots,  foit  qu’ils 
fulTent  Romains , de  fe  trouver  le  jour  marqué 
au  lieu  du  rendez-vous  donné  aux  Milices  qui 
dévoient  compofcr  l’armée,  à la  tête  de  la- 
quelle le  Roi  ailoit  fe  mettre.  Cette  Loi  enjoi- 
gnoit  même  à toutes  les  perfonnes  défignées 
ci-dcflus , d’amener  avec  elles  la  dixiéme  par- 
tie de  leurs  elclavcs  , & de  les  armer  convena- 
blement. D’ailleurs  les  Gaulois  n’ont  jamais 
été  de  ces  Peuples  pacifiques  qui  ont  la  patien- 
ce de  voir  cinq  ou  fix  ans  durant , des  Armées 
étrangères  s’entrebattre  dans  le  Pays  qu'ils 
habitent , fans  fe  mêler  de  la  querelle. 

Quant  à l’Apollinaris  qui  commandoit  les 
Auvergnats  à la  journée  de  Vouglé  , i!  étoit 
fils  du  célébré  Sidonius  Apollinaris , dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  , Si  de  Papianilla  fille 
de  l’Empereur  Avitus.  Apollinaris  n’avoic 
point  pour  les  Vifigots  la  même  averfion  que 
fon  pere  Sidonius  avoir  eue  , Si  nous  voyons 
que  dès  le  régné  d’Euric  , (4)  il  s’étoit  lié  d’a- 


tione  præcipimus  ut  incon- 
ftituta  acpræfinitadie  quo 
Princeps  iu  cxcrcirum  ire 
decrcvcrit. . . . quifquis  il- 
Ie  cft  , five  Dux  , five  Co- 
rnes atquc  Gardingus , feu 
fît  Gothus  feu  fit  Romanus 
nec  non  ingenuus  quifque 
vel  manuinillus  in  excrci- 
tum  profedurus,  dccimam 
partem  fervorum  fnorum 
fecum  inexpeditionem  bel- 
Iicam  dudurus  accédai,  ira 
ut  hæc  pars  décima  fervo- 
ruin  non  incrmis  cxiûat, 


fed  varro  armorum  gcncre 
inftruda  apparent. 

Lex  lib.nono  >Ti- 

tul.  2.  Art.  9. 

(■1)  Igitur  Apollinaris  cuirï 
Vidorio  Duce  Italiam  pc- 
tiit,  quem  aïunc  apud  Ro- 
mam  interfedü  Apollina- 
rem  iucolæ  loci  quafi  cap- 
tivum  retinebant , dicencs: 
NonviJcbis  patriam  ruam 
fed  dignas  ut  fatclles  unis 
poenas  cxfolves.  Hæc  autc 
comminati  miferunt  cum 
in  exilium  apud  urbem  Me- 
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initié  avec  Vi&orius  ; que  ce  Roi,  comrhe  nous 
l’avons  dit  en  fon  lieu  , avoit  fait  Préfident  de 
la  première  Aquitaine.  Il  avoit  même  été  avec 
ce  Viétorius  à Rome , & quand  Viélorius  y eue 
été  afiommé  , Apollinaris  y fut  retenu  com- 
me captif , mis  à unegrofle  rançon  , & envoyé 
à Milan  pour  y être  gardé  julqu’à  ce  qu'il  l’eue 
payée.  Mais  , & c’eft  ce  qui  peut  fervir  à don- 
ner une  idée  plus  complette  de  la  maniéré  donc 
les  hommes  penfoient  fur  les  Augures  , dans 
les  tems  dont  nous  écrivons  l’Hifioire:  Apol- 
/Jinaris  ayant  entendu  dire  par  hazard  à un 
Mendiant  la  veille  de  la  fête  de  faint  Vi&or 
Martyr  , Tous  les  Captifs  qui  fe  [auvent  cette 
nuit  ne  font  jamais  ratrapez.  , il  réputa  ce  dis- 
cours un  préfage  heureux  , & partant  fur  le 
foir  avec  un  valet  de  confiance  , il  prit  hardi- 
ment le  chemin  de  l’Auvergne  , où  il  arriva 
Avit.  Vien.  fajn  & fau£  ]]  paro}t  cependant  que  les  faci- 
+j'  ''“P  & ütés  qu'il  avoit  trouvées  à s'évader  , l’eufienc 

rendu  fufpeél  à Alaric , mais  on  voit  par  deux 
lettres  d'Avitus  qu’Apollinaris  avoit  regagné 
la  confiance  de  ce  Prince. 


Grégoire  de  Tours  ne  dit  point  que  notre 
Apollinaris  ait  été  du  nombre  des  Auvergnats 
morts  à Vouglé.  Auflî  n'y  fut- il  point  tué.  Il 
fut  meme  quelques  années  après  é!û  Evêque 
de  1 Auvergne  , mais  il  ne  vécut  que  trois  mois 
aPrcs  fon  exaltation  , ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  en  parlant 
de  fainr  Quintianus. 

Le  peu  que  Procope  dit  concernant  la  ba- 
taille de  Vouglé  , fert  à rendre  encore  plus 
vraifemblable  l’idée  que  nous  avons  donnée  de 


diobnenfera Et  af- 

cendentes  ica  Alpium  juga 
perttaadcrunt  arque  At- 


vernum  perlati  funt. 

Gre".  Tar.  de  vlor.  Mart , 
cap.  45. 

\ 
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Cette  aétion  de  guerre.  Après  avoir  rapporté 
qu’Alaric  s’écoic  porté  fous  Poitiers  pourn’êtré 
point  obligé  à combattre  avant  que  d’avoir  été 
joint  par  les  Oftrogots , il  ajoûtc'que  cette 
manoeuvre  déplaifoit  fort  aux  Vifigots  qui  fe 
croyoient  capables  de  battre  feuls  les  Francs  , 
& que  ce  fut  par  complaifance  pour  fa  Nation 
que  ce  Piûbcc  donna  la  bataille  de  Vouglé. 
as  Alaric  [,a  ) , écrit  notre  Hiftorien , fut  donc 
35  forcé  à livrer  bataille  aux  ennemis,  avant 
33  qu’il  eût  été  joint  par  les  Oftrogots.  Tout 
33  l’avantage  de  l’atrtion  fut  pour  les  Francs. 
33  Les  Vifigots  furent  défaits,  un  grand  nom- 
35  bre  des  vaincus  refta  fur  la  place , leur  Roi 
35  fut  du  nombre  des  morts . & les  Francs  après 
33  s’être  emparés  d’une  partie  des  Gaules  , fi- 
35  rent  le  fiege  de  CarcalTone  qu’ils  prelTerene 
si  avec  beaucoup  d’ardeur. 


( a)  Quare  Oftrogothis 
febfentibus  coa&useft  Ala- 
tiçus  cum  hofte  confligere. 
Quo  in  prælio  fupcriorcs 
Germani  Alaricum  Regem 
tum  plcrifque  Vifigotho- 


nim  , occiJunt , magnam 
Gallia:  partem  occupant, & 
fumma  contentione  Car- 
caflonem  obiident. 

Procop.  de  Bell.  Goth  » 
cap.  il. 
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"Progrès  des  Francs  depuis  la  bataille  de  Votiglé 
jufques  à l’année  Jept  cens  huit.  Les  Vtfigots 
proclament  Roi  Géjalic  fils  naturel  d'Alaric 
fécond.  Theodoric  entre  en  guerre  contre  les 
Francs.  Siège  mis  par  les  Francs  & par  les 
Bourguignons  devant  Arles  en  cinq  cens  huit» 
Ils  lèvent  ce  Siège  avec  beaucoup  de  perte. 

33  Lovis , (a)  dit  Grégoire  de  Tours  après 

sa  qu’il  a fini  le  récit  de  la  journée  de 

33  Vouglé,  envoya  Ton  fils  Thierri  à la  tête 
s»  d’un  corps  de  troupes  , s’emparer  de  l’Albi- 
33  geois , au  Rouerguc  & de  l’Auvergne.  Ce 
33  jeune  Prince  exécuta  fesordres  , & il  fournit 
33  au  pouvoir  de  fon  pere  tout  le  pays  qui  étoit 
ssen-aeçà  des  limites  du  territoire  des  Bour- 
33  guignons.  « Voilà  tout  ce  qu’écrit  notre  Hi- 
Jftoricn  concernant  les  oxploitsque  Clovis  fit; 
te  refte  de  U campagne  de  cinq  cens  fept  ; car 
la  première  fois  qu’il  le  nomme  après  avoir 
parlé  de  l’expédition  de  Thierri  , c’eft  pour 
dire  que  Clovis  pafla  le  quartier  d’hy  ver  à Bor- 
deaux. Nous  rapportons  plus  bas  cet  endroit  de 
notre  Hiflorien.  On  conçoit  bien  néanmoins 
qu’un  Conquérant  auffi  aélifque  Ciovis  ne  fe 
tint  pas  à rien  faire  après  le  gain  d’une  batail- 
le aufii  décifivc  que  celle  de  Vouglé.  S’il  fça- 


(<t  ) ChlodovcchUs  ve- 
to filiuin  ilium  Theodori- 
cum  per  Albigenfcm  & 
Ruthcuam  Civicatcm  ad 
Arvernos  dirigit , qui  a- 
biens  urbes  illas  à iinibus 


Gothorum  ufquc  Burgun» 
dionum  terminum , patris 
fui  ditionibus  fubjugavic. 

Grc  g.  Tut.  Hifi.  hb , i. 
cap.  37. 
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Volt  vaincre , il  fçavoit  auffi  profiter  de  fe9 
vi&oires , & la  faifon  qui  permertoit  au  fils  de 
foumettre  des  Provinces  , permettoit  bien 
aulïi  au  percde  tenir  la  campagne.  Mais  Pro- 
cope  nous  apprenti  ce  que  Grégoire  de  Tours 
ne  nous  die  point. 

Cet  Hiftorien  ayant  écrit  que  Clovis  avoit 
afliegé  Carcaflone  après  la  Bataille  de  Vooglé, 
ajoute  cette  parenthefe.  ( a ) « La  marche  de 
«Theodoric  qui  s’avançoit  à la  tête  de  fes 
Oftrogots , intimida  les  Francs  qui  levèrent 
leurfiege  , mais  ils  ne  laiflerent  point  mal- 
33  gré  cette  difgrace  de  fe  rendre  maîtres  d’une 
33  grande  portion  de  la  partie  des  Gaules  qui 
33  clt  entre  le  Rhône  & l'Océan  ; « C’eft-à-* 
dire  , que  Clovis  après  avoir  levé  le  fiege  de 
Carcaffone,  fe  rendit  maître  de  celles  des  Cités 
des  deux  Aquitaines , qu’il  avoir  laiflées  der- 
rière lui  pour  s’avancer  jufqu’à  Carcaflone. 
Voyons  à prefent  ce  qui  fe  pafla  dans  le  pays 
tenu  par  les  Vifigots  ; & pour  en  donner  une 
potion  plus  diftinfte  , commençons  par  rapw 
porter  de  fuite  les  avantures  deGéfalic  IeSuc- 
ceffeur  immédiat  d’Alaric  II.  Il  cft  vrai  que 
c’eft  anticiper  fur  les  quatre  années  fuivanres, 
mais  la  narration  non  interrompue  des  avan- 
tures de  ce  Géfalic  fcrvira  beaucoup  à éclair- 
cir l’Hiftoire  de  fa  Nation  , & cellede  la  guer- 
re que  les  Francs  luifaifoient. 

33  La  dix-feptiéme  année  de  l’Empire  d’A- 
n naftafe,  dit  (b)  Ifidore  de  Seville  , c’eft-à- 


[a)  Deînde  Theodorico 
cam  Gothorum  copiisad- 
ventante  corrcpti  metu 
Germani , Carcallonæ  ob- 
jftdioncm  lolvsrunt.  Mine 
digrelfi  regiones  Galliæ 


quz  ultra  Rhodanum  ad 
Occanum  vergunt  fubc- 
gere.  Proeop.  de  Bell.  Golb  . 
lib.  1.  cap.  11. 

(Z>)  Auno  dccimo  fepti- 
mo  Imperii  Auaftalîi  Gofa- 
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53  dire  , l’an  de  Jcfus-Chrifl  cinq  cens  fept  ^ 
os  Géfalic,  fils  du  Roi  Alaric  , mais  né  d’une 
sa  Concubine,  fut  proclamé  à Narbonne  Soii- 
33  verain  des  Vifigots  , & ce  Prince  régna  qua- 
53  tre  ans  en  touc.  Quant  à Ton  adminiltration  , 
33  elle  fur  aufiî  peu  honorable  que  fanaifiance. 
33  Enfin  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons 
33  étant  venu  faccager  le  diftriét  de  la  Cité  de 
33  Narbonne  , Géfalic  fe  fauva  dans  Barcelo- 
33  ne  , & une  retraite  fi  honteufe  & dans  la- 
53  quelle  il  perdit  encore  beaucoup  de  monde  , 
53  acheva  de  le  couvrir  d’infamie.  Cependant 
33  il  fe  tint  renfermé  dans  Barcelone,  jufqu’à 
« ce  que  Theodoric  l’eût  fait  dépofer  comme 
33  un  homme  indigne  de  porter  le  feeptre.  Gé- 
33  falic  fe  fauva  enfuite  comme  il  put  de  cette 
53  Ville-là  pour  fe  retirer  en  Afrique  , où  il 
53  tâcha  d’engager  les  Vandalesà  le  rétablir  , 
33  mais  ils  lui  refufqrent  de  l’entreprendre.  Ce 
*3  Prince  infortuné  eut  même  fujet  d’appré- 
33  hender  qu’ils  ne  le  livrafient  à Theodoritf 


licus  fuperioris  Regis  filius 
ex  concubinacrcatus,  Nar- 
bom  Princcpscfficitur  re- 
gnans  annis  quatuor,  fi- 
ent genere  viliflïmus  ita  in* 
fclicitate  & ignavia  fum- 
mus  , denique  cum  ea  Ci- 
vitas  â Gundebado  Bur- 
gundionum  Rege  direpta 
fuiflct  , iite  cum  magno 
fuo  dedccorc  & cum  ma- 
gna fuorum  clade  apud 
Barcilonam  fecontulit.  Ibi 
moracus  quo  ufque  regni 
fafeibus  à Theodorico  fu- 
ga:  ignominia  privarctur. 
Inde  profefhis  ad  Africain 
Vaudalorum  futfragia  pof- 


cit  quo  in  regnum  pofleé 
reftitui.  Qui  dum  non  im- 
petraflit  auxilium  , mot 
de  Africa  rediens  me- 
tu  Thcodorici  Aquitaniam 
petiit  , ibique  anno  deli- 
tefeens  Hifpaniam  revend- 
tur  atquc  Ebbane  Tbeo- 
dorici  Regis  Duce  duode- 
cimo  ab  urbe  Barcilona 
milliario , commifio  præ- 
lio  in  fugani  vertitur , ca. 
ptufquc  trans  Durantiam 
Rumen  Galliarum  interiit, 
ficque  prius  honorcm,poft- 
ea  vitam  ainifit. 

IJ'td.  Hiji.  Gvlb.pAÇ,  66, 
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03  qu'l  regnoff  dès-lors  furies  Vifigots.  Il  partie 
03  donc  d’Afrique  pour  fe  réfugier  dans  l'Aqui- 
33  taine  , où  il  demeura  caché  pendant  une  an- 
33  née.  Au  bout  de  ce  tems  il  rentra  en  Efpagne 
33  à la  tête  de  quelques  gens  ramalïés , mais  il 
33  fuc défait  & prisa  quatre  lieues  de  Barceio- 
33  ne  par  Hibba  qui  commandoit  alors  les 
33  Troupes  de  Theodoric  dans  ces  quartiers-là, 
33  On  transféra  le  Prifonnier  dans  la  partie  des 
33  Gaules  qui  effenrre  la  Durance  & les  Alpes, 
33  & là  il  mourut.  Ce  fut  ainfi  que  Géfalic  per- 
33  dit  d’abord  fon  rang  . & dans  la  fuite  la  vie. 

J’ai  donc  cru  qu’il  falloit  rapporter  ce  paf- 
fage  entier  3 quoiqu’il  femble  qu’une  partie  de 
ce  qu’il  contient  dut  être  renvoyé  àl’Hiftoire 
des  -nnées  fuivantes.  En  effet  , nous  fommes 
encore  en  cinq  cens  fept , & le  pacage  que 
nous  rapportons  fait  mention  de  la  dépofition 
de  Géfalic  arrivée  la  quatrième  ^nnée  de  fon 
régné,  c’eff-à-dirc,  au  plutôt  en  cinq  cens  dix, 
& même  il  eft  parlé  dans  notre  palfagc  de  la 
mprtde  ce  Prince  infortuné  arrivée  plufieurs 
années  après  fon  détrônement.  Mais  , comme 
je  l'ai  déjà  infinué , j’ai  une  raifon  décifive 
d’en  ufer  ainfi  : C’eff  que  cet  endroit  d’Ifidore 
fournit  des  époques,  fanslcfquelleson  ne  fçau- 
roit  arranger  tous  les  évenemens  de  la  guerre 
de  Clovis  contre  la  nation  Gothique,  lefquels 
font  rapportés  fans  date  , 8ç  fouvent  fans  égard 
a l’ordrcjdes  tems  par  Cafliodore,  par  Procope, 
par  Jornandès  & par  Grégoire  de  Tours.  Peut- 
être  eft-ce  pour  n’avoir  pas  fait  ce  que  je  fais 
ici , que  lei  Auteurs  modernes  qui  ont  voulu 
mettre  dans  leur  ordre  naturel , les  évenemens 
dont  il  s'agit  , les  ont  mal  arrangés.  Mais  en 
fuivant  la  Chronologie  d'Ifidorc  , né  dans  le 
£éçle  meme  où  tous  ces  évenemens  font  arri- 
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vés , on  voie  clairement  dans  quel  ordre  il£ 
doivent  être  placés.  En  effet,  on  apperçoit  d’a- 
- bord  en  quel  uems  Théodoric  Roi  des  Oftro- 
gots  a pû  commencer  à commander  fouverai- 
nement  dans  le  Royaume  des  Vifigots.  Theo- 
doric  n’ayant  pu  commencer  Ton  regne  fur  les 
Vifigots,  qu’après  qu’il  eut  fait  reconnoître  &c 
proclamer  fon  petit-fils  Amalaric  pour  Sou- 
verain naturel  des  Vifigots,  & pour  l’héritier 
légitime  d'Alaric  II.;  Theodoriç  n’a  pu  com- 
mencer fon  regne  fur  les  Vifigots  , qu’après 
que  Géfalic  eut  été  dépofé.  Or  comme  Ifidorc 
nous  apprend  que  Géfalic  qui  avoir  été  procla- 
mé en  cinq  cens  fept  ne  fut  dépofé  qu’après  un 
regne  de  quatre  ans,  c’efl-à-dirc  en  fept  cens 
dix  au  plutôt  : Ifidore  nous  apprend  aufïî  par 
fonféquent  que  la  domination  de  Theodoriç 
fur  les  Vifigots,  ne  commença  qu’en  l'annéç 
cinq  censdix  ; ce  qui  eft  confirmé  par  les  dates 
de  deux  Conciles  tenus  en  Efpagnc  fous  le  re- 
gne de  ce  Prince  , & defquelles  nous  ferons 
ufage  dans  le  Chapitre  fuivant. 

En  fécond  lieu , comme  il  eft  confiant , ainfi 

Su’on  le  verra  dans  la  fuite,  que  lorfqueTheo- 
oric  fit  la  paix  avec  les  Francs , il  la  fit  au 
nom  des  Vifigots  , auffi- bien  qu’au  nom  des 
Oflrogots,  il  s’enfuit  que  Theodoriç  ne  la  con- 
clut que  lorfqu’il  regnoit  déjà  fur  les  Vifigots  , 
&par  conféquent  que  Theodoriç  n’a  point  pû 
faire  cette  paix  avant  l'année  cinq  cens  dix 
que  Géfalic  fut  dépofé  , quoique  nos  Auteurs 
modernes  la  lui  fafleiu  faire  beaucoup  plutôt. 

Il  s’enfuit  cnc.pi  e de-là  , que  la  venue  de  Cio-  - 
vis  à Tours  , & pluficurs  autres  évenemensde 
notre  Hiftoire  qu’on  a placés  dans  nos  Anna- 
les avant  l'année  cinq  cens  neuf , font  des  faits 
poftetieurs  à cette  année -là. 


ÜigitizëcTby  Googtt 


Livre  Q,oatriï’mh.  $ir 
Pour  revenir  à l’année  cinq  cens  fept , voi- 
ci quelle  étoit  , lorfqu’elle  finit  , la  fituation 
des  afFaires  de  la  Gaule.  Clovis  allié  des  Bour- 
guignons faifoit  conjointement  avec  eux  la 
guerre  aux  Vifigots  & àTheodoric  qui  s ’étoir 
déclaré  pour  eux  , & qui  meme  étoit  alors  en 
perfonneen  deçà  des  Alpes.  On  a vû  les  motifs 
qui  lui  avoient  fait  prendre  les  armes  en  fa- 
veur des  Vifigots  , Peuple  de  même  Nation  , 
de  même  Religion  que  lui , & dont  il  vouloir 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  d’Amalaric  fon 
petit-fils.  Cependant  les  conjonctures  obli- 
geoient  encore  Theodoric  à fouffrir  queGéfa- 
iic  continuât  de  régner  fur  les  Vifigots  , & 
même  elles  le  réduifoient  à la  nécefiïté  d’agir 
de  concert  avec  lui  contre  leurs  ennemis  com- 
muns. Quelles  contrées  les  Bourguignons 
avoient-ils  conquifes  fur  les  Vifigots  à la  fin 
de  l’année  cinq  cens  fept , je  n’en  fçai  rien  ? 
Mais  du  moins  il  eft  bien  certain  que  les  fui- 
tes de  la  bataille  de  Vouglé  les  affranchirent 
de  l’efpcce  de  dépendance  à laquelle  on  a vû 
qu’Euric  les  avoit  aflujettis.  Quant  aux  Francs, 
il  paroît , & par  tout  ce  qu’on  a déjà  vû,  & par 
l’Hifloire  des  tems  poiférieurs,  qu’ils  s’étoient 
rendus  maîtres  des  deux  Aquitaines  , de  la 
Novempopulanie  , 6c  même  de  quelque  partie 
de  la  première  Narbonnoife  , dont  les  Vifi- 
gots avoient  cependant  conférvé  la  Métropo- 
le , & quelques  aucrcs  Cités. 

Ce  ne  fut  apparemment  qu'après  avoir  fait 
la  plus  grande  partie  de  ces  conquêtes  , quç 
les  Francs  afliegerent  ÇarcafTone.  Grégoire 
de  Tours  aurnit  bien  pu  dire  quelque  chufe  dç 
ce  fiege  , mais  comme  l’évenement  n’avoir 
point  été  heureux  pour  Clovis  , l’Hiflorien 
jEccléuaûique  des  Francs  a jugé  à propos 
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n’eu  faire  aucune  mention.  11  paire  donc  touè 
d’un  coup  de  la  mort  d’Alaric  à ce  que  fit  Clo- 
vis quand  la  campagne  de  cinq  cens  fept  fuc 
finie.  « (a)  Le  Roi  des  Francs  , die  Grégoire 
53  de  Tours,  pafla  l’hyver  de  cinq  cens  lèpt  à 
>»  cinq  cens  huit , dans  Bordeaux  , ou  il  fe  fie 
55  apporter  de  Touloufe  une  partie  des  tréfors 
os  d’Alaric  qu'on  gardoit  dans  cette  Ville-là. 
53  II  fe  prefenta  enfuite  devant  Engoulême,  8c 
53  il  fut  fi  bien  fervi  par  la  Providence  , que 
53  dès  qu’il  fe  trouva  en  vue  de  la  place , un  pan 
53  de  fes  murailles  s’éboula.  Cet  accidept  con- 
53  traignit  les  Vifigots  d’abandonner  Engoulê- 
53  me,  dont  les  habitans  prêtèrent  ferment  de 
33  fidelité  à Clovis.  On  voit  bien  que  cet  événe- 
ment qui  arriva  après  le  quartier  d’fiyver  qui 
avoit  terminé  la  campagne  de  cinq  cens  fept, 
appartient  à l’année  cinq  cens  huit. 

De  quelque  manière  que  foie  tombé  le  pan 
de  muraille  qui  ouvrit  la  place  , il  c(t  certain 
qu’elle  étoic  d’une  extrême  importance  à Clo- 
vis, pnifque  tant  que  les  Vtfigots  l’auroienc 
confcrvée  , les  Francs  n’auroient  jamais  été 
poiTelTeurs  allurés  de  la  première  Aquitaine  , 
quoiqu’ils  la  tinilent  en  entier. 

De  tous  les  évenemens  de  cette  guerre, 
celui  dont  nous  fçavons  le  plus  de  particulari- 
tés ,eftlefiege  mis  devant  Arles  parles  Francs 
& par  les  Bourguignons , qui  furent  enfin  obli- 


(a)  Rcgnavît  autem  Ala-  1 
ricus  viginti  duos  annos.  I 
Chlodovechus  vero  apud 
Uurdegalenfem  urbé  h;rc- 
jnem  agens  , cundtos  the- 
fauros  Alarici  à Tolofji  au- 
ferons  Ecolifmam  venir. 

■Xui  Dominustantam  grar  1 


tiam  tribuit  , ut  in  ejus 
contemplatione  mûri  fij- 
bito  corruerent.  Tune  ex. 
clulîs  Gothis , urbem  fuo 
dominio  fubjugavit. 

(jreg.  Tur.  Hifl.lib.  î, 
57> 
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çés  à le  lever  avec  beaucoup  de  perte.  Cepen- 
dant aucune  de  ces  particularités  ne  nous  ap- 
prend pofitivement  en  quelle  année  Arles  fut 
alfiegé.  Quelques  Hiftoricns  modernes  ont 
cruqueClovisavoit  alfiegé  Arles  dès  cinq  cens 
fcpt,  mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce 
Prince  au.  Cortir  de  la  levée  du  liège  de  Carcaf- 
fone  ait  été  attaquer  Arles.  Je  crois  donc 
avec  le  Pere  Daniel  que  ce  fut  après  s’être  allu- 
ré des  deux  Aquitaines  par  la  prife  d’Engoulê- 
mc  , que  Clovis  fit  ce  lie ge  mémorable  , au- 
quel il  Ce  fera  préparé  dès  l’hy  ver  de  cinq  cens 
lept  à cinq  cens  huit.  En  effet , ce  qu’on  lie 
dans  les  Faites  de  Caflîodore  fur  l’année  cinq 
cens  huit , femble  indiquer  que  ce  fut  cette  an- 
née-là que  les  ennemis  de  Theodoric  alfiege- 
rent  Arles  , & qu’ils  furent  contraints  à lever 
le  fiege  avec  beaucoup  de  perte.  Il  y eft  dit  : 

« (a)  Sous  lcConfulat  de  Venantiusle  jeune  8c 
a>  de  Celer , notre  Prince  Theodoric  fir  palier 
^ dans  les  Gaules  , que  Pinvafion  des  Francs 
si  avoit  mifes  en  confufion , une  armée  qui 
n battit  fes  ennemis,  les  mit  en  fuite  , 6c  le  i 

si  rendit  maître  du  Pays.  « On  verra  que  tou- 
tes ces  circonltances  conviennent  à ce  que 
nous  fçavons  concernant  la  levée  du  fiege 
d’Arles  , & ceux  qui  connoiflent  les  exagéra- 
tions de  Cafiiodore  ne  feront  pas  furpris  qu’il 
ait  parlé  fi  magnifiquement  des  fuites  de  cet 
événement , qui  aboutirent  à faire  prendre  aux 
Oftrogots  quelques  Villes  fut  les  Bourgui- 
gnons . à la  faveur  de  la  déroute  de  l’armée 
des  Alfiegeans. 

( a ) Venantius  junior  Francorum  confufas , vi- 
&:  Celer.  His  Confulibus  ftis  hoftibus  & ftigatis  iuo 
contra  Fraiicos  à Domino  adquifivit  Imperio. 
noilro  deftinatur  exercitus  Ç*0.  «d  .mn.  508, 

• uui  Gallia?  deprædaùçns 

Jom.  III,  O 


Digitized  by  Google 


5 î 4 Histoire  Crit.  de  la  Mon. Fr. 

Rien  n’étoic  plus  important  pour  les  Francs 
& pour  leurs  Alliés  que  de  fc  rendre  maître 
d’Arles  , afin  de  couper  en  la  prenant  , toute 
communication  entre  la  Province  que  les  Of- 
trogots  tenoienr  dans  les  Gaules  , & la  partie 
de  la  première  Narbonnoife  que  les  Vifigots 
avoient  confervéc.  Arles  le  dernier  fiege  de  la 
Préfecture  du  Prétoire  des  Gaules  eft  bâti  fur 
la  gauebe  du  Rhône  , vis-à-vis  la  pointe  de 
Rifle  que  forme  ce  Fleuve  partagé  en  deux 
bras  , & laquelle  fc  nomme  la  Camargue.  Ainfi 
la  Ville  dont  je  parle  étoit  maîtrefle  des  ponts 
fur  lefquels  on  pafloit  les  deux  bras  du  Rhô- 
ne , parce  qu’elle  défendoit  le  premier  de  def- 
fus  fes  murailles  , & qu’elle  s’étoit  apparem- 
ment aflurée  du  fécond  par  un  Fort  dont  il 
lui  étoit  facile  de  rafraîchir  & d’augmenter  la 
garnifon.  Les  Francs  & les  Bourguignons 
avoient  donc  autant  d'intérêt  à fe  rendre  maî- 
tres de  la  Ville  d’Arles , qu’en  avoient  les  Vi- 
figots à la  prendre  lorsqu’ils  firent  fur  elle  les 
différentes  entreprifes  dont  nous  avons  parlé 
dans  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Quoique  nous  fçachions  plufieurs  particu- 
larités du  fiege  que  les  Francs  & les  Bourgui- 
gnons mirent  en  cinq  cens  huit  devant  cette 
Place,  cependant  nous  n’en  avons  point  une 
relation  fuivie.  L’idée  géhcrale  qu’on  s’eu 
forme  après  avoir  réfléchi  fur  les  détails  de 
cet  événement  qui  nous  font  connus,  & que 
nous  allons  rapporter , eft  que  les  Francs  qui 
vctioient  des  Aquitaines  8t  qui  arrivoient  de- 
vant Arles  par  la  droite  du  Rhône  , tâchè- 
rent d’abord  de  s’emparer  du  pont  qui  leur 
auroit  donné  entrée  dans  la  Camargue,  mais 
qu’ayant  été  repoufles  , ils  paflerent  ce  fleuve 
fy r des  bateaux,  & que  s’çcant  joints 
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Bourguignons  ils  invertirent  la  Ville  du  côté 
de  terre , qu’ils  l'afFamerent,  & qu’ils  i’avoient 
même  réduite  à l’extrémité  , lorlque  l’appro- 
che de  l’armée  de  Theodoric  les  obligea  de 
, lever  le  fiege.  Rapportons  préfenrement  les 
circonftances  que  nous  en  apprennent  les  Au- 
teurs contemporains , mais  après  avoir  averti 
le  Leéteur  que  Saint  Céfaire  Evcque  d’Arles 
écoir  déjà  fufpeéF  aux  Gots. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie  que  nous  avons  citée 
ci-deflus  «écrivent  : » Après  qu’Alaric  eut  etc 
sj  tué  par  Clovis  daus  une  bataille,  les  Francs 
» & les  Bourguignons  aifiegerent  Arles  : 
»j  Théodoric  Roi  d’Italie  avoir  pris  parti  dans 
sj  cette  querelle  en  fartant  marcher  fesGéné- 
sj  raux  au  fecours  des  Vifigots  , & même  la 
sj  première  année  de  la  guerre  il  s’étoit  rendu 
» en  perfonne  dans  la  Province  Viennoifc.  Le 
«j  Monaftere  que  Saint  Céfaire  aToit  fait  bâtit 
sj  pour  être  la  retraite  de  fa  fœur  & de  plu- 
oj  fleurs  autres  Vierges  , fut  pendant  ce  fi  ege, 
« détruit  en  grande  partie  par  les  Barbares 
sj  qui  démolirent  plusieurs  édifices  , afin  d’en 
sj  faire  fervir  les  matériaux  à différens  ufag  es. 
oj  On  peut  fe  figurer  aifément  quelle  fut  la 
sj  douleur  que  reflentit  ce  pieux  Evêque,  en 
sj  voyant  ruiner  des  bâtimens  à la  conrtru- 
»s  éfion  defquels  il  avoir  daigné  mettre  lui— 
sj  même  la  main.  Peu  de  jours  après  qu’il  eût 
sj  reçu  cette  mortification , un  jeune  Ecclé- 
sj  fiaftique  de  la  Ville  , qui  étoit  même  de  fes 
sj  parens , fut  troublé  à un  tel  point  par  la  1 
sj  crainte  d’être  fait  captif,  fi  la  place  venoic 
sj  à être  prife  , qu’il  réfolut  afTez  légèrement , 
sj  & peut-être  à l’inftigation  du  Diable  atten- 
sj  tif  à nuire  à notre  Saint  , de  fe  faire  def- 
*s  cendre  durant  la  nuit  du  haut  en  bas 
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jj  murailles,  & de  s'aller  rendre  aux  Affié- 
« geans.  Cet  homme  inconfideré  exécuta  f* 
03  réfolution.  Dès  que  la  nouvelle  de  fa  défer- 
« tion  eût  été  fçûe  dans  la  Ville,  les  Habi- 
03  tans  & les  Gots  de  la  garnifon  accufcrenc 
?3  l’Evêque  d’en  être  l’Auteur  , difanc  que 
03  c’étoit  lui  qui  avoit  envoyé  ce  transfuge  ton 
03  parent  & ton  inférieur  dans  le  camp  des 
x>  Francs  , pour  leur  donner  des  avis.  Les 
p>  Juifs  fur-tout  fe  diftinguerent  p^r  leur  ani- 
» mofîté  contre  Céfaire  , qui  fans  aucune  for- 
« me  de  procès  fut  tiré  par  force  de  l’Evêché  , 
03  & renfermé  dans  le  Palais  du  Préfet  du  Pré- 
03  toire.  Il  n’étoit  plus  queftion  que  de  fça- 
03  voir  fi  la  nuit  fuivantc  on  le  noycroit , ou  fi 
pj  l’on  l'enfermeroit  dans  quelque  tour  pour  y 
être  gardé  prifonnier.  « Nous  reprendrons 
la  fuite  de  la  perfécution  faite  à Saint  Céfaire, 
lorfquenous  aurons  parlé  de  quelques  évene- 
mens  du  fiege  d’Arles , arrivés  tandis  que  cet 
Evêque  écoit  en  prifon.  -q. 

Nous  avons  dans  Caffiodore  une  lettre  écrire 
par  Athalaric  petit-fils  & fuccefleur  de  Theo- 
doric  , pour  informer  le  Sénat  de  Rome  des 
raifons  qu’il  avoit  eues  de  conférer  la  Dignité 
de  Patrice  à un  Got  nommé  Tuluni.  Tous  les 
fervices  que  cet  Officier  avoit  rendus  à l’Etat 
dans  les  tems  précédens  y font  rapportés  avec 
éloge/  Euti’autres  chofcs  il  y eft  dit  : Ça)  » Le 


( a ) Admonct  eti'am  cx- 
jtcditioGallicana  ubi  jam 
inter  Duces  ditoftus  & 
prudentiam  fuam  bellis& 
pcricula  promptilfimis  in- 
gerebat , Arelatc  eft  Civi- 
fas  ftipra  undas  Rhodani 
conftituta  quæ  in  Oricntis 
'prolpcàuin,tabulatum  per 


nuncupati  fluminis  dorfa 
tranfmittit.  Hune  & hofti- 
bus  capcrc  & noftris  defen- 
dcrc  ncceflarium  fuit.  Qua- 
propter  cxcitata  funt  Frau* 
coium  GQthorumquc  vali. 
difîîmatempeftate  ccnanii; 
na.  Adfuit  illic  Tuîum  re- 
bus dubiis  audacia  candi- 
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v moyen  d’oublier  combien  il  montra  de  pru-i 
jj  dence  & de  courage  la  première  campagne 
>5  qu'il  fit  dans  les  Gaules  en  qualité  d^Officief 
33  Général.  Les  plus  braves  des  ennemis  l’eu- 
33  rent  toujours  en  tête.  Arles  eftbâti  fur  le  lit 
33  du  Rhône,  & le  Soleil  levant  découvre  aufli- 
33  tôt  qu’il  s’eft  élevé  plus  haut  que  le  fommet 
33  des  tours  de  cette  Ville  , un  pont  de  bois  $ 
33  fur  lequel  on  palfe  les  deux  bras  que  forme 
î3  là  notre  fleuve.  Gomme  la  première  chofe 
33  qu’il  convenoit  à l’ennemi  d’exécuter , étoit 
33  de  fe  rendre  maître  de  ces  ponts , le  premier 
«a  foin  de  nos  troupes  devoit  être  celui  de  les 
33  bien  défendre.  Aufli  fut-ce  dans  les  tenta- 
33  tivcs  que  firent  les  Francs  pour  fe  faifir  des 
33  ponts , qu’ils  combattirent  avec  le  plus  d’au* 
33  dace  , & que  les  nôtres  leur  réfiftcrent  avec 
33  le  plus  de  fermeté.  Tulum  fit  voir  dans  les 
33  aétions  de  guerre  dont  ce  champ  de  batailla 
A fut  le  théâtre  , & qui  fouvcnt  paroifïoient 
33  devoir  tourner  mal  pour  nous  , toute  la  va- 
33  lem  d’un  jeune  guerrier  qui  n’a  point  encore 
33  d’emploi,  & qui  veut  faire  fortune.  Il  s’y 
33  mêla  fouvcnt  avec  les  ennemis  qui  furent 
^toujours  rcpoufles  , & les  bleflures  honora- 
33  blés  qu’il  reçut  dans  ces  combats  , font  cn- 
33  core  reflbuvenir  aujourd’hui  des  faits  d’ar- 
33  mes  qui  le  diffinguercnt  alors.  « Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  notre  Hifloire,  ce  Tulum 
loué  encore  de  ce  qu’il  fit  durant  la  guerre  des 
enfans  de  Clovis  contre  la  Nation  des  Bour- 
guignons. 

Après  que  les  Francs  eurent  renoncé  au  def- 


dati , ubi  tanta  cum  gtobis 
hoifium  conccrtatione  pu- 
ghavir  , ut  St  inimicos  à 
luis  defideriis  amoverct, 


8c  vulnera  faâorum  fuo» 
rum  figna  fufeiperet. 

Cafliotl.  Variar,  lib.  if. 
Epi  10. 
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fein  île  le  rendre  les  maîtres  des  ponts  d’Arles,' 
ils  prirent  le  parti  de  pafTer  le  Rhône  fur  des 
barques,  & d’autres  bâtimens  de  trajet.  La 
famine  à laquelle  la  Ville  fe  trouva  réduite, 
montre  qu’elle  fut  enveloppée  par  des  lignes 
de  circonvallation  , & que  les  Francs  après 
avoir  traverfé  le  Rhône,  firent  encore  fur  ce 
.fleuve  un  pont  de  bateaux , pour  communi- 
quer avec  les  pays  qu’ils  avoient  déjà  fubju- 
gués,  & pour  empêcher  en  méme-tems  qu’il 
n’entrât  des  vivres  & des  troupes  par  eau  dans 
la  place.  Dès  que  les  Aflîégeans  furent  venus 
à bout  de  leur  travail  , Arles  fe  trouva  dans 
un  péril  éminent.  Au/Iî  ce  fut  alors  très-pro- 
bablement que  les  ennemis  de  Saint  Céfaire» 
qui  commencèrent  à craindre  d’avoir  bien-tôc 
à répondre  devant  un  Roi  Catholique  , du 
traitement  qu’ils  auroienr  fait  à cet  Evêque  , 
voulurent  fe  reconcilier  avec  lui.  Ils  le  rame- 
nèrent donc  dans  fon  Palais  Epifcopal , mais 
comme  leurs  défiances  n’étoient  pas  finies, 
ils  l’y  tinrent  enfermé  fi  étroitement , que 
perfonne  ne  fçavoitpas  qu’il  y fût  rentré,  (a) 
x>  Les  Gots  , difent  les  Auteurs  de  la  Vie  de 
33  ce  Saint , n’ayant  jamais  pû  venir  à bouc 
33  avec  les  machines  de  guerre  qu’ils  avoienc 
33  placées  fur  les  rives  du  Rhône  d’enlever  Se 
33  ne  fubmerger  enfuite  les  pontons  , les  bar- 
33  ques  & les  autres  bâtimens  plats  que  l’Affié- 
33  géant  y avoit  jettés  &c  rafiemblés  pour  en 
33  conftruire  fon  pont , ils  ramenèrent  Saine 
33  Céfairc  à l’Evêché. 


(a)  Scd  cum  ex  utra- 
que  ripa  drumoncm  qui 
hoftium  obfidione  injeftus 
fuerat,  Gothi  nucu  Dci  cri  - 
gere  non  vnlerent , nofte 

Saacium  vinrnt  in  Pala.- 

/ 


tium  revocarunt , fed  uf- 
que  adeo  cjus  celantes  per- 
fonam  , &c.  Vitu  Cajarii, 
Duchefnt  , torn.  prim.p.tg^ 
ua. 
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Suivant  les  apparences  les  machines  de 
guerre  avec  ldquelles  les  Gots  vouloient  en- 
lever les  ponts  volans  & les  bateaux  de  l’en* 
demi  pour  les  fubmerger  enfuite,  étoient  pa- 
reilles à celles  dont  Archimede  s’étoit  fervi 
durant  le  fiege  de  Syracufe  pour  enlever  8c 
pour  fubmerger  les  bâtimens  des  Romains 
qui  s'approchoient  par  mer  de  cette  place,  [a) 
Tite-Livc  après  avoir  parlé  des  fecours  que 
les  Romains  tiroient  des  bâtimens  tie  leur 
flotte  pendant  le  fiege  de  Syracufe , ajoute 
qu’Archimede  qui  fervoit  d’ingénieur  aux 
afliégés,  plaça  fur  la  partie  des  remparts  de 
cette  Ville  qui  donnoit  fur  la  Mer,  divetfes 
machines  qui  défendoient  en  plulicurs  maniè- 
res les  approches.  Notre  Hiftorien  décrit  d’a- 
bord les  effets  de  celles  de  ces  machines  qui 
lançoient  des  pierres  , ou  qui  décochoicnt  des 
flèches  d’une  groffeur  énorme  contre  les  vaif- 
feaux  Romains  mouillés  à la  portée  de  ces 
traits  , & puis  il  dit  : » Quant  aux  petits  bâ-* 
as  timens  qui  s’approchoient  ff  près  des  rem- 
as  parts  qu’ils  y étoient  à couvert  des  coups 
n des  Baliftcs  & des  Catapultes , qui  ne  pou- 
33  voient  jamais  plonger  affez  pour  les  attein- 
33  dre  , Archimede  leur  faifoit  la  guerre  avec 


(n)  Advcrfus  hune  rla- 
talcm  apparatum  Archi- 
medes  variæ  magnitudinis 
tormenta  in  mûris  dif’po. 

fuir Quæpropius 

quædam  fubibant  naves 
quo  inceriorcs  idibus  tor- 
mentorum  cffênt  , in  eas 
tollenone  fuper  murum 
eminente  fer  rca  manusfir- 
m*  catcnæ  illigata  cum  in- 
jeda  proræ  cilet  , gravi 


Iibramento  plumbi  reed- 
lcnte  ad  folum  fufpenfa 
prora  navim  in  pupfim 
(larucbat,  deindç . rendit» 
fubito  , velutex  rr.uro  ca- 
d ente  ni  navim  cum  ingen- 
ti  trepidatione  nautaruin 
ita  undac  affligebat , ut  c- 
tiamfi  reda  rccidcrat , ali- 
quantum  aquæ  accipercc. 

Titus  Lrvius  , lib.  ly. 
SeH.  34. 
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oj  une  machine  d'une  autre  efpecc.  Cette  mï-' 

« chine  jettoit  fur  nos  bâtimens  un  grapin  qur 
s>  tenoit  à une  bonne  chaîne  de  fer  attachée 
« au  bout  d’une  gro/Te  poutre  , à l'autre  bout 
a*  de  laquelle  étoit  aufli  attachée  une  maffe  de 
aa  plomb  , dont  le  poids  étoit  très- lourd.  Dès 
3j  que  le  grapin  avoir  bien  mordu  , on  laiffbie 
33  aller  le  contrepoids.  Alors  le  levier  enle- 
3>  voit  le  bâtiment  accroché  , & lorfqn’il  étoit 
•3  commè  fufpcndu  en  l’air  , on  le  laifloit  re- 
33  tomber  touc  d’un  coup  , & s’il  ne  couloic 
» point  à fond  , du  moins  prenoit-il  beaucoup 
33  d’eau.  « Voilà  fuivant  l’apparence,  quelles  . 
étoient  les  machines  avec  lefquelles  les  Ro-» 
mains  & les  Gots  qui  défendoient  Arles,  pré- 
tendoient  fubmerger  les  bateaux , les  ponts 
volans  , & les  autres  bâtimens  légers  dont  les 
Francs  s’étoient  fervis  pour  pafler  le  Rhône  , 

& qu’ils  avoient  enfuite  emp’oyés  à la  con- 
ilruétion  de  leur  pont.  On  peut  bien  croire 
que  les  Officiers  Romains  n’avoient  pas  man- 
qué après  la  prife  de  Syracufe  , de  bien  exa- 
miner les  machines  qu’ils  avoient  vu  faire  des 
effets  fi  prodigieux  durant  le  fiege.  Ils  les  au- 
ront même  deifinées  , & l’art  de  les  conftruire  • 
aura  paffe  d’ingénieur  çn  Ingénieur  , jufqu’à, 
ceux  qui  fervoient  dans  les  armées  de  Theo- 
doric  Roi  d’Italie.  Je  trouve  dans  Tacite  un 
fait  très-propre  à rendre  encore  plus  proba- 
ble la  conjeélure  que  je  viens  de  bazarder , & 
il  Ce  rencontre  dans  un  endroit  dt  fon  Hi- 
ftoire  où  cet  Ecrivain  raconte  des  évenemens 
arrivés  de  fon  tems.  Notre  Auteur  dit  donc, 
que  durant  la  guerre  que  Civilis  & les  Ger- 
mains firent  contre  l’Empereur  Virellius  , ces 
Barbares  attaquèrent  un  des  camps  fortifiés 
que  les  Romains  avoient  fur  les  bords  du  Rhin. 
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Les  Troupes  Romaines  mirent  en  ufage  avec 
fuccès  toutes  leurs  machines  de  guerre  pour 
fe  défendre  ; mais  , dit  Tacite , (a)  celle  qui 
faifoic  le  plus  d'effet  & qui  épouvantoit  da- 
vantage l'ennemi , étoit  une  efpece  de  grue  , 
laquelle  jettoit  fur  lui  des  grapins  qui  accro- 
choicnt  un  homme  & fouvenr  plufieurs  à la 
fois.  On  la  retournoit  enfuite  de  maniera 
qu’elle  lailloit  tomber  dans  le  camp  les  hom- 
mes qu’elle  avoit  ainû  enlevés.  Revenons  de- 
vant Arles. 

Après  que  les  Afliégeans  eurent  naflé  le 
Rhône , & tandis  qu’ils  campoient  déjà  de- 
vant les  murailles  d’Arles  , il  arriva  un  inci- 
dent qui  tira  fon  Evêque  d'affaire , & qui  le 
fit  mettre  en  pleine  liberté.  On  découvrit  que 
les  Juifs , ceux  de  fes  ennemis  qui  crioient  le 
plus  haut  contre  lui , vouloient  livrer  la  Ville 
aux  Alliégeans.  Voyons  comment  les  Auteurs 
de  la  vie  de  Saint  Céfaire  racontent  le  fàir.  ( [b ) 


( a ) Prafcirnum  pavo- 
rem  intulit  fufpenfum  & 
nutans  tnachinamentum  , 
quo  repente  dimiilo , fuper 
l’uorum  ora  , (înguli  plu- 
refve  hoilium  lublinre  ra- 
pti  , verio  pondéré , intra 
caftra  eftundebantur. 

Tacit.  Hijt.  Itb.  4. 

(b)  Nofte  quadam  unus 
exjudæis  ex  coloco  quem 
ad  agendas  in  muro  excu- 
bias  fortibus  accepcrat , li- 
gatam  faxo  epiftolam  tan- 
quam  in  hoftes  illud  vi- 
brans  , in  caftra  illoium  j 
conjicere  conatus  eft  , in  ; 
qua  nomen  fuum  religio-  i 
nemque  exprimens  horta-  j 
batur,  ut  no  Ci  u coloco  quo  < 


ipfî  cxcubarent  fcalas  ad- 
moverent  urbem  ingreiTiu 
ri.  Ea  conditionc  ut  pro 
tanto  beneficio  id  redde- 
rcntJuuæis,  ne  qui  quant 
eorum  aurcaperetur  aut  re- 
rum  f'uatum  jaïluram  tace- 
ret.Mane  vorodigrcdis  non 
nihilà  muto  hcltibus,  qui- 
| dam  è propugnaculo  egrefc 
fi  epiftolam  illam  confpi- 
'ciunt  , tollunr  , fccum  in 
urbem  apportant , cunftif- 
que  in  toro  publicitus  of- 
tenaunt.  Mox  autor  epif^ 
toi*  prodndtut , convic- 
tufque  punitur. 

Pt iu  Cxfar.  Ducbt  tortu 

i}i. 
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ai  Un  Juif  qui  droit  en  faétion  fur  l’endrorff 
33  des  murailles  dont  la  garde  pour  ce  jour-Isf 
33  droit  dchûepar  le  fort  à ceux  de  fa  Nation  ?. 
33  attacha  une  lettre  à une  pierre  qu’il  lança. 
33  enfuitc  dan>  les  approches  des  ennemis  , 
33  comme  s’il  a voit  le  défont  de  la  jetter  à 
33  quelqu’un.  Cette  lettre  lignée  de  lui , & 
33  dans  laquelle  il  avoir  même  marqué  de- 
33  quelle  Religion  il  dtoit,  exhortoit  les  Aflîé- 
33  geans  à efcalader  fur  l’heure  la  partie  de  la 
33  muraille  que  la  Nation  Juive  avoit  alors  à 
33  garder}  & de  plus  elle  aforoit  nos  Barba- 
33  rcs , que  rien  ne  les  empccheroit  d’empor- 
33  ter  la  place  d’emblée.  Ce  traître  demandoie 
33  pour  toute  récompenfe  du  fervice  qu’il  ren- 
33  doit  aux  ennemis  , qu’aucun  Juif  ne  fût 
33  fait  captif  lorfque  la  Ville  auroit  été  prife,, 
33  & qu’il  ne  fût  rien  ôté  à ceux  de  fa  Nation^ 
33  La  lettre  ne  fut  point  vue  par  les  Allié- 
33  geans,  & il  arriva  même  que  le  lendemain 
os  ils  abandonnèrent  les  approches  qu’ils 
» avoient  commencées  à l’endroit  où  elle  droit 
33  tombée.  Quelques-uns  des  Afliégés  que  la 
33  curiolité  fit  fortir  d’un  des  ouvrages  de  jla 
33  Ville  pour  examiner  le  terrein  , trouvèrent 
33  donc  cette  lettre,  la  ramaforent , rouvri,- 
33  rent  & la  lurent.  Ils  ne  manquèrent  pas  de 
33  l’apporter  auffi-tôt  dans  le  Palais  où  elle  fut 
33  vue  de  tout  le  monde.  Incontinent  on  fit 
33  venir  le  Juif  qui  l’avoit  lignée  , on  le  con- 
33  vainquit  de  l’avoir  écrite  , & on  l’envoya 
33  au  fupplice.  « La  trahifon  des  Juifs  qui 
avoient  éié  les  délateurs  les  plus  échauffés  de 
Saint  Céfaire  ,fit  pour  l’heure  fa  juftification. 

On  voit  néanmoins  par  la  Vie  de  Saint  Cé- 
faire & par  une  letrre  qu’EDnodins  qui  pour 
lors  étoit  fu^et  de  Thcodoric  aufii  bien  que 
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l'Evêqued’Arles , écrivit  à notre  Prélat,  que 
notre  Saint  fut  obligé  quelque  tems  après  la 
levée  du  fiege  d’aller  trouver  fon  Souverain 
pour  feiuftifier  du  crime  qu’on  lui  avoit  ini^ 
puté.  « {a)  Les  ennemis  que  les  Démons  fuf- 
n ciroient  à Saint  Céfaire  , difent  les  Auteurs 
35  de  fa  Vie  , répandirent  tant  de  calomnies 
3j  contre  lui  , que  ceux  qui  commandoient 
33  dans  Arles , l’envoyerent  fous  une  bonne 
33  efeorte  & furc  garde  à la  Cour  de  Theodo- 
03  rie  qui  faifoit  (on  féjour  à Ravenne.  Ce 
33  Prince  l’accueillit  néanmoins  avec  bonté  , 
33  & même  il  fe  découvrit  la  tête  en  lui  ren- 
33  dant  le  falut.  Enfin  Theodoric  dit  devant: 
33  toute  fa  Cour  , après  qu’il  eut  entretenu  le 
33  Serviteur  du  Très  Haut  fur  ce  qui  s’étoic 
33  pafle  dans  Arles  : Dieu  ne  pardonner#  ja- 
33  mais  à ceux  qui  ont  obligé  une  perfonne 


(a)  Sut>  hoc  quoque  no- 
minc  in  beacum  Virum in- 
vidix  ta,  ibus  inflammatus 
Satan  denuo  in  cum  . accu- 
fatione  confiftaid  cffèrit,ut 
Ravennam  ufque  fub  cu- 
ftodia  pcrtraherctur.  Cer- 
nens  Rex  cum  nii.il  formi- 
dnntcm  6c  afpcctu  vcncra- 
bilem  , reverenter  ei  ad- 
furgit , cumquepofitis  ca 
pins  ornamentis,  clemcn- 
ter  refalutat.  Deinuc  placi- 
de fcifcitacur  ab  codcm  de 
labore  itineris  , de  Gotliis 
fuis  8c  de  Arelatcnfibus. 
Poftea  egrefTo  !an£to  Pon- 
tifice  Rex  ait  ad  fuos  : Non 
parcat  illi  Deus  qui  tantæ 
fanftitatis  6c  innocentix 
■yituin,  8tc, 

yiu  Cafar.  lib.  frim.  in 


Sv.rio  ad  diem  tj.  Augufli. 

Calario  Epifcol  o Arcla - 
tenfi.  Quod  fpe  prxcepe- 
ram  , litteris  indicaitis. 
Nam  venerandi  promulga- 
tionc  colloquii  qttij  ctrlc- 
ftis  ImpeFacor  Dominuin 
Regem  circa  vos  faccre 
compulilïèt  agnovi. -»£go 
fum  qui  poftquam  meri- 
tum  veftrtim  patuit , ne- 
quaquam  félicitas  a&ioiris 
abfcondit.  Quis  hominum 
nobiliifimo  in  Chrifti  fer- 
vitute  Pontifici  , terrenaÿ 
dominationcs  nefeiat  efle 
fubje&as  8c  minacem  Ré- 
gis porentiam  innocentiar 
objecttcnc  fuperari. 

Enncd.  lib.  n.  Ef>i[l.  14. 
3<H- 
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35  aufli  faintc  & aufli  innocente  , à faire  Un  fi 
os  long  voyage  pour  venir  ici  fe  juftifier. 

Ennodius  écrit  à Saint  Céfaire.  35  Votre 
33  lettre  m’apprend  que  tout  ce  que  j’avois  pré- 
33  vû  cft  arrivé  , quand  elle  m’informe  de  ce 
33  que  Dieu  , qui  efi:  aujourd’hui  notre  véri- 
33  table  Empereur  , a obligé  le  Roi  de  faire  à 
03  votre  égard.  Je  connois  trop  bien  vos  ra- 
33  lens , pour  avoir  douté  un  moment  que  fou- 
33  tenus  comme  ils  le  font  par  la  dignité  Epif- 
33- copale  , ils  ne  fiflent  fléchir  les  Puiflances 
33  du  fiecle  , & que  vous  ne  vinfliez  à bouc  de 
33  convaincre  fi  bien  le  Roi  de  votre  innocen- 
ce ce,  qu’il  ceflcroit  de  faire  des  menaces  con- 
d}  tre  vous. 

Enfin  l’approche  de  l’armée  que  Theodoric 
envoyoit  au  fecours  d’Arles  obligea  les  Francs 
&.  les  Bourguignons  à lever  le  ltege  qu’ils 
avoient  mis  devant  cette  place.  On  voit  par 
la  Vie  de  Saint  Céfaire  qu’ils  perdirent  beau- 
coup de  monde  dans  la  retraite  , durant  la- 
quelle ils  furent  fuivis  par  les  Oltrogors.  (a) 
33  Au  refte  , difent  les  Auteurs  de  cette  Vie  , 


(<t)  Porro  Arelatum  Go- 
»his  cum  innumera  capti- 
vorum  turba  redeuntibus , 
rcplentur  facræ  Bafilicac, 
rcplcrur  Ecdefiæ  domus 
Infidclium  multitudine  & 
cum  multa  inopia  labora- 
icnt,  quæ  ad  vi&um  vefti- 
•tumque  pertinerent  affà- 
tim  cis  præbuit  vir  bcatus , 
douce  omnes  clfcnt  ab  ip- 
fo  redcmpti  co  argenro 
quod  venerabilis  Eonius 
aatcccflbr  cjus , Ecdcfiæ 

iricnfï  rdiquerat 

Nos  quidera  crcdinuB  3c 


confidimus  in  Domino  y. 
mifcricordia  , fidc  & pre- 
cibus  bcari  Confie  (Tons  id 
cffc&umefle,  lit  ipfius  tem- 
poribus  obfefla  lit  ab  ho- 
(libus  Civitas  Arclatcnfis 
ur  tamen  nec  capi  potucrit, 
nec  prædæ  parère.  Atque 
fiedeinde  à Vifegotbis  in. 
Oftrogothorum  diiioncm 
pervenit  hodic  in  Chrifti 
nomine  Régi  parct  Childc- 
berto  ut  poflit  de  ca  quo~ 
que  dici  , &c. 

Vit  a ftiuh  Çaftrii, 


Digitized  by  Google 


Livre  Q^u  a t r i e’  m e.  jzy 
sslorfque  les  Gots  furent  de  refour  à Arles 
» amenant  avec  eux  une  multitude  inombra- 
»>  ble  de  prifoaniers  de  guerre  , ils  les  renfer- 
m nièrent  dans  les  Eglifes  & dans  la  maifon 
» ou  le  cloître  de  la  Cathédrale  , qui  fe  trou- 
as verent  ainfi  remplies  d’fnfideles.  S.  Céfai- 
re  employa  l'argent  qu'Ennodius  fon  prédé* 
sj  cefleur  avoir  JaiïTé  dans  la  cairte  de  fon  Egli- 
m fe  & le  prix  des  ornemens  dont  il  vendit  la 
v plus  grande  partie,  à fournir  à ces  Captifs 
m des  habits  & des  vivres  dont  ils  avoienc  un 
x>  extrême  befoin.  Il  ne  difeontinua  point  fes 
» charités  jufqu’à  ce  qu’il  les  eût  enfin  rachc- 
s?  tés  tous.  Aulfi  fommes-nous  perfuadés  que 
33  ce  fuc  par  une  volonté  particulière  de,  la 
33  Providence  qui  vouloir  mettre  en  un  plus 
33  grand  jour  les  vertus  de  ce  faint  Perfonnage,. 
33  de  Dieu  , que  durant  fon  Epifcopat,  Arles 
33  fut  alfiégé , & qu’il  fut  garanti  d'être  pris 
33  & faccagé.  Voilà  encore,  afin  de  finir  ce 
33  qui  nous  refie  à dire  , pourquoi  cette  Ville 
33  avoit  parte  des  mains  des  Vifigots  à qui  elle 
33  appartenoit  auparavant  dans  celle  des  Ollro- 
33 gots,  pour  venir  dans  la  fuite  au  pouvoir 
33  des  Francs  , où  elle  eft  encore  aujourd’hui , 

33  reconnoirtane  pour  fon  Roi  Childçbcrt  fils 
33  de  Clovis.  Le  Seigneur  a voulu  qu’on  put 
33  dire  : Elle  a parté  de  dertous  le  pouvoir  d’une 
33  Nation  fous  le  pouvoir  d’une  autre  ; elle  a 
33  fuccerttvement  appartenu  à dirtéfens  Peu- 
33  pies,  fans  que  Dieu  ait  permis  qu’aucune 
33  Puirtance  humaine  l’ait  faccagée  , tant 
33  qu’elle  a été  foumife  à la  conduite  d’un 
s»  Pafleur  tel  que  Saint  Céfairc. 

• Si  Theodoric  ne  fut  point  trop  fatisfait  de 
la  conduite  que  Saint  Céfaire  avoit  tenue  du- 
rant le  fiege  d’Arles  , il  fut  du  jnoins  uès-con- 


H 
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tcnt  de  celle  que  tinrent  dans  cecte  occafîott 
les  autres  Citoyens  de.  cette  Ville.  Les  deux 
lettres  que  nous  allons  rapporter  en  font  foi. 
(a)  Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Sçavans 
étoient  convaincus  que  les  Epttrcs  de  Caifio- 
dore , ainlî  que  celles  de  Sidonius  & celles 
d’Avitus  n’étoienc  point  rangées  fuivant  l'or- 
dre des  tems  où  elles  avoient  été  écrites. 

Celle  de  ces  deux  Lettres  que  je  crois  avoir 
été  écrite  (b)  la  première,  bien  quelle  ne  vien- 
ne qu'après  l’autre  dans  l'ordre  où  les  Epîtres 
de  CaÜiodore  font  rangées  aujourd’hui,  elt  la 
Lettre  de  Thcodoric  aux  Habitans  de  la  Cité 
d’Arles.  Il  y eft  dit  : » Comme  le  premier  ob- 
3?  jet  d’un  Souverain  doit  être  celui  de  reme- 
dier  avant  routes  chofes , aux  mairx  que  les 
w hommes  fouffient , ceux  d'entre  vous  qui  le 
si  font  trouvés  dans  la  mifere  ont  été  le  pre- 
3i  micr  objet  de  nos  foins.  Nous  croyons  donc 
i3  aujourd’hui  pouvoir  partager  notre  atren- 
33  tion.  Ainfi  dans  le  tems  même  que  nous  fai- 
3i  fons  fentir  encore  les  effets  de  notre  libera- 
3i  lité  à vos  Citoyens  qui  font  dans  le  befoin  » 


(a)  Ut  appareat  Sena- 
torem  in  fuis  variarum  li- 
bris  non  femper  rerum  or- 
ilinem  fcqui.  Nain  exem- 
pli  caufa , 8cc. 

Valef.  Rer.  Franc,  lib. 
îîf. 

(b)  Arclatcnfes  itaque 
qui  noftris  partibus  per- 
durantes gloriofæ  oblidio  - 
nis  penuriain  pcrtulerunt, 
pet  indidionem  quarcam 
Fifcalia  tributa  noftra  re- 
laxat  humanitas.  Ita  ut 
futuro  tcniporc  ad  folitaro 
iedcant  fuuctionem. 


Caljiod.  'uariar.  lib.  j. 
Ep.  tî. 

Univerfi.r  fioffcjjoribuf 
Arelatcnfibus  Thcodoncut 
Rcx.  Quamvis  primum  fit 
læfos  Incolas  refovere  Si 
in  homintbus  magis  fignü 
pictatis  oitendere  , camctr 
ucrumque  humanitas  no- 
ftra conjungit  , ut  & lar- 
gitatis  remedro  Civibus 
confulamus  8c  ad  cultuni- 
rcduccre  antiqua  mecuia 
feftinemus, 

Ibid  Epijlola  44. 
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sa  nous  envoyons  les  fommes  nécefiaires  pour 
33  la  réparation  des  murailles  de  votre  Ville. 

L’autre  Lettre  de  Theodorie  eftadrefleeà 
Gemellus  Préfer  des  Gaules  par  intérim  , SC 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  d’une  fois, 
33  Nous  remettons , y dit  le  Roi  des  Oftrogots  , 
33  aux  Habitans  d’Arles  oui  par  attachement  à 
33  notre  fervice  ont  fouffert  la  famine  durant 
33  un  fiege  fi  glorieux  pour  eux  , la  fomme 
33  qu’ils  devroient  porter  dans  nos  caifies  pour 
33  la  quatrième  Indiftionou  pour  le  quatrième 
33  terme  des  impofitions  faites  au  profit  du 
33  Pifc , mais  à condition  qu’ils  acquitteront 
33  ponéluellement  les  termes  fuivans. 

Cette  quatrième  Indiétion  n’écheoit  qu’en 
Tannée  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  onze.  Ainfi 
l’on  pourroit  dite  que  Theodorie  auroit  atten- 
du bien  tard  à foulager  les  Habitans  d’Arles 
fr  le  fiége  de  leur  Ville  eût  été  fait  dès  l’année 
cinq  cens  huit.  Il  feroit  aifé  de  répondre  que 
la  rcmife  dont  il  s’agit  n’eft  point  apparem- 
ment la  première  queTheodoric  leur  eut  faite,, 
quoique  nous  n’ayons  point  aucun  monument 
de  ces  remifes  précédentes , foit  parce  que  les 
Lettres  écrites  par  Caffiodore  au  nom  de  ce 
Prince  à ce  fujet-là , font  perdues  , foit  parce 
que  ce  même  Prince  fe  fera  peut  être  fervi 
d’un  autre  Mini  lire  que  Cafiioaore  pour  don- 
ner à Gemellus  fes  ordres  concernant  les  remi- 
fes antérieures.  D’ailleurs  la  guerre  entre  les 
francs  & les  Oftrogots  ne  finit , comme  nous 
le  verrons , qu’en  l’année  cinq  cens  dix , & il 
fe  peut  bien  faire  que  tant  qu’elle  aura  duré  t 
l’état  des  finances  deThcodoric  ne  lui  ait  point 
permis  de  fe  priver  d’une  partie  confidcrable 
du  revenu  qu’il  avoir  dans  les  Gaules  où  il  te- 
noie  beaucoup  de  troupes  qu'il  falloit  faire 
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fubfiftcr , & qu’il  aie  été  obligé  par  ces  rai- 
fons  d’attendre  la  paix  pour  foulager  les  Habi- 
tans  d’Arles  en  general.  Jufques-là  il  fc  fera 
contenté  de  faire  quelques  largefles  aux  plus 
malheureux. 

Il  efl:  apparent  que  Théodoric  a crû  , à la 
fa^£ur  du  défordre  où  la  levée  du  fiege  d’Arles 
dévoie  a voir  mis  les  affaires  des  Bourguignons, 
agrandir  la  Province  qu’il  tenoit  dans  Jes  Gau- 
les. Ce  fut  donc  alors  qu’il  fe  rendit  maître 
d’Avignon  que  les  Bourguignons  avoient  con- 
fervé  dans  la  guerre  précédente  , & de  quel- 
ques autres  Places  dont  nous  trouverons  dans 
la  fuite  de  notre  Hiftoire , les  Oftrogors  en 
poircdion.  Ce  Prince  , dans  une  Lettre  qui  fc 
trouve  parmi  les  Epîtres  de  Calfiodore  , Si 
dans  le  même  Livre  que  les  deux  qu’on  vient 
de  lire  , mande  à Uvendil  un  de  fes  Officiers. 
« (a)  Nous  vous  enjoignons  par  ces  préfentes  , 
« d’empêcher  que  dans  Avignon  ou  vous  fai- 
« tes  votre  féjour , il  foit  commis  aucun  défor- 
sj  dre.  Que  nos  troupes  y vivent  conformé- 
» ment  aux  Ordonnances  , & que  les  Romains 
»i  qu’elles  font  chargées  de  défendre  n’ayenc 
» point  à fbufFrir  d’elles  aucune  des  violences 
ai  contre  lefquellesces  troupes  doivent  les  pro- 
ai  teger. 

(a)  Arque  id  prîfenti  ] fia , nec  aliquid  illosàno- 
oiKontatc  delcgamus  uc  in  ! (fris  finacis  pati , quos  ab 
Avcnionc  in  qua  rclides  , hoitih  uitiniur  oppredionc 
nihil  ficri  violentia  patia-  liberare. 
ris.  Vivat  fiinilitcr  nofler  CajJiod.  varinr.  lib . j. 
exerciius  cum  Romanis.  Ep.  3 8. 

Profit  vis  deltir.au  dekn- 
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CHAPITRE  XVII. 


Campagne  de  cinq  cens  neuf.  Géfalic  eft  dépefé , 
& Amalaric  ejl  proclamé  Rot  des  Vifigots  en 
cinq  cens  dix.  Theodoric  Roi  des  Ofirogots  fait 
la  paix  tant  en  fon  nom , qu’au  nom  et Ama- 
' laric  avec  Clovis , qui  demeure  maître  de  la 
plus  grande  partie  du  Pays  que  les  Vifgots  te- 
ndent dans  les  Gaules.  Clovis  écrit  une  Lettre 
circulaire  aux  Evêques  de  fes  Etats.  En  quelle 
année  il  vint  à Tours , & des  offrandes  qu’ily 
fit  à Saint  Martin. 

SUivant  les  apparences  Clovis  aura  pa/Té 
rhyvcrdccinq  cens  huit  à cinq  cens  neuf, 
foit  dans  Bordeaux  où  il  avoit  déjà  pallié  l’iiy- 
ver  précèdent , fort  dans  quclqu’autre  Ville  de 
Tes  nouvelles  conquêtes  afin  de  pouvoir  recom- 
mencer la  guerre  dès  le  printems.  On  croit 
ians  peine  auflitôt  qu’on  a connu  le  caraétere 
de  Clovis,  que  tant  que  la  guerre  aura  duré  il 
ne  fe  fera  guéres  éloigné  des  lieux  où  elle  fe 
faifoit.  Malheureufemcnt  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  pofitif  touchant  les  évenemens  de 
l’année  cinq  cens  neuf,  c'eft  que  la  guerre  du- 
roic  encore  cette  année-là.  Marius  Aventiccn- 
its  rend  ce  fait  certain.  Il  eft  dit  dans  fa  Cro- 
nique  fur  le  Confulat  d’importunus  qui  rem- 
plit cette  dignité  en  cinq  cens  neuf.  » (*) 
» Mammo  l’un  des  Generaux  des  Gots  facca- 
» gea  une  partie  des  Gaules. 

Ce  n’eft  donc  que  par  conjecture  que  nous 

(a)  Importuno  vel  Op-  Calliæ  deprædavit. 
jmrtuno  Conftie.  Mammo  May.  Av.  Chr.  ad  ami 
Dux  Gothorum  pattern  fo$>. 
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rapportons  à l’année  cinq  cens  neuf  ce  qu  ivSL 
fuivre  , & qu’on  lit  dans  l’endroit  de  l'Hiltoi-. 
rc  de  Jornandès,  uii  il  faic  l’éloge  de  Theo- 
doric  Roi  des  Ollrogots.  (a)  » Ce  Prince 
m remporta  encore  un  avantage  confide'rable 
35  fur  les  Francs.  Hibbal’un  de  les  Généraux, 
35  gagna  contre  ces  ennemis  une  baraillc  mé- 
35  morable.  Trente  mille  hommes  de  l’armée 
35  des  Francs  furent  tirés  dans  cette  aélion.  Si 
la  bataille  dont  il  elt  ici  parlé  fe  fut  donnée 
l’année  précédente  à la  levée  du  fiege  d’Arles  ,> 
il  cflfans  apparence  que  Jornandès  n’eût  point 
rapporté  quelque  circonflance,  qu’il  n’eût  dit 
quelque  chofe  qui  nous  l'eirfeigneroir.  Ce  fut 
apparemment  la  perte  de  cette  bataille  dont 
nous  ignorons  le  lieu  , qui  obligea  Clovis  à: 
entrer  en  traité.  La  paix  ne  fut  conclue  néan- 
moins que  l’année  fuivante  , puifqu’il  efl  cer- 
tain que  la  guerre  qu’elle  termina  , fe  conti- 
nuoic  encore  en  l’année  cinq  cens  dix. 

En  effet , & comme  on  l’a  déjà  expofé  dans; 
le  Chapitre  précèdent , Géfalic  proclamé  Roi 
des  Yifigotsen  cinq  cens  fept  ne  Fut  dépofé 
qu'après  avoir  commencé  la  quatrième  année 
de  fon  régné  , c’efl-à-dirc , en  cinq  cens  dix. 
Or  Ifidorc,  de  qui  nous  tenons  cette  date  , 
nous  apprend  une  circonflance  de  la  dépofîtioti 
de  Géfalic  , qui  feule  nous  détermineroic  à 
croire  que  la  guerre  duroic  encore  quand  ce 
Prince  fut  détrôné.  Notre  Hiflorien  écrit  dans 
le  palfagequi  a été  rapporté  . que  ce  fut  le  peu 
de  courage  que  Géfalic  montra  lorfque  les 
Bourguignons  firent  une  conrfe  jufques  dans  le 


(<«)  Non  minus  tro- 
pilium de  Francis  Thco- 
doricus  per  Hibbam  fuum 
Comitcmin  Galliisacqui- 


fivit,  plus  triginta  milli- 
btis  Francorum  in  prælio 
cælis.  Jornandès  de  refais 
Get.  * 
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territoire  de  Narbonne  , qui  fut  la  caufe  pro- 
chaine de  fa  dépofition  arrivée  peu  de  rems 
après  qu'il  eut  donné  ces  marques  de  lâcheté. 

Il  eft  fenfiblc  d’un  autre  côté  , en  lifant  le 
partage  de  Procope  que  nous  allons  tranfcrire, 
que  ce  fut  Theodoric  qui  fît  entre  la  Nation 
des  Gots  & celle  des  Frands  la  paix  dont  nous 
parlons,  & par  laquelle  les  Pays  nouvellement 
conquis  fur  les  Vifigots  par  les  Francs  demeu- 
rèrent aux  Francs.  Or  Theodoric  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , n’a  pu  faire  un 
pareil  Traité  dans  lequel  il  ftipuloit  pour  les 
Vifigots  des  conditions  qui  leur  devoiem  être 
bien  douloiïreufës , qu'après  la  dépofitjon  de 
Géfalic,  & 1 ’inftallation  d’Amalaric  fils  d’A- 
laric  II.  & de  la  fille  de  Theodoric  qui  étoit 
grand  pere  d’Amataric  , & qui  fut  toujours  fon 
Tuteur  defpoftique.-  Ainfi  la  paix  dont  il  e(t. 
queftion  ne  fçauroit  avoir  été  faite  avant  l’an- 
née cinq  cens  dix. 

J’ajouterai  même  une  nouvelle  raifon  pour 
confirmer  ce  qui  vient  d’être  avancé.  La  ma- 
tière eft  importante  pour  l’intelligence  des  an- 
ciens Auteurs  , & d’un  autre  côte  les  Auteurs 
modernes  en  avançant  de  quelques  années  la 
date  de  la  paix  dont  il  eft  queftion  , fe  font  mis 
dans  l’importibilité  de  bien  expliquer  les  An- 
ciens , & ils  ont  embrouillé  l’Hiftoire  des  der- 
nières années  du  regne  de  Ciovis.  Voici  ma 
nouvelle  preuve. 

Theodoric  , comme  on  yient  de  le  voir , ne 
fçauroit  avoir  fait  cette  paix  , avant  qu’il  eue 
été  reconnu  par  les  Vifigots  pour  Tuteur  d' A- 
malaric  & pour  Adminiftrateur  des  Etats  de  ce 
Prince  Ton  petit  fils.  Cependant  cene  fut  qu’en 
cinq  cens  dix  que  les  Vifigots  reconnurent 
Theodoric  en  cette  qualité.  Comme  nous  au- 
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ions  occafion  de  le  dire  plus  an  long  dans  ht 
fuite  ; la  Régence  de  Thcodoric  étant  un  véri- 
table régné , plutôt  qu’une  adminiftration  y 
tant  qu'il  vécut , Amalaric  jufques-là , ne  fut 
Roi  des  Vifigors  que  de  nom.  Theodoric  re- 
gnoit  fi  bien  fur  eux  réellement , qu’on  datoic 
alors  en  Efpagne  , Du  rcgne  de  Thcodoric  , 8c 
non  pas , Du  régné  d,'  Amalaric.  C'étoit  Thco- 
doric qu’on  y regardoit  comme  le fucceffeur  de 
Géfalic.  Or  l’époque  du  régné  de  Théodoric 
ne  commençoit  en  Efpagne  qu’à  l'annce  cinq 
cens  dix.  Il  eft  dit  dans  les  A<ftes  du  Concile 
de  Terragone  j Qu’il  fut  tenu  (a)  fous  le  Con- 
fulat  de  Petrus,  Conful  en  cinq  cens  fcize  , & 
la  fixiéme  année  du  régné  de  Theodoric.  Dans 
les  Aéles  du  Concile  de  Gironne  , nous  lifons 
qu’il  fût  renu  fous  le  Cohfulat  d’Agapetus 
Conful  en  cinq  cens  dix-fept  , & la  feptiéme 
année  du  rcgne  de  Thcodoric.  Il  eft  clair  que 
cesdeux  dates fuppofcnt  quelcregne  de  Théo* 
doric  en  Efpagne  n’ait  commencé  qu’en  cinq 
cens  dix.  Voyons  maintenant  ce  qu’on  trouv» 
dans  Procopc  concernant  tous  les  événement 
dont  il  eft  ici  queftion  , & particulièrement 
concernant  la  paix  que  Theodoric  fit  en  fon 
nom  & au  nom  des  Vifigots  avec  Clovis. 

Cet  Hiftorien  après  avoir  parlé  de  la  batail- 
le de  Vouglé  & du  fiégc  mis  par  Clovis  devant 
Carcafibnc , continue  ainfi:  ( b ) » Les  Vifigots 


(a)  In  nomine  Chrifti 
habita  Synocius  Tcrrago- 
n*  anno  fcxto  Thcodorici 
Regis , Confulc  Petro. 

Cvncil.  Agripp;  tom.  t. 

Conçilium  Geruncienfe 
anno  fcptimo  Theadorici 
Régis.  Jd.  Juuii  Agageto 


Confulc.  Ibid,  pag,  1048. 
(b)  Qui  fupcrfucrunc  à 
J prælio'VifîgothijGifclicuni 
1 Alarici  ex  concubina  fi- 
lium  Regem  appcllarunt, 
quod  Amalaricus  qui  ma- 
trem  habuit  fitiam  Tbco- 
derici  turïc  admodum  puer 
c.Tet.  Dcinde  Theodcric* 


\ 
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» qui  s’étoienr  fauvés  de  la  bataille  de  Vouglé 
si  proclamèrent  Roi  Géfalic,  fils  d’Alaric  1I.: 
*5  & d une  Concubine  , parce  qu’Amalaric  fils 
33  légitime  de  ce  Prince  qui  l’avoit  eu  de  lafillc 
33  de  Thépdoric , n’écoit  encore  qu’un  enfant. 
33  Cependant  les  Francs  intimidés  par  l’appro- 
33  che  de  Theodoric  qui  s’avançoit  pour  les 
33  combattre  à la  tête  de  l’armée  dés  Ollrogots, 
33  levèrent  le  (iege  de  Carcafione.  Nonobflanc 
33  cet  échec  les  Francs  ne  laiflerent  pas  de  fe 
33  rendre  maîtres  de  la  plus  grande  partie  des 
33  Cités  de  la  Gaule  qui  font  entre  le  Rhône  Sc 
33  l’Océan.  Theodoric  après  avoir  enfin  recon- 
33  nu  qu’il  n’étoit  pas  poflible  de  les  en  chafièr , 
33  traita  avec  eux  a condition  de  les  leur  laifTer, 
33  & il  fc  fit  reconnoître  pour  maître  dans  cel- 
33  les  des  Cités  de  la  Gaule  qui  étoient  demeu- 
33  rées  aux  Vifigots.  En  effet , Theodoric  après 
»3  avoir  engage  les  Vifigots  à dépofer  Géfalic, 


cum  Gothorum  copiis  ad- 
ventante  , correpti  metu 
Cermnni  Carcailoni  ob-- 
fidioncm  folvcrunc.  Mille 
digrelfi  rcgioncs  Galliæ 
quÆ  ultra  Rhodanum  ad 
Oceanum  vergunt,  fube- 
gere.  Unde  cum  cos  exi- 
gere  non  police  Tbcoderi- 
cus  ut  partes  illas  rctxne- 
rent  concc.ïit  ; rcliquam  il- 
le  recepit  Galliam,  fubla- 
toque  è medio  Gifclif o rc- 
gnum  Viligothorum  tran- 
îtulit  ad  fuum  ex  filia  ne- 
potem  Amalaricum  cujus 
âdliuc  pucri  tutclam  luf- 
cepit.  Thcfauro  omni  qui 
Carcaflonas  erat  fublato 
Ravcnnam  fcftinc  rediit. 
At  iu  Galliam  Hifpauiam- 


que  Præfcdos  & copias 
mittens  dabat  operam  pro 
vide  ut  regnum  fibi  fîr- 
miflime  ftabiliret.  Illarum 
autem  Provinciarum  Præ- 
fedis  tributum  impofuic 
quod  cum  quot  anais  ac- 
ciperet  ne  avaritia  duci 
crcderctur , illud  in  dona- 
tivum  annuum  quo  Go- 
tnorum  Vilîgothorumque 
exercitum  afhciebat , con- 
vertit. Hinc  iadurn  pro- 
greflu  jemporis  ut  Gothi 
8 C V'iiîgothi  fub  eodeni 
Principe  in  iifdem  terris 
poûti , mutuis  liberorum 
tonnubiis  affïnitatem  con- 
traxerint. 

Procop.  Je  Belle  Goiht 
10).  1 . cap.  r 1,  ' 
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03  & à mettre  Amalaric  en  fa  place  , obtint  en- 
os  corc  d'eux  , que  lui  Théodoric  il  aiuoic  en 
o>  qualité  de  Tuteur  d’Amalaric  fon  petit-fils, 
03  l’adminiftration  fouverarne  de  cous  les  Etats 
os  de  ce  Prince  encore  enfant.  Dès  que  cec  ar- 
03  rangement  eue  été  fait , Théodoric  reprit  le 
os  chemin  de  Ravenne  emportant  avec  lui  le 
os  Tréfor  des  Rois  Vifigots  qui  fe  gardoic  à 
os  Carcaflone  , mais  quoiqu'il  eût  reparte  les 
os  Alpes,  fon  éloignement  ne  l'empêcha  point 
?3  de  continuera  nommer  les  Officiers  civils  & 
os  les  Officiers  militaires  , qui  dévoient  com- 
oj  mander  en  Efpagne& dans  la  partie  desGau- 
03  les  demeurée  aux  Vifigots  , de  maniéré  que 
os  tant  qu’il  vécut , fon  autorité  fut  toujours 
03  reconnue  dans  tous  ces  pays-là.  Il  obligeoit 
03  même  les  Officiers  civils  a lui  envoyer  cha- 
os que  année  ce  qui  reftoic  des  revenus  publics, 
os  les  charges  acquittées.  Véritablement , afin 
os  qu’on  ne  l’accufât  point  de  s’approprier  fe 
•>3  bien  du  Roi  fon  petit  fils  , il  employoic  ce 
os  fonds  en  entier , à donner  chaque  année  aux 
os  Gots  qui  fervoient,des  gratifications.  Il  ar.- 
03  riva,  dans  la  fuite  du  tems  même  que  les  Vi- 
03  figots  & les  Oftrogots  s’accoutumèrent  pat 
os  l’habitude  où  ils  étoient  de  vivre  dans  les 
oo  mêmes  pays,  & d’obéir  au  même  Maître,  à 
03  fe  regarder  comme  étant  redevenus  une  feule 
os  Nation  , de  forte  queles  uns  & les  autres  ils 
io  marioient  leurs  enfans  enfemblc.  « On  vient 
de  voir  que  les  Pays  que  Théodoric  cedoi.t  aux 
Francs  par  la  paix  , croient  du  Royaume  des 
Vifigots  , tel  que  l’avoic  tenu  Alaric  fécond. 

Quel  parti  Théodoric  aura-t-il  fait  aux 
bourguignons  ? Les  Auteurs  anciens  n’en  di- 
fent  rien.  On  Içait  un  peu  mieux  ce  que  la  Na- 
tion Gothique  garda  dans  les  Gaules  en  cour 


L I.  y R E Q^u  ATRII’mi,  3 3 f 
fcquence  de  la  paix  faite  entre  Theodoric  8c 
Clovis.  La  luire  de  ITIiltoire  nous  apprend 
donc  , que  les  Oflrogots  confervcrent  alors  , 
c’eft-à-direen  cinq  censdix , la  Province  qu'ils 
avoient  dans  les  Gaules  entre  les  Alpes,  la 
Méditerranée  S:  le  Bas  Rhône  , laquelle  étoic 
bornée  du  côté  du  Nord  au  moins  en  partie  , 

Îiar  la  Durance  , & qu’ils  s’approprièrent  Ar- 
es , foit  à titre  d’indemnité  des  frais  de  la 
guerre,  foit  par  échange.  Quant  aux  Vifigots, 
ils  confervcrent  Narbonne,  & cinq  ou  fix  au- 
tres Cités  du  Diftrid:  qu’avoit  en  cinq  cens  dix 
cette  Métropole.  C’eft  de  quoi  nous  parlerons 
plus  amplement  dans  la  fuite. 

Ce  fut  fuivant  les  apparences  immédiate- 
ment apres  la  conclufion  de  la  paix  ,dont  nous 
venons  de  parler  , que  Clovis  écrivit  aux  Evê- 
ques des  Gaules  la  Lettre  fuivante  , qui  s’eft 
fauvée  du  naufrage  où  tant  d’autres  monu- 
nrens  de  nos  antiquités  ont  péri.  Voici  le  con- 
tenu de  cette  Lettre  circulaire. 

» Le  Roi  Clovis  , aux  Saints  Evêques  les 
35  dignes  fuccefleurs  des  Apôtres.  Vous  aurez 
« appris  du  moins  par  la  Renommée  , quels 
.33  ont  été  les  ordres  que  nous  avons  donnés  à 
33  nos  troupes  quand  elles  étoient  fur  le  poinc 
d’entrer  dans  les  Provinces  détenues 


( a ) Dcmivis  fanélis  & 
Apojiolicet  fede  ditniffîmi* 
F.pif  opit  , Clilocfovechus 
R ex,  Enuntiante  fama 
.quod  aftum  fuerit  vel  præ- 
ceptum  omni  cxercitui  no- 
ftro  priufquam  in  patriam 
Gothorum  ingrederetur  , 
Beacitudinem  vefttam  præ- 

terire  non  potuir. 

De  qeceri.s  autem  Laicis  1 


qui  extra  paeem  funt  cap- 
tivati  8c  fuerinc  appto- 
baii  , Apoftolia  cui  vo- 
lucritis  arbitrii  veftri  eft 
non  negandum.  Nam  de 
his  qui  in  pace  noftra  tanj 
.Clcrici  quam  Laici  fubte- 
pd  tiierinr  , fi  vcracitcr  ag- 
nofeids , veftras  Epiftolas 
de  annulo  veftro  infra  fi? 

1 gnatas  fie  ad  nos  dirigads 
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sa  par  les.Vifigots,  Sc  avec  quelle  exaélitude 
» nous  les  avons  fait  obfer  ver.  Vous  ne  fauriez 
sj  donc  ignorer  q$e  nous  défendîmes  alors  à 
sj  ces  troupes  de  prendre  rien  de  tout  ce  qui 
»ji  appartenoit  aux  Eglifes  > ou  aux  Commu- 
oj  nautés  des  Vicrgps  , Epoufes  de  Jefus- 
»,  Chrift,&de  toucher  aux  biens  des  Veuves 
s>  & des  Clercs  qui  fe  font  voués  au  lervicedçs 
sj  Autels  , ni  même  aux  biens  de  ceux  de  leurs 
sj  enfans  qui  fe  font  retiras  avec  eux.  Nous 
•j  ordonnâmes  auffi  dès-lors  qu'il  ne  fût  fait 
sj  aucune  violence  ou  aucun  tort  aux  perfon- 
•j  nés  attachées  au  fervice  de  quelque  Eglife  « 
sj  &que  ces  perfonnes  fulTent  rcmiles  en  libcr>- 
sj  té  li  elles  écoient  en  captivité  , dès  que  l’E- 
» vêque  Diocéfain  voudroit  bien  affirmer 
f>  qu’elles  auroient  été  tirées  par  force  de  Ten- 
us ceinte  des  Temples  du  Seigneur  , & nous 
jj  avons  même  o&royé  dans  la  fuite  aux  per- 
jj  fonnes  qualifiées  , ainfi  qu’il  vient  de  l’être 
ss  expofé  , d’être  remifes  en  liberté  , quand 
jj  bien  même  ce  feroit  hors  de  l’enceinte  de  ces 
ss  Temples , qu’elles  auroient  été  faites  pri- 
ss  fonniercs  de  guerre.  Pour  ce  qui  regarde  Içs 
sa  Captifs  laïques  qui  auroient  été  pris  portant 
sj  les  armes  contre  nous , & qui  pour  cela  au- 
ss  roient  été  déclarés  être  de  bonne  prife , nous 
sj  avons  confenti  que  vous  accordamcz  à ceux 
jj  d’entr’eux  à qui  vous  trouveriez  bon  d’eu 
» accorder  des  lettres  de  proteftion  , afin  qu’à 
sj  votre  confideration  les  maîtres  de  cçs  Efcla- 
ss  ves  les  traitent  avec  plus  de  douceur.  Cac 
jj  pour  ce  qui  regarde  les  Captifs  laïques  qui 
jj  ne  font  pas  de  bonne  prife  , notre  intention 
. jj  a toujours  été  qu’ils  fufient  mis  au  plutôt  en 

(Scàpartenoftrapræceptio-  I firmandam,  Du  Cbefnçs 
asm  lacatn  noverltiî  cfle  1 tom.  j.p.jg.  8js. 

,j  liberté. 
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*>  berté  , 8c  de  la  même  maniéré  cjue  nous 
jj  avons  réglé  que  les  gens  appartenans  aux 
sj  Eglifes  y feroient  mis.  Ainfi  vous  avez  pû  , 
sj  6c  vous  pouvez  réclamer  tous  les  Captifs  laï- 
sj  ques  faits  prifouniers  de  guerre  contre  le 
sj  Droit  des  Gens  , 8c  nous  promettons  de  dé- 
sj  ferer  aux  lettres  que  vous  nous  écrirez  pour 
sj  nous  demander  la  liberté  des  Efclaves  qui 
sj  feront  dans  ce  cas-là  , dès  que  ces  lettres 
sj  nous  feront  remiles  , 6c  que  nous  y aurons 
sj  reconnu  l’impreffion  du  cachet  de  votre  an- 
sj  neau  PaftoraJ.  Au  relie  , mes  Officiers  Sc 
ss  mes  Soldats  (a)  vous  fupplient  par  mon  en- 
jj  treraife  , de  vouloir  bien  ne  réclamer  que 
sj  ceux  des  Captifs  laïques  , dont  l’accidenc 
sj  vous  fera  fi  bien  connu,  que  vous  ferez  tou- 
sj  jours  prêts  à en  attefter  la  vérité , en  prenant 
. sj  à témoin  le  Nom  de  Dieu , 8c  en  jurant  par 
sj  l'impofition  des  mains  que  vous  avez  reçue 
sj  lorfque  l’Eglife  vousafacrés.  C’efl  le  moyen 
p j de  prévenir  les  inconvéniens  qui  dans  le 
ss  cours  d’une  enquête , naîtroient  de  la  diver- 
ss  fité  des  rapports  , laquelle  , comme  le  dit 
sj  l’Ecriture  , a fouvent  été  caufe  que  le  Julie 
sj  a fouffert  avec  l’Impie.  Vénérables  Papes  8C 
sj  dignes  Succefl'eurs  des  Apôtres  , je  me  re- 
sj  commande  à vos  faintes  prières. 

Il  fuffit  d’avoir  une  médiocre  connoi/Tance 
.du  Droit  Romain  , fuivant  lequel  vivoient  les 
Romains  des  Gaules , pour  comprendre -l’im-. 


(a)  Sic  tamen  populus 
•nolh-r  petit  ut  cuicumque 
Ipiftolas  vcftras  ptæftare 
fuetiris  dignati , cum  Sa- 
cramento  perDeum&  be- 
■fledi&ioncm  veftram  dice- 
re  non  tardetis  rem  iftara 
etiæ  pofeitur  veram  silej 

ïom  Lll\ 


quia  multorum  varietate9 
vei  Jfajfitates  inventa;  iunc 
ut  comptehendantur  ficut 
fereptum  efl  : Périt  juftus 
pro  impio.  Oratc  pro  me 
Domini  fan&i  8 C Apofto- 
lica  fede  dignillimi  Papæ, 
ibiftçm. 

C 
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portance  de  tout  ce  que  Clovis  avoir  fait,  8c 
ce  qu’il  faifoit  encoreadluellement  en  faveur 
des  Evêques.  Quelques  vœux  qu’ils  eurent 
faits  pour  lui , quelques  fervices  qu’ils  lui  euf- 
fent  rendus  , ils  ne  pouvoienr  pas  fe  plaindre 
de  fa  reconnoiflance.  Non-feulement  il  avoir 
exempté  de  toute  contribution  3c  même  de 
tout  pillage  les  biens  appartenans  aux  Eglifes  , 
non-feulement  il  avoit  ordonné  qu’on  met- 
troit  en  liberté  tous  les  Ecdefiaftiques  & gé- 
néralement tous  ceux  qui  étoient  dans  quelque 
dépendance  temporelle  des  Eglifes  , ce  qui 
étoit  déjà  beaucoup,  mais  il  rend  encore,  par 
fa  lettre  circulaire . les  Evêques  maîtres  de  ju- 
ger en  quelque  forte  , quels  prifonniers  de 
guerre  dévoient  demeurer  captifs  , 8c  quels 
dévoient  être  jugés  de  mauvaise  prifé.  Certes 
la  lettre  que  nous  venons  de  rapporter  n’ell  pas 
celle  d'un  Prince  qui  réduisît  en  une  efpece  de 
fervitudç  les  anciens  Citoyens  des  Provinces 
des  Gaules  qu’il  foumettoit , ainlî  qu’il  a plû  à 
des  Quarts  de  Sfavansde  l’écrire.  Nous  parle- 
rons ailleurs  plus  au  long  de  cette  opinion  ex- 
travagante. Ici  je  me  contenterai  de  remarquer 
que  Clovis  fetint  tellement  affurédu  cœur  des 
Peuples  dont  il  venoit  de  conquérir  le  pays, 
que  bien  que  le  Vifgot  leur  ancien  maître, 
eût  confervé  une  portion  de  ce  pays-là  , ce 
Prince  y laifla  néanmoins  les  Romains  , ou  les 
anciens  Habitans  , fur  leur  bonne  foi.  On  voit 
en  effet  par  la  fuite  de  notre  Hiftoire  qu'il  fal- 
loitque  Clovis  n’eût  laiffé  aucun  Quartier  des 
Francs  dans  les  Aquitaines  comme  dans  la 
Novcmpopulanie , & qu’il  ne  leur  y eût  donné 
aucun  établiflement.  Sous  la  fécondé  Race  de 
jios  Rois , & quand  la  partie  des  Gaules  qui  cft 
Mord  de  la  Loire  s’appelloit  déjà  Francis 
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par  excellence , d’autant  qu’il  y avoir  plufieurs 
peuplades  de  Francs  , celle  qui  efl  au  Midi  de 
ce  fleuve  , fe  nommoic  par  diftinétion  le  pays 
des  Romains  , parce  qu'il  n’y  avoir  point  en- 
core généralement  parlant , d’autres Habitans 
que  aes  Romains.  La  Chronique , qui  porte  le 
nom  de  Frédegaire  en  parlant  d’une  expédi- 
tion que  Carloman  & Pépin , enfans  de  Char- 
les Martel , firent  en  fept  cens  quarante-deux 
contre  Hunaud  Duc  d'Aquitaine  , dit  : («) 
•>  Les  Gafcons  ayant  repris  les  armes  conjoin- 
» tentent  avec  Hunaud  Duc  d'Aquitaine  & fils 
*>  d’Eudes  Ton  prédécelTeur,  Carloman  8C  Pc- 
» pin  aflcmblerent  leurs  troupes  , fit  après 

avoir  pâlie  la  Loire  à Orléans  & défait  l’ar- 
»mée  des  Romains  , ils  allèrent  attaquer  1» 
•>  Ville  de  Bourges. 

J’ajoutçrai  même  pour  confirmer  ce  que  je 
viens  de  dire , que  les  Ro;s  de  la  fécondé  Race 
étant  enfin  venus  à bout  de  foumettre  le  Peu- 
ple de  l’Aquitaine  , c’cft-à-dire  , des  Provin- 
ces qui  s'appelaient  les  deux  Aquitaines  , fie 
de  celle  qui  fe  nommoit  la  Novempopulanie 
dans  les  derniers  rems  de  l’Empire  Romain  , 
ils  crurent  que  pour  s'affiner  de  cette  vafte 
contrée , ils  y dévoient  établir  des  Gouver- 
neurs fie  d’autres  Officiers  de  tout  grade  , qui 
fufTent  Francs  de  Nation,  (h ) Charlemagne, 


( a ) Interea  rebellanti- 
hus  Vafconibus  in  regione 
Aquitanix  cum  Chunoal- 
<fo  filio  Eudonc  quondam, 
Carlomannus  atque  Pip- 
pinus  Principes  Germani, 
congregato  excrcitu  , Li- 
geris  alveum  Autclianis 
urbe  tranfeunt , Romanos 
pronïtuat  atque  Dituiigas 


urbem  accédant. 

Chrcn.  Fredeg.  cap.  ira. 
(6)  Ordinavicautem  Ca- 
rolus  per  tocam  Aquita- 
niam  Comités  Abbatefquc 
neenon  alios  plurimos, 
uos  Vaflos  vulgo  vocant 
e gente  Francorum,  quo- 
rum prudentia  &c  fortitu- 
diue  pulla  vi  obviarç  fqç* 

* Pi) 
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dit  un  Auteur  contemporain  cjui  a écrie  la  vie 
de  Louis  le  Débonnaire  fils  de  cet  Empereur  , 
mit  dans  toute  l’Aquitaine  des  Comtes,  des 
Anciens  Se  plufieurs  autres  Officiers  de  ceux 
qu’on  nomme  Subalternes , qui  étoient  de  la 
Nation  des  Francs  , & aulquels  il  donna  les 
forces  néceffaires  pour  faire  refpefter  leur  au- 
torité. Il  leur  attribua  en  grande  partie  l’ad- 
a mimflration  des  affaires  Civiles  dans  cette 
portion  de  fon  Royaume , mais  il  leur  confia 
entièrement,  8c  la  garde  de  la  frontière  , & 
l’Intendance  dçs  biens  dont  la  propriété  ap- 
partenoit  à la  Couronne.  Ainfi  l’on  peut  croire 
ue  les  Francs  qui . fnivanr  l'Auteur  des  Gc- 
es  refterent  («)  dans  la  Saintonge  & dans 
la  Cité  de  Bordeaux  pour  y exterminer  les 
Vifigocs  qui  en  furent  tous  chaffés  , évacuè- 
rent le  Pays  fitôt  qu’ils  eurent  exécuté  leur 
ordre.  C’eft  une  matière  que  nous  traiterons 
plus  amplement  dans  la  fuite.  Quant  à prê- 
tent , nous  nous  contenterons  de  faire  une  fé- 
condé fois  la  réflexion , que  le  peu  de  pré- 
caution que  Clovis  prit  pour  tenir  les  Romains 
de  l’Aquitaine  dans  la  fujettion,  e(t  une  preuve 
du  bon  tra  tement  qu’il  leur  avoir  fait.  Si  ce 
Prince  , dit-on  , ne  donna  point  des  quartiers 
aux  Francs  dans  cette  Contrée,  qu’y  devin- 
rent les  terres  dont  les  Vifigots  s’étoient  em- 

rit  tutum  , eifque  comroi- 
fit  curam  regni  prout  uti- 
le judicavit , finiurn  tuta- 
men  , villarumquc  Regia- 
fum  totalcm  provifioriem. 

Vit  a Ludpvici  hnfera- 
toris  K.aroli  M.  filii , In- 
ferto  autore  ,fcd  tamen  coa- 
faneo. 


Franc.  &c.  P.etr.  Pithai, 
fart.  l.  fa*.  157. 

(a)  Atque  in  terra  omni 
corum  iubjugata,  in  San. 
tonico  vcl  Burdcgalenlî 
Francos  pricepit  mancrç 
ad  dcL-ndam  Vifigotho- 
rum  gentem. 

Gejl,  Franc.  çaf.  ijy 
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parés  fur  les  Romains  , c’ell-à-dire  , fur  les 
anciens  habirans  du  Pays  ? Je  ne  le  fçais  point 
certainement  j mais  fuivant  l’apparence  une 

Îiartie  de  ces  terres  aura  été  rendue  aux  famiU 
es  à qui  les  Vifigots  les  avoient  ôtées  , une 
autre  partie  aura  été  donnée  aux  Eglifcs  , & 
une  troisième  aura  été  réunie  au  domaine  du 
Prince.  En  effet  on  va  voir  par  les  A&es  du 
Concile  tenu  à Orléans  en  cinq  cens  onze  , 
que  Clovis  avoir  donné  beaucoup  de  fonds  de 
terre  à l’Eglife  , & il  paroît  en  lifant  l'Hi- 
ftoire  des  Rois  de  la  première  Race  , que  ces 
Princes  avoient  un  grand  nombre  de  Métai- 
ries dans  les  Provinces  qui  font  fituées  au 
Midi  de  la  Loire. 

Dès  que  la  guerre  eût  été  terminée,  Clovi9 
vint  à Tours , non  pour  foumettre  cette  Ville, 
qui , fuivant  l’apparence  , lui  avoit  prêté  fer- 
aient de  fidelité  dès  cinq  cens  fept , & immé- 
diatement après  la  bataille  de  Vouglé  , mais 
pour  y faire  fes  offrandes  au  tombeau  de  Saine 
Martin , & rendre  grâces  à la  Providence  dans 
le  1 icu  même  où  il  avoit  eu  un  augure  fi  favo- 
rable. Il  n’y  fera  point  venu  plutôt , parce 
qu’il  n’aura  point  voulu  s’éloigner  de  la  fron- 
tière de  fes  ennemis  tant  que  la  guerre  aura 
duré.  Ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  concer- 
nant la  date  de  la  venue  de  Clovis  dans  cette 
"Ville , confirme  encore  tout  ce  que  nous  avons 
avancé,  quand  nous  avons  écrit  que  la  paix 
qui  termina  la  guerre  des  Francs  contre  les 
Gors  , ne  fut  conclue  qu’en  cinq  cens  dix. 

Notre  Hiftorien  après  avoir  parlé  des  con- 
quêtes des  Francs  fur  les  Vifigots  , die  en  par- 
lant de  l’arrivée  de  Clovis  à Tours  : » Clovis 
rayant  achevé  fon  expédition  viélorieufe  , 
*>  il  paffa  eu  s’en  retournant  par  la  Ville  de 
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3j  Tours,  & il  y fie  plufieurs  préfens  à l’Eglife 
oj  bâtie  fur  le  tombeau  de  Saint  Martin,  (a) 

Lorfque  Clovis  vint  à Tours  la  guerre  étoit 
donc  déjà  finie.  Auffi  allons- nous  voir  parce 
«pii  fuit , que  Clovis  ne  vint  à Tours  qu’après 
l’année  cinq  cens  neuf. 

L’Hiftoricn  Eccléfiaftique  des  Francs  quel- 
ques lignes  après  avoir  rapporté  le  partage 
que  nous  venons  de  citer  , écrit  : 35  ( b ')  Lici- 
03  nius  fut  fait  Evêque  de  Tours.  Ce  fut  fous 
os  (on  Epifcopat  que  les  Francs  firent  aur'Vi- 
03  figots  , la  guerre  dont  nous  venons  de  par- 
03  1er , & que  le  Roi  Clovis  vint  à Tours. 

Ce  meme  Auteur  dit  dans  le  Catalogue  des 
Evêques  fes  prédécclTeurs  , qu’il  a placé  à la 
£n  du  dixiéme  Livre  de  fon  Hifloirc.  33  Lici- 
93  nius  (c ) Citoyen  d’Angers  fut  fait  Evêque 
os  de  Tours,  & tandis  qu’il  rempliffoit  ce  Sic-* 
93  ge  , Clovis  qui  fortoit  viétorieux  de  fon  ex.» 
93  pédition  contre  les  Gots  , vint  à Tours.  <* 
D’un  autre  côté , nous  avons  fait  voir  en  par.» 
lant  des  deux  Evêques  de  Tours  perfécutés  par 
les  Vifigots , que  Verus  prédéccfieur  immé- 
diat de  Licinius  & le  dernier  de  ces  deux  Pré- 
lats infortunés  , n’avoit  été  élu  Evêque  de 
Tours  que  l’année  quatre  censquatre-vingr- 
dix-huic.  Ainfi  comme  Verus  avoir  fiegé  onze 


{a)  Parara  poil  ha»c 
Vi&otia  , Turonis  regref- 
fus , milita  fandtæ  Balili- 
cæ  Beati  Martini  munera 
offerens. 

Greg.  Tur.  Hifl.  lib.  l. 

trtp.  37. 

( b ) Licinius  Turonicis 
ïpifeopus  ordinatur.Hujus 
tempore  bellum  fuperius 
feriptum , geftum  cft , 8c 


Iiujus  tempore  Chlodove» 
chus  Rex  Turonis  venit. 
Ibidem  , c<tf.  39. 

( c ) Licinius  Civis  An» 

degavenfis Huju* 

tempore  Chlodoveus  Rex 
vidtor  de  cæde  Gothorurn 
Turonis  rediit. 

Greg.  Tut.  HiJi.Lib.  1. 
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âns  & huit  jours  ( a)  , il  ne  peur  être  mort  SC 
Licinius  Ton  Succeffeur  ne  fçauroit  avoir  été 
élii  qu'en  cinq  cens  neuf.  Or  comme  Grégoire 
de  Tours  fuppofe  dans  fou  récit  que  la  guerre 
entre  les  Francs  & les  Vifigots  ait  duré  encore 
quelque  rems  fous  l’Epifcoparde  Licinius,  il 
feroit  très-probable  quand  même  on  n’eu 
fçauroit  rien  d’ailleurs  , que  la  paix  n’auroic 
été  faire  qu’un  an  après  l’eleétion  de  Licinius» 
c’eft-à-dire  , en  cinq  cens  dix  , & par  confé- 
quent  que  ce  fut  cette  année-là  que  Clovis 
vint  à Tours.  En  fuivant  ce  fentiment  on  trou- 
vera que  Grégoire  de  Tours  & Ifidore  de  Sé- 
ville feront  parfaitement  d’accord. 

Il  cil  vrai  qu’on  lit  dans  l’endroit  de  l’Hi- 
ftoire  Eccléfiaftique  des  Francs  , où  il  eft  parlé 
de  la  mort  de  Clovis  , une  chofc  fur  laquelle 
on  peut  fonder  une  objeélion  fpécieufe  contre 
notre  fentiment.  Il  y eft  dit  que  Clovis  ( b ) 
mourut  la  onzième  année  de  l'Epifcopat  de 
Licinius.  Or  comme  Clovis  eft  mort  certai- 
nement en  cinq  cens  onze  , il  faudroit  que 
l’Epifcopat  de  Licinius  eût  commencé  dès 
l’année  cinq  cens.  Mais  , comme  l’a  remarqué 
Dom  Thierri  Ruinart , donc  nous  avons  déjà 


( a)  Ordinarur  Epif- 
copus  Verus  & ipfe  pro 
memoratæ  caufx  zelo  (uf- 

pedtus  habitus  à Gothis 

Sedit  autem  aiwos  unde- 
cim  dies  ofko. 

Ibidem. 

(b)  A tranfitu  vero  fan&i 
Martini  ufque  ad  tranfi- 
tum  Chlodsvechi  Regis 
qui  fuit  undccimus  annus 
Epifcoparus  Licinii  Turo- 
nenfis , &c. 


Greg.  Tur.  Uiji.  lib.  i,' 
cap.  4;. 

Obiit  Chlodovcchusxrae 
vulgaris  anno  quingente- 
limo  undecimo  qui  non 
fuit  Licinii  Epifcopi  unde- 
cimus  cum  Léo  Diaconus 
nomine  Vcri  Epifcopi  qui 
fuit  prsdeccflor  Licinii , 
Concilio  Agathenfî  anno 
quingentefîmo  fexto  fubf- 
cripfcrit. 

Nota  Ruinart. pag.  100» 

P iiij 
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rapporté  l’obfervation  , on  ne  fça^iroit  foute-' 
nir  que  Licinius  ait  été  faic  Evêque  de  Tours 
dès  l’année  cinq  cens.  En  premier  lieu , le 
Diacre  Leon  fouferivit  encore  au  nom  de  Ve- 
rus  prédécelTeur  de  Licinius  . les  Aétes  dir 
Concile  tenu  dans  Agdc  en  l’année  cinq  cens 
fîr.  En  fécond  lieu  , il  eft  clair  par  la  diftri- 
' bution  des  années  du  fixiéme  fiecle  faite  par 
Grégoire  de  Tours  entre  les  Evêques  fes  pré- 
déccireurs  . que  Licinius  n’a  pû  commencer 
I.iv.  j. ch.  3.  fon  Epifcopat  en  l’année  cinq  cens  , & qu'il 
ne  fçauroit  avoir  été  élû  avant  l’année  cinq 
cens  neuf.  Ainfî  comme  nous  l’avons  déjà  in- 
fâme en  parlant  du  rétabliflement  de  Childe-  _ 
rie  , il  faut  que  l’endroit  de  l’Hiftoire  de  Gré- 
goire de  Tours  , où  l’on  lit  que  Clovis  mourur 
la  onzième  année  de  l’Epilcopat  de  Licinius 
ait  été  altéré  , & que  les  Copiftes  ayent  fait 
d’une  fcconde  année  une  onzième  année , foie 
en  changeant  le  premier  point  dii  chiffre  ir, 
en  un  $ , foit  en  faifant  quelqu’autre  faute  pa- 
reille, quand  ils  ont  copiéles  chiffres  fervans 
à marquer  le  nombre  des  années.  Je  n’ai  point 
connoiffance  d’aucun  Manufcrit  de  l’Hifloire 
de  Grégoire  de  Tours  copié  du  tenis  des  Rois 
de  la  première  Race  , où  le  nombre  des  années 
foit  écrit  tout  au  long.  Dans  tous  les  Manuf- 
crits  dont  il  vient  d’être  parlé , le  nombre  des 
années  eft  toujours  marqué  en  chiffres  Ro- 
mains. 

Grégoire  de  Tours  fe  contente  de  dire  en 
general , que  Clovis  étant  venu  à Tours  , il  y 
fit  des  prefens  magnifiques  à PEglife  bâtie  fut 
le  tombeau  de  Saint  Martin  ; mais. on  trouve 
dans  l’Auteur  des  Gefles  une  particularité  con- 
cernant ces  prefens  , qui  mérité  bien  que  nous 
la  faffions  lire.  Cet  Ecrivain  raconte  queClo- 
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vis(a)  après,  avoir  envoyé  fes  offrandes  à l'A- 
pôtre des  Gaules^. vetrhit  enfuicc  racheter  iln 
de  fes  chevaux  dont  il  avoir  fait  prefent  à l’E- 
glife  de  ce  Saint.  Suivant  toutes  les  apparen- 
ces , c’étoit  le  cheval  de  baraille  , qui , comme 
nous  l’avons  dit , avoir  ranc  contribué  à fauver 
la  vie  au  Roi  des  Francs  à la  journée  de  Vou- 
glé.  Clovis  envoya  donc  cent  fols  d’or  aux do- 
mefliques  de  Saint  Martm  qui  avoient  foin  de 
ce  cheval  , & croyant  l'avoir  bien  payé  , il  leur 
manda  de  le  remetttre  à ceux  qui  avoient  or- 
dre de  le  lui  ramener  5 mais  les  Palefreniers  de 
l’Eglife  de  Saint  Martin  qui  fçavoieut  fans 
doute  quelques-uns  de  ces  fccrcts  natutels  qui 
onc  fait  paifer  tant  de  Bergers  pour  être  fon- 
ciers, en  firent  ufage  dans  cette  occafion  , & 
le  cheval  ne  voulut  jamais  palier  le  feuil  de  la 
porte  de  l’écurie.  Au  lieu  de  cent  fols  d’or  , 
Clovis  en  envoya  deux  cens , 5c  aufTi  tôt  qu’ils 
eurent  été  comptés  , le  cheval  fuivit  de  lui- 
même  ceux  qui  étoient  venus  le  racheter.  Ce 
Prince  qui  fe  doutolt  bien  du  tour  d’adreffeque 
les  Palefreniers  lui  avoient.  joiié  , dit  en  foti- 
riant  , le  bon  mot  dont  on  a fait  depuis  tan,r 
d’applications  : « Saint  Martin  fert  bien  fes 
« amis , mais  il  fe  fait  bien  payer  de  fa  peine* 


[a)  Derndc  Turonis  Ci-, 
vitatem  reverfus  , milita 
munera  Bafilica:  bcati  Mar- . 
tini  tribuit.  Equlis  vero 
quem  antea  ad-ipfam  Ec- 
clcfîam  tranfmiferat  , il- 
lius  Matricolariisdatuscfl. 
Ille  vero  ccntum  folidos 
pro  ipfo  equo  ut  eum  re- 
cipcrec  tranfmifit , qtiibus 
è.itis  cquus  ilk  nullatcnus 


fe  movit.  Atrille  ait  date  il- 
lis alios  ccntum  folidos. 
Cumquc  alios  ccntum  fo- 
lidos dcdiiTènt , llatim  ipfe 
cquus  folutus  abiit.  Turfc 
cum  lætitia  Rcx  ait  : vetc 
Bcatus  Martinus  bonus  cft 
in  auxilio  , féd  carus  ia 
negotio. 

Gc/ii x Franc,  cap.  17. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Clovis  efl  fait  Ccnful  &ilfe  met  folemnellement 
en  po[fe(fion  de  cette  Dignité.  Des  motifs  qui 
avoient  engagé  Anafiaje  Empereur  d'Orient  dt 
la  conférer  au  Rot  des  Erancs,  & du  pouvoir 
quelle  lui  donna  dans  les  Gaules.  Clovis  éta- 
blit a Paris  le  Siégé  de  fa  Monarchie. 

NOus  voici  arrivas  à un  événement  de  la 
Vie  de  Clovis,  qui  fut  peut  être  après 
fon  Baptême  , celuiqui  contribua  le  plus  à l’é- 
tabhlTement  de  la  Monarchie  Françoife.  Le 
Roi  des  Francs  fut  fait  Conful  par  l’Empereur 
d’Otient , & il  fut  reconnu  pour  Conful  par  les 
Romains  des  Gaules.  Il  les  gouverna  dans  la 
fuite  en  cette  qualité  avec  autant  de  pouvoir 
qu’il  en  avoit  fur  les  Francs  en  qualité  de  leur 
Roi.  Commençons  ce  que  nous  avons  à dire 
fur  un  aufîï  grand  événement , par  rapporter 
«e  qu’on  en  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours. 

» ( a ) Ce  fut  dans  ce  tems-làque  Clovis  re- 
M çut  le  Diplôme  ou  les  provifions  du  Confu- 
solat,  que  l’Empereur  Anaftafe  lui  envoyoir. 
as  Quand  il  les  eut  reçûes , il  fe  revêtit  dans 


(a)'  Igitur  Chlodove- 
chus  ab  Apaftafîo  Impcra- 
tore  Codicillos  de  Confu- 
latu  accepit  8c  in  Bafilica 
beati  Martini  tunica  blatea 
indutus  8c  chlamidc  , im- 
ponens  cervici  diadema. 
Tune  afeenfo  équité  au- 
rum  atgentumque  in  iti- 
nere  ilJo  quod  inter  por- 


tam  atrii  Bafilicae  beati 
Martini  8c  Ecclefiam  Civi- 
tatis  cft  , 'præfcntibus  po- 
pulis  manu  propria  fpar- 
gens  voluntate  benigniflî- 
ma  erogavit , 8c  ab  ea  die 
tanquam  Conful  8c  Augu- 
ftus  eft  vocitatus. 

Greg.  Tiir.  Hifi.  lib,  a» 
cap.  }8. 
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•sl'Eglife  de  Saint  Martin  delà  robe  de  pour- 
3}  pre  & du  manteau  d’écarlate.  Enfuite  il  rpîc 
» le  diadème  fur  fa  tète  , & montant  achevai 
3}  au  forcir  du  portique  de  cette  Eglifc  , il  fe 
31  rendit  en  grand  appareil  à la  Cathédrale  de 
sj  Tours.  Pendant  la  marche  il  fut  toujours  en- 
» vironné  d’une  foule  de  peuple  , auquel  il  jet- 
33  toit  lui-même  avec  un  air  de  bonté  .des  pie- 
33  ces  de  inonnoye  d’or  & d’argent  : Dès  ce 
33  iour-là , tout  le  monde  appella  & s’adrefla  à 
33  Clovis  comme  au  Conlul  , & même  comme 
33  à l’Empereur.  Il  cil  important  de  remarquer 
ici  que  la  narration  que  l’Auteur  des  Gelles  ( a ) , 
Hincmar  (b\ & Flodcard  ( c ) nous  ont  lailTée 
de  ce  mémorable  événement , font  conformes 
àcelle  de  Grégoire  deTours.  Tousces  Auteurs 
difent  en  termes  exprès , que  Clovis  fut  fait 
Conful.  Leurs  paffages  font  ici  rapportés.  * 
On  fçait  , cpz  appt  lier  à l’Empereur , c’éroic 
déclarer  qu’on  portoit  fa  caufe  devant  l’tmpc- 
reur  ( d).  Vous  avez. , dit  Feflus  à Saint  Paul, 
appelle  à l'Empereur , on  vous  envoyera  à l’Em- 
pereur. 


(4)  Ab  Anaftafio  Impera-  I 
tore  accepit  tune  Ciilodo-  J 
veus  Rex  Codicillos  pro 
Confulatu.  Tunica  blatea 
indutus  Rex  in  Bafilica 

beati  Martini Ab  ea 

die  tanquam  Conful  & 
Auguftus  eft  appcllatus. 

Ge/{.  Franc,  cap.  17. 

( b ) Per  idem  cempus  ab 
Anaftafio  Impcratore  Co- 
dicillos Chludovicus  Rex 
pro  Confulatu  accepit. 
Cum  quibus  Codicillis  c- 
tiam  illi  Anaftafîus  coro- 
nam  auream  cum  gemmis 
de  tunicam  blatcaiu  mille 


& ab  ea  die  Conful  & Au- 
guftus eft  appcllatus. 
yita  Rentrai  fur  Hincm. 

( c ) Codicillos  ab  Ana- 
ftafio I mperarorc  pro  C on- 
fulatu  fibi  miflos  cum  co- 
rona  aurea  , tunicaque  bla- 
tea fumpfit  & ab  indc  Con- 
ful appcllatus  effè  mémo* 
ratur. 

Flodoar.  Hijf.  Eccl.  Rem. 
lib.  I .cap.  if. 

(d)  Cæfarem  appcllo.- 
TunG  Feftus  cum  concilio 
locutus  refpondit:  Cæfa- 
rem  appellafti  , Cæfarcm 
ibi».  Attor.  cafitc 

Pvj 
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Véritablement  , c’étoit  être  , de  fait , Enr- 
pereur  dans  les  Gaules , que  d’y  être  reconmr 
en  qualité  de  Conful  dans  les  circonftances  oii 
Clovis  prit  poiTelfion  du  Confulat.  Il  étoit  déjà 
maître  de  prcfque  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens 
de  guerre  dans  cette  vafte  contrée  , lorfqu’il 
fut  promu  à cette  augufte  Dignité,  qui  lui 
donnoit  dans  les  affaires  civiles  le  mêmepou- 
*voir  qu'il  avoit  auparavant  dans  les  affaires 
de  laguerre.  Cette  Dignité  le  rendoit  le  Supé- 
rieur de  tous  les  Officiers  Civils  des  Gaules  , 
comme  il  y étoit  déjale  Chef  des  Officiers  Mi- 
litaires. En  ùn  mot  j la  nouvelle  Dignité  de 
Clovis  lui  conferoit  le  droit  de  commander  en 
■vertu  des  Loi*  à tous  les  Romains  des  Gaules 
qui  fe  difoient  encore  Sujets  de  l’Empire  , 8c 
ce  Prince  avoit  en  main  la  force  neceiïaire  pour 
fe  faire  obéir.  S’il  eft  permis  de  s’expliquer 
ainfi , Clovis  tenoit  déjà  le  feeptre  dans  la 
main  droite , & l’Empereur  Aaaftafc  en  le  fai- 
sant Conful , lui  mit  la  Main  de  Juftice  dans 
la  main  gauche.  Enfin  , le  Prince  dont  Clovis 
fe  reconnoilloit  de  nouveau  l’Officier,  en  ac- 
ceptant la  Dignité  qui  venoit  de  lui  être  con- 
férée , faifoit  fon  fejour  à Conflantinople. 
Eloigné  des  Gaules  à une  fi  grande  diftance , il 
ne  pouvoit  pas  y avoir  d’autre  autorité  que 
celle  dont  il  plairoit  au  Roi  des  Francs  de  l’y 
faire  jouir.  Ainfi  l’on  avoit  raifon  de  s’adreffer 
à Clovis  , non- feulement  comme  au  Conful  , 
mais  comme  à l’Empereur  lui-même. 

Autant  qu’on  peut  le  conjeéfurer  en  fe  fon- 
dant fur  ce  qu’on  fçait  des  maximes  politiques 
des  Romains  & de  la  ficuation  où  l’Empire 
étoit  alors  , Clovis  après  avoir  exercé  le  Con- 
fqlat  duranc  l’année  cinq  cens  dix  , devoir 
continuer  à gouverner  toujours  les  Gaules  } 
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«In  moins  en  qualité  de  Patrice  ou  de  Procon- 
ful.  Il  auroit  écé  trop  difficile  de  mettre  en  pof- 
fertîon  fon  Succefleur  au  Confulat.  Pourquoi 
donc  le  nom  de  Clovis  n’eft-il  pas  écrit  dans* 
les  Fartes  fur  l’année  cinq  cens  dix  , puifqu'il 
étoit  cette  année-là  Conful  ’ Pourquoi  ne  trou- 
ve-t-on fur  cette  année  dans  les  Fartes  de  Caf- 
fiodore  , dans  ceux  de  Marius  Aventicenfis  8c 
dans  les  autres  qui  partent  pour  autentiques» 

3u’un  feul  Conful , le  célébré  Boéce  , alors  un 
es  Miniftres  deTheodoric  , 8c  rt  connu  pat 
fes  écrits  8c  par  fes  malheurs  3 

Je  réponds.  L'objeétion  feroit  d’un  grand 
poids , fi  nous  avions  encore  les  Fartes  publics 

Î[ui  fe  rédigeoient  alors  dans  les  Gaules  , 8c 
ur  lefquels  on  écrivoit  jour  pàr  jour  , ainfi 

Ju’il  le  paroît  quand  on  lit  la  mention  qu’en 
ait  Grégoire  de  Tours  (a)  les  évenemens  qui 
interertoient  particulièrement  cette  Province 
de  l’Empire  ; mais  nous  n’avons  plus  ce  Jour- 
nal, 8c  pour  parler  comme  Tacite  le  Diurna 
Acforum  Scriptura  du  Prétoire  des  Gaules.  Les 
Fartes  autentiques  du  fixiéme  fiéde  qui  nous 
font  demeurés  , 8c  qui  nous  apprennent  nûe- 
ment  le  nom  des  Confuls , font  encore  , ou  des 
Fartes  rédigés  par  des  Particuliers  , ou  tout  au 
plus  des  Fartes  publics  rédigés  dans  Rome  ou 
dans  Arles.  Thcodoric  étoit  le  Maître  dans 
ces  deux  Villes,  8c  ce  Prince  n’aura  pas  voulu 
qn’ou  inferivît  le  nom  deClovis  dans  nos  Mo- 
numens  , parce  qu’il  devoir  être  mécontent 
que  les  Romains  (l'Orient  eurtent  conféré  au 
Roi  des  Francs  une  Dignité  dont  il  pourroit 
bien  fe  prévaloir  un  jour  contre  les  Oftrogots. 


Tacit.  Att»* 
lib.  j.  cap,  ir 


(<0  Nam  5c  in  Confulari-  I &c.  Grcg.  Tut.  bijlrlib.  t, 
bus  legimus  , Thcodomc-  cap.  y. 
rem  Regem  Franco tum. 
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Ils  Revoient  appréhender  que  Clovis  n’entre» 

f>rît  de  faire  valoir  fon  autorité  de  Conful  dan» 
a partie  du  Partage  d’Occidenc  dont  ils 
étoient  M litres.  Enfin  il  paroît  qu’Anaftafc 
avoir  en  conférant  la  Dignité  de  Conful  d’Oc- 
cident  a Clovis , donné  atteinte  au  Concordat 
qu'il  avoit  fait  avec  Thcodoric  , puifque  fui- 
vant  ctttc  convention  dont  nous  avons  déjà 
pailé,  le  Confulat  d’Occident  ne  devoir  être 
rempli  que  par  le  Sujet  que  le  Roi  des  Olfro- 

fots  prefenteroir  à l'Empereur  d’Oricnt  pour 
tre  nommé  Confur. 

Dès  que  l’on  a quelque  connoiflance  des 
ufagesde  l’ancienne  Rome , on  reconnoît  dans 
la  ceremonie  que  Clovis  fit  àTours  pour  pren- 
dre folemnellement  pollefiion  du  Conlulat , la 
marche  de  ceremonie  que  faifoient  ceux  qui 
entroient  en  exercice  des  fondions  de  cette 
Dignité  , & qui  s’appclloit  Entrée  Confulaire  , 
ou  Procejfus  Confuljtris. 

Quelques,  uns  de  nos  meilleurs  Hiftoriens, 
fon.lés  fur  le  témoignage  d'Ameurs  , qui  11’onc 
écrit  que  fous  la  troiiiéme  Race  de  nos  Rois  , 
ou  fur  leurs  propres  conjectures  , onc  prétendu 
qu.’Anallafe  n’avoit  point  conféré  le  Confulat 
à Clovis,  mais  feulement  le  Patriciat.  Je  ne 
ferai  pas  long  a les  réfuter. 

Grégoire  de  Tours  qui  a vpeu  dans  un  fiecle 
où  il  y a eu  encore  des  Confuls  & des  Patrices  » 
& qui  a yû  tant  de  perfonnes  qui  avoient  vû 
Clovis  , n'a  point  pu  s’y  méprendre  , ni  dire 
que  Clovis  avoit  été  fait  Conful  s’il  eût  été 
vrai  quece  Prince  avoit  été  fait  feulement  Pa- 
trice. Notre  Hiflorien  fçavoit  trop  bien  pour 
cela  la  différence  qui  étoit  entre  ces  deux  di- 
p3g"  gnités  , & que  le  Patriciat , quoiqu’il  fût  une 
dignité  fuperieure  à celle  de  Préfet  d'un  Pré» 
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toire,  étoit  néanmoins  fubordonné  au  Confu- 
lat , ainfi  que  nous  l’avonS  montré  dans  le  dix- 
* neuvième  Chapicre  du  fécond  Livre  de  cec 
Ouvrage.  _ 

D’ailleurs  , aucun  des  deux  premiers  Au» 
teurs  qui  ont  écrit  fur  l’Hiltoirc  de  France 
après  Grégoire  de  Tours , & qui  ont  écrie  fous 
la  première  Race  , ne  dirque  Clovis  ait  alors 
écé  fait  feulement  Pacrice.  Frédégaire  ne  parle 
ni  du  Patriciat  ni  du  Confulat  de  Clovis  ; l’Au- 
teur des  Geltes  des  Francs  dit  au  contraire  , 
que  ce  fut  le  Confulat  que  l’Empereur  Ana- 
ltafe  conféra  au  Roi  Clov  is  ; que  cè  dernier  , 
qui  étoit  à Tours  lorfqu’il  reçut  les  Lettres  de 
provifion  de  la  dignité  de  Conful  i y en  prie 
lolemnellement  polTeilion  , & que  dès  lors 
chacun  eut  recours  à lui  comme  étant  Conful  j 
& même  , comme  s’il  avoit  été  Empereur. 
Hincmar  écrit  aulli  dans  la  Vie  de  S.  Remy  , 
que  Clovis  fut  fait  Conful  & non  point  Patri- 
ce. Nous  venons  de  rapporter  le  partage  où  cet 
Hiftorien  le  dit  pofîtivement.  Flodoard  qui  a 
écrit  fous  la  fécondé  Race  , dit  aurtï  qu’Ana- 
ftafe  conféra  le  Confulat  à Clovis.  Nous  ve- 
nons de  rapporter  le  partage  de  cet  Auteur. 

Aimoin  qui  n’a  écrit  que  fous  les  Rois  de  la 
troifiéme  Race  , eitle  premier  qui  ait  dit  qu’A- 
naftafe  n’avoit  conféré  à Clovis  que  le  Patri-  . 
ciat.  Selon  lui , les  Envoyés  de  l’Empereur 
An  alla  fc  ( a ) ne  remirent  à Clovis  dans  la 

( a)  Rebus  ergo  cunftis  epiftolafqueniittentis  , in 
ex  fentemia  compolîtis  Tu-  quibus  vidclicet  litteris  hoc 
ronis  lter  Clodoveus  diri-  concincbarur  : Quod  com- 
git , ubi  dum  ilativarum  placuerir  fibi  & Scnatori- 
gratia  aliquantifpcr  mora-  buseum  elTe  aniieum  Im- 
■ tur  , legationem  fuicepit  peratorum  , Pacriciumque 
Anaftafii  Principis  Conf-  Romanorum.  His  ille  per- 
tantinopolitani , munera , ledis,  Confulari  trabca in- 
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Ville  dcToars  que  les  Provifions  du  Patriciae; 
Peut-on  mettre  en  balance  l'autorité  de  cet 
Hiftorien  avec  celle  des  quatre  Auteurs  qui 
ont  écrit  fous  la  première  ou  fous  la  féconde 
Race  , 8c  qui  difent  tous  unanimement , 5c 
fans  être  contredits  par  aucun  de  leurs  Con- 
temporains , que  Clovis  fut  fait  Confuli  Ai- 
moin  d'ailleurs  fc  réfute  lui-même  , car  après 
avoir  dit  ce  qu'on  vient  de  lire , il  ajoute  que 
Clovis  fe  para  des  vêremens  Confulaires , Sc  il 
termine  fon  récit  par  ces  paroles.  « Depuis  ce 
33  tems-Ià  Clovis  fe  trouva  digne  d'être  appcllé 
» Conful  & Empereur.  Tout  ce  que  peut  prou- 
ver la  narration  d'Aimoin  , c’eft  que  ce  Reli- 
gieux prévenu  de  l’idéeque  les  Francs s’étoient 
rendus  maîtres  des  Gaules  par  voye  de  con- 
quête , n’aura  pas  pû  croire  que  l’Empereur 
eût  voulu  conférer  la  Puifl’ance  Confulaire  à 
l’ennemi  du  nom  Romain.  Aimoin  aura  donc 
changé , de  fon  autorité  , leConfuIat  en  Patri- 
ciat , qui  fouvent  n’étoit  plus  qu’une  dignité 
honoraire.  Ce  qui  a trompé  Aimoin , peut  bien 
auffi  avoir  trompé  les  Auteurs  modernes  qui 
ont  fuivi  fon  fentiment. 

Nom  feulement  Clovis  prit  polTeflion  fo- 
lemnellement  de  fa  nouvelle  dignité  , mais  il 
en  porta  encore  ordinairement  les  marques. 
Du  moins  c'efl  ce  qu’un  des  plus  précieux  mo- 
numens  des  antiquités  Françoifes  donne  lieu  , 
de  préfumer.  J’entends  parler  de  la  ftatue  (Te 
ce  Prince  , qui  fe  voit  avec  fept  autres  repre- 
fentances  un  Evêque  , quatre  Rois  & deux 
Reines  , au  grand  Portail  de  l’Eglife  de  Saint 
Germain  des  Prez.  à Paris. 

lignims , afeenfo  equo ri.  Aimo.  Hijl.  lib.  prirttoy 

Ab  ilia  die  Conful  innul  8c  fdp.  n, 

Augultus  meruit  nuncupa- 1 • 
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Dom  Thierri  Ruinart  nous  a donné  dans 
fon  édition  des  Oeuvres  de  Grégoire  de  Tours 
l’ellampe  de  ce  Portail , ainli  que  l'explication 
des  huic  figures  qui  s’y  trouvent , & que  les 
Antiquaires  croyent  du  tems  ou  l’on  bâtit  l’E- 
glife  , ce  qui  fut  fait  fous  le  régné  de  Childe- 
bert  un  des  fils  du  Roi  Clovis.  Voici  ce  que 
notre  Auteur  dit  concernant  la  ftatuc  de  ce 
Prince  , qui  cft  la  fécondé  de  celles  qui  font  à 
main  droite  quand  on  fort  de  TEglife.  (a) 
si  La  ftatuë  qui  elt  après  celle  de  l’Evêque 
sa  Saint  Remy , reprefente  un  Roi  revêtu  d’ha- 
33  billemens  magnifiques  & qui  ont  beaucoup 
33  d'ampleur  II  porte  une  couronne  fur  la  tête, 
33  & il  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau  de 
33  papier , fur  lequel  cependant  on  n’apperçoit 
33  aucun  caraélere  , foie  qu’il  n’y  en  ait  jamais 
33  eu  , foit  que  le  tems  ait  effacé  ceux  qu’on  y 


( a ) Sub  ea  ntrrc  patent 
majores  Bafilica:  fores  cum 
. porticu  in  qua  vifuntur  ali- 
quoc  Regum  Rcginarum- 
que  ftatuæ  lapidcæ  ad  ja- 
nuæ  portes  locatx,  quas  in 
prima  Baiîlicæ  conditione 
atic  cette  paulo  port  , ibi 
pofitas  fuifle  ccnfcnc  viri 
eruditi  qui  eas  diligentif-* 
fine  infpexcrunt.  Et  ccrtc 

res  ipfa  loquitur 

Hune  elle  fandlum  Germa- 
num , altcrum  loci  f'inda- 
torem  nonnulli  exiftimant. 
At  potius  crcdiderim  eilè 
fanftum  RemigiUm  cui  hic 
honordatus  firquod  Clo- 
doveum  Rcgem  ac  totam 
gentem  Francorum  ad 
Chrirti  fidem  adduxerit.... 
l'eoxima  huic  ltatua  Re- 


gem  repræfemat  vertibus 
amplis  k magriificisindu- 
tum  , coronam  in  capito 
habentem  , qui  tcnc:  finif- 
tra  manu  rotulam  cujus 
feriptura,  fi  qua  fuit,  pc- 
nitus  detrita  cil.  Dexterâ 
vcromanu.pro  feeptro  ba* 
culum  habet  Hypathicum 
cum  aquila  fuper  impofita, 
quo  Romani  Confules  utl 
folebanc.  Hinc  dubitare 
non  licet  Clodoveum  hic 
Auguftorum  patrem  exhi- 
beri , cum  port  acccptos 
ab  Anaftafio  de  Confulatu 
Codicillos , diadematc  fibi 
in  Ecclefia  beati  Martini 
iinpofito , ôcc. 

Ruiiuir.  Oper.  Gr,  Tur.- 
f*g-  1 57 
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33  avoir  écrits.  Dans  la  main  gauche  , notre 
33  ftatuë  tient  un  feeptre  terminé  par  un  aigle 
» & femblable  à celui  que  les  Confuls  por* 

33  toient  en  plufieurs  occafions  comme  une  des 
33  marques  de  leur  dignité.  Cela  doit  empêcher 
33  de  douter  que  la  figure  dont  nous  parlons  ne 
. 33  Toit  la  ftatuë  de  Clovis  , le  perc  des  autres 
33  Rois  qu’on  voit  à ce  Portail . & que  le  Scul- 
33  pteur  n’ait  affeété  de  le  reprefenter  avec  les 
33  marques  du  Confulat  qu'il  avoir  reçûës  de 
33  l’Empereur  A naftafe  avec  le  Diplôme  qui  lui 
33  conferoit  cette  dignité  , & lefquelles  il  por- 
33  ta  loiTqu’il  partit  de  l’Eglifc  bâtie  fur  le 
33  tombeau  de  Saint  Martin  pour  faire  la  ca- 
sj  valcade  que  décrit  Gregoiie  de  Tours. 

Annal.  Bcned.  Quoique  le  fentiment  de  Dom  Thierri  Rui- 
tom.  pr.  pag.  nart  foit  très-plaufible  de  lui-même  , 8c  qu’il 
foit  encore  appuyé  fur  l’autorité  de  Dom  Jean 
Hift.  de  l’Ab-  Mabillon  , cependant  il  n’a  pas  lailîé  d’etre 
Sp  combattu  par  un  Auteur  anonime.  Mais  la  ré-  - 
* L ponfe  que  Dom  Jacques  Bouillart  a faite  à ce 
critique , fatisfait  fi  bien  à fes  difficultés , qu’il 
feroit  inutile  d’employer  d’antres  raifonsà  les 
détruire  : aiufi  je  me  contenterai  d’une  nou- 
velle obfervation  pour  confirmer  le  fentimenc 
des  fçavans  Benediftins  que  je  viens  de  citer» 
C’cft  que  des  cinq  figures  de  Rois  qui  font  ail 
Portail  <ie  Saint  Germain  des  Prez  , celle  qui 
reprefente  Clovis  eft  la  feule  qui  porte  à fes 
LunatiCal-  pieds  de  ces  fouliers  k Lune , qui  chez  les  Ro- 
<#ei,  mains  étoient  une  efpcce  de  chaufiure  particu- 

lière aux  perfonnes  principales  de  l’Etat.  (4) 
On  remarque  donc  en  obfervant  la  ftatuë  donc 
je  parle . que  chaque  foulier  eft  recouvert  d’un 

(*  ) Calcei  Pauiciorum  ! bri  cui  titulus:  Bentdicli 
lunati  , eut,  quomodo  8c  I Baldutni  Ambiant  calccus 
ubi  : Titulm  capiti  9.  li-  ■ antiques  , pa£.  Jl. 
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fécond  foulier  , on  d’une  efpcce  de  galoche 
coupée  en  forme  de  croifTant  un  peu  plus  bas 
que  le  cou  du  pied  , comme  pour  laifler  voir  la 
peau  ou  récolte  du  premier  foulier , du  foulier 
intérieur  , laquelle  étoic  d’une  couleur  diffe- 
rente. J’ajouterai  encore  que  la  flatuë  de  Clo- 
vis placée  fur  fon  tombeau  dans  l'Eglifc  de 
Sainte  Geneviève  du  Mont  à Paris  , & qui  peut 
bien  avoir  été  copiée  d’après  une  autre  fore 
ancienne,  lorfqu’on  reflaurale maufoléc,  re- 
prefente  aulli  le  Prince  chauffé  avec  des  fou - 
tiers  à Lune. 

Ces  fouliers  particuliers  étoient  mêmefui- 
vant  l’apparence,  encore  en  ufage  parmi  les 
Romains  dans  leneuviémcficcle  de  l’Ere  Chré- 
tienne. Eghinard  après  avoir  dit  que  Charle- 
magne affrétait  d’aller  toujours  vêtu  à la  ma- 
niéré des  Francs  , ( a)  & qu'il  ne  porta  même 
que  deux  fois  l’habit  Romain  , nous  apprend 
que  lorfque  cet  Empereur  voulut  bien  par 
complaifance  pour  le  Pape  Adrien  ê:  dans  la 
fuite  pour  le  Pape  Leon  , s’en  revêtir  , il  prie 
outre  la  tunique  & la  robe  , des  fouliers  de  la 
forme  en  ufage  parmi  ceux  aufqucls  il  voulue 
bien  refTemblcr  ces  jours-là. 

Je  crois  néanmoins  qu’en  faveur  de  ceux 
qui  n’ont  pas  fait  une  etude  particulière  des 
antiquités  Romaines  , je  dois  encore  ajouter 
un  édaircifTement  à ce  qu’on  vient  de  lire  con- 
cernant la  flatuë  de  Clovis  -,  c’cft  qu’il  étoic 

( a ) Peregrina  vero  in- 
dumenta  quamvis  pulcher- 
rinia  rcfpuabat , nec  un- 
quam  indui  patiebatur , 
excepto  quod  Roms  ferael 
Adriano  Pontifice  petente 
& iterum  Leone  fuccefiore 


ejus  fupplicante,  longa  tu« 
nica  & chlamide  amiâus  , 
8c  calccis  quoque  Roma- 
fio  more  fumpeis  indue- 
batur.  Egh.  de  vita.  Ca- 
rol.  Mag.  CAp.  13.  pag* 
1 1 1,  Ed.  Schifrwnkii. 
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d’ufagc  à Rome  que  les  Confuls  ( a ) y porcaf* 
fent  un  fceptre  ou  un  bâton  d’y  voire  furmonté 
d’un  aigle,  comme  une  des  marques  de  leur 
’àutoriié.  C’eft  même  par  le  moyen  du  fceptre 
donc  nous  parlons , que  les  Antiquaires  diftin- 
guent  celles  des  médailles  Impériales  qui  re- 
prefentent  le  triomphe  d’un  Empereur , d’avec 
celles  qui  reprefentenc  la  Marche  Confulaire  r 
d’un  Empereur  qui  prenoic  poÆelïion  du  Con- 
fulac.  Dans  toutes  ces  médailles,  le  Prince  efl: 
également  reprefenté  monté  fur  un  char  tiré  , 
par  quatre  chevaux  attelés  de  front  : mais 
dans  les  médailles  qui  reprefentent  une  Mar- 
che Confulaire  , l’Empereur  tient  en  main  utx 
fceptre  terminé  par  un  aigle , au  lieu  qu’il  tient 
une  branche  de  laurier  dans  celles  qui  repre- 
fenrent  un  triomphe. 

Nous  avons  déjà  parié  trop  de  fois  de  l'hon- 
neur que  les  Rois  barbares  fe  faifoiect  d'obte- 
nir les  grandes  dignités  de  l’Empire  Romain  , 

£:  ne  I’av2ntage  qu’ils  rrouvoient  à les  exer- 
cer, pourdifeourir  ici  bien  au  long  fur  les  mo-  . 
tifs  qui  engagèrent  Clovis  d’accepter  le  Con-  ; 
fular.  Combien  de  Cités  qui  n’avoien:  donné 
des  quartiers  aux  Francs  qu’à  condition  qu’ils 
ne  fe  mêleroient  en  rien  du  Gouvernement 
Civil,  devinrent  fuivant  les  Ioix  , foumifefc  à 
l’autorité  de  Clovis  dès  qu’il  eut  pris  polfcf- 
fion  de  fa  nouvelle  dignité  ? Elle  le  rendoiten- 
core  le  Vicaire  d’ Analtafe  dans  tout  le  Partage 
d’Ôccident  où  il  n’y  avoit  point  alors  d’Enï- 
pêrcur  , & par  conféquent  elle  mettoit  ce  Roi 
des  Francs  en  droit  d’entrer  en  connoilTance  de 

(<*)  . . . . . . . Ét  fibi  Conful 

Ne  placeàt , fervus  curru  portacur  eodefn. 

Da  nunc  8c  volucrem  iceptro  quæ  furgit 
eburnor  Juv,  Sat.  décima. 
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te  qui  fe  palloit  dans  les  Provinces  de  ce  Par- 
tage tenues  par  les  Gots  ou  par  les  Bourgui- 
gnons. Clovis  en  devenant  Conful , n’étoit-il 
pas  devenu  en  quelque  forte  le  Chef,&  par 
conféqucnt  le  Ptoteéleur  de  tous  les  Citoyens 
Romains  qui  habitoient  dans  ces  Provinces  » 
Voilà  ce  qui  fait  dire  à Grégoire  de  Tours  , 
que  l’autorité  de  Clovis  (a)  avoit  été  reconnut 
généralement  dans  toutes  les  Gaules , quoique 
ce  Prince  n'ait  jamais  affujetri  les  Bourgui- 
gnons , qui  en  tenoient  prefque  un  tiers  , 8c 
quoiqu’à  fa  mort,  les  Gots  y pofledaflent  en- 
core les  pays  appellés  aujourd’hui  la  Provence 
& le  Bas- Languedoc.  Si  nous  ne  voyons  pas 
que  Clovis  ait  fait  beaucoup  d’ufage  du  pou- 
voir que  la  dignité  de  Conful  lui  aonnoit  fur 
les  Romains  des  Provinces  de  la  Gaule , te- 
nues par  les  Bourguignons  8c  par  les  Gots  , 
c’eft  qu’il  mourut  environ  dix-huit  mois  après 
avoir  pris  poflelTion  de  cette  dignité  , 8c  qu’il 
employa  prefque  tout  cetems-là  à l’exécution 
d’un  projet  plus  important  pour  lui  t’entends 
parler  du  projet  de  détrôner  les  Rois  des  au- 
tres Tribus  des  Francs,  8c  de  les  obliger  tou- 
tes à le  reconnoître  pour  Souverain. 

Quant  à l’Empereur  Anaftafe,  quepouroit- 
îl  faire  de  mieux  lorfque  les  Provinces  du  Par- 
tage d’Occident  étoient  occupées  par  differen- 
tes Nations  Barbares  , 8c  lorfque  les  Romains 
ne  pouvoient  plus  efpecer  de  les  en  faire  fortic 
par  force  , que  de  traiter  avec  une  de  ces  Na- 
tions afin  de  l’armer  contre  les  autres , 8c  de 
l’engager  à les  en  chaiTcr  , dans  l’cfperancc 


C a.)  Hanc  Chlodovc- 
chus  Rcx  confcüus»,  ipfos 
Jiæretieos  adjutorio  cjus 

ypfLi:Uit,regnumquc  fuum 


pet  tous  Callias  dilata- 
vic.  Greg.  Tur.  inprootmifi , 
Lib.  }.  Hijî, 
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qu'aptes  cela  elle  deviendroit  elle-même  une 
portion  du  Peuple  Romain  avec  qui  elle  fe 
confondroic  ? C'écoit  le  feul  moyen  de  rétablir 
l'Empire  d’Occident  dans  fa  première  fplen- 
deur,  comme  de  donnera  l’Empereur  d’O- 
rienc  un  Collègue  qui  eût  les  mêmes  intérêts 
que  lui  , un  Collègue  dont  il  pût  fe  flatter  de 
recueillir  la  fuccetfion  au  cas  qu’un  jour  elle 
devînt  vacante.  Les  Romains  d’Occident  dont 
on  écoutoit  les  reprefentations  àConftanti- 
nople  , dévoient  avoir  de  leur  côté  de  pareil- 
les vûës.  Dès  qu’il  n'éroit  plus  queftiou  que  de 
choifir  le  Peuple  que  la  Nation  Romaine  ado- 
pteroit  , pour  ainfi  dire,  la  Nation  Romaine 
devoit  donner  la  préférence  aux  Francs  les 
moins  Barbares  de  tous  les  Barbares  & les  plus 
anciens  Alliés  de  l’Empire.  D’ailleurs  , les 
Francs  étoient  le  feul  de  ces  Peuples  qui  fit  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique  , & qui  fût 
de  même  Communion  que  les  Romains  d’Oc- 
cident.  Il  eft  vrai  qu’Anaflafe  lui-même  n’é- 
toit  pas  trop  bon  Catholique  ; mais  fon  erreur 
n’étoit  point  la  même  que  celle  des  Gots  & des 
Bourguignons  , & les  Seélaircs  haïflent  plus 
les  Se&aires  dont  la  ConfelTion  de  foi  eft  dif- 
ferente de  la  leur , qu’ils  ne  haïflent  les  Catho- 
liques. L’efprit  humain  fi  fujet  à l’orgueil  , 
s’irrite  plus  contre  les  hommes  , qui  voulant 
bien  fortir  de  la  route  ordinaire  , refufent  ce- 
pendant d’entrer  dans  la  voye  qu’on  leur  en- 
feigne  , & qui  ofent  en  choifir  d’autres  , qu’il 
■ne  s’irtite  cpntre  ceux  qui  malgré  ces  railon- 
nemens , veulent  continuer  à marcher  dans  la 
route  que  leurs  ancêtres  ont  tenue’.  L’hommç 
fe  contente  de  regarder  ces  derniers  comme 
des  perfonnes  qu’un  fol  entêtement  rend  à 
plaindre  ; mais  il  hait  les  premiers  comme  des 
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perfonnes  cjui  lui  refufent  la  juffice  qu'il  ctoit 
mériter. 

Enfin  Theodoric  Roi  des  Oftrogots  étoit 
fufpeétpar  bien  des  raifons , à la  Cour  de  Con- 
ftantinople  ; & l'Empereur  d’Qrient,  qui  avoit 
alors  des  affaires  fâcheufes , faifoit  un  coup 
d'Etat  en  lui  donnant  en  Occident  un  rival 
aufli  capable  de  le  contenir,  que  l’étoit  le  Roi 
des  Francs,  qui  promettoit  faus  doute  tout  cc 
qu’on  vouloit. 

Nous  ferions  au  fait  des  engagemens  que 
Clovis  peut  avoir  pris  alors  avec  Anaftafe  , fi 
nous  avions  l’aétc  de  la  convention  qu'ils  fi» 
rent , & même  ft  nous  avions  feulement  la  let- 
tre que  l'Empereur  JuftiDien  , un  des  fuccef- 
feurs  d’Anaftafe  écrivit  vers  l’année  cinq  cens 
trente-quatre  au  Roi  Tbeodebcrt  fils  du  Roi 
Thierry , le  fils  aîné  de  Clovis  , pour  féliciter 
Theodebert  fur  fon  événement  à la  Couronne. 
Malheureufement  cette  lettre  de  Juflinien  eft 
encore  perdue , & nous  n’avons  plus  que  la  ré- 
ponfe  qu'y  fit  Theodebert.  On  ne  laiffe  pas 
néanmoins  de  voir  par  cette  réponfeque  Juf- 
tinien  accufoit  dans  fa  lettre  Clovis  , de  n’a- 
voir pas  tenu  plufieurs  promefies  qu’il  avoit 
faites  aux  Empereurs.  Voici  la  fubftance  de 
çette  réponfe. 

Theodebert  après  avoir  dit  à Juftinien  qu’il 
adonné  audience  à fes  Ambaffadeurs , & qu’il 
a reçu  fes  prefens  , continue  ainfi.  » Nous  ne 
» fçaurions  vous  remercier  affez  de  la  magni- 
35  ficence  de  vos  dons , ni  vous  témoigner  trop 
■sa  de  reconnoi fiance  pour  la  joye  que  vous  dai- 
35  gnez  nous  afiurer  avoir  refientie,  en  appre- 
35  nant  que  la  [Providence  nous  avoit  fait 
m monter  fur  le  Trône  du  Prince  dont  nous 
??  descendons.  Cependant  nous  voyons  , 
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» nous  voyons  avec  peine  que  la  fuite  de  votre 
ai  lettre  attaque  la  mémoire  d'un  Souverain  , 
o:>  fi  grand , fi  renommé  , & fi  fidele  à tous  les 
33  engagemens  qu’il  prenoit , foit  avec  les  Em- 
33  pereurs  , foit  avec  les  Rois  , foit  avec  Jes 
33  Nations  : Il  n’a  point,  comme  votre  lettre 
33  le  fuppofe , ni  ruiné  ni  dépouillé  les  Eglifes , 
33  au  contraire  il  les  a enrichies  aux  dépens  des 
os  Temples  des  Idoles.  Tant  de  viéloires  que 
• as  le  Dieu  des  Armées  lui  a fait  remporter  , 
os  feront  à jamais  les  monumens  de  la  fidelité 
os  avec  laquelle  il  accomphlloit  les  fermens 
»3  qu’il  avoit  faits  en  prenant  le  feul  Dieu  ve- 
33  ritable  à témoin.  FalTe  le  Ciel  que  vous  dai- 
33  gniez  avoir  toujours  autant  d’attention  à 
os  conferver  notre  amitié  , que  vous  avez  au- 
33  jourd’hui  d’emprelfement  à la  recher- 
93  cher,  (a) 

Comme  Thierri  le  pere  deTheodebert  n’eut 


( a ) Domino  Illiijlri , In- 
cUto  , Triymphatori  fem- 
fer  Augujlo  fujiima.no  1m- 
peratori  , Thcodcbertns 
Mex. . . . Idcoque  tam  pro 
largitate  muncris  quam 
pro  delcttationc  animo- 
rum  quam  iniicatis  nobis 
ptæftitam  pro  eo  quod  nos 
in  folium  genitoris  noftri 
ut  dignum  erat  fuperna 
potentia  rcfîderepræcepit , 
in  exfolubilcin  gratiatum 
aftioncm  impendimus.  II- 
lud  nainque  inter  omnia 
valdc  animis  nçrflris  mole- 
ftiapt  generavitquod  tan- 
tum ac  talcm  Piincipcm 
ac  diverfarum  gentium  do- 
mitorem  poft  mortem  pa- 
gina dcc.uuente  videmini 


iacerarc  , qui  vivens  Im- 
peratoribusôc  Regibus  vcl 
Geticibus  univcrlis  fidem 
immaculatam  promifTaf- 
que  femel  amieïtias  firmis 
conditionibus  confcrva- 
vit. ......  Nam  qualem 

præfatus  Princeps  in  cujus 
v<n  opprobrio  tanta  dixi- 
ftis',  cunftis  Gentibus  fî- 
dem  fervavic , innumera- 
bilium  triumphorum , Deo 
volante,  vi£ioriis  déclara* 
tur.  Amicicias  noltras  quas 
deleftabiliter  requiritis  , 
Habiliter  rogamus  habere 
ftudeatis  , 8c  quo  melius 
inviolabili  fiie  , penna- 
néant,  8cc. 

Du  Chefne , tam.  print, 
par.  8 61, 

jamais 
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jamais  rien  à démêler  avec  les  prédecefTeursde 
Juftinien  , on  voit  bien  que  ce  n’eft  point  de 
Thierri  , mais  de  Clovis  qui  doit  avoir  fou- 
vent  traité  avec  eux  , que  cet  Empereur  par- 
loir dans  £a  lettre  à Theodebert.  Le  mot  de 
' genitor , par  lequel  Thcodebert  défigne  dans 
Ca  réponfe  le  Roi  dont  Juftinien  flétrifîoit  la 
mémoire  , lignifie  non-feulement  pere  , mais 
encore  un  des  ayeuls.  11  convient  donc  auiïï- 
bicn  dans  la  bouche  de  Theodebert  à Clovis 
3yeul  de  ce  Prince,  qu’à  Thierri  pere  de  ce 
prême  Prince. 

Il  eft  vrai  que  M.  de  Valois  ( a ) explique 
autrement  que  nous  cette  lettre  de  Theode* 
bert.  Après  avoir  obfervé  , comme  nous  l’a- 
vons fait , que  le  Prince  qui  s’y  trouve  , & 
defigné  8c  juftifré  fans  y être  nommé  , ne 
fçauroit  être  le  Roi  Thierri  premier  ; il  con- 
clut qu’elle  eft  écrite  . auffi  bien  que  deux  au- 
tres dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  par 
le  Roi  Theodebert  fécond  filsde  Childebert 
Roi  d'Auftrafie  , & monté  fur  le  Trône  en 
cinq  cens  quatre  - vingt  - quinze  , à l’Empe- 
reur Maurice  , monté  de  fon  côté  fur  le  Trô- 
ne de  Conftafltinople  en  cinq  cens  quatre- 
vingt-deux  , 6c  qui  l’occupa  jufqu’à  l’année 
lix  cens  deux. 

- Mais  comme  les  conjectures  fur  lefquellcs 
M.  de  Valois  appuyé  fon  opinion  , ne  font 

(a)  Neque  enim  Fla- 
vius Jilftinianus  de  Thco- 
dcrico  Theodeberti  pâtre 
cui  tum  nihil  unquam  rci 
fuit  quique  nulla  extra 
• Germaniam  ac  Galliarr 
beila  gelfit,  queri  meri.o 
potuit. ......  7 resitaqui- 

cpjftolas  fupradicts  uia,..eL  458. 

lomelll.  Q* 


inferiptas  elle  credo , nec  k 
Theodebctto  majore  ad 
Juftinianum  Auguftum  , 

1 fed  à Tbcodcbcrto  porte-, 
■'  rioread  Imperatorcm  Fla- 
vium  Mauticium  Tibe- 
rium  miflas. 

yalef.  Rtrrtim  F r<inc.  lib> 
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rien  moins  que  décifives  , &c  comme  d’un  au- 
tre côté  , il  n'y  a rien  dans  la  lettre  dont  il 
çft  qîieftion  , que  Theodebert  premier  n’aic 
pûéciire  à Jultinien  , je  m’en  tiens  à la  fuf- 
cription  de  cette  lettre  , & cette  fufeription, 
qui  cft  la  même  dans  tous  les  manuferits  , die 
pofitivement  qa’elle  eft  écrite  à l’Empereur 
Juflinien  par  le  Roi  Theodebert  D'ailleurs 
toutes  les  apparences  favorifent  ce  fentiment. 
On  verra  dans  le  Chapitre  fixiéme  du  cin- 
quième Livre  de  notre  Hiftoire  , que  l’année 
même  de  la  mort  de  Tliierri  fils  de  Clovis  j 
c’eft-à-dire  en  cinq  cens  trente-quatre  , Juf- 
tinien  voulut  traiter,  & qu’il  traita  réelle- 
ment avec  Theodebert  & les  autres  Rois  des 
Francs  , pour  les  obliger  à ne  point  le  trou- 
bler dans  Ton  entreprife  contre  les  Oftrogots, 
dont  il  étoit  fur  le  point  de  commencer  l’exé- 
cution. Il  eft  donc  ttès- probable  que  J ufti- 
nicn  aura  commencé  à entrer  alors  en  négo- 
ciation avec  les  Rois  Francs  en  écrivant  à 
Theodebert  , qui  comme  fils  & fuccelTeur  de 
Thierri , l’aîné  des  enfans  de  Clovis  , étoit  le 
Chef  de  la  Maifon  Royale,  une  lettre  de  con- 
jouiflânee  fur  fon  avenement  à la  Couronne, 
C’cft  à cette  lettre  que  nous  n’avons  plus,  que 
Theodebert  aura  fait  la  réponle  dont  on 
vient  de  lire  le  contenu.  Il  n’eft  pas  difficile 
après  cela  de  concevoir  que  Juftinien  , qui 
jettoit  dans  fa  lettre  quelques  propofitions  du 
Traité  qu'il  fit  biert-tot  avec  les  Rois  Francs  , 
y avoit  faic  entendre  qu’il  fe  flattoit  que  ces 
Princes  exécuteroient  plus  fidèlement  les  con- 
ventions qu’ils  feroient  avec  lui  , que  Clo- 
vis n’avoit  exécuté  fes  conventions  avec  l’Em- 
pereur Anaftafe.  Ce  reproche  fait  à la  mé- 
mofte  de  Cloyis,  aura  obligé  Theodebert  \ 
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inferer  dans  fa  réponfe  la  juftification  de  fou 
ayeul , qu’on  vient  de  lire.  Il  cft  vrai  qu’il 
n’y  efk  pas  dit  pofitivement  que  les  engage- 
mens  qu’on  accufoit  Clovis  d’avoir  mal  obfcr- 
vés,euffent  été  des  promeffes  qu’il  avoit  faites 
à l’Empereur  Anaffafe  pour  obtenir  de  lui  le 
Confulat.  Mais  fi  Clovis  a jamais  dû  pren- 
dre des  engagemens  pofitifs&  précis  avec  les 
Empereurs  d’Orient  , ç’a  été  pour  obtenir 
d’eux  cette  Dignité.  En  effet,  les  Sçavans 
qui  ont  le  mieux  étudié  les  commcnccmens 
de  l'Hiftoirc  de  notre  Monarchie  , font  per- 
fuadés , que  non-feulement  le  Confulat  ne  fur 
conféré  à Clovis  , qu’en  vertu  d’un  Traité  en 
forme  fait  entre  lui  & l’Empereur  Anaftafc  ( 
mais  que  c’cft  de  ce  Traité-là  , qui  confom- 
moit  l’ouvrage  de  l’établiflement  des  Francs 
dans  les  Gaules  . qu’il  efl  fait  mention  dans 
le  Préambule  de  la  Loi  Snlique  , fous  le  nom 
de  Traité  de  faix  , dit  abfolument  & par  ex- 
cellence. 

Ce  Préambule  de  la  Loi  (a)  Saliquc,  ré- 
digée par  écrit  pour  la  première  fois  fous  le 
régné  de  Thierri  fils  de  Clovis  , commence 
par  ces  paroles.  L'illufire  Nation  des  Francs  , 
dont  l’ajfemblage  efl  l’œuvre  de  la  Providence  , 


(a)  Gens  F rancornm  in- 
tlyta  , anflore  Deo  condita, 
fortis  in  armis  ,firma  pacis 
feedere,  audax  , 'vclox  & 
etfpera  ruiner  ad  {idem  Ca- 

tholicam  convcrf.t 

Foedus  autem  pacis  per 
quod  Gens-Francorum  fir- 
maca  illud  interpretor  per 
quod  Clodoveus  primum 
cum  A naftafio  Impcrato- 
re  pepigit  , cujut  flcinpe 


vigore , poftquam  Gothos 
ad  Pyrcncos  ufque  mon- 
tes ejeciiTct  ac  devicillctcx 
voluntaceeciam  Iinperato- 
rum  àGothis  iïbi  metuen- 
tium  eofque  ob  Arianam 
hærcfim  deceftantium , Im- 
perium Galliarum  adepeus 
eft  , Conful  3c  Auguilu» 
folcmnitcr  appellatus. 

Eccardi  nota  ad  Leg,  Sa» 
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Nation  de  qui  la  valeur  eft  fi  célébré  , qui  fe 
trouve  affermie  dans  [es  établijfemcns  par  le  Trai- 
té de  Paix  , & qui  s'efi  convertie  il  ri  y a pas 
encore long-tems  à la  Toi  Catholique.  Or , com- 
me le  die  M.  Eccard  dans  fes  Notes  fur  la  Loi 
Salique  : » Il  faut  que  le  Traité  de  Paix , ab- 
sj  lolument  dit . foit  le  premier  Traité  de  Paix 
oj  & d’alliance  que  la  Nation  des  Francs  aie 

conclu  poftérieurement  aux  révolutions  ar- 
>3  ri  vécs  dans  les  Gaules  ; en  un  mot , le  T rai- 
»3  té  qui  fut  fait  dans  ces  tems-là  entre  Anaf- 
33  tafe  & Clovis.  En  confequencede  ce  T raité, 
as  Clovis  qui  venoit  de  vaincre  les  Vifigots  , 
33  & qui  les  avoit  relégués  aux  pieds  des  Monts» 
33  Pyrénées , fut  folemnellement  déclaré  Con- 
33  fui , apres  quoi  il  fe  mit  en  poflelïîon  du 
33  Gouvernement  des  Gaules  , de  l’aveu  même 
as  des  Empereurs  , qui  craignoicnt  l'ambition 
33  de  la  Nation  Gothique , & qui  la  haïlloienr, 
33  parce  qu’elle  faifoit  profeiTion  de  l’Arianif» 
33  me. 

Ainfi  Clovis  , & c'efl:  une  diftinétion  que 
nous  avons  .déjà  faite  plufieurs  fois  , quoiqu’il 
demeurât  toujours  en  qualité  de  Roi  des 
Francs  un  Souverain  indépendant’’,  & qui  t 
pour  me  fervir  de  l’exprelfion  fi  fort  ufitée 
dans  les  fiécles  poltérieurs,  ne  rclevoit  que 
de  Dieu,  & de  l’épée  que  lui-même  il  portoir, 
fera  devenu  en  qualité  de  Conful,  fubordonné 
en  quelque  forte  à l’Empereur  des  Romains  ; 
Mais  outre  que  cette  fubordination  ne  fubfi- 
ftoit  que  de  nom  , attendu  les  conjonctures  8c, 
l’éloignement  où  font  les  Gaules  de  Conftan- 
tinople,  elle  n’aura  point  paru  extraordinaire. 
Saris  répéter  ce  que  nous  avons  dit  des  Rois 
des  Bourguignons  8c  de  ceux  des  Vifigots  , on 
g yû  dès  le  premier  Livre  de  Cet  Ouvrage , des 
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Rois  Francs  exercer  les  grandes  Dignités  de 
l’Empire  Romain.  Enfin  dans  le  commence-, 
ment  du  fixiéme  fiécle  , & dans  les  fiécles'pré- 
cedens  , toutes  les  Nations  de  l'Occident 
avoient  encore  tant  de  vénération  pour  un 
Enf£>irc  qui  leur  avoir  donné  des  Rois  en 
plulieurs  occasions , qu’elles  ne  penfoient  pas 
que  leurs  Chefs  dérogeaient  à la  Dignité 
Royale  , lorfqu'ils  entroienc*,  pour  ainfi  dire, 
au  fervice  de  la  République  Romaine. 

Aujourd'hui  que  les  Princes  font  bien  plus 
délicats  qu’ils  ne  l’étoient  alors  fur  les  droits 
de  la  Souveraineté , n'eft  il  pas  ordinaire  d'en 
voir  plufieurs  qui  ne  dépendant  dans  une  par- 
tie de  leurs  Etats  d'aucun  autre  pouvoir  que 
de  celui  de  Dieu,  veulent  bien  tenir  d’autres 
Etats  où  ils  font  dépendans  d’un  pouvoir  hu- 
main fupérieur  au  leur,  & à qui  même  ils  doi- 
vent compte  de  leur  adminiilration  en  plu- 
fieurs rencontres.  Le  Roi  de  Suède  & le  Roi 
de  Dannemarc  ne  tiennent  leur  Couronne  que 
de  Dieu  , & ils  ne  font  en  qualité  des  Rois 
fubordonnés  à aucun  autre  Potentat;  cepen- 
dant le  Roi  de  Suède  en  qualité  de  Duc  de 
Poméranie , & le  Roi  de  Dannemarc  en  quali- 
té de  Duc  de  Holftein  , font  Feudataires  de 
l’Empereur  & de  l'Empire  d’Allemagne.  Le 
Roi  de  Pologne  & le  Roi  de  Prufie  ne  font- ils 

fias  aufti  Feudataires  de  la  même  Monarchie  , 
e prcm:er  en  qualité  d’Eleéteur  de  Saxe,  & le 
fécond  en  qualité  d’Eleéleur  de  Brandebourg  ï 
Charles  fécond  Roi  d’Efpagnc  , lui  qui  étoic 
Seigneur  fupréme  de  tant  d’Etars  , n’étoit-il 
pas  Feudatairc  de  l’Empire  d’Allemagne , 
comme  Duc  de  Milan  , & Feudataire  du  Saine 
Siégé,  comme  Roi  de  Naples  ? Louis  douze  & 
François  premier  ne  fe  font-ils  pas  avoués 
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Fèudataires  de  l’Empire  , tandis  qu’ils  re-»  : 
noient  fon  Fief  de  Milan?  Enfin  a t-on  vft 
Guillaume  troifiémc  Roi  d'Angleterre  , re- 
noncer , après  qu’il  fuc  monté  fur  le  Trône  , 
à la  Charge  de  Capitaine  & d’Amiral  Géné- 
ral delà  République  des  fepe  Provinces-Uitics 
des  Païs-lîas , & à celle  de  Statholder  ou  de 
Gouverneur  particulier  de  cinq  de  ces  Pro- 
vinces, quoiqu’en  qualité  de  Capitaine  &C 
d’Amiral  Général  , il  lui  fallût  obéir  aux  or- 
dres des  Etats  Généraux  , & qu’en  qualité  de 
Statholder  , il  ne  fût  que  le  premier  Officier 
des  Etats  de  chacune  des  cinq  Provinces  donc 
il  écoit  le  Statholder?  Dans  tous  les  fiécles, 
comme  dans  toutes  les  conditions  , l’orgueil 
du  rang  a toujours  fléchi  fous  la  paffion  de 
dominer.  Nous  parlerons  du  tems  que  de- 
•voit  durer  l’autorité  Confulaire  de  Clovis  , 8c 
de  la  réunion  de  cette  autorité  à la  Couronne 
des  Francs  , dans  le  fécond  Chapitre  du  fixiè- 
anc  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Aufottirde  Tours,  Clovis  vint  à Paris, 
©ù  fuivant  le  ( a ) Perc  de  notre  Fjiftoire  , il 
plaça  le  fiege  de  fa  Royauté  , & fixa  le  Trône 
de  la  Monarchie  , c’eft-à-dire  , qu’il  établit 
dans  Paris  le  Tribunal  où  il  rendoit  juftice 
aux  Francs  Saliens  en  qualité  de  leur  Roi  , 
comme  le  Prétoire  où  il  rendoit  juftice  aux 
Romains , en  qualité  de  Conftil , & qu’il  en 
fit  le  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  & de  cel- 
le des  perfonnes  de  l’une  de  l’autre  Na- 
tion qui  avoient  part  à l’adminiftration  de 
l’Etat  , ou  qui  vouloient  y avoir  part.  Voilà 
pourquoi  Grégoire  de  Tours  , pour  nous 


[a)  EgrcfTus  autemChlo- 
Jovcchus  à Turonis  Pari- 
fius  venir,  ibique  Cathc- 


dram  rcjtni  fui  conftituit. 

6w,  Tut.  Hijl.  lib.  a. 

cap.  J 8. 
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donner  une  idée  de  l’efpric  de  retraite  dans 
lequel  vécut  fa  in  te  Clotilde  , dès  qu’elle  fe 
fut  confinée  à Tours  quelque  tems  après  la 
mort  de  Clovis  , ( a ) dit  qu’après  la  mort  de 
ce  Prince  , on  la  vit  rarement  à Paris  , c’eft- 
à-dire  , à la  Cour. 

Voilà  pourquoi  la  Ville  de  Paris  ne  fut 
point  mife  dans  aucun  lot , quand  les  enfans 
de  Clovis  partagèrent  entr’eux  (on  Royaume, 
& qu’au  contraire  il  fur  alors  conveuu,  qu’ils 
la  poffederoient  en  commun  , & comme  on 
ledit,  par  indivis.  Ainfi  quoique  Childeberc 
fils,  & l’un  des  quatre  Succefleurs  de  Clovis, 
tînt  ordinairement  fa  Cour  à Paris  , & que 
Paris  fût  le  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  , 
il  n’avoit  cependant  que  fa  part  & portion 
dans  la  Souveraineté  de  cette  Ville  qui  con- 
tinua d’être  le  lieu  de  rendez-vous  où  (e  trai- 
toient  les  affaires  communes  à tous  les  Sujets 
de  la  Monarchie  , quoique  depuis  la  divi- 
fion  de  cette  Monarchie  en  plufieurs  parta- 
ges , elle  eût  apparemment  ceflé  d'être  le  lieu 
où  l’on  rendoit  aux  particuliers  la  juftice  en 
dernier  reflfort.  Eu  effet , nous  verrons  dans 
|e  fécond  Chapitre  du  cinquième  Livre  , que 
quoique  Charibert  petit-fils  de  Clovis  eût  eu 
le  meme  partage  qu’avoit  eu  Childebert  fon 
oncle  , celui  des  Partages  dont  Paris  étoit 
comme  la  Capitale  , Charibert  cependant , 
ji’avoit  à fa  mort  qu’un  tiers  dans  la  Ville 
de  Paris. 

Enfin  voilà  pourquoi  les  Rois  petits-fils  de 
Clovis,  à qui  l’experience  avoit  enfeigné  de 
quelle  importance  il  étoit  qu’aucun  d'entre 
eux  ne  s'appropriât  la  Ville  Capitale  de  toute 

(a)  In  hoc  loco  com-  I vifitans.  Ibid.  cap.  qtta- 
jnorata  cft,  rato  Parifius  1 dragefimo  tertio. 

: ' QJ“j 


\ 


5S8  Histoire  Crit.  delàMon.Fr. 
la  Monarchie  , avoienc  ftipulé  en  failan t 
quelque  nouveau  paéte  de  famille  : Que  ce- 
lui des  Comp2rtagean$  qui  mettroit  le  pied 
dans  Paris  fans  le  confentertient  exprès  des  au- 
Litf tres  ’ ^cro*c  dèchû  delà  parc  & portion  qu'il 
cap!  17.  ' y auroit;  & voilà  pourquoi  chacun  d’eux  avoic 

promis  d’obferver  cette  condition  , en  faifanc 
des  imprécations  Contre  lui-même  s’il  étoic 
allez  malheureux  pour  y manquer. 

Le  Siégé  de  la  Monarchie  Françoife  cft:  en- 
core dans  le  lieu  où  Clovis  le  plaça  en  cinq 
Cens  dix.  Les  Royaumes  fur  lefquels  regnoienc 
0 _ fes  enfans  après  qu’ils  eurent  partagé  la  Mo- 
narchie Françoife,  ont  bien  eu  chacune  une 
efpece  de  Capitale  particulière  , mais  Paris 
éft  toujours  demeurée  la  Capitale  de  la  Mo. 
flarchie  Françoife. 


CHAPITRE  XIX. 

Clovis  qui  n'étoit  encore  Roi  que  de  lu  Tribu  de 4 
Francs , appcllée  la  Tribu  des  Saliens  ,faif 
férir  les  Rois  des  autres  Tribus  des  Francs  , 
ér  H engage  chacune  d'elles  ale  chotfir fout 
Jon  Roi. 

NO  u s voici  arrivés  à un  événement  ; 

qui  par  les  circonftances  odieufes  donc 
il  fut  accompagné  , & par  les  fuites  heureu- 
fes  qu’il  eut , paroît  tenir  dans  l’FIiftoire  de 
France  , une  place  fcmblablc  à celle  que  le 
meurtre  de  Remus  par  llomulus  fon  frere, 
tient  dans  l’Hifloirc  Romaine.  Le  même  ef- 
prit  d’ambition  qui  fit  penferà  Romulus  que 
je  Royaume  qu’il  avoit  fondé  ne  pouvoic 
profpcrer  , ni  même  fubfifter,  s’il  falloir  qu’il 
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demeurât  plus  long-tems  paitagé  entre  Ton 
frere  & lui,  aura  fait  croire  à Clovis  que  la 
Monarchi&qu’il  avoir  établie  dans  les  Gaules, 

& qu’il  prétendoit  laiffer  à fes  fils,  feroit  tou- 
jours mal  affermie  tant  qu’il  ne  regneroit  que 
fur  la  Tribu  des  Saliens  , & tant  que  chacu- 
ne des  autres  Tribus  des  Francs  auroit  un  Roi 
particulier  & indépendant  de  lui.  En  effet  , il 
étoit  à craindre  que  ces  Princes  mortifiés  de 
voir  une  puiffance  n’agneres  auffï  médiocre 
que  la  leur  , lui  être  devenue  tellement  fu- 

{>érieure  , qu'elle  pouvoit  les  aflujettir,  ne  fe 
iguaffenr  pour  la  détruire  , foit  avec  fes  Su- 
jets mécontcns  , foit  avec  les  Etrangers.  En 
effet  ils  n’avoient  plus  d’autre  reffource  con- 
tre les  entrepiifcs  d’un  Roi  qui  avoir  une 
grande  partie  des  richeflcs  des  Gaules  à fa  dif- 
pofition  , que  de  fe  reunir  pour  l’abbatre: 
chacun  de  nos  Princes  étoit  trop  f.  ible  pour 
léfiftcr  avec  fes  feules  forces.  Ce  que  Clovis 
ne  craignoit  pas  pour  lui  , il  pouvoir  le  crain- 
dre pour  fa  polterité.  Je  crois  donc  qu’il  ne  fit 
que  prévenir  les  autres  Rois  des  Francs.  Clo- 
vis n’a  paru  criminel  à la  pofterité  que  parce 
qu’il  fut  plus  habile  qu’eux.  On  voit  en  effet 
par  l’Hiftoire  , que  la  pUiparcdcs  Chefs  des 
Tribus  dont  Clovis  fe  défit,  étoient  des  hom- 
mes fauverainement  corrompus  Si  fangumai- 
res  , Si  l’on  fçait  à quels  ewès  la  jaloufie  d’am- 
bition, encore  plus  ardente  dans  le  cœur  des 
Souverains  que  dans  celui  des  aun  es  hommes, 
a courume  de  porter  les  Princes  les  moins 
violcns.  Le  motif  d’abbacrc  une  Puiffance 
dont  le  pouvoir  femble  exhorbitant , engage 
fouvent  dans  des  entreprifes  injuffes  , les  Po- 
tentats qui  fe  piquent  le  plus  d’équité,  & loi  C- 
qu’ils  s'y  trouvent  une  fois  engagés , ils  nç 
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rougiflcnt  point  d’entrer  dans  les  complots  les 
plus  iniques  & les  plus  odieux  , afin  de  fe  ti- 
rer des  embarras  où  ils  fc  font  mis*. 

Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  Clovis  en  exé- 
cutant contre  les  autres  Rois  fes  parens  tout 
ce  que  nous  allons  rapporter , n’ait  ôté  les 
Etats  & la  vie  qu'à  des  Princes  qui  avoicnt  at- 
tenté les  premiers  à fa  vie  8t  fur  fes  Erats.  En 
vérité  il  cft  difficile  de  penfer  autrement 
quand  on  entend  Grégoire  de  Tours  , qui  fça- 
-voit  fur  ce  fujet-là  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
<3it  , parler  de  la  deftinée  funefte  de  quelques- 
uns  des  Rois  Francs  que  Clovis  fit  mourir  , 
comme  ce  Saint  auroit  pu  parler  d’un  avanta- 
ge remporté  par  Clovis  dans  le  cours  d’une 
guerre  jufte.  & fur  des  ennemis  déclarés.  C’eft 
même  en  imitant  le  flyle  de  l’Ecriture  Sainte 
que  s’explique  notre  pieux  Evêque , lorfqu’il 
écrit  ces  éveneincns.  Il  dit  donc  après  avoir 
raconté  le  meurtre  de  Sigebcrt  Roi  des  Ri- 
puaires , & celui  dc'Clodéric  fils  de  ce  Prince  : 
33  Ça  ) La  Piovidence  livroit  chaque  jour  entre 
sa  les  mains  de  Clovis  les  ennemis  de  ce  Roi  , 
« dont  elle  fe  plaifoit  à étendre  la  domina- 
03  tion  , parce  qu’il  avoit  le  cœur  droit,  & 
os  parce  qu’il  tenoit  une  conduite  qu’elle  ap- 
03  prouvoir.  Saint  Grégoire  de  Tours  n’eût 
point  parléen  ces  termes  des  évenemens’  qu’on 
va  lire  , fi  le  procédé  de  Clovis  , n’eût  point 
écé  juflïfié  , ou  du  moins  exeufé  par  les  me- 
nées de  fes  ennemis.  Pourquoi  cet  Hiftorien, 
dira-t’on  , n’a-t’il  point  rapporté  les  faits  qui 


(a  ) Profternebat  cnim 
«juotidic  Dcus  hoftes  ejus 
lub  manibus  ipfius , & au- 
gebat  regnum  c|us,co  quod 
ambulaur  refto  cordc  co- 


ram eo  & faceret  qure  pla- 
cira  erant  in  oculis  iplius, 
Grtg.  Tnr.  Hift.  lib.  r, 
uij.  40. 
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difculpoicm  cri  quelque  forte  Clovis  ? C’eft 
que  des  confidéî  ations  qu’il  cft  impoflible  de 
deviner  aujourd'hui  , l’auront  engagé  à paf- 
fer  ces  faits  fous  filence.  Puifque  nous  n’avons 
plus  , pour  s’expliquer  ainh  , les  pièces  du 
procès  , nous  ne  Içaurions  faire  mieux  que  de 
nous  en  rapporter  au  jugement  qu'a  prononcé 
Je  Prélat  vertueux  qui  les  avoit  vues.  Tranf- 
crivons  prefentement  le  récit  qu’il  fait  de  la 
cataftrophe  des  ennemis  de  Clovis.  Ce  récic 
eft  la  feule  relation  autentique  de  ce  grand 
événement  que  nous  ayons  aujourd’hui. 

m Tandis  que  Clovis  faifoit  fon  féiour  à 
S3  Paris  , il  fit  reprefenter  par  fes  EmHfaires  à 
Clodéric  fils  de  Sigebert  , que  Sigcberc 
»>  étoit  déjà  fort  âgé  , & d’ailleurs  eftropié  de 
33  la  blefTure  qu'il  avoit  reçue  à la  journée  de 
33  Tolbiac  Clovis  faifoit  aiTurer  Clodéric  en 
as  même  tems  , que  fon  intention  étoit  de  le 
33  favorifer  en  tout  , & de  le  maintenir  fur  le 
33  Trône  des  Ripuaires  après  la  mort  de  Sige- 
33  bert.  Auifi  - tôt  que  Clodéric  fe  vit  alfuré 
33  d’un  tel  apui  , il  fe  laifia  aveugler  par  l’am- 
33  bition  au  point  de  commettre  un  parricide. 
33  Un  jour  que  Sigebert  , qui  étoit  forti  de 
33  Cologne  , & qui  avoit  pafié  le  Rhin  pour 
33  prendre  l’air  dans  les  environs  de  la  force 
33  Buchovia,  doirpoit  après  le  dîner,  desaf- 
33  fafiins  fubornés  par  le  fils,  ôterent  la  vie 
33  an  perc.  La  Providence  permit  qu’à  qucl- 
33  ques  jours  de  - là  , Clodéric  trébucha  lui— 
as  me  dans  une  fofte  femblable  à celle  où  ce 
33  malheureux  fils  avoit  précipité  fon  pere. 
33  Dès  que  Sigebert  eut  cefié  de  vivre  , fon  fils 
od  donna  part  de  cette  mort  à Clovis  , & il  lui 
33  manda  : J’ai  en  ma  polTeflîon  les  Etats  & les 
»3  tréfors  que  mon  pcrc  a laides  : Envoyez  moi 

4 Q.vi 
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03  des  perfonnes  affidées  à qui  je  puiffe  rentier- 
oj  tre  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter  des  ri- 
sa  cheffes  qui  font  à prefent  à ma  difpofirion. 
33  (a)  Clovis  lui  répandit  : Je  vous  remercie  de 
as  votre  bonne  volonté  , & je  vous  prie  feulc- 
33  ment  de  faire  voir  à ceux  que  je  vous  en- 
33  voye  , les  créfors  de  votre  pere  , qui , pour 
33  le  prefent,  ne  fçauroient  être  mieux  qu’en- 
33  tre  vos  mains.  Dès  que  les  perfonnes  en- 
33  voyées  par  Clovis  furent  arrivées  , Clodé- 
33  rie  leur  fit  voir  ces  tréfors  , & leur  die  en. 
os  leur  montrant  un  coffre  ; voilà  où  le  Roi 
33  mon  pere  ferroit  les  efpeces  d’or.  Nous 
33  vous  prions  , lui  répondirent  les  autres  , de 
33  fouiller  jufqu’au  fond  de  ce  coffre , afin  que 
33  nous  puiffions  en  voyant  fa  profondeur , ju- 
»3  ger  un  peu  mieux  de  la  fomme  qu'il  con- 
33  tient.  Ciodéric  fe  mit  en  devoir  de  les  con* 
33  tenter  ; mais  dans  le  tems  qu’il  étoic  cour- 
33  bé  , l’un  de  nos  Emiffaires  lui  fendit  la  tète 
3»  d’un  coup  de  hache  d’armes.  Dès  que  Cio- 
33  vis  eut  été  informé  de  la  mort  de  ce  fils  dé- 
» naturé  , il  fe  rendic  fur  les  lieux  où  le 
33  meurtre  étoit  arrivé  » il  y fit  affembler  les 
oo  Sujets  deSigebert  > & il  leur  dit  : Voici  le 
ro  motif  qui  m’ameine  ici.  ( b ) Ciodéric,  à 


(a  ) Pater  meus  tiior- 
tuuscft,  8c  ejus  thefauros 
cuui  -regno  ejus  apud  me 
habeo.  Dirige  tuosad  me, 
& ilia  quæ  de  illius  thefau- 
ro  tibi  placent  bona  volun- 
tate  tranfmittam.  Et  ille 
gratias , inquit,  tu£  volun- 
tati  ago  , 8c  -togo  ut  ve- 
nientibus  noltns  patefa- 
cias,  cunfta  ipfe  deinceps 
pollcllurus. 


Gr.  Tur.  Htj}.  lib.  i’j 
cap.  40. 

(t>)  Audite  quod  coati- 
gerit.Dum  ego  per  fluviut» 
Scaldin  navigarcm  , Chlo- 
dericus  fifiüs  parentis  mci  , 
patremfuum  infequebatur 
verbo  ferens  quod  eum  iiv- 
terficere  vcllem  , cumque 
ille  per  Buchoviam  fylvam 
fiigcrct,immiiris  fuper  ciim 
Latrunculis  ©oui  tradiai» 
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*>  l’occafion  d’un  voyage  que  j'ai  fait  fut  l’Ef- 
33  caut , a méchamment  répandu  le  bruit  que 
33  j’avois  deilein  d'attenter  à la  vie  de  fon  pere 
30  mon  bon  parent  , quoique  véritablement 
33  ce  fut  Ciodériclui  meme  qui  en  vouloità  la 
33  vie  de  ce  Prince.  En  effet  ce  font  des  Sateli- 
33  tes  envoyés  par  Clodéric  qui  ont  tué  fon 
33  pere  dans  la  forêt  Buchovia  ; où  il  s’étoic 
33  retiré  pour  être  à une  plus  grande . diffance 
33  des  lieux  où  je  me  trouvois.  Ce  fils  dénatu- 
33  ré  n'a  pas  furvêcu  long-tems  à fon  parrici- 
33  de  , & il  a été  tué  par  des  perfonnes  que  je 
33  ne  connois  pas  , lorfqu'il  fouilloit  dans  un 
33  des  coffres  du  tréfor  de  fon  Pere.  Je  n’ai 
33  point  trempé  dans  ces  meurtres,  & fuis  trop 
33  incapable  de  fouiller  jamais  mes  mains  dans 
33  dans  le  fang  de  mes  parens.  Mais  comme  le 
33  mal  qui  eft  arrivé  , eft  un  mal  fans  remede, 
33  je  crois  vous  donner  un  avis  falutaire  en 
33  vous  confeillant.de  jetter  les  yeux  fur  moi, 
33  & de  m’engager  en  me  choifïffant  pour  voue 
33  Roi  , à vous  défendre  envers  & contre 
33  tous , au  péril  de  ma  propre  vie.  Auffitôt 
33  les  Sujets  de  Sigebert  témoignèrent  par  des 
33  cris  de  joye  , & en  frappant  lùr  leurs  bou- 
33  cliers , qu’ils  agréoient  la  proportion  de 
33  Clovis.  Ils  éleverenr  donc  incontinent  ce 

te  occidir.  Ipfe  quoqne, 
cum  thefauros  ejus  ape- 
ric , à nefeio  quo  pcrcuilus 
iiitcriit , fed  in  his  ego  ne- 
quaquam  confcius  fum. 

Ncc  enim  podium  fangui- 
nem  parentum  mcofum  ef- 
fundere  , quod  nefas  cil. 

Sed  quia  hæc  evencrunt 
confiliüm  vobis  pr.xbco  (I 
videtut . accepcuin.  Cou- 


vercrmini  ad  me , nt  iub 
mca  lîtis  defènfione:  At  il- 
li  ilia  audiences  plaudcn- 
tes  tain  parmis  quant  vo- 
cibus , cum  elypeo  eteclum 
fuper  Ce  Rcgem  confli- 
tuunt , regnumque  Sige- 
betei  acccptum  cum  the- 
fauris  , ipfos  quoque  fua 
dicioni  alcivic.  U ici. 
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33  Prince  fur  un  pavois , & ils  le  proclamèrent 
33  Roi  de  leur  Tribu.  Ce  fut  ainfi  que  Clo- 
33  vis  vint  à bout  de  fe  rendre  maître  des  tré- 
33  fors  de  Sigebert , & de  réunir  aux  Sujets 
33  qu’il  avoit  déjà,  les  Sujets  de  ce  Prince 
•3  malheureux. 

Nous  avons  rapporté  dès  le  commencement 
du  Chapitre  , la  réflexion  que  Grégoire  de 
Tours  fait  fur  la  réulluc  de  ce  projet  de 
Clovis. 

• Nous  avons  auffi  expofé  déjà  en  plufieurs 
©ccafions  que  la  Tribu  des  Francs , fur  laquelle 
regnoit  Sigebert  , étoit  celle  des  Ripuaires  , 
qui  avoit  fait  Ion  ctabliffement  dans  les  Gau- 
les avant  l’invafion  d’Attila.  Après  ce  que  nous 
avons  dit  touchant  les  bornes  de  cet  établiffe- 
ment . nous  nous  conrenterons  d'obferver  , 
que  ces  Ripuaires  avoient  aufll  dans  la  Germa- 
nie un  territoire  qui  s’é:endoit  jufques  à la 
Fuld,  rivière  près  de  laquelle  étoit  la  forêt  Bu- 
chovia  , où  Sigebert  fut  tué.  Ce  territoire 
étoit  une  portion  de  l’ancienne  France  , 6c  les 
Francs  l’avoient  apparemment  deffèndué  con- 
tre les  efforts  que  les  Turingiens  avoient  faits 
pour  s’en  faifir,  & peut-être  a-t-il  été  la  pre- 
mière poffeflion  que  la  Monarchie  Françoifc 
oit  eue  au-delà  du  Rhin.  Ce  qu'on  va  lire  , 
montre  que  d’un  autre  côté  le  Royaume  de 
Sigebert  s’étendoit  dans  le  tems  où  le  Roi  des 
Saliens  s’en  rendit  maître  , ce  qui  arriva  peu 
de  tems  après  la  mort  de  Sigebert , jufques  aux 
confins  de  la  Cité  de  Châlons  fur  Marne. 

Un  des  plus  anciens  monumens  de  notre 
Hiftoire  , efi:  la  Vie  de  Saint  Mefmin , fécond 
Abbé  de  Mici  dans  le  Diocèfe  d’Orléans.  Elle 
a été  écrite  peu  de  tems  après  la  mort  de  cc 
pieux  perfonnage  , contemporain  du  grand 


\ 
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..Clovis.  Il  y eft  fait  mention  fort  au  long  de  la 
prife  de  V erdun  par  ce  Prince.  Il  cil  vrai  que 
nos  meilleurs  Hiltoricns  rapportent  cet  évé- 
nement à l’année  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix- fept  , fondés  (ur  ce  qu’Aimoin  en  fait 
mention  immédiatement  apres  avoir  raconté 
le  baptême  de  Clovis  ; je  crois  néanmoins  pou-  valef.  Rer.' 
.voit  le  placer  en  cinq  cens  dix  comme  une  Franc.  Lib.  c. 
fuite  de  l’élcélion  que  la  plupart  des  Ripuaires  pa8\17I,:L 


né  dansle  premier  Volume  de  fa  Bibliothèque, 
la  Chronique  écrite  par  un  Hugues  qui  vivoit 
dans  le  douzième fiecle  , & qui  après  avoir  été 
Religieux  du  Monaftere  de  Saint  Vannes  de 
Verdun  , fut  Abbéde  Flavjgny  en  Boutgogne. 
Cette  Chronique  eft  même  aulïî  connue  des 
Sçavans , fous  le  nom  de  la  Chronique  de  Ver- 
dun , que  fous  celui  de  la  Chronique  de  Flavi- 
■gny.  Il  y eft  dit , immédiatement  après  le  ré- 
cit du  meurtre  de  Sigebcrt  & de  celui  de  Clo- 
déric. 

33  (a)  Dès  que  Clovis  eut  appris  cet  évene- 
33  ment , il  le  rendit  fur  les  lieux  , & après 


hrent  de  ce  Prince 
mort  de  Sigebert. 

Voici  ma  raifon.  Le  PereLabbe  nous  a don- 


pour  leur  Roi , apres  la  capi  l6i  & ’ 


(a)  Quod  audiens  Clo- 
doveus  ad  cundcm  locum 
Venir  , & quafi  qui  effet 
noxius  à fanguine  paren- 
tum  fuorum  , populo  fatis- 
fccit  , & in  Regem  confti- 
tutus  eft.  Quod  quarun- 
dam  Civitatum  habitato- 
res  indigne  ferentes  contra 
eum  fi  hiiffet  poifibile  nifi 
funt  rcbellare.  Inter  quos 
Cives  Virdunenfes  oppidi 
defeûionem  atque  ducllio- 
nem  contra  cura  dicuntur 


méditât! Audita  au- 

tem  dcfeftionc  Virduncn- 
fium  6f  ratus  non  elle  per- 
craftinandum  in  talibus, 
vitibus  undequaque  ccaftis 
cum  valida  manu  militari 
ad  eandem  uibem  venir  , 
injuria:  gratis  ukifeenda». 
Quo  in  temporc  Firminus 
Epifcopus  ejufdem  Civita- 
tis  , mira:  fan&itatis  vie 
diem  daufit  ultimum. 

Ltibb.  Bibl.  tom.  pr.  pag. 
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» avoir  appaifé  les  Peuples  , en  leur  difanl 
so  qu’il  étoit  innocent  du  meurtre  de  fes  parens, 
« il  fut  éiû  Roi.  Les  habitans  de  quelque  Ville 
5o  indignés  contre  lui , réfolurent  néanmoins 
so  de  faire  tout  ce  qui  dépendroit  d’eux  pour  fe 
so  defftndre  de  lui  obéir.  Ceux  de  Verdun  fu- 
5o  rent  du  nombre , & ils  fe  préparèrent  même, 
so  à ce  qu’on  prétendit , à lui  faire  la  guerre, 
so  Clovis  , dès  qu’il  eut  été  inftruic  de  ce  qu’ils 
so  machinoient  , jugea  qu’il  n’y  avoit  point  de 
3®  tems  à perdre  , & rartemblant  une  armée  „ 
so  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Verdun.  Ce  fut 
5o  préciféinent  dans  ce  tems-là  que  mourut: 
so  Saint  Firmin  Evêque  de  cette  Ville.  Cette 
derniere  circonftancc  prouve  que  la  Chroni- 
que de  Flavigny  que  nous  venons  d'extraire  « 
& la  Vie  de  Saint  Mefmin , dont  nous  allons 
rapporter  le  partage  qui  concerne  la  prife  de  la 
Ville  de  Verdun  par  Clovis , entendent  parler 
du  même  événement.  On  verra  qu’il  cft  dit 
dans  notre  partage  que  Firmin  Evêquede  Ver- 
dun mourut  durant  le  fiege  dont  il  contient 
l’Hiftoire. 

J’en  tombe  d’accord,  le  rems  où  a vécu 
Hugues  de  Flavigny , eft  fi  fort  éloigné  du 
tems  où  regnoit  Clovis , qu’il  femble  que  l’au- 
torité de  cet  Ecrivain  ne  doive  point  être  bien 
d’un  grand  poids  ; mais  on  obfervera  deux 
chofes.  La  première  , que  cet  Hugues  étoit  de 
Verdun  , ou  que  du  moins  il  avoit  demeure 
long-rems  dans  cette  Ville  , & que  plufieurs 
Aéles  particuliers  à Verdun  , & la  tradition 
foutenuë  par  quelque  procertïon  ou  autre  céré- 
monie religieufe  , inrtrituée  en  mémoire  du 
fiege  dont  il  s’agit  ici  , dévoient  y conferver 
encore  fix  cens  ans  après  la  mémoire  dti  tems 
oùsécoic  fait  ce  fiege.  La  féconde  , c’cft  qu'op 
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iie  fçauroit  oppofer  au  témoignage  de  notre 
Chroniqueur  , le  témoignage  d’aucun  Auteur 
qui  ait  vécu  fous  les  deux  premières  Races  de 
nos  Rois,  & qui  dife  que  le  fiege  de  Verdun 
ait  été  fait  plutôt  ou  plus  tard  que  cinq  cens 
dix.  (a) 

Je  ne  prendrai  dans  la  Chronique  de  Ver- 
dun que  la  datte  du  fiege  de  cette  Ville  par 
Clovis , qui  eft  conftatéc  par  la  mort  de  Saine 
Firmin  arrivée  durant  le  fiege  dont  parlent  8c 
notre  Chronique  & la  Vie  de  ce  Saint.  Ce  fera 
de  la  Vie  même  de  Saint  Mefmin  que  je  tire- 
rai ce  que  j’ai  à rapporter  concernant  les  autres 
circonltanees  de  cet  événement.  On  y lit  donc 
dans  cette  Vie.  » Clovis  a été  un  des  grands 
33  Rois  des  Francs.  Cependant  il  eut  plufieurs 
» affaires  fâcheufes  dans  les  lieux  où  il  établit 
sa  fa  domination.  Il  fe  trouve  toujours  afTez  de 
sa  gens  inquiets  & remuans  , qui . lorfqu’un 
sa  pays  change  de  maître  , tâchent  par  toute 
sa  forte  de  voyes  , de  perpétuer  les  troubles  f 


. (a)  Porro  ut  dixi  cum 
Regibus  floruerit  clarilli- 
mis  Chlodovcus  inter  cctc- 

tos  cmicuir. Sed 

cum  aufpicia  cjus  regni 
multimodis  urgerentur  in- 
cur/ibus  fkut  fe  habent 
mukoruin  voluntarcs,  quae 
cupidæ  funt  mutatioilum 
& novellis  rebus  antequam 
convalefcant  inferre  nitun- 
tur  pernicieni  vel  difficul- 
tatem  , plurimi  taies  in 
regnoejus  téperti  funt  ra- 
lium  cupidi  rctum.  Inter 
ceteros  vero  Cives  Viridu- 
nenfes  oppidi  dcfedlioncm 
arque  peruuellîonem  con- 
tra eumdiruutur  meditati. 


Sed  idem  præfatus  Rcx  ta* 
tus  non  ede  procraftinari- 
dum  , viribus  undequaque 
coa&is , ad  eandem  urbem 
venir , cujus  muros  coro- 
na  militum  obambit , ag- 
geres  (Iruit,  afpera  com- 
planat,  & quæquc  cflcnc 
Urbis  capiendæ , conmioda 
ordinat.  Portis  euftodias 
ammovet  & ne  quis  exeat 
magno  ftudiofoque  cona- 
mine  provider.  Quo  in 
temporc  Epifcopus  ejuf- 
dcmCivitatisnomine  Fir— 
minus  dicm  claufît  ulti- 
mura.  Du  Cbcfne , tim.çrf 
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oj  foie  en  empêchant  l'autorité  du  nouveao 
sa  Souverain  de  s’établir , foit  en  tâchant  de 
sa  l'ébranler  lorfqu’elie  commence  à s’affermir. 
33  Clovis  trouva  plulteurs  peefonnes  de  ce  ca- 
33  raéfcre  dans  tous  les  pays  qu’il  fournir  à foa 
33  pouvoir.  Entr’autres  , les  Citoyens  de  Ver- 
33  dun  furent  accufés  de  vouloir  non-feule- 
33  ment  lélïrter  à ce  Prince,  mais  de  vouloir 
33  encore  exciter  la  guerre  contre  lui.  Aufli-tôc 
33  le  Roi  des  Francs  voyant  bien  qu’il  feroit 
33  dangereux  de  laifîer  au  mal  le  tems  de  s’en- 
33  raciner  , met  une  armée  fur  pied  , invertir 
33  la  place  , commence  les  approches  ÿ ordon- 
03  ne  qu’on  applanilTe  le  terrain  où  il  vouloit 
33  faire  agir  fes  machines  de  guerre  , & faic 
33  toutes  les  difpolîtions  nécclTaires  pour  la 
sa  prendre  : furtout  il  place  des  corps-de-garde 
33  vis-à-vis  chaque  porte  pour  empêcher  que 
33  perfonne  ne  puiffe  s’évader.  Ce  fut  précifé- 
33  ment  dans  ce  rems  que  le  grand  Saint  Fir- 
33  min  Evêque  de  Verdun  vint  à mourir.  Les 
as  affiégésdéfefperant  de  pouvoir  réfifter  après 
33  que  les  bélierseurent  fait  brèche  à leurs  mu- 
33  railles  s & n’ayant  plus  d’Evêque  qui  pur  in- 
os rerceder  pour  eux  , ils  choihrent  unanime-, 
33  ment  Eufpicius  , un  faint  Prêtre  pour  leur 
33  médiateur  auprès  du  Roi  des  Francs.  Eufpi- 
ss  cius  voulut  bien  faire  ce  qu’ils  fouhaitoieut 
33  de  lui,  & il  fut  trouver  Clovis  qui  l’écouta 
33  avec  bienveillance,  & répondic  avec  une 
33  bonté  que  le  Ciel  fembloit  lui  infpirer.  La 
•3  capitulation  fut  donc  conclue  , & l’on  ouvrit 
33  les  portes  de  la  Ville  aux  aflîégeans  , qui  fu- 
33  rent  reçus  avec  toutes  les  démonftrations  de 
33  fourmilion  qu’ils  pouvoient  attendre.  Deux 
33  jours  après  y Clovis  qui  avoir  delTein  de  me- 
» ner  fon  armée , laquelle  s'étoit  rafraîchie , à 
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93  quelqu’autre  expédition  de  même  nature  (a), 
dit  à Saint  Eufpicins  qu’il  vouloir  qu’on  l’é- 
oo  lût  Evêque  de  la  Ville  qu’il  venoit  de  fauver. 
03  Le  ferviteur  de  Dieu  ayant  refufé  l’Epifco- 
03  pat  avec  une  fermeté  inébranlable  , Clovis 
os  lui  dit:  fuivez-moi  donc,  & m’accompa- 
03  gnez  jufqu’à  Orléans. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Mefmin  rappor- 
te enfuite  , qu’Eufpicius  fuivit  Clovis  , & que 
ce  Prince  fonda  en  confideration  de  ce  faine 
perfonnage  , l’Abbaye  de  Mici  , dont  Saine 
Mefmin  , neveu  d’Eufpicius  fut  le  Supérieur 
après  fon  oncle.  ( b ) J’ajouteraixjue  nous  avons 
encore  laChartre  de  lafondation  de  l’Abbaye 
de  Mici  , par  Clovis. 

Pour  revenir  à mon  fujet , il  paroît  donc 

2 ne  Verdun  & quelques  aucres  Villes  qui 
toient  renfermées  dans  les  pays  occupés  en 
differens  tems  par  la  Tribu  des  Ripuaires, 
n’auront  pas  voulu  d’abord  devenir  fujettes 
de  Clovis , Ijicn  qu’il  eût  été  élû  Roi  par  cette 
Tribu  , & qu’il  aura  fallu  que  le  Roi  des  Sa- 
lions employât  la  force  pour  réduire  ces  Villes 
fous  fa  domination.  D’ailleurs  le  peu  que  nous 
fçavons  concernant  le  Royaume  des  Ripuai- 
res , nous  porte  à penfer  qu’il  étoit  après  le 
Royaume  des  Saliens . la  plus  confiderabledes 
Monarchies  , que  les  Tribus  des  Francs 
avoient  établies  dans  les  Gaules  , & par  con- 
féquent  , qu’il  pouvoir  bien  s’étendre  depuis 
Nimegue  jufqu’à  Verdun.  En  effet , nous  ver- 
rons que  les  Ripuaires  ne  laifferent  point  après 

(a)  Quibus  biduo  in-  ( b ) Clodovcus  Franco- 
dulgens  & recreatum  exct-  rum  Rex  vir  inluftet  tibi 
citum  poft  laborem  itidein  venerabilis  fenex  Eufpici. 
ad  alia  paria  negotia  eu-  SpiciLtom, }.  prfg.  507. 
tanda  ducere  volens.  Ibid. 
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qu’ils  eurent  reconnu  Clovis  pour  leur  Roi , dé 
fubfifter  toujours  en  forme  d’une  Tribu  diftin- 
«Ttc  & fcparée  de  celle  des  Saliens.  Comme  nou* 
le  dirons  plus  au  long  dans  la  fuite  : la  Tribu 
des  Ripuaires  avoir  encore  fon  Code  particu- 
lier , & vivoit  encore  fuivant  cette  Loi  , fous 
nos  Rois  de  ia  fécondé  Race.  Au  contraire,  les 
autres  Ttibus  des  Francs  , que  nous  allons  voir 
partcr  fous  la  domination  de  Clovis  , furent  in- 
corporées avec  celles  des  Saliens,  au/fi-tôc 
qu’elles  eurent  reconnu  ce  Prince  pour  leur 
Roi.  Il  n’crt  plus  fait  mention  dans  PHirtoire 
des  tems  porter  ieurs  au  régné  de  Clovis,  ni  des 
Chattes  , ni  des  Chamaves  , ni  des  Ampfiva- 
riens , ni  des  autres  Tribus  des  Francs  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Hilloire  des  rems  antérieurs  à 
leur  rédu&ion  fous  l’obéilTance  de  ce  Prince. 
On  ne  voit  plus  paroître  dans  l’Hiftoire  des 
fuccerteurs  de  Clovis  , que  les  Francs  , abfolu- 
ment  dits  ; c’eft-à-dire,  la  Tribu  formée  paf 
la  réunion  de  cinq  ou  fix  autres  à «elle  des  Sa- 
liensqui  devoir  être  la  principale,  &IesFrancS 
v,  Ripuaires.  Je  ne  me  fouviens  pas  même  d’a- 

voir lû  le  nom  de  Sicambres  dans  les  Ecrivains 
en  Ptofe  , poftcrieurs  au  régné  de  Clovis.  S’il 
fe  trouve  encore  dans  quelques  Auteurs  de  ces 
tems-là  , c'cft  dans  les  Poetes  qui  ont  eu  plus 
d’attention  à la  conftruction  de  leurs  Vers, 
qu’à  l'ufage  prefent  des  noms  propres. 

Reprenons  la  narration  de  Grégoire  de 
Tours.  Cet  HiRorien  , immédiatement  après 
avoir  raconté  l’union  des  Etats  de  Sigebcrt  à 
Voyez  ci  ceux  Clovis,  rapporte  la  fin  tragique  de 
defliis , liv.  3.  Cararic , un  autre  Roi  des  Francs  , & qui  fui- 
cli.  ip.  vant  toutes  les  apparences  s’étoit  cantonné 
dans  le  pays  partagé  aujourd’hui  entre  lesDio» 
cèfes  de  Boulogne , de  Saint  Orner , de  Bruges 
&.  de  Gand. 
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1 I V R E Q_U  A T R I E’  M E,  }8t 
ai  Clovis , dit  Grégoire  de  Tours  , entreprit 
•s  enfuite  de  fc  faire  ration  enfin  , de  Cararic, 
ao  cjui  avoir  refufé  de  fc  joindre  à lui  contre 
3>  Syagrius , & qui  avoir  voulu  demeurer  neu- 
tre  alors  , afin  d'être  le  maître  de  s’allier  à 
39  celui  des  deux  rivaux  de  grandeur  qui  feroic 
viéforieux.  Cararic  & fon  fils  furent  bien-tôc 
livrés  à Clovis  , qui  leur  fit  couper  les  che-r 
»j  veux  , & les  obligea  de  prendre  les  Ordres 
as  Sacrés.  Le  perc  fut  ordonné  Prêtre , & le  fils 
» Diacre.  Un  jour  que  Cararic  déplotott  les 
33  larmes  aux  yeux  fa  deftinée , fon  fils  lui  dit  ; 
»3  confolez- vous , mon  perc  ; quand  on  nous  a 
33  dépouillés  de  notre  dignité  , & quand  on 
*3  nous  en  a ôté  les  marques , on  n’a  fait  autre 
33  chofc  que  de  couper  le  feuillage  d’un  arbre 
33  plein  de  lève.  (*)  Bien-tôc  il  en  aura  repouiTé 
33  un  nouveau.  Que  nous  ferions  heureux  ii  ce- 
33  lui  qui  nous  a fait  tondre  pouvoir  périr  dans 
33  aulli  peu  de  tems  qu’il  en  faut  a nos  cheveux 
53  pour  revenir.  Clovis  informé  de  tout  ce  dif« 
?3  cours  , ne  douta  point  que  les  Princes  dégra- 


( a ) Port  hæc  ad  Charari- 
cum  Rcgcm  ditigir.  Quan- 
do  auccm  cum  Syagrio  pu- 
gnavit  hic  Chararieus...... 

Ob  hanc  caufam  contra  in- 
dignans  Chlodovcchus  a- 
bii::  quem  circumvcntum 
doliscccpitcum  filio,  vin- 
dofquc  totundit  ; 8c  Clta- 
raricum  quidem  Prcfby- 
tcrumfîliuin  veroejus  Dia- 
conum  ordinari  juber. 
Cumquc  Chararieus  de  hu- 
militatefua  conquercrctur 
& fleret,  filius  cjus  dixifle 
fercur.  In  viridi , inquit , 
Jigno  hx  frondes  fuccifx 


funt,  me  omtiino  arefeunt, 
fed  vclociter  émergent  ut 
crefccre  queanr.  Ucinara 
^ani  vclociter  qui  h te  le- 
cit  iutcrcat.  Quodvcrbura 
fonuit  in  au  res  Chlodove- 
chi,  quod  Iciliccr  minaren. 
rur  lîbi  exfariem  ad  crcf- 
cendum  laxare , ipfumquç 
interficere.  At  iîle  ju.iic 
eos  paritec  plcdii , quibus 
mortuis  regnum  eorum 
cum  popalis  8c  t’nefauris 
acquilivit. 

O’rc".  Tur.  H'ift.  lib.  i, 
cap.  4t. 
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s»  pés  ne  fuirent  réfolus  à laifler  croître  leurs 
»3  cheveux  , &c  à ralTalTiner.  Il  leur  fit  donc  le 
as  même  traitement  qu'ils  vouloient  lui  faire. 
33  Après  leur  mort , il  s’empara  de  leur  tréfbr, 
33  il  le  mit  en  pofielfion  du  pays  où  ils  s’étoienc 
33  cantonnés , & il  obligea  les  Francs  & les  Ro- 
33  mains  , Sujets  de  ces  Princes  , à le  recoanoî- 
33  tre  pour  Souverain. 

Comme  la  diftinéiion  la  plus  fenfible  , qui 
fût  alors  entre  les  Francs  & les  Romains  , ve- 
noit  de  ce  que  les  premiers  portoient  de  longs 
cheveux  , au  lieu  que  les  Romains  les  portoient 
extrêmement  courts  ; on  conçoit  bien  , que 
couper  à un  Franc  fa  chevelure,  c’étoit  le  re- 
trancher de  la  Nation , & le  rendre  & déclarée 
incapable  de  toutes  les  places  8c  dignités  ( 
qu’on  ne  pouvoit  pas  poffeder  à moins  qu’on 
ne  fut  Franc.  La  Royauté  devoir  être  une  de 
ces  Dignités.  C’eft  de  quoi  nous  parlerons  en- 
core dans  d’autres  endroits  de  notre  Ouvrage. 

Grégoire  de  Tours  reprend  la  parole.  ( a ) 
33  La  diffolution  où  vivoit  le  Roi  Ragnacaire , 
33  qui  avoir  fon  établificment  à Cambray  , 
33  étoit  fi  grande , que  la  crainte  de  faire  tort  à 
as  l’honneur  de  fes  païens,  ne  le  retenoit  point 
33  dans  fes  débauches.  Faron  fon  principal 
*3  Miniftre  navoit  point  plus  de  vertu  que 


(a)  Erat  autem  tune 
Ragoacharius  Rex  apud 
Cameracum  tam  efFrcnis 
in  luxuria  ut  vix  vel  pro- 
pinquis  quidem  parcnci- 

dus  indulgcrct fed 

ab  exercitu  comprchenfus 
in  confpettu  Chlodovechi 
'una  cum  Richario  tracte 
fuo  perducitur.  Cui  ille  , 
«ur  , inquit  , humiliafti 


genus  noftrum  ut  re  vinci* 
ri  permitteres.  Melius  e- 
nim  tibi  fucrat  niori  , 8C 
elevaram  fecurim  capitie- 
jus  defixit.  Converfufque 
ad  fratrem  ejus,  ait  : Si 
tu  folatium  fratri  tribuif- 
fes  , alligacus  utique  non 
fuiflet.  Similiter  & hune 

Ifecuri  pereuflum  interfe» 
cit.  Ibid,  cap,  41, 
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93  Ton  Maître,  qu’il  gouvcrnoic  néanmoins  fi 
m ablolumenc  , que  ce  Prince  parloir  toujours 
as  de  ce  ferviteur  , comme  d'un  égal  , comme 
33  d’un  homme afiocié  a ia  Royauté.  Les  francs 
33  oujers  de  Ragnacairc  fouffroient  donc  avec 
33  indignation  la  Faveur  exceflîve  de  ce  Faron  , 
«s  & Clovis  qui  étoit  bien  informé  , entreprit 
33  de  les  gagner  par  des  libéralités.  Entr’autres 
33  prefens  , il  leur  diltribua  un  grand  nombre 
33  de  bracelets  de  cuivre  doié  , en  laiflant  en- 
33  rendre  qu'ils étoient  d'or  fin.  Quand  ce  Prin- 
33  ce  fe  fut  alluré  d’eux  , il  entra  brufquemenc 
33  à la  tête  d’une  armée  dans  les  Etats  de  Ra- 
*>  gnacaire , qui  fur  le  champ  manda  Fa  mili- 
33  ce  , & puis  envoya  reconnoître  les  ennemis 
33  qui  venoient  à lui.  Lorfqu'ils  furent  à une 
33  petite  diftançe  du  lieu  où  il  letrouvoit  alors, 
33  ceux  à qui  Ragnacaiie  avoit  donné  la  der- 
33  niere  commillïon  , le  trahirent , en  lui  rap- 
33  portant , que  les  troupes  qu’on  voyoit  s’a- 
33  vancer  , étoienr  une  partie  de  fa  Milice  qui 
33  fe  rendoit  à fes  ordres  & à ceux  de  Faron. 
33  Cependant  Clovis  arriva  , & chargeant  bruf- 
33  quemçnt  le  peu  de  monde  que  Ragnacairc 
33  avoit  déjà  raffemblé  , il  le  mit  en  déroute. 
33  Notre  malheureux  Prince  voulut  fe  fauver  , 
3>  mais  les  traîtres  qui  étoient  auprès  de  ft* 
ssperfonne  le  firent  leur  prifonnier  , & après 
33  lui  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos , SC 
33  après  avoir  traité  de  même  Richarius  fon 
33  frere  , ils  prefenterent  l’un  & l’autre  à Clo- 
33  vis.  Comment  avez-vous  pû  fouffrir,  dit-il 
33  d’abord  à Ragnacaire  , qu’on  fît  au  fang 
83  dont  vous  fortez  l’affront  qu’on  lui  a fait  , 
33  quand  on  vous  a garotté  comme  vous  l'êtes  ï 
33  II  falloir  vous  faire  tuer  plutôt  que  d’endu-, 
ai  rçr  un  pareil  traitement.  Ce  reproche  fut 
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35  fuivi  d'un  coup  de  hache  d’armes  , donc  Clo- 
35  vis  fendit  la  tête  à Ragnacaire.  Audi-ton 
35  après  Clovis  fe  cournant  vers  Richarius,  il 
35  lui  dit  : Si  vous  eufliez  défendu  vo%pe  frere 
35  comme  vous  le  deviez , on  ne  l’auroic  pasga- 
35  rotté  comme  on  l’a  fait , 8c  fur  le  champ  il 
35  lui  fendit  la  tête  d’un  autre  coup  de  hache. 
35  Quelque  tems  après  les  traîtres  dont  nous 
35  avons  parlé  , s’étant  apperçûs  que  leurs  bra- 
35  celets  n’étoient  que  de  cuivre  doré  , ils  s’en 
33  plaignirent  à Clovis  , Sc  l’on  prétend  qu’il 
33  leur  répondit  ; Ceux  qui  vendent  leur  Maî- 
33  tre , ne  doivent  point  être  payés  en  une 
33  meilleure  monnoye.  Ne  m’importunez  plus  ; 
33  N’étcs-vous  pas  encore  trop  heureux  que  je 
33  vous  laide  vivre  après  ce  qui  s’ell  palfé.  Une 
33  telle  réponte  les  fit  taire  , 8c  ils  regardèrent 
33  comme  une  grâce  de  n’êtxe  point  recherchés, 

33  {a)  Au  relie  . Clovis  écoit  parent  de  Ragna- 
33  caire  8c  de  Richatius  , qui  avoienc  encore  un 
33  frere  nommé  Regnomer , Roi  de  la  Tribu 
33  des  Francs  , dont  les  quartiers  étoient  dans 
33  le  Maine.  Après  la  mort  de  ces  trois  Princes  , 

33  Clovis  fe  rendit  maître  de  toutes  leurs  for- 
33  ces , Sc  il  s’empara  de  leurs  tréfors.  « (b)  Gre- 


( it  ) Fucrunt  autem  fu- 
pradicii  Regcs  propinqui 
hujus  quorum  tracer  ke- 
gnomeris  nomine  apud 
Cennomanis  Civitatem  & 
jullu  Chlodovechi  intçr- 
i’e&us  eft , quibus  inonuis 
otnne  regnùm  corum  8c 
thefauros  accepit.  Ibidem. 

(b)  Intcrfediifque  mul- 
tis  Regibus  8c  parentibus 
fuis  primis  de  quibus  ze- 
lum  habebat  ncei  regnum 
au  ferrent  , regnum  fuuin 
fer  cocas  Gallias  dilatavic. 


Tamen  congrcgatis  fui* 
quadam  vice  dixiife  fertur 
de  parencibus  quos  ip!p 
perdiderat  : Væ  mihi  qui 
canquam  peregrinus  inter 
cxceros  remauli  , 8c  non 
habeo  de  parencibus  , fi 
mihi  venerit  advcrficas, 
qui  poifit  aliquid  adjuva- 
re.  Sed  hoc  non  de  morte 
hotum  condolcns , fed  do- 
lo  dicebat.  Si  forte  potuif- 
fet  adhuc  aliquein  reperi- 
rc  ucinccrficcrcc.  Ibidtm, 


goirç 
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goire  de  Tours  ajoute  immédiatement  aptes  ce 
qu’on  vient  de  lire.  » Ce  fut  par  le  meurtre  de 
n tous  ces  Princes  infortunés,  & de  plufieurs 
si  autres  Rois  fes  parcns , dontClovis  craignoit 
33  les  cntreprifes  fur  fes  Etats  & peut-être  fur 
s»  fa  vie , qu'il  vint  à bout  de  faire  reconnoître 
a,  fon  autorité  dans  toutes  les  Gaules.  Néan- 
3j  moins  un  jour  il  lui  échapa  de  dire  devant 
33  beaucoup  de  monde  : Malheureux  que  je 
•3  fuis , j’ai  perdu  tous  mes  parens  , & je  me 
33  trouve  en  quelque  manière  étranger  dans 
33  mes  propres  Etats.  S’il  m’arrivoit  une  dif- 
33  grâce  , je  ne  pourrois  plus.avoir  recours  à ces 
33  perfonnes  que  les  liens  du  fang  obligent  à 
33  prendre  notre  parti  en  tout  rems  &dans  tou- 
33  tes  les  occafions.  Mais  ce  Prince  ne  parloit 
33  pas  de  bonne  foi , lorfqu’iî  s’expliquoit  ainfi, 
33  c’étoic  dans  la  vue  de  donner  envie  à ceux 
33  de  fes  parcns  , qui  s’éroient  cachés  , de  fe 
33  découvrir , & avec  l’intention  de  leur  faire 
33  le  même  traitement  qu'il  avoir  fait  à ceux 
33  qu'il  feignoit  de  regretter.  « On  verra  par  la 
fuite  de  l’Hiitoirc  , que  quelques-uns  des  pa- 
rens col  ateraux  de  Clovis , écoienc  éJrapés  à 
fes  recherches. 

Clovis  étoit  un  Prince  trop  habile  pour  ne 
fe  tenir  pas  plus  afluré  de  tous  les  Francs  , qui 
portoient  alors  , s’il  eft  permis  de  s’expliquer 
ainfi  , l’épée  de  la  Gaule , Iorfqu’ils  feroienr 
commandés  par  des  Officiers  militaires  qu’il 
inftituoit  & deftituoit  à fon  gré  , que  s’ils  de- 
jneuroient  fous  les  ordres  de  plufieurs  Rois  fes 
parens  & fes  amis  autant  qu’on  le  voudra  , 
mais  indépendans  de  lui  au  point , qu’il  ne 
pouvoit  les  engager  à le  fervir , qu'en  négo- 
ciant arec  eux , & qui  d’ailleurs  avoient  tou- 
jours le  pouvoir  de  lui  nuire. 

Jom.  IlL  ' R 
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On  voit  feniiblemenc  par  la  narration  de 
Grégoire  de  Tours,  que  Clovis,  qui  craignoic 
tous  les  autres  Rois  des  Francs . ne  craignoic 
en  mêmê-tems  que  fes  parens  collateraux  ; SC 
c’eft  ce  qui  confirme  la  remarque  faite  par  plu-. 
fieurs  de  nos  Ecrivains  modernes  : Que  routes 
les  Tribus  des  Francs,  lorfqu'elles  a voient  un 
Roi  à élire,  choififioient  toujours  un  Souve- 
rain entre  les  Princes  de  la  même  Maifon.  Il 
n’y  avoit  dans  la  Nation  des  Francs  , bien 
qu’elle  fût  divifée  en  plufieurs  Tribus , qu’une 
feule  Maifon  Royale. 

Suivant  les  apparences , Clovis  employa  les 
dix-huit  mois  qu’il  vécut  encore  après  avoir 
pris  pdlTelïion  de  la  Dignité  de  Conful , à fo 
défaire  des  Rois  des  autres  T ribus  des  Francs  , 
& à s’emparer  de  leurs  Etats.  Du  moins  nous 
ne  fçavons  point  qu’il  ait  fait  autre  chofe  pen- 
dant ce  tems-là,  fi  cen’eftde  procurer  l’Af- 
fcmblée  du  premier  Concile  National  tenu  à 
Orléans  depuis  l’établiflement  de  la  Monar- 
chie Françoifc  dans  les  Gaules. 


CHAPITRE  XX, 

D«  Concile  Hational  affemblé  à Orléans  en  cinq 
cens  onze. 

NOws  avons  déjà  obfervé  que  Grégoire  de 
Tours  ne  difoit  rien  de  ce  Concile , 8c 
nous  avons  même  allégué  le  filence  qu’il  gar- 
de à ce  fujet , comme  une  des  preuves  qui  mon- 
trent qu’on  ne  fçauroit  dire  la  vérité  d’aucun 
fait  particulier , arrivé  dans  les  tems  dont  il  a 
écrit  l’Hiftoirc  , en  fe  fondant  fur  la  raifon  ; 
Que  l’Hiftorien  Ecclcüafti^ue  des  Francs  , 
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»’en  a point  parlé.  En  effet , il  cft  fi  Vrai , que 
le  Concile  dont  notre  Hiftorien  ne  dit  pas  un 
mot , a été  afiemblé  , que  nous  en  avons  les 
Aétcs  , où  nous  apprenons , qu'il  fut  tenu  fous 
le  Confulat  de  Félix  , c’eft-à-dire  , l'année 
cinq  cens  onze  de  l’Ere  Chrétienne.  On  peut 
les  voir  dans  le  premier  Volume  des  Conciles 
des  Gaules , par  le  Pere  Sirmond.  Voici  la 
fubftance  de  la  Lettre  que  les  Evêques  qui  fe 
trouvèrent  à cette  Afiembléc  , écrivirent  à 
Clovis. 

3)  ( a)  Tous  les  Evêques  aufquels  le  RoiClo- 
s>  vis  a ordonné  de  s’aflembler  dans  Orléans  » 
*>  à Clovis  leur  Seigneur  , & le  Fils  de  l’Eglife 
31  Catholique  : Votre  zélé  pour  la  Religion 
*>  déjà  fi  connu  , & qui  vous  fait  fouhaiter  avec 
33  ardeur  d’en  voir  fleurir  le  culte  , vous  ayant 
a»  engagé  d’enjoindre  aux  Evêques  de  s’aflem- 
»>  blcr  ; nous  nous  trouvons  de  notre  côté  dans 
o>  l’obligation  de  vous  envoyer  les  Canons  que 
*3  nous  avons  rédigés , après  avoir , en  exécu- 
3J  tion  de  vos  ordres  , drfeuté  tous  les  points 
si  fur  lefquels  vous  fouhaitiez  que  nous  ftatuaf- 
33  fions.  Si  vous  approuvez  nos  Decrets  , ils  re- 
33  ccvront  ane  nouvelle  force  par  le  jugement 
33  favorable  qu’en  aura  porté  un  Roi  fi  digne 
»3  de  gouverner. 

Les  Evêques  qui  intervinrent  au  Concile 
dont  nous  parlons , fc  trouvèrent  au  nombre  de 
trente  j ce  qui  paroît  par  leurs  fignatures  mi- 


(<0  Domino  /#o  , Catho- 
lic a Etclcji*  Filio  Cblodo- 
i/eo  Rcgi  tloriofijjimo  , om- 
îtes Sacerdotes  quos  ad  Con- 
cilium  'venire  jufltjli. ........ 

Ira  ctiain  ut  fi  ea  qux  nos 
liatuiœus,  ctiam  vcftro  K- 


&a  eflë  judicio  compro- 
bentur , tanti  confenfu  Ré- 
gis 8t  Dimini  ^majori  au- 
toritate  firmet  fencenuaçn 
Sacerdotum. 

Sirm.  Corn.  G ail.  tom , l, 

Rij 
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tes  au  bas  des  aéles  de  cette  Afl'emblée.  Du 
nombre  de  ces  Prélats  étoient  les  Métropoli- 
tains, &,  pour  parler  le  langage  des  fiecles 
fuivans  , les  Archevêques  de  Bordeaux , de 
Bourges , de  Rouen  , & d’Eufc.  Si  tous  les  Evê- 
ques , dont  les  Sièges  étoient  dans  des  Cités 
loumifes  à l’obéilîance  de  Clovis  , fe  fulTent 
trouvés  au  Concile  d'Orléans , nous  ferions 
l'énumération  des  vingt-fix  autres  Prélats  qui 
en  fouferivirent  les  aétes.  Ce  feroit  un  moyen 
de  donnera  connoître  avec  plus  de  certitude  , 
quelles  étoient  alors  précifément  les  Cités 
comprifes  dans  le  Royaume  de  Clovis.  Mais 
les  Evêques  de  plufietirs  Cités  , qui  conftam- 
ment  étoient  dans  ce  tems-là  du  Royaume  de 
Clovis  j ne  vinrent  pas  à notre  Concile.  Saint 
Remy , par  exemple  , ne  s’y  trouva  point, 
Ainfi , comme  l’on  ne  peut  inferer  de  l’abfen- 
ce  d’un  Evêque , que  fa  Cité  ne  fût  point  alors 
fous  la  domination  de  Clovis , on  ne  fçauroit 
connoître  précifément  par  les  fouferiptions  du 
Concile  d’Orléans  , quelles  étoient  , quandil 
fut  tenu  , les  Cités  renfermées  dans  les  limites 
du  Royaume  de  ce  Prince. 

Quoique  nous  nous  foyons  interdit  de  trai- 
ter les  matières  Eccléfiaftiques , nous  ne  laide- 
rons pas  de  rapporter  ici  quelques-uns  des  Ca- 
nons du  Concile  d’Orléans  , parce  qu’ils  font 
très-propres  à montrer  quel  étoit  alors  Pérac 
politique  des  Gaules , & principalement  à fai-r 
re  voir  que  Clovis  lairtoit  vivre  les  Romains 
des  Gaules  fuivant  le  Droit  Romain,  8c  que  ce 
Prince  entendoit  que  les  Evêques  qui  éroienc 
epeore  alers  prefque  tous  de  cette  Nation  , 
jouîrtent  paifiblement  de  tous  les  droits,  dif- 
tÎDftions  & prérogatives  dont  ils  étoienr  en 
jpoflçfliop  fous  le  régné  des  derniers  Empe-, 
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leurs.  Voici  le  premier  Canon  de  notre  Con-* 
cile. 

» Conformément  aux  Saints  Canons  & aux 
Loix  Impériales  concernant  les  homiçidcs  , 
les  adultérés  & les  voleurs  , qui  fe  feront  ré- 
*>  fugiés  dans  les  azilesdes  Eglifes  , ou  dans  la 
33  maifon  d’un  Evêque,  il  fera  dcffendu  de  les 
as  en  tirer  par  force  , & de  les  livrer  au  bras 
33  féculier.  On  ne  pourra  même  les  remettre 
33  entre  les  mains  de  quelque  perfonne  que  ce 
33  foit , avant  que  préalablement  elle  ait  pro- 
33  mis  à l'Eglife  en  jurant  fur  les  Saints  Evan- 
33  giles , que  les  coupables  ne  feront  point  pu- 
33  nis  ni  de  mort , ni  par  mutilation  de  mem- 
33  bres  , ni  d’aucune  autre  peine  affliétive  , Sc 
33  avant  que  leur  partie  ait  tranfigé  avec  eux. 
33  Si  quelqu’un  viole  le  ferment  qu’il  aura  fait 
33  à l’Eglife  dans  les  cireonftances  ci-deilus 
33  énoncées , qu’il  foit  tenu  pour  excommunié, 
»3  & que  les  Clercs  , & même  les  Laïques  s’ab- 
33  (tiennent  d’avoir  aucune  communication 


as  avec  lui.  Que  fi  quelque  coupable  intimidé 
os  par  le  refus  que  feroit  fa  partie  de  compofer 
» avec  lui , vient  à fe  fauver  de  l’Eglife  ou  il  fe 
03  (croit  réfugié  , & à difparoître  , la  fufdite 
33  partie  ne  pourra  intenter  aucune  aélion  con- 
33  tre  les  Clercs  de  l’Eglife  à raifon  de  cette 
33  évafion. 


Il  ne  faut  pas  méditer  long-tems  fur  ce  Ca- 
non , pour  voir  qu'il  donnoit  une  grande  con- 
fédération à l'Epifcopat  dans  un  pays , où  la 
plupart  des  habitans  vivoient  fuivant  le  Droit 
Romain  , qui  attribuoir  au  (impie  Citoyen  le 
droit  de  demander  & de  pourfuivre  la  mort  de 
ceux  qui  étoient  coupables  d’un  crime  capital 
commis  contre  lui  ou  contre  les  liens  , & qui 
autorifoit  ainfi  le  particulier  à requérir  que  le 
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criminel  fût  condamné  au  dernier  fupplice? 
ce  qui  n’cfl  permis  aujourd'hui  qu’au  Miniftc- 
re  public.  Ilécoicencorebienaiféde  faire  éva- 
der le  coupable  de  l’Eglife  ôù  il  avoir  pris  foa 
azile  , quand  la  partie  refufoit  d’entendre  à 
une  tranfaétion  que  l’Evêque  jugeoit  équi- 
table. 

Le  fécond  Canon  du  Concile  d’Orléans  dit; 
a»  Tout  ravifleur  qui  fe  fera  réfugié  dans  les 
n aziles  de  l’Eglife , y amenant  avec  lui  la  per- 
sj  fonne  qu’il  aura  ravie  , fera  tenu  , s’il  pàroît 
» qu’elle  ait  éré  enlevée  contre  fon  gré , de  là 
33  mettre  incontinent  en  pleine  liberté  ; & 
a»  apres  qu’on  aura  pris  les  Curetés  convenables 
„ 33  pour  empêcher  que  le  ravifleur  ne  foit  puni 

» de  mort  , ni  d’aucune  peine  affliélive,  il  fe* 
33  ra  remis  entre  les  mains  de  celui  qui  aura  été 
33  lezé  par  le  rapt  , pour  être  fon  efelave.  Mais 
33  fi  la  perfonne  ravie  a été  eriievée  de  fon  boit 
33  gré  , elle  ne  fera  remife  au  pouvoir  de  fon 
33  pcre  , qu’après  qu’il  lui  aura  pardonné  -,  & lé 
33  ravifleur,  s’il  n’cft  pas  d’un  état  égal  à celui 
as  de  ce  pere , fera  tenu  de  lui  donner  une  fa- 
33  tisfaétton.  " 

Troi/îctne Ca-  » L’efclave,  qui  pour  quelque  fivjer  que  c<S 
non‘  33  foit , fc  fera  retiré  dans  les  aziles  de  l’Eglife, 

3>  ne  fera  remis  entre  les  mains  de  fon  maître  j 
33  qu’après  que  ce  maître  aura  juré  de  lui  par* 
33  donner.  Si  dans  la  fuite  le  maître  châtie  fon 
33  efelave  en  haine  du  délitqiardonné , que  l’in* 
33  fraéteur  de  fon  ferment  foit  réputé  excom- 
3*munié,  & qu’on  l’évite  comme  tel.  Que  d’un 
33  autre  côté  il  foit  permis  au  maître  . qui  au- 
33  ra  fait  entre  les  mains  des  Eccléfiaftiques  , le 
33  ferment  de  pardonner  à fon  efelave  , de  tirer 
33  par  force  de  l’Eglife  cét  efelave , s’il  refufoie 
33  après  cela  de  fuivxe  volontairement  fon  maî- 


tlVRE  QjJATRIe‘mE.  Jjt 
to  tre.  Nonobftant  l'abus  énorme  qu'on  faifbic 
tous  les  jours  du  droit  de  donner  azile  aux  cri- 
minels contre  la  Juftice  , ce  droit  n’a  pas  lai  (Té 
d’être  exercé  jufques  dans  le  feiziéme  fiede. 
Les  Prédeccfleurs  de  François  I»  avoientété 
obligés  à fe  contenter  de  le  reftraindre  autant 
qu’il  avoit  été  poffible  , mais  ce  Prince  vint  en- 
fin à bout  d’abolir  dans  fon  Royaume  le  droit 
de  pouvoir  donner  aucun  azile  contre  les  Mi- 
ciftres  de  la  J uftice , aux  perfonnes  qu’ils  pour» 
fuivent. 

Quelle  confidération  la  derniere  loi  que 
nous  avons  rapportée  , ne  devoit-elle  pas  , 
dans  une  focieré  politique  où  la  fetvitude  avoir 
lieu , donner  à ceux  qui  étoient.les  difpenfa- 
teurs  de  cette  loi  3 Iln’eft  donc  pas  étonnant 
que  les  Ecclcfialliques  euffent  alors  un  fi  grand 
crédit.  Les  Laïques  étoient  tous  les  jours  obli- 
gés d’avoir  recours  à eux  , même  pour  des  in- 
terets temporels  : Et  d’un  autre  côté  , les  im- 
munités & les  privilèges  des  Eccléfiaftiques  fe 
-trouvoient  erre  en  fi  grand  nombre,  que  le 
Prince  étoit  réputé  perdre  en  quelque  façon 
celui  de  fes  Sujets  qui  fe  faifoir  d’Eglife.  Voilà 
pourquoi  un  Laïque  ne  pouvoir , fans  la  per- 
milfion  expreflede  fon  Souverain , entrer  dans 
l’Etat  Eccléfiaftique.  Le  quatrième  Canon  de 
notre  Concile  d’Orléans  ftatue  fur  ce  point-là, 
ce  qu’on  va  lire. 

x>  Quant  à l’entrée  dans  la  Cléricature» 
•s  nous  ordonnons  qu’aucun  Citoyen  laïque  ne 
33  pourra  être  admis  à cet  état , fans  un  ordre 
aï  du  Roi , ou  fans  le  confentement  du  Juge  du 
33  diftriâ:  dont  fera  l’Ordinant  ; bien  entendu 
asnéanmoins,  que  ceux  dont  les  peres  , les 
33  ayeuls  & les  bifayculsont  toujours  vécu  dans 
as  la  cléricature  , continueront  d'être  fous  la 
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33  puiflancc  des  Evêques  , à la  Jurifdiétioa 
33  defquels  ils  demeureront  fournis,  (a) 
Suivant  l’apparence  , ce  qui  eft  dit  dans  ce 
Canon  : Que  perfonne  ne  puifle  être  admis  à 
la  cléricature  , fans  un  ordre  du  Roi , ou  fans 
le  confentemcnt  du  Juge  , lignifie  que  les 
Francs  ne  pourront  point  y être  admis  , fans 
un  ordre  exprès  du  Roi , mais  que  les  Romains 
y pourront  être  admis  fur  la  fimple  permilfion 
du  Sénateur  qui  faifoit  la  fondion  de  premier 
Magiftrat  dans  leur  Cité.  On  voit  bien  que  le 
motif  qui  avoit  engagé  les  Peres  du  Concile 
d’Orléans  àftatuer  concernant  les  Francs,  ce 
qui  écoit  ftatué  dès  le  tems  des  Empereurs  con- 
cernant lesfoldats,  étoit  l’intérêt  general  de 
la  Patrie  , & le  rcfped  dû  au  Souverain.  Cette 
loi  ne  regardoit-elle  pas  aulfi  les  Soldats  Ro- 
mains qui  fervoient  fous  Clovis  ? Je  le  crois  j 
e’eft  tout  ce  que  j'en  puis  dire.  Ce  qui  eft  cer- 
tain , c’eft  que  dans  le  tems  que  Marculplica 
compilé  fes  Formules  , c’eft-à-dirc  , foqs  les 
derniers  Rois  de  la  première  (b)  Race  , l’ufage 
general  du  Royaume  étoit  encore  , qu’aucua 
Franc  ne  pûc  s’engager  dans  la  Cléricature  , 
fans  une  permilfion  que  le  Prince  fe  léfcrvoic 


(a)  De  ordinationibus 
Clerico'-um  id  obfetvan- 
idum  elle  dccrevimus  , uc 
nullus  fxculariuin  ad  Cle- 
ricatus  officiuin  præfumat 
acccderc , nilî  aut  tum  Ré- 
gis juifione  , aut  cum  ju- 
dicis  voluntatc  , ita  ut  fî- 
•JiiClericorum,  id  eft , pa- 
trum,  avorum  ac  proavo- 
rum  , quos  in  fupradi&o 
ordine  parentum  conftat 
obfcrvationi  lubjunûos  , 
in  Epifcoporunj  poteftate 


& jurifdiftione  conlîftant. 

Conc.  Aurel,  primo  , Ce* 
none  quarto. 

( b ) Praceptum  dt  Cle • 
ricatu.  ......  Igitur  ille 

veniens  ad  præfentiam  no- 
ftram,  petiit  Serenitati  no» 
ftræ,  ut  ei  Iicentiam  tribue- 
redeberemus,  qualiterco- 
raam  capitis  fui  , ad  onus 
Clcricati  deponeredeberes. 

Mar  cul.  hb.prim.Forp>, 
XIX, 
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à loi  feul  de  pouvoir  accorder.  Quant  à la  der- 
nière Sanction  de  notre  Canon  , celle  qui  or- 
donne que  les  fils  , les  pecits-fils  & les  arrière- 
petits-fils  de  ceux  qui  avoient  vécu  dans  la 
Cléricature  , demeureront  fous  le  pouvoir  & 
fous  la  jurifdidtion  des  Evêques , elle  s’expli- 
que fuffilamment  parl’ufage  pratiqué  en  Fran. 
ce  jufques  à 1 Ordonnance  ( <*  ) rendue  par  le 
Roi  ( b ) François  I.  fur  les  représentations  du 
Chancelier  Guillaume  Poyet,  & qu’on  appel- 
la  dans  le  tems  l 'Ordonnance  Guillaume.  Per- 
fonne  n’ignore  qu’avant  cette  Ordonnance , 
non-feulement  les  Juges  d’Eglife  connoif- 
foient  de  plufieurs  procès  entre  perfonnes  Laï- 
ques defqucls  ils  ne  connoiflent  plus  aujour- 
d’hui , mais  que  tous  les  Clercs  , dont  la  plu- 
part étoient  mariés  , & exerçoient  plufieur9 


( a ) Mais  enfin  toutes 
ces  cntrepnfes  de  la  Juftice 
Eccléfiafliquc  ont  élé  re- 
tranchées tort  bien  & à pc- 
ric  bruit  par  l’Ordonnan- 
ce de  rail  cinq  cens  trente- 
neuf,  qui  en  lîx  lignes  l'a 
réduite  3 c remife  au  jufte 
point  de  la  raifon.  Tant  il 
y a que  ce  Reglement  a 
tellement  diminué  la  Jufti- 
ce  Eccléfiaftique  , fie  aug- 
menté la  Temporelle , au 

frix  de  ce  qu’elles  étoient 
une  & l’autre,  qu’étant 
à Sens  en  ma  jeuncile , j’ai 
oui  dire  à deux  anciens 
Procureurs  d’Eglife  qui  a- 
voient  vû  le  tems  précè- 
dent , qu'il  y avoic  alors 
plus  de  trente  Procureurs 
en  l’Officialité  de  Sens  tous 
bien  employés , 8c  n’y  en 
avoit  que  cinq  ou  fix  ait 


Bailliage  bien  que  ce  foit 
un  des  quatre  grands  Bail- 
liages de  France  ; fie  main- 
tenant tout  au  contraire,  il 
n’y  a que  cinq  ou  fix  Pro- 
cureurs morf  ondus  en  l’Of- 
ficialité , fie  il  y en  a plus 
de  trente  au  Bailliage. 

Loyfeau  , de  t Seigneu- 
ries , Chapitre  1 5 . 

(b)  Des  franches  per- 
fonnes aucuns  font  Clercs  , 
les  aurres  font  Laiz.  Les 
Clercs  font  perfonnes  Ec- 
cléfialliqucs  en  Ordre  fie 
Dignité,  fervans  l’Eglifc, 
fie  aucuns  font  (impies 
Clercs  tanfurés , dont  les 
uns  font  mariés,  fie  les  au- 
tres non. 

Coujl.  de  Meaux  rédi- 
gée en  mil  cinq  tens  neuf , 
Titre  prem. 
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profeffions,  même  ceile  des  armes,  ne  pou- 
voient  erre  cirés  dans  leurs  caufes  pei Tonnelles 
que  devant  les  Tribunaux  Ecdéfiaftiques.  Ces 
Clercs  folus,  c’efl  ainfi  qu'on  les  nommoir  , 
pouvoien:  donc,  fans  perdre  leur  privilège  de 
cléricature  , fe  marier  une  fois  , pourvu  qu’ils 
epoufaflent  une  fille.  Ils  pouvoienc  encore 
s’habiller  de  toutes  fortes  de  couleurs  , pour- 
vu qu’ils  ne  fe  bigarajfent  point , c’cft  à dire , 
pourvu  qu’il  n’entrât  point  d’étoffes  de  diffe- 
rentes couleurs  dans  une  des  pièces  de  leur  vê- 
tement. Un  Clerc  foin,  par  exemple,  pouvoir 
à fon  choix  porter  une  robbe  ou  verte  ou  rou- 
ge, niais  il  ne  pouvoit  point,  fans  décheoir 
de  fon  état , fe  vêtir  d’une  robbe  faite  en  par- 
tie d’étoffe  verte , & en  partie  d’étoffe  rouge. 

Je  reviens  au  Concile  d’Orléans.  Il  paroîc 
bien  par  le  cinquième  de  ces  Canons,  que  Clo- 
vis n’avoit  point  été  ingrat  des  fervices  que 
les  Ecdéfiaftiques  lui  avoient  rendus , & qu’il 
avoir  employé  d’autres  moyens  que  la  force  8c 
la  violence  pour  faire  reconnoître  fon  autori- 
té dans  la  partie  des  Gaules  qui  lui  étoit  fou- 
mife.  Ce  cinquième  Canon  (a  ) dit  : » Quant 
« aux  redevances  & aux  fonds  de  terre  , donc 
» le  Roi  notre  Souverain  a fait  don  à des  Egli- 
fes  déjà  dotées  , ou  à celles  , que  par  l’infpi- 
m ration  du  Ciel , il  a voulu  doter,  en  daignant 
po  même  octroyer  que  les  bieps  qu’il  donnoic 
« fufTent  quittes  de  la  taxe  à laquelle  ils  font 
» cotifés  dans  le  Canon  ou  Cadrafte  public,. 


(*  ) De  obligationibus 
vel  agris  quos  Dominus 
nofter  Ecclcliæ  muncre  fuo 
confcrre  dignatus  eft  , vel 
adhuc  non  habentibus , 
inspirante  Dco  comulcrit, 

/ 


ipforum  agrorum  vel  Cfe- 
ricorum  ininumitate  con- 
céda , id  efTe  juftilfimum 
dccernimus,  utin  repara- 
cionc  Eccleiïarum , &cc. 

Comil.  Aitr.pr.  Car),  f. 
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s>  & que  les  Clercs  attachés  au  fervicedeccs 

Eglifes  , fufient  exempts  de  toutes  charges 
a?  perfonnelles  ; nous  ordonnons  qu’on  pren. 
ai  dra  préférablement  à toute  autre  dépenfe  , 
» fur  ces  biens  là  , dequoi  entretenir  & tépa- 
n rer  les  Temples  du  Seigneur,  & pourvoira  la 
33  fubfiftance  des  Eccléîiaftiques  qui  les  défier- 
as vent , comme  à la  nourriture  des  pauvres. 
33  Si  quelqu’Evêque  néglige  à faire  fon  devoir 
33  fur  ce  point-là , ou  s'il  n’églige  d'obliger  fes 
33  inferieurs  à faire  le  leur,  que  fes  Compro- 
33  vinciaux  lui  en  fafient  confufiou.  L'Evêque 
33  qui  ne  fe  fera  point  corrigé  fur  leurs  remon- 
33  trances,  fera  regardé  comme  excommunié  ; 
33  & les  coupables  d’un  Ordre  inferieur  à l’E- 
« pifeopat , feront  deftitués  en  la  maniéré  la 
33  plus  convenable. 

Le  Canon  fuivant  dit  : » Si  quelqu’un  ofe 
» intenter  un  procès  contre  un  Evêque  ou  con- 
33  tre  une  Eglife , il  ne  fera  point  pour  cela  fé- 
33  paré  de  la  Communion  des  Fideles  , pourvu 
33  qu’il  s’abllienne  durant  le  cours  du  procès, 
asdedire  des  injures&  de  femer  des  calomnies. 

Le  leptiéme  Canon  montrebien  quelle  étoic 
pour-lors  l’autorité  des  Evêques  fur  tout  le 
Clergé  féculier  & régulier.  33(4)  Les  Abbés  , 
33  les  Prêtres  & les  Clercs , ni  aucune  aucre 
33  perfonne  de  celles  qui  font  vouées  au  fervict 
33  des  Eglifes , ne  pourront  aller  demander  au- 
3*  cunc  forte  de  bénéfices  aux  Souverains  tem- 
ssporels  , avant  que  d’avoir  rendu  compte  à 
33  leur  Evêque  , du  motif  de  leur  voyage,  8c 

(a)  Abbatibus , Prefby-  1 coporum  pro  petendis  Be- 
tetis  omnique  Clcro,  vel  ] neficiis  ad  Dominos  venire 
iu  Religioms  profcllione  1 non  liccat.  Quod  fi  quif- 
vivcniibus,  fine  difeuifionî  j pia:n  pradumpferic  , Scc. 
vd  commuidatiouc  Epü-  * Ibidem  Canont  ftbtimut 
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dj  obtenu  de  lui  des  lettres  de  recommandation.' 
dj  Les  contrevenans  à ce  Decret  feront  déchu* 
dj  de  leurs  dignités  , telles  qu'elles  puiffent 
»?  être,  & ils  relieront  privés  de  la  Commu- 
dj  nion  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  pénitence , 
dj  & donné  à leurs  Evêques  une  entière  fatis- 
dj  faétion. 

Comme  il  y avoir  des  maîtres  qui  n’auroient 
pas  voulu  donner  certain  efclave  pour  le  qua- 
druple du  prix  que  valoit  au  marché  un  déla- 
ve de  même  âge  & de  mêmes  talens  que  le 
leur,  foit  parce  que  cet  elclaveleur  avoir  fer- 
vi  de  Secrétaire  dans  des  affaires  délicates, 
foit  par  d'autres  motifs  , on  jugera  fi  le  Canon 
fuivant  devoir  donner  de  la  confédération  aux 


Evêques  lorfqu’rl  leur  attribue  en  quelque  fa- 
çon , le  pouvoir  d’ordonner  , & par  confé- 
quent  d’affranchir , moyennant  une  fomme 
modique , tous  les  efclaves  qu’ils  voudroient. 
d>  ( a ) Si  quelqu’Evêque  conféré  la  Prêtrife  on 
dj  le  Diaconat  à un  efclave  qu’il  connoîr  pour 
dj  tel , & cela  durant  l’abfence  ou  à l’infçû  du 
dj  Maître  de  l’efclave  , que  l’Evêque  foit  tenu 
dj  de  payer  au  Maître , une  indemnité  qui  fera 
jj  le  double  de  la  valeur  de  l’efclave  ordonné , 
dj  lequel  demeurera  en  polfefiion  de  fon  nou- 
dj  vel  état.  Si  l’Evêque  a ignoré  la  condition 
dj  de  l’efclave  qu’il  ordonnoit,  qu’alors  l’in- 
jj  demniré  énoncée  ci-dcfTus  , foit  payée  au 
dj  maître  de  l’efdave  par  ceux  qui  l’ont  prefeu- 


( a)  Sifcrvusabfente  vcl 
ucrcicntcDomino  fuo,Epif- 
copo  tamen  feiente  quod 
fervus  fit  , Diaconus  vcl 
Saccrdos  iueric  oruinatus , 
jpfo  in  Clcricatus  officio 
permanente  , Epitcopus 
•cura  Domino  duplici  lacis- 


faûionc  compcnfet.  Si  v«- 
ro  Epifcopus  eum  fervum 
nefcrcrit , qui  reftimonium 
pcrhibucre  , aut  cam  qui 
fupplicaverint  ordinari,  lî- 
nnli  redhibitioni  lenean- 
tur  obnoxii. 

Ibitlcm  Canine  octave. 


Dit 
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ai  té  aux  Ordres  , & par  ceux  qui  ont  dépofé 
35  qu’il  étoit  de  condition  libre.  “ Nous  pour- 
rons voir  un  jour  que  fous  la  troifiéme  Race  , 
.les  Seigneurs  temporels  prétendoient  heriter 
du  ferfquiavoit  été  ordonné  fans  leur  partici- 
pation , même  lorfqu’il  étoit  parvenu  à l’E- 
pifeopat , tant  le  droit  des  Maîtres  fur  leurs 
Efclaves  , aufquels  le  Concile  d’Orléans  don- 
ne une  fi  forte  atteinte  , étoit  alors  générale- 
ment refpeété. 

Le  neuvième  Canon  ftatue,  que  les  Prêtres 
convaincus  de  crimes  capitaux  , feront  privés 
de  leurs  fonctions  , ainfi  que  de  la  Commu- 
nion des  Fidèles  ; & le  neuvième  , que  les 
Clercs  hérétiques , qui  après  une  converfion 
fincere  , auront  été  reçus  dans  le  giron  de  PE- 
glife  , feront  habilités  à faire  les  fonctions* 
Eccléfiaftiques  , en  recevant  d’un  Evêque  Ca- 
tholique l’impofition  des  mains.  Il  Itatue  en- 
core , que  les  Eglifcs , où  les  Vifigots  Ariens 
avoient  exercé  leur  culte  , feroient  bénites  de 
nouveau  , avant  qu’on  y pût  celebrer  le  Ser- 
vice divin.  Le  onzième  défend  aux  Fidclesqui 
s’étoient  mis  en  pénitence , de  quitter  leur 
état  ; & il  déclare  excommuniés  ceux  qui  Je 
quitteroient  avant  que  d’avoir  reçu  l’abfolu- 
tion.  < 

(a)  Il  eft  défendu  dans  le  treiziéme  Canon,’ 
aux  femmes  que  les  Prêtres  & les  Diacres 
avoient  époulees  avant  que  d’être  engagés 
dans  l’Etat  Eccléfialtique  , & dont  enfuite  ils 
fe  feroient  féparés  pour  prendre  les  Ordres , 


( a ) Si  Ce  cuicumque  mu- 
lier  duplici  conjugio  Pref- 
byteri  vcl  Diaconi  rcli&a 
conjunxcrit,  aut  caftigati 
fcpareacur , aur  ccrtc  u in 


criminum  intentione  per* 
flircrint,  pari  excommuni- 
cations plcttantur. 

Ibidem  Canont  13. 
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de  contra&erdu  vivant  de  leur  premier  mari 
un  fécond  mariage.  Le  quatorzième  ordonne  , 
que  le  revenu  des  fonds  appmenans  à une 
Eglife  , demeureront  entièrement  à la  difpofi- 
tion  de  l’Evêque  ; mais  qu’il  n’aura  que  la 
moitié  des  oblarions , & que  l’autre  moitié  fera 
partagée  entre  les  Eccléfiadiqucs  du  fécond 
Ordre.  * 

Comme  je  ne  vois  rien  dans  la  plupart  des 
autres  Canons  du  Concile  d’Orléans  qui  ré- 
pande aucune  lumière  fur  l’objet  piincipal  de 
mes  recherches  , je  n’en  donnerai  poinc  une 
notion  particulière  , & je  me  contenterai  de 
rapporter  la  fabftance  de  ceux  de  ces  Canons 
qui  peuvent  fervir  à l’éclaircir. 

(a)  Le  dix*huitiéme  défend  au  frered’epou- 
fer  la  veuve  de  fon  fiere  , & au  mari  d’époufer 
Ja  fœur  de  la  femme  dont  il  eft  veuf. 

{b)  Le  vingt-troifîéme  Canon  dit  : « Au  cas 
si  que  par  un  motif  humain  , quelqu’Evêque 
ai  ait  donné  des  familles  ferves,  ou  un  nombre 
si  d'arpens  , foit  de  vignes  , foie  de  terres  la- 
3i  bourablcs  à des  Clercs  ou  bien  à des  Reli- 
ai gicui  pour  en  tirer  le  profit . quelque  récu- 
sa Iée  que  foir  l’année  dans  laquelle  une  pareil- 
3i  le  donation  fe  trouvera  avoir  été  faite,  le 
si  laps  de  tenis  ne  pourra  porter  aucun  préju- 
3i  dice  aux  droits  de  l’Eglife  à laquelle  ces  fa- 


( a ) Ne  fuperftes  frater 
torum  dcfun&i  fratris  af- 
tendat  , ncc  fe  quifquam 
ainifTæ  lirons  forori  au- 
de.it  fociarï. 

Ibid.  Canone  18. 

( b ) Si  Epifcopus  buma- 
nicatis  intuitu  niancipiola, 
vineola  vel  terriilas  Cleri- 
tis  vel  Monachis  prxbue- 


rit  excolcndas  vel  pro  tem- 
pore  tenendas,  eriamfi  lore- 
gc  cranfiitle  annorùm  lpa- 
tia  ccniprobcntur,  nulluin 
Eccldîa  præjudîcium  pa- 
tiarur  , nec  lxcularis  Lc- 
gis  præfcriptio  quæ  ali- 
quid  Ecclefiæ  impediat  op- 
ponatur.  Ibidem  Çannnv 
w^ejimo  ter  Un, 
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30  milles  ferves , ces  vignes , 8c  ces  terres  la- 

31  bourables  appartenoienc , 8c  les  détenteurs 
33  de  ces  biens  ne  feront  pas  reçus  à faire  valoir 
Mcontr’elle  la prefeription  établie  parle  Dioic 
« Civil.  On  fçait  la  force  que  le  Droit  Romain 
donne  à la  prefeription.  Ainfi  pour  ne  point 
penfer  que  ce  Canon  lï  hardi  attentoit  à l’au- 
torité du  Prince  , il  faut  fe  fouvenir  que  les 
Prélats  quicompofoient  le  Concile  d’Orléans, 
difent  dans  leur  lettre  à Clovis  : Que  les  De- 
crets qu’ils  lui  communiquent  ont  befoin  de 
fon  approbation  8c  de  fon  .confentement.  On 
obfervera  encore  qu’autant  qu’il  tft  polTible 
de  le  fçavoir  , Clovis  eft  le  premier  des  Prin- 
ces Chrétiens  , qui  ait  exempté  les  droits  tem- 
porels appartenans  aux  Eglii'esde  pouvoir  être 
preferits  conformément  aux  Loix  Civiles  par 
le  laps  de  trente  années.  Ce  ne  fut  que  pen- 
dant le  régné  des  enfans  de  Clovis , que  J ufti— 
nien  fit  une  Loi  pour  ordonner  dans  les  pays 
qui  étoient  encore  fournis  à l’autorité  des  Em- 
pereurs; qu’on  ne  pourroit  plus  oppofer  an* 

I «rétentions  des  Eglifes  en  affaires  temporel» 
es , la  piefcription  de  trente  années , 8c  qu’on, 
ne  pourroità  l’aveniralleguer  contre  ces  droits 
aucune  prefeription  moindre  que  la  centenai- 
re. (a)  Procope  qui  nous  informe  de  l’Edit  de 
Juftinien  , en  fait  même  un  fujet  de  reproche 
contre  ce  Prince  , qu’il  accufe  d’avoir  agi  par 
intérêt  dans  cette  occafion. 

Quant  au  trentième  Canon  de  ce  Concile  , 


frf  ) Ille  accepta  pecunia, 
mox  legem  fcribit,ut  aAio- 
nes  quæ  Ecclcliiscompete- 
rent  non  ftati  temporis  , 
fed  ccntum  annorura  præf- 
eriptionc  excluderentur  > 


idque  non  Emefæ  dum- 
taxac , fed  in  univerfo  im- 
perio  Rornano  période  va- 
îeret.  Procop.  Hiji.  rfrerf- 
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qui  défend  phifieurs  fortes  de  divinations  ^ 
nous  en  avons  déjà  parlé  à l'occafion  du  pré- 
fage  que  Clovis  , lorfqu’il  marchoic  contre 
Alaric  , voulut  tirer  de  ce  que  verroient  & en- 
tendroient  ceux  qujl  envoyoit  porter  fes  of- 
frandes au  tombeau  de  Saint  Martin  , dans  le 
moment  qu’ils  entreroient  dans  l’Eglifc  bâtie 
fur  ceTçmbeau. 

Un  Roi  qui  auroit  porté  une  couronne  hé- 
réditaire dans  fa  Maifon  depuis  plufieurs  fié- 
cles  , n’auroit  pas  laiflé  d’être  obligé  à de 
grandes  défereuces  pour  les  Prélats  qui  gou- 
vernoient  alors  I’Eglifedes  Gaules , foit  à eau- 
fc  du  pouvoir  que  leur  dignité  leur  donnoit  , 
foit  à caufe  du  crédit  que  procuroit  à la  plu- 
part d’entr'eux  leur  mérite  perfonnel.  Comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , il  n’y  eut  jamais 
en  même-tems  parmi  les  Evêques  de  ce  pays- 
là  , autant  de  Saints  & de  grands  Perfonnages 
qu’il  y en  avoir  durant  le  cinquième  fiecleôc 
dans  le  commencement  du  fixiéme.  Ainli  Clo- 
vis alTis  fur  un  Trône  nouvellement  établi  , 
ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  d’attacher  les 
Evêques  à fes  intérêts,  en  leur  donnant  toutes 
les  marques  poiliblesd’ellime  & d’amitié.  Voi- 
ci en  quels  termes  ce  Prince  s’explique  lui-mê- 
me fur  l’importance,  dont  il  lui  étoit  de  ga- 
gner l’affeéiion  des  Perfonnages  , illuftres  par 
leur  mérite  & par  leur  fainteté.  » (æ)  Quand 
33  nous  recherchons  l’amitié  des  Serviteurs  de 


(a)  Cblodovtui  Rcx 
Trancorum  Vir  Illuftris. 
Servos  Dei  quorum  virtu- 
tibus  gloriamur  & oratio- 
nibus  defenfamur  , fi  no- 
bis  amicos  acquirimus , 
houocibus  lubimiauius,  ar- 


que obfequiis  veneramur  , 
(latum  regni  noftri  perpe- 
tuo  augeri  credimus  , fle 
fæculi  gloriam  atquc  cæle- 
ftis  regni  patriam  adipifei 
confidimus.  Recueil  de  Pl- 
md,  pag.  fr. 
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b»  Dieu  , dont  les  vertus  font  l’honneur  de  no- 

trc  régné  , & dont  les  prières  attirent  fur 
» nous  la  bcncdidion  du  Ciel  , Toit  en  leur 
a»  témoignant  notre  vénération  , foit  en  rele- 
m vant  l'éclat  de  leurs  dignités , nous  fommes 
si  perfuadés  que  nous  travaillons  à la  fois  à no> 
astre  falut  & à notre  profpérité  temporelle,  « 
C’eft  de  la  Chartre  donnée  par  Clovis  en  fa- 
veur de  l’Abbé  du  Moufticr-Saint-  Jean  , 8c 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  pluficurs  frag- 
mens  , que  les  paroles  qu’on  vient  de  lire  font 
tirées. 

L’Hiftoire  de  Clovis  contient  plufieurs  mar- 
ques de  fa  déférence  pour  Saint  Remy  , & l’on 
a tout  lieu  de  penfer  , que  notre  Prince  s’étoic 
fi  bien  trouvé  d’avoir  fuivi  les  confeils  qu'il 
avoit  reçûs  étant  encore  Payen  , de  cet  Evc- 
que,  qu’il  les  fuivit  toute  fa  vie.  Le  Le&cur 
n’aura  point  oublié  que  Saint  Remy  avoit  écrie 
dès-lors  à Clovis  , qu’il  l’exhortoit  à vivre  en 
bonne  intelligence  avec  les  Evêques  dont  les 
Sicges  étoient  dans  la  Province  du  Roi  des  Sa- 
licns  , afin  de  trouver  plus  de  facilité  dans 
l'exercice  des  fondions  de  fes  dignités.  La  Vie 
de  Saint  Vaft  Evêque  d’Arras  , fait  foi  , que 
Clovis  avoit  beaucoup  d’amitié  pour  lui.  Nous 
voyons  dans  celle  de  Saint  Mefmin  , l’affcdio» 
qu’il  avoit  pour  Eufpicius  premier  Abbé  de 
Mici , & la  Vie  de  Saint  Melaine  Evêque  de 
Rennes  , nous  apprend  encore  , que  ce  Prélat 
fut  un-  des  Confeillers  les  plus  accrédités  de 
notre  premier  Roi  Chrétien.  Nous  fçaurions 
bien  d'autres  faits  concernant  la  vénération 
de  Clovis  pour  les  faims  Perfonnages  de  fon 
tems  . fi  nous  fçavions  un  peu  mieux  l’Hiftoite 
du  cinquième  8c  du  fixiéme  fiéde. 
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LIVRE  V. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


'Afflr/  ^ Clovis , //c«  rfr fa  Sépulture.  Réjlei 

xions  fur  la  rapidité  de  fes  progrès. 


VOICI  tout  ce  que  Grégoire  de  Tours 
écrit  fur  la  mort  de  Clovis,  (a)  » Peu  de 
sj  tems  après  que  Clovis  fe  fut  défait  des  au- 
» très  Rois  des  Francs  , il  mourut  à Paris,  8C 
>j  il  y fut  enterré  dans  la  Bafilique  de  Saine 
sj  Pierre  & de  Saint  Paul  que  la  Reine  Clotilde 
sj  8c  lui  ils  avoient  fait  bâtir.  Ce  Prince  mou- 
ss  rut  âgé  de  quarante-cinq  ans,  la  cinquième 
sj  année  d'apres  la  bataille  de  Vouglé  , 8c  fon 
sj  régné  fut  en  tout  de  trente  ans.  Quant  à la 
sj  Reine  Clotilde  , après  avoir  perdu  le  Roi 
ss  fon  mari , elle  fe  retira  en  Touraine , où  elle 


fa)  Histranfaciis,  apud 
ïarilîus  obiir , fcpukufquc 
eft  in  Balîlica  fanchmnn 
Apoftolorum  , quam  cum 
ChrotilJc  Reginaipfccon- 
ftruxerat.  Migravic  auteni 
poli  Vogladcnfc  belium 
anno  quinto.  Fucruntque 
omnes  anni  regni  ejus  tri- 
ginta  anni.  Ætas  tota  qiia- 
draginta  quinqueanni 


Chrotildis  aurem  Rcgina 
poil  mortem  viri  fui  Tu- 
ronos  venit , ibiquead  Ba- 
iilicam  fanfli  Martini  de* 
ferviens  cum  fumma  pudi- 
citia  ,•  in  hoc  loco  coro- 
morata  eft  omuious  diebus 
vitæ  fuæ , raro  Pat  ifius  vi- 
iitans.  Gre g.  77»r.  Hi[i. 
lib.  i.  cap.  43. 
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*>  pafla  fes  jours  aux  pieds  du  tombeau  de 
» Saint  Martin  , menant  une  vie  exemplaire  * 
» & n’allant  à Paris  que  très- rarement.  Com- 
me la  bataille  de  Vouglé  fut  donnée  en  cinq 
cens  fept,  ainfi  que  nous  l’avons  vu,  il  efl fa- 
cile de  trouver  que  la  mort  de  Clovis  arriva  en 
cinq  cens  onze.  Cela  doit  fuffire  : & après  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  concernant  l’alte- 
ration des  chiffres  numéraux  faite  par  les  Co- 
piftes  qui  ont  tranfcrit  l’Hiltoire  de  Grégoire 
deTours.il  feroit  inutile  d’entrer  dans  une 
difeuflion  ennuyeufe  , pour  concilier  la  date 
certaine  de  la  mort  de  Clovis  , avec  ce  qu’on 
lit  aujourd’hui  dans  notre  Hilforien  , où  l'on 
trouve  que  ce  Prince  mourut  cent-douze  ans 
après  S.  Martin  , & la  onzième  année  de  l’E- 
pifeopat  de  Licinius  Evêque  de  Tours. 

On  fait  encore  toutes  les  années  l’anniver- 
faire  de  Clovis  le  vingt- feptiéme  jour  de  No- 
vembre dans  la  Bafilique  des  Saints  Apôtres 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  l’Eglife  de 
Sainte  Geneviève  du  Mont  > mais  je  n'oferois 
alTurer  pour  cela  que  ce  jour-là  foit  précifé- 
ment  celui  de  la  mort  de  ce  Prince.  Voici 
pourquoi.  Les  Oraifons  qui  Ce  chantent  à ce 
Service  , ne  difent  point  que  ce  foit  l’anniver- 
faire  du  jour  de  la  mort  de  Clovis  qui  fe  célé- 
bré , mais  bien  l’anniverfaire  du  jour  où  le 
corps  de  ce  Roi , celui  de  la  Reine  Blanche  , 
& ceux  d’autres  (a)  Serviteurs  de  Dieu,  fu- 


( 4 ) Deus  indulgentia- 
rum  Domine,  da  himulo 
Régi  Clodoveo  , famulæ 
tuæ  Reginæ  Blanchæ  , 8c 
famulis  tuis  quorum  de- 
pofitionis  anniverfarium 
dicm  commcmoramus,  rc- 
frigerii  fédéra  , quietis 


beatitudincm  & luminis 
claritatem.  Per  Dominum, 
8c  c. 

Secret*.  Propitiarc,  Do- 
mine, fupplicacionibus  no- 
ftris  pro  faraulo  ruo  Rcge 
Clodoveo  , 8c  famula  tua 
Regina  Blancha , 8c  famu- 


• > 
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rçnt  dépofés  dans  le  lieu  de  leur  fépulture.  0't 
fuivant  les  apparences , cette  cérémonie  ne  fe 
fera  faite  qu'après  que  l’Eglife  dont  Clovis 
avoit  commencé  la  conftru&ion , eut  été  ache- 
vé de  bâtir  , & quand  le  Maufolée  où  le  Fon- 
dateur & fa  famille  dévoient  repofer  , eut  été 
fini.  Un  édifice  tel  que  celui-là  n’eft  point 
l’ouvrage  d’une  feule  année  , quand  même  les 
conjonctures  n’y  apporteroient  pas  aucun  re- 
tardemeut.  D’ailleurs  la  Vie  de  Sainte  Gene- 
viève dit  pofitivement , que  l’Eglife  de  Saine 
Pierre  & de  Saint  Paul , laquelle  porte  aujour- 
' d’hui  le  nom  de  cette  Sainte  , fut  bien  com- 
mencée par  Clovis  (a)  , mais  qu’elle  ne  fut 
achevée  qu’après  fa  mort , & par  les  foins  de 
fa  Veuve  la  Reine  Clocilde.  Ainfi,  fuppofé 
qucClovis , comme  le  dit  l’Auteur  des  Geues  , 
ait  fait  commencer  la  Bafiliquc  des  Saints 
Apôtres  , lorfqu’il  partit  en  cinq  ceps  fepe 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Ariens , il  fera 
toujours  vrai  qu’elle  n’étoit  pas  encore  finie 
quand  ce  Prince  mourut  en  cinq  cens  onze  (tj. 


lis  tuis  quorum  hodic  an- 
nua  dies  agicur , pro  qui- 
bus  tibi  offerimus  facrifi- 
cium  laudis , ur  eos  Sanc- 
torum  tuorum  confottio 
fociarc  digneris.  Per  Do- 
minum  , Hcc. 

Poftcommunio.  Præfta 
quxfumus  , Domine , ut 
famulus  tuus  Rex  Clodo- 
veus , Regina  Blancha  , &c 
famuli  tui  quorum  depofi- 
tionis  annivetfarium  diem 
commemoramus , his  put- 
gaci  facrificiis  indulgen- 
tiam  pariter  8 c requiem  ca- 
piant  fempiternam.  Per 


Dominum , ôdc. 

Propr.  Eccl.  S.  Genou. 

( a ) Bafilicam  quæ  poft 
difceiïum  Clodovei  , ftu- 
dio  Chrotechildis  Regin* 
celfum  cxtulic  ædificata  fa- 
ftigium. 

yitaGeno-u.  cap.  J4. 

/ (b)  In  illis  diebus  Rex 
Clodoveus  cum  veniflcc 
Pari(ïus,ait  ad  Reginam 
& populum  fuum  : Satis 
mihi  molcftum  efl  quod 
Gochi,  Ariani  partem  op- 
timam  Galliarum  tenent... 
Tune  Chrotildis  Regina 
conlilium  dédit  Régi , di- 
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Son  corps  fca  refté  en  dépôt  dans  cette  Cha- 
pelle, jufqu’au  tems  où  tout  le  bâtiment  aura 
été  achevé,  Si  c’eft  la  cérémonie  de  l’anniver- 
faire  du  jour  où  ce  Corps  & ceux  des  autres 
Princes  furent  portés  folemncllement  dans  le 
tombeau  qu’on  leur  avoir  fait , laquelle  fe  céi 
Jebre  aujourd’hui.  Quoiqu'il  en  foit,  la  fépul- 
ture  donnée  à Clovis  dans  l’Eglifedes  Saints 
Apôtres  , n’étoit  pas  un  violément  de  la  Loi 

3ui  défendoit  d'enterrer  dans  les  Villes  , 6c 
ont  nous  avons  fait  mention  à l’occafion  du 
lieu  où  Childéric  fon  pere  avoir  été  inhumé. 

On  fçait  bien  que  l’Eglife  de  Sainte  Geneviè- 
ve ne  fut  endofe  dans  l’enceinte  de  Paris  , que 
long-tems  après  le  fixiéme  fiécle. 

Quant  à la  Reine-Blanche  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  trois  Oraifons  qui  fc  chan- 
tenc  à l'anniverfaire  de  Clovis  , elle  eft  fui- 
vant  mon  opinion  , la  même  perfonne  que  la 
Reine  Albofléde  fœur  de  ce  Prince , qui , com- 
me nous  l’avons  vû  , fe  fit  Chrétienne  en  mc- 
ipe-tems  que  lui , & mourut  peu  de  jours  après 
avoir  reçu  le  Batêmc.  Elle  s’appclloir  Blanche 
en  langue  des  Francs , & les  Romains  des  Gau- 
l.es  en  traduifant  fon  nom  en  Latin  Celtique, 
l’auront  appellée  Albofléde  du  nom  compofé 
<Je  deux  mots  dont  l’un  étoit  Larin  , Sc  l'autre 
Germanique.  M.  Blount  dans  fon  Di&ion-  Nomo-Lexi- 
naire  des  termes  de  Loi  en  ufage  en  Angleterre, c jn  Thom. 
& dont  la  plupart  font  tirés  du  langage  des  ^°unc > Lon* 
anciens  Saxonsqui  parloient  la  langue  Germa-  on'  I67°' 
nique,  dit  que  Yleet  fignifioit  un  courant  d’eau. 


cens Sed  tu  àudi  an-  I dire&um  bipennem  fuam  , 

cillam  tuam , & faciamus  j quod  eft  francifca  , Sc  di- 
Ecclelîam  in  honorem  . xit  : Fiatur  Eccleîïa  Beato- 

Ppncipis  Apoftolorinn rum  Apoftolorum. 

TW  Rex  projecir  à fe  ia  1 Gefi.  Gratte,  cap.  17,  . 
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Ainfi  le  nom  donné  à notre  Princefle  , peut  fë 
traduire  en  François  par  celui  de  Blanc  Rutf- 
feau.  Le  fens  de  cette  expreflion  figurée  étoit 
apparemment  alors  uneeîpecede  louange.  Ce 
qui  eft  de  certain  , c’eft  que  notre  Reine  Blan- 
che concernant  laquelle  il  n’y  a aucune  tradi- 
tion dans  l’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  , ne 
fçauroit  être  la  Reine  Clotilde.  ( a ) Il  eft  bien 
vrai  que  cette  Princefle  a été  inhumée  à côté 
du  Roi  fon  mari , mais  comme  depuis  elle  a 
été  mife  au  nombre  des  Saints , & que  l’Eglife 
célèbre  fa  fête  le  troifiéme  jour  au  mois  de 
Juin , elle  ne  fçauroit  être  la  même  perfonne 
pour  qui  l’Eglife  prie  encore  aujourd’hui  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Novembre. 

En  quel  lieu  le  corps  d’Albofléde  aura-t-il 
été  dépofé  jufques  au  tems  qu’il  fut  apporté  à 
Paris  , pour  écre  inhumé  dans  le  tombeau  du 
Chef  de  fa  maifon  ? Dans  quelqu’Eglife  voi- 
finc  de  Soiflons,  Ville  où  Clovis  failoit  encore 
fon  féjour  ordinaire  quand  cette  Princefle  mou- 
rut. On  aura  tranfporté  de-là  fon  corps  à Paris  , 
lorfque  le  maufolee  dont  nous  venons  de  parler 
eut  étéachevé , comme  on  y tranfporra  depuis 
le  corps  de  la  Princefle  Clotilde  fille  de  Clovis, 
& femme  d’Amalaric  Roi  des  Vifigots  , la- 
quelle mourut , comme  nous  le  dirons  plus  bas, 
en  revenant  d’Efpagne  ; enfin  le  corps  de  Sain- 
te Clotilde  morte  à Tours. 

Pour  les  autres  perfonnes  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Oraifons  que  nous  avons  rapportées  , 
jj  çft  tiès-vraifemblablc  que  ces  Princes  fonc 

(rf)  IgiturChrotildis  Re-  I ex  fa  net  i Pctri  ad  latus 
gina  plena  dicrum  obiit...  Chlodovechi  Regis  fcpul- 
qux  Pariiius  cutn  magno  , ta  eft. 
pfaUentium  prxconio  de-  I Ureg.  Tur.  Ht  fl.  lib.  4» 
ponatain  Sacrario.Bafili-  * cap.  i. 
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les  deux  fils  de  Clodomire  le  fils  aîné  de  Clo- 
vis & de  la  Reine  Clocilde  , & que  Childcbcre 
£c  Clotaire  oncles  de  ces  deux  entans  infortu- 
nés , mallacrcrent  à Paris  vers  l’année  cinq 
cens  vingt-cinq  , comme  nous  le  raconterons  ' 
quand  il  en  fera  tems.  Grégoire  de  Tours  (a) 
nous  apprend  que  Clotilde  fit  enterrer  à Sainte 
Geneviève  ces  deux  Princes  (es  petits-fils.  Mai» 
comme  leur  meurtre  étoit  une  aélion  des  plus 
odieufes  , on  n’aura  point  voulu  rappeller  le 
fouvenir  de  ce  crime  en  lies  nommant  expref- 
fément  dans  les  trois  Oraifons  jui  doivent 
avoir  été  compofées  fous  le  régné  de  Childe- 
berr.  On  aura  toujours  continué  depuis  à les 
réciter  , fans  y faire  d’autre  changement , que 
d’en  ôter  le  nom  de  Clotilde  quand  on  eut 
commencé  à célébrer  fa  fête. 

Je  reviens  à Clovis  , que  la  mauvaife  defti- 
née  des  Gaules  leur  enleva  dans  le  tems  qu’il 
alloit  les  rétablir  dans  le  même  état  où  elles 
étoient  quand  les  Vandales  y firent  en  l’année 
quatre  cens  fept  la  grande  invafion  dont  nous 
avons  tant  parlé  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage. L'âge  de  ce  Prince  , qui  n’avoit  encore 
que  quarante-cinq  ans  , laifioit  efperer  un 
long  régné  , & que  fes  fils  qui  étoient  déjà 
grands  , ne  lui  fuccéderoient  qu’après  être  par- 
venus en  âge  de  gouverner , mais  fa  mort  pré- 
maturée fit  évanouir  toutes  ces  efperances.  Il 
mourut  quand  il  pouvoir  encore  vivre  quaran- 
te ans  , & avant  que  d’avoir  fait  toutes  les  dif- 
pofitions  néceflaiies  pour  la  confervation  Sç 


( a ) Regina  vero  com- 
pofitis  corpufculis  feretro, 
icum  magno  pfalk'ncioiin- 
incnfôque  lu&u  ufque  ad 

Pafilicarn  fanfti  Pétri  pro- 


fecuta  , utrumejue  paritec 
tumulavic. 

Ibidem  , lib.  tirlio , cdf.  . 
decimo  ocluvo. 
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pour  la  tranquilité  de  la  Monarchie  qu’il  avoît 
fondée. 

Quoique  ce  Prince  aie  mérité  de  tenir  un 
rang  parmi  les  plus  grands  hommes  de  l'anti- 
quité , cependant  il  eft  vrai  de  dire  , qu’il  duc 
moins  fes  profpérités  à fon  courage  , à fa  fer- 
meté , à fon  activité  & à fes  autres  vertus  mo- 
rales , qu’à  fa  converfion  au  Chriflianifme,  8c 
au  choix  qu’il  fit  de  la  Communion  Catholi- 
que , lorfqu’il  embrarta  la  Religion  de  Jcfus- 
Chrift.  Il  ell  impoflible  que  le  Leéteur  n’aic 

fias  fait  déjà  plufieurs  fois  cette  réflexion  en 
ifant  l’Hirtoire  de  notre  premier  Roi  Chré- 
tien. C’eft  donc  uniquement  pour  le  mieux 
convaincre  encore  de  la  vérité  de  ce  qu’il  doit 
avoir  penfé  de  lui-même  fur  ce  fujet-là,  que 
je  vais  rapporter  quelques  partages  d’Auteurs 
qui  ont  vécu  fous  le  régné  des  fils  8c  des  petits- 
fils  de  Clovis  , 8c  qui  ont  écrit  positivement 
que  ce  Prince  devoir  à fa  converfion  (es  plus 
grandes  profpérités. 

Grégoire  de  Tours  commence  ainfi  le  Préam- 
bule du  troifiéme  Livre  de  fon  Hifloire: 
31  Qu’il  me  foit  permis  de  rapporter  les  éve- 
3i  nemens  heureux  arrivés  en  faveur  des  Chré- 
ii  tiens  qui  ont  crû  le  Myftere  de  la  Trinité  , 
n 8c  les  malheurs  arrivés  aux  Hérétiques  qui 
as  l’ont  attaqué.  Qui  ne  fçait  qu’Arius  , l’Au- 
aa  teur  de  leur  Scéle  , mourut  dans  des  latrines 
âa  publiques  , où  les  inteftins  lui  fortirent  du 
» corps.  Ce  ne  futqu’après  être  fevenu  triom- 
3i  phapt  du  lieu  de  fon  exil , qu’Hilairc  , le 
31  grand  deffenfeur  du  Dogme  Catholique  fut. 
n la  Trinité  , parta  de  fa  patrie  dans  la  patrie 
. a»  célefte.  Ce  fut  par  le  moyen  de  la  Religion 
«que  prêchoit  ce  grand  Saint  , que  Clovis 
33  après  en  avoir  fait  profcflïon  , rerrafla  les 

n Hérétiques 
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•»  Hérétiques , & qu’il  obligea  toutes  les  Gau- 
» les  à reconnoître  fon  pouvoir.  Au  contraire 

Alàuic  II.  qui  étoit  Arien  , perdit  leRoyau- 
sj  me  donc  il  écoit  en  pofleflion  , & ce  qui  elt 
33  encore  plus  funefte,  le  partage  des  Elus.  Les 
»>  Fidcles  ont  toujours  une  confolation  îc’efl: 
33  que  Dieu  leur  rend  le  centuple  de  ce  que 
>3  leurs  ennemis  peuvent  leur  ôter.  Mais  c’cft 
33  fans  en  être  récompenfés  en  aucune  maniéré, 
as  que  les  Hérétiques  perdent  des  Etats,  donc 
33  la  polTeflion  leur  fembloit  allurée.  Nous  en 
33  voyons  un  exemple  dans  Godégifile  , Gondc- 
63  baud  & Gondomar  Rois  des  Bourguignons. 
33  Deux  de  ces  Princes  font  morts  malheurcu- 
33  femcnc , & dans  la  fuite  , tous  les  Etats  que 
33  leur  Maifon  poffedoic,  ont  été  conquis  par 
33  une  autre  Nation  qui  en  jouit  à prefent. 
(a)  Quand  Grégoire -de  Tours  écrivoit,le 
Royaume  des  Bourguignons  avoir  été  déjà 
conquis  par  les  Rois  Francs. 

Le  fécond  témoignage  que  nous  rapporte- 


(*)  Velim,  fi  placet  pa- 
mmper  conferre  quæ  Chri- 
ifianis  beatam  confitcntcs 
Triniiatem  prol'pcra  Aie- 
ceflcrunt , & qu*  Hereti- 
cis  eamdem  feindentibus 

fuerint  in  ruinarn 

Arrius  enim  qui  hujusini- 
quæ  Secheprimus  iniquuf- 
queinventor  fuit  , interio.- 
rjbus  in  fecelTum  depofi- 
tis  , infeinalibus  iguibus 

fubditur Hanc  Chlo- 

dovechus  Rex  confcflus  , 
ipfot  Hæreticos  adjutono 
cjus  oppteffit , regnumque 
fuum  pér  totas  Gaüiasui- 
Igtavic.  Alaricus  banc  de- 
Tome  III. 


negans , à regno  &c  popa- 
lo  , & abipfa  quod  magij 
eft,  vira,  muliltatus  æter- 
na.  Dominus  autcm  fe  ve- 
to crcdcntibus , ctlî,  infi. 
dianto  inîmico,  aliqua  per- 
dunt , hîc  centuplicaca  rc- 
fiituic,  Hïretici  vero  nec 
acquirunt , lcd  quod  vi- 
dentur  haberc  aulertur  ab 
eis.  Probavit  hoc  Gondc- 
gefili  , Gondobadi  atque. 
Godomaris  interitus , qui 
& patriatn  limul  Sc  ani- 
mas pcrdiJcrunt. 

Gret.  Tut,  in  prol,  Iih+ 

3.  h#, 

. ô 
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rons  concernant  les  avantages  que  la  convcr- 
fion  de  Clovis  lui  procura  dès  ce  monde  , fera 
celui  que  Nicetius  TEvêqUe  de  Trêves  rend  à 
la  vérité  dans  fa  lettre  à Clodefuinde,  fille  dç 
Clotaire  premier  , l’un  des  fils  de  Clovis  , & 
que  notre  Prélat  écrivit  à cette  Princcfie  , pour 
l’engager  à travailler  férieufement  à la  coo- 
verlïon  d’/Uboin  Roi  des  Lombards  qu'elle 
avoit  époufé  (a).  « Vous  devez  avoir  appris  , 
03  lui  dit  Nicetius  , de  la  Reine  Sainte  Clotil- 
33  de  votre  ayeule  , comment  s’étoit  fait  fon 
os  mariage  avec  le  Roi  des  Francs  , & com- 
as ment  elle  étoit  venue'  à bout  de  le  convertir 
as  à la  foi  Catholique.  Ce  Princequi  avoit  l’ef- 
33  prit  pénétrant , ne  voulut  point  faire  unç 
33  telle  démarche , avant  que  d’avoir  bien  étu- 
33  dié  notre  Religion.  Ainfi  ce  ne  fut  qu’après 
33  en  avoir  reconnu  la  vérité  , qu’il  s’humilia 
33  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Reims  , 8c 
os  qu’il  y reçut  le  Baptême.  Vous  devez  avoir 
33  appris  en  même-tems  quels  glorieux  fuccès 
33  vinrent  à la  fuite  de  cette  humiliation  , 8c 
33  quels  avantages  votre  ayeul  remporta  fur  le 
33  Roi  Gondebaud  & fur  le  Roi  Alaric  qui 
33  étoient  A riens.  Enfin  vous  ne  fçauricz  igno- 
33  rer  que  Clovis  jouit , dès  ce  monde  d’une 
33  grande  profpérité,  & qu’en  mourant  il  laif- 


C a ) Audi (lis  ab  avia  tua 
pomma  Rothildi  bonae 
memoriæ  , qualiter  in 
F.rancia  venerit , quomo-- 
doDominum  Clodovcum 
ad  fidem  Catholicam  ad- 
duxerit , & çum  eflet  po- 
rno aftuuffimus  ,noluitad- 
quiefccrc  antequam  vera 
agnofteret.  Cum  ifta.quæ 
fupra  dixi  probatacogno- 


vit , humilis  ad  diva:  Ma- 
rixliminacecidit , & bap- 
tifari  fe  (inc  mora  permir 
fit.  Qui  baptifatus  quanta 
in  hæreticos  Alaricum  vel 
Gondobaldum  Rcges  fecc- 
ric,  audilli.  Quaïia  bona 
ipfc  vel  filii  cjus  in  fæculo 
poflèderunt , non  ignora- 
tis.  Du  Chefre  , tojn.  pr» 
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fa  à Tes  fils  un  magnifique  établiflemenc. 
Avant  que  d’expofer  quelle  écoic  fous  le  ré- 
gné de  Clovis  la  condition  des  Romains, & 
celle  des  autres  Peuples  qui  le  reconnoifToienc 
pour  Clief  ; avant  que  d’expliquer  , autant 
qu’il  eft  pofïible  de  l’expliquer,  quelle  écoic 
alors  1«  conflitution  de  la.Monarchic  Françoi- 
se -,  je  crois  qu’il  eft  à propos  de  dire  comment 
elle  acquit  fous  le  régné  des  premiers  fucccf- 
fcurs  de  ce  Prince , toute  la  partie  des  Gaules 
qui  à fa  mort  étoit  encore  pofTedc'e  par  les 
Bourguignons  & par  les  Oftrogots , & la  partie 
de  la  Germanie  tenue  dans  ce  tems-là  par  les 
Turingicns.  J’ai  deux  raifons  pour  en  ufer 
ainfî.  En  premier  lieu  , il  y a eu  dans  tous  ces 
févenemens-là  pluficurs  incidens  qui  doivent 
fer-vir  de  preuve  à ce  que  j’ai  à dire  touchant 
la  conflitution  de  la  Monarchie  des  Francs. 
Or  il  vaut  beaucoup  mieux  qu’on  les  life  d'a- 
bord dans  l’endroit  de  l’Hiftoire  de  France 
■dont  ils  font  partie,  que  de  les  lire  rapportés 
en  forme  d’extraits  qui  laiflcroient  fouvent 
Souhaiter  de  voir  ce  qui  les  précédé  & ce  qui 
les  fuit.  En  fécond  lieu , ce  ne  fut  que  fous  le 
régné  des  fils  de  Clovis  , & vers  l’aunéc  cinq 
cens  quarante  , que  la  constitution  de  la  Mo- 
narchie Françoife  reçut , s’il  eft  permis  de  s’é- 
noncer ainfî , la  deruicrc  mais  , par  la  pleine 
# entière ceflîon  que  l’Empereur  Juftinien  fit  à 
nos  Princes  de  tous  les  droits  & prétentions 
que  les  Romains  pouvaient  encore  avoir  fur 
les  Gaules.  Ainfî  c’efbrelativement  à cette  an- 
née-là qu'il  convient  de  faire  l’expofîtion  de  la 
eonûitution  de  la  Monarchie  , d’autant  plus 
que  cette  conflitution  n’ayant  prefquc  poinc 
changé  depuis  cinq  cens  onze  jufqucs  à cinq 
ceçs  quarante,  ou  feaura  quelle  elle étou eu 
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cinq  cens  onze  , Iùrfqu’on  fçaura  bien  quelle 
elle  étoit  en  cinq  cens  quaranre. 


CHAPITRE  II. 

Thierri  , Clodomire  , C hildehert  & Cataire  > 
tous  quatre  fils  de  Clovis , lui  fuccedent.  En 
quelle  maniéré  ils  partagèrent  les  Etats  dont  il 
leur  laijfa  la  puijfance.  Quelques  évenemens 
arrivés  dans  les  Gaules  les  premières  années 
du  régné  de  ces  Princes. 


<o  L o v i s étant  mort , dit  Grégoire  de 
a>  V_>  Tours  ( a ) , fes  quatre  fils  , Thierri , 
33  Clodomire , Childebert  & Clotaire  lui  fuc- 
33  cederent,  & ils  partagèrent  Ton  Royaume 
asenrr’cux  , par  égales  portions.  Thierri  dès- 
s»  lors  avoir  un  fiis  nommé  Theodebert,  crès- 
33  aimable  de  fa  perlonne  , & qui  étoit  déjà  en 
»3  âge  de  fer vir  l’Etat.  « On  a vû  ci-ddTus  que 
Thierri  n’étoit  pas  fils  de  la  Reine  Ciotilde  , 
mais  d’une  concubine  , & qu’il  étoit  né  avant 
le  mariage  de  Ion  pere.  Pour  les  crois  autres  , 
ils  étoienc  les  fruits  du  mariage  que  Clovis 
avoir  contraélé  avec  cette  Princcflc  vers  l’an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-douze.  Quant  à 
Tâge  de  nos  trois  Princes  , tout  ce  qu’on  en 
fçait.  c’eftquc  Clodomire  l’aîné  d’entr'eux  , 8c 
qui  étoit  venu  au  monde  , comme  on  l’a  vû  , 
avant  la  bataille  de  Tolbiac  donnée  en  quatre 


(4)  Defun&o  igitur  Clo- 
dovco  Rcge  , quatuor  filii 
ejus  , id  cft , Thcodcricus, 
Clodemcris , Childcbettus 
arque  tlotacbarius , reg- 
Çtjni  ejuf  accipiunt } ac  in- 


ter fe  æqua  lance  dividunc, 
Habebac  jam  cunc  Thcodc- 
ricus  filium  Homine  Théo- 
debertum  elegantem  arque 
utilem.  Greg.  Tur,  Hiji% 
llù.  I.  (4[/.  I, 


Livre  C i h <^U  i e’  m e.'  41  f 

iéns  quatre-vingt-feize  , dévoie  avoir  envi- 
ion  dix-fept  ans  en  cinq  cens  onze  , quand 
Clovis  mourut. 

Agathias  le  Scholaftique  , Auteur  du  fîxié- 
mc  nécle  , & qui  a laiflè  une  continuation  de 
l’Hiftoire  de  la  guerre  Gothique  de  Procope, 
nous  donne  dans  l’endroit  de  fon  Ouvrage  otî 
il  fait  une  digteflion  concernant  les  Francs  , 
une  jufte  idée  du  parcage  que  les  enfans  de 
Clovis  firent  de  fon  Royaume,  & il  n’y  a rien 
dans  Grégoire  de  Tours  qui  la  contredife. 
55  (*)  Thierri,  dit  l'Ecrivain  Grec  , Clodomi- 
» re  , Childebert  & Clotaire  étoient  frères. 
« Après  la  mort  de  leur  pere  Clovis , ilsparta- 
55  gerent  fes  Etats  entr’eux.  Ce  partage  , ajou- 
3>  te  Agathias,  fc  fit  en  attribuant  à chacun 
33  de  ces  Princes  un  certain  nombre  de  Cités  , 
as  & un  certain  nombre  de  Sujets  de  chacune 
33  des  Nations  établies  dans  la  partie  des  Gau- 
ss les  , qui  reconnoifloit  l’autorité  de  Clovis 
33  A ce  que  j’ai  oui  dire  , les  partages  furent  fi 
33  bien  faits , que  les  lots  fe  trouvèrent  égaux  : 
C’eft-à-dire , que  chacun  des  quatre  freres  eut 
clans  fon  lot  autant  da  territoire  5c  autant  de 
Francs  , que  fes  compartageanS.  En  effec  , 
comme  les  Fr’ancs  écoient , pour  ainfi  dire  , le 
bras  droit  de  la  Monarchie , il  feroie  arrivé , fi 

Îiuelqu’un  de  nos  quatre  Princes  avoir  eu  dans 
on  partage  un  plus  grand  nombre  de  Francs 
que  fes  freres,  qu’il  auroit  été  en  état  de  leur 


(a)  Childcbertus  qui- 
dem  8c  Lotharius , prxte- 
rea  veto  Theodcricus  8c 
Clotomcrus  gernuni  Fra- 
tres  tuerunt.  Hi  , mortuo 
patte  Clotovæo , in  qua- 
tuor partes  regnum  pattiti 


fecundum  urbes  8c  popu- 
los , ita  ut  xquas  iinguti 
pattes , ut  arbitror  , acci- 
perent. 

Agathias  de  rebus 
muni,  lib.  fr. 
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faire  la  loi , & même  de  les  dépouiller.  Ce  fuc 
donc  pouréviter  cet  inconvénicnc , fans  don- 
ner atteinte  néanmoins  à l'égalité  des  parts  & 
portions  , qu'on  aura  commencé  par  faettre 
d'abord  dans  chaque  Partage  une  certaine 
quantité  de  celles  des  cités  des  Gaules  où  les 
Francs  écoient  habitués  en  plus  grand  nombre» 
Dans  le  premier  lot  on  n’aura  mis  , par  exem- 
ple , que  quatre  de  ces  Cités-là , parce  qu'il  y 
avoit  dix  mille  Francs  de  domiciliés  dans  leurs 
dilhiéls.  Il  auta  fallu  au  contraire  mettre  huit 
de  nos  Cités  dans  le  fécond  lot,  parce  qu’il  n’y 
avoit  dans  toutes  ces  Cités  que  le  même  nom- 
bre de  Francs  de  domiciliés.  On  en  aura  ufé  de 
même  en  compofant  le  troilîéme  lot  &le  qua- 
trième. Qu’il  y ait  eu  des  Cités  où  les  Francs 
croient  domiciliés  en  plus  grand  nombre  que 
dans  d’autres  , on  n’en  fçutroit  douter.  L’Hi- 
floire  de  l’établi ffement  des  Francs  dans  les 
Gaules  porte  à croire  que  cela  foit  arrivé  ainfi. 
D'ailleurs , comme  nous  le  dirons  un  jour  : 
Pourquoiune  partie  des  Gaules  également  fou- 
mifes  à nos  Rois , s’appelloir-ellc  à la  fin  de  la 
première  Race  Francia , ou  le  Pays  des  Francs 
par  excellence  î Si  ce  n’elt  parce  que  les  Francs 
s’y  étoient  établis  en  plus  grand  nombre  que 
dans  toutes  les  autres  contrées  des  Gaules. 

Il  n’y  avoic  pas  d’autre  moyen  que  celui-là 
pour  répartir  également  les  Francs  entre  les  ' 
fils  de  Clovis  , & pour  donner  à chacun  d’eux 
le  même  nombre  de  combattans  de  cette  Na- 
tion-là. Les  Francs  ne  compofoient  pas  plu- 
fieurs  corps  de  Troupes  réglées  , donc  les  Sol- 
dats & les  Officiers  fufienc  toujours  au  dra- 
peau. Ils  ne  s’aflembloient  que  lorfqu’il  étoic 
queftion  de  marcher  en  campagne,  & le  reflc 
du  tems  ils  demeuroient  dans  leurs  domiciles 
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Ordinaires.  Ainfi  l’on  ne  pouvoir  partager  éga- 
lement cette  efpece  de  Milice  , qu’en  parta- 
geant les  Pays  où  ceux  qui  la  compofoient  fis 
trouvèrent  domiciliés,  &cela  en  faifaot  cette 
divifion  par  rapport  au  nombre  des  Francs  do- 
miciliés en  chaque  Pays.  Qu’aura-t-il  réfulté 
de  ce  partage  des  Cités  où  les  Francs  étoienc 
habitués  , lorfqu’il  eut  été  fait  uniqucmenc 
avec  égard  au  nombre  des  Francs  qui  fe  trou- 
voient  dans  chaque  Cité  ? C’cft  que  les  quatre 
lots  fe  feront  trouvés  fort  inégaux  par  rapport 
à l’étendue  du  territoi  re  , & par  rapport  au  re- 
venu. Il  aura  donc  fallu  pour  compenfer  cette 
inégalité  ; attribuer  , quand  on  en  fera  venu  à 
la  divifion  des  Cités  où  généralement  parlanc 
il  n’y  avoir  point  de  Francs  domiciliés , un 
plus  grand  nombre  de  ces  dernières  Cités  au 
Partage  qui  avoir  eu  moins  de  Cités  que  les  au- 
tres , lorfqu’on  avoit  divifé  d’abord  les  Cités 
par  rapport  au  Peuple  , par  rapport  aux  quar- 
tiers des  Francs  qui  s’y  pouvoient  trouver. 

Voilà  probablement  ce  qu’a  voulu  dire  Aga- 
thias , lorfqu’il  a écrit  qu’après  la  mort  de 
Clovis  fes  enfans  partagèrent  fon  Royaume 
entr’eux  par  rapport  aux  Nations  & par  rap- 
port aux  Cités.  Ce  que  nous  trouvons  concer- 
nant ce  partage,  foit  dans  Grégoire  de  Tours, 
foit  dans  les  autres  Ecrivains  qui  ont  vécu 
dans  lès  Gaules , confirme  encore  l’idée  que 
nous  venons  d’en  donner.  En  effet , on  y voit 
que  le  Partage  dont  il  s’agit,  fut.  fait  d’une 
maniéré  très-finguliere  , & qui  marque  fenfi- 
blement  qu’en  le  réglant , on  avoir  eu  en  vue 
quelquedeffein  particulier.  Entrons  en  preuve. 

Dès  qu’il  s’agiffoit  de  partager  en  quatre 
lots  égaux  le  Royaume  de  Clovis , le  bon  fens 
Si  la  raifon  d’Etat  vouloient  qu’on  compofâc 
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chaque  lot  des  Cités  contiguës  , afin  de  faire 
de  chaque  lot  un  Corps  d’Etat  arrondi  & dont 
tous  les  membres  fuflent  unis  & tinflenr  en~ 
lemble.  Cependant  voilà  ce  qui  ne  fe  fit  point. 
Au  contraire  , & c’efk  ce  qui  paroît  extrême- 
ment biiarre  , quand  on  ne  fait  point  de  réfle- 
xion au  motif  qui , fuivant  mon  opinion  , dé- 
termina les  Compartageansà  prendre  le  parti 
qu’ils  prirent , la  divifion  du  Royaume  de  Clo- 
vis fc  fit  en  attribuant  à chacun  de  fes  quatre 
fils  un  certain  nombre  de  Cités  feparées  l’une 
de  l’autre,  &,  pour  ainfi  dire  , éparpillées 
dans  toutesles  Provinces  des  Gaules.  On  verra 
par  plufieurs  partages  de  Grégoire  de  Tours  & 
d’autres  anciens  Ecrivains , qui  feront  rappor- 
tés dans  la  fuite  -,  que  Thicrri  qui  avoit  dan* 
ion  lot  des  Villes  ficuécs  fur  le  Rhin  , & touc 
ce  que  les  Francs  tenoient  au  de-là  de  ce  fleu- 
ve, jouifloit  en  même-tems  de  plufieurs  Cités 
dans  les  deux  Aquitaines.  Il  jouifloit  , par 
exemple  , de  l’Auvergne , où  nous  avons  déjà 
vu  qu’il  fît  élire  Evêque Quintianus.  Nous  fça- 
vons  un  peu  plus  de  détails  concernant  le  Par- 
tage de  Childebert,  & ces  détails  prouvent 
encore  mieux  que  les  Cités  de  fou  Partage 
étoient  épatfes  & comme  emboîtées  entre  les 
Cites  des  autres  Partages.  Pour  mettre  au  fait 
de  ces  détails,  il  faut  ici  dire  d'avance,  que 
Clotaire  fils  de  Clovis  avoir  réuni  fur  fa  tête 
lorfqu’il  mourut  en  cinq  cens  foixante  & un 
tous  les  Partages  de  fes  freres  , parce  qu’il 
avoit  furvêcu  à ces  Princes  & à leur  poftérité 
mafeuline. 

{a)  Or  voici,  fuivant  Grégoire  de  Tours,’ 

(a)  Chilpcricus  verô  . erant  congregati  acccpir, 
port  patris  funcra , thefau  I & ad  Francos  utiliorcs  pe- 
ins qui  in  villa  Brcnnaca  l tiit , ipfofquc  muncribtjt 
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te  qui  arriva  quand  Clotaire  fut  décédé , Sc 
qu’il  fallut  divifer  fon  Royaume  entre  Chari- 
bert,  Contran  , Chilpéric  & Sigebert  fes  qua- 
tre garçons  & fes  fuccefleurs  : jj  Clorai  re  a voie 
sj  laifleun  riche  tréfor  dans  fon  Palais  de  Brai- 
sj  ne.  Dès  qu’il  fut  inhumé,  Chilpéric  l’un  de 
ss  fes  fils  s’en  faifit.  Il  l'employa  pour  mettre 
ss  dans  fes  interets  ceux  d’entre  les  Francs  qui 
sj  avoient  le  plus  de  crédit , après  quoi  il  entra 
sj  dans  Paris  , & s’affit  fur  le  Trône  du  Roi 
ss  Childebert  premier  , frere  du  Roi  Clotaire, 
ss  Chilpéric  ne  fut  pas  long-tcms  en  polïeffioa 
ss  de  cette  Ville  , car  fes  trois  freres  s'étant  li- 
■sj  gués  contre  lui , ils  l’obligerent  d’en  fortir. 
sj  Enfin  les  quatre  freres  Charibert , Gontran, 
sj  Chilpéric  & Sigebert  convinrent  défaire  en- 
ss  tr’eux  un  partage  légal  de  toute  la  Monar- 
sj  chie  Françoife  que  leur  pere  Clotaire  pofie- 
sj  doit  en  entier  à fa  mort.  En  eonféquence  le 
sj  fort  donna  à Charibert  le  Partage  qu’avoic 
sj  eu  Childebert  premier  , & dont  le  Siégé  étoic 
sj  à Paris.  Le  lot  de  Gontran  . ce  fut  le  Partage 
ss  dont  Orléans  étoit  la  Capitale  particulière  , 
sj  & qui  avoir  appartenu  à Clodomire.  Chil- 
ss  péric  eut  pour  le  lien  , les  Etats  que  fon  pere 

moliros  fibi  fubJidit.  Et  Childeberti,  fedemque  ha- 
mox  Parifius  ingrcaitur  , bere  Parifius.  Guntchram- 
fedemque  Childebetti  Re-  no  vero  regnum  Chlodo- 
gis  occupai  , fed  non  diu  meris  , ac  tenere  leden» 
hoc  illi  licnit  poflidere.  Aureliancnfem  ; Chilpcri- 
Nam  conjundiiratrcscjus  co  verô  regnum  patrise- 
eumexin.ie  rcpulcre  fie  jus  , catnedramque  Sucf- 
inter  le  iu  quatuor  , id  eft,  (îonis  : Sigeberto  habete 
Charibertus , Guntchram-  quoque  regnum  T heodorL 
nus  , Chilpcricus  atque  Si-,.  ci  , & fedem  hâberc  Me- 
gebertus  divifionem  legi-  tenfem.  Greg.  Tur.  Hifl* 
timam  faciunt.  Dcditque  lib.  4.  cap.  11. 
fors  Chaiibcito  regnum  , 

St 
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33  Clotaire  avoit  eus  à la  mort  rie  Clovis,  & 
« donc-la  Capitale  étoit  Soirtons.  Le  Partage 
M.cju’avôit  eu  Thierri  à cette  mort , & donc 
33  Mets  étoit  la  Capitale,  échut  à Sigebert  le 
33  dernier  des  fils  du  Roi  Clotaire.  « Quand 
Grégoire  de  Tours  dit  ici  que  Childeberc  eut 
le  Partagedont  le  Trône  étoic  à Paris , il  n’en- 
tend point  dire  que  la  Ville  de  Paris  apparente 
à Childebert  , quoiqu’il  y fît  fa  réfidence  , 
mais  feulement  que  le  domaine  du  Plie-Pays 
de  la  Cité  de  Pa^is  étoit  dans  le  lot  de  ce  Prin- 
ce j ce  qui  emportoic  en  quelque  façon  , le 
droit  d’y  faire  fon  féjour.  On  a vû  déjà  que  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Paris  ne  fut  point 
mile  dans  aucun  lot , & qu’il  fuc  convenu  que 
les  Compartageans , la  polTéderoicnc  par  <»- 
divis.-  ■■ 

Le  partage  qui  vient  d’être  rapporté  nous 
apprend  donc  que  le  Partage  qui  échut  en  cincj 
cens  foixante  & un  à Chariberc , étoit  le  même 
que  le  Partage  échu  à Childebert  à la  mort  de 
Clovis  en  cinq  cens  onze.  Or  cette  connoiffan- 
cenous  conduit  jufqucsàfçavoir  à peu  près  en 
quoi  confiftoit  le  Partage  de  Childebert  fils  de 
Clovis.  En  voici  la  raifon  : Charibett  étant 
mort  fans  garçon  en  cinq  cens  foixanteScfept, 
it  y eut  difpute  concernant  la  répartition  de 
fon  Partage  entre  fes  trois  Freres.  Sigebert  SC 
Goitran  eurent  à ce  fujet  des  conteftations  qui 
ne  finirent  qu’aprèslamort  de  Sigebert.  Après 
cette  mort , le  jeune  Childebert  fon  fils  & fon 
fucceffeur  , affilié  de  la  Reine  Brunehaut  fa 
rrterc , tranfigea  fur  toutes  ces  conteftations 
avec  Gontran  dans  le  Traité  fait  à Andlau  , SC 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  yéfldit:  (a) 

(*)  Ut  in  iïtam  rertiam  I cimj  terminis  & populo 
pattern  dcrarüîcaficivi taie  | fuo,  ^uæ  ad  Domnimi  Si- 
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•w  Le  Roi  Gontran  gardera  route  la  part  & por- 
sj  tion  de  la  fuccemoo  de  Chariberr , laquelle  , 
a>  lui  Gontran  a polledée  du  vivant  du  Roi 
3>  Sigcberr  -,  & en  outre  , il  aura  encore  le  tiers 
33  de  la  Ville  de  Paris  , lequel  appartenoit  à 
33  Charibert  , & qui  depuis  , en  vertu  d’un 
33  Patte  de  famille  , avoir  appartenu  à Sige- 
33  bert.  Gontran  aura  encore  de  plus  les  lieux 
33  de  Châteaudun  , de  Vendôme  , & tout  cc 
33  que  le  (ufdit  Charibert  pofledoit  dans  le 
33  canton  d’Eftampes  & dans  la  Cité  de  Char- 
33  très.  De  fon  côté  le  Roi  Childebert  le  jeune 
33  aura  la  Cité  de  Meaux  . la  moitié  dans  celle 
33  de  Senlis  , la  Touraine  , le  Poitou  , Avran- 
33  cheS  , Aire  , Conferans , Bayonne  & l'Albi-  Creg.  Tur* 
33  geois.  « Grégoire  de  Tours  nous  apprend  en-  iLlb' 
core  dans  ult  autre  endroit  , que  Bourges  étoit 
dans.ee  meme  lot.  On  voit  par-là  combien  les 
Cités  du  Partage  de  Childebert  premier  qui 
étoit  de  même  na>ure  que  celui  de  Thierii , de 
Clodomire  & de  Clotaire  fes  frères  , étoient 
entre-coupées  par  celles  des  autres  Partages. 

Je  ferai  donc  obferver  , pour  tenir  la  pro- 
mefle  que  j’ai  faite  dans  le  dix-huitiéme  Cha- 
pitre du  quacriéme Livre,  que  Charibert  qui  , 
comme  on  vient  de  le  voir  une  page  plus  haut. 


gibertum  de  regno  Cbari- 
berti  confctipta  paAione 
convcncrat , cuin  caflclljs 
Duno,  Vindocino&quid- 
quid  de  pago  Stampenfî, 
vel  Carnoceno  in  pervio  il- 
lo  antefatus  Rcx  cuirt  ter- 
minis  8c  populo  fuo  per- 
ccperac  in  jure  3c  domina-  i 
tione*Oomni  Guntchram-  | 
ni,  cum  co  quod  fupcrfti-  ( 
te  Domino  Sigibccto  de 


regno  Chariberti  antca  te- 
nuit,  dcbcant  perpetuali- 
ter  pcrmancre.  Pari  con- 
dicione  civitatcs  MelJis  8c 
duas  porcioncs  de  Silvane- 
ftis  , Turonis  , Pi&avis  , 
Abrincatas  , Vico  Julii, 
Conforanis  , Lapurdo  8c 
Albige,  Domnus  Clnlde- 
bertus  Rex  fur  vindicet  po- 
teftari.  Gre^.  Tur.  Hiftm 
lib.  cap.  10. 
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avoir  eu  lcParragede  Childebert  le  fils  de  Clo- 
vis , ce  Partage  dont  Patis  e'toit  la  Capitale 
particulière , n’avoit  cependant  lorfqu’il  mou- 
rut , qu’un  tiers  dans  la  Souveraineté  de  la 
Ville  de  Paris , & que  cela  fuffit  pour  montrer 
qu’à  la  mort  de  Clovis , St  quand  le  Royaume 
qu’il  laifloit  fut  partagé  entre  Childebert  & 
lés  freres,  on  n’avoit  pas  mis  la  Ville  de  Paris 
dans  aucun  lot , mais  qu’il  avoit  été  convenu 
entre  ces  Princes , que  les  Compartageans  la 
po/Tederoient  par  indivis.  - 

On  m’objeélera  peut-être,  que  fui vant  mon 
fyftême  , Childebert  ne  devoit  avoir  qu’un 
quart  , Sc  non  pas  un  tiers  dans  la  Souverai- 
neté de  la  Ville  de  Paris  , puifque  le  Royaume 
de  Clovis  fut  partagé  entre  les  quatre  fils  qu’il 
laifloit.  La  réponfc  eft  facile.  Childebert , il 
cft  vrai , n’aura  eu  qu’un  quart  dans  cette  Sou- 
veraineté à la  mort  de  fon  pere , mais  après  la 
mort  de  Clodomirc,  Childebert  fon  frere  au- 
xa  partagé  avec  fes  frères  , furvivans  le  quart 
de  Clodomire.  Ainfi  Childebert  fe  trouva 
quand  il  mourut , avoir  non  plus  un  quart, 
mais  un  tiers  dans  la  Souveraineté  de  Paris. 

Dans  la  fuite,  & Iorfquc  l’expérience  eue 
enfeigné  de  quelle  conféquence  il  éroit  pour 
tous  les  Rois  Francs,  qu’aucun  d’eux  ne  s’ap- 
propriât la  Ville  de  Paris  , les  Rois  petits  fils 
de  Clovis  , en  vinrent  jufques  à Ripulcr  dans 
quelque  nouveau  Paéle  de  famille  , que  celui 
d’entr’eux  qui  mettroit  le  pied  dans  Paris  fans 
Je  confentcmcnt  des  autres  , perdroit  la  parc 
& portion  qu’il  y auroit , & chacun  d’eux  fit  , 
en  promettant  d’obfervcr  cet  engagement  des 
imprécations  contre  lui-même  , li  jamais  il 
étoit  a/Tez  téméraire  pour  l’enfreindre.  Au/S 
Chilpéric  petit-fils  de  Clovis  > & l’une  des 
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Farcies  contractantes  voulant  entrer  dans  la 
V ille  de  Paris , fans  en  avoir  encore  obtenu  la 
permi filon  des  autres , & fans  encourir  nean- 
moins les  peines  portées  dans  le  PaCte  de  fa- 
mille , ima^ina-t-il  un  expédient  bien  con- 
forme au  genie  du  fixiéme  ( a)  liécle.  Il  entra 
dans  Paris  la  veille  de  Pâques  , à la  fuite  d’une 
Proceflion  oii  l’on  portoic  plufieurs  Reliques.  . 

Qu’une  Ville  fut  partagée  entre  plufieurs 
Rois  , on  n’en  fçauroit  douter  après  ce  qu’on 
vient  de  lire.  Néanmoins  je  rapporterai  encoi 
rc  ici  un  partage  de  Grégoire  de  Tours  qui 
fait  mention  d’une  de  ces  divifions.  ( b ) 
jj  Après  que  Childebert  le  jeune  eut  fait  fa 
33  paix  avec  fon  oncle  Chilpéric , il  envoya  des 
33  Ambartadeurs  à Gontran  qui  écoit  aulfi  foa 
33  oncle  , & ces  Ambartadeurs  avoient  charge 
33  de  lui  dire  : Notre  Roi  vous  prié  de  lui  dé- 
33  laifler  fa  moitié  dans  la  Ville  de  Marfeille , 
3>  laquelle  moitié  vous  lui  aviez  remife  à la 
33  mort  de  Sigebert  fon  pere , & dont  néan- 


{a)  Chilpericus  Rex  , 
pridre  quam  Paftha  cele- 
brarçtur  , Parifius  abiit  & 
ut  maleditto  quod  in  pae- 
tione  fua  & tramun  fuo- 
rum  confctiptum  erat , ut 
nulius  eorum  Parifius  fine 
voluncate  aliorum  ingre- 
tlcrctur , carere  poflet , Re- 
liquiis  multorum  Sanfto- 
rura  praîccdentibüs  urbem 
ingreflu's  eft. 

G, -et.  Tur.  Hijl.  lib.  6. 
tap.  17. 

Hï  paûiones  inter  nos 
fa&æfunt,  utquifquefîne 
fratrum  voluntate , Pari- 
lîus  urbem  ingrederctur  t 
amitcercc  partan  fuanu 


Grc  g.  Tur.  ibidem. 

(b)  Childebertus  veto 
poftquam  cuin  Chilpcric» 
padheatus  efl , Lcgatos  ai 
Guntchtainnum  Regem 
mittit  , ut  medietatenr 
Ma.liliæ  quam  ei  poft  obi- 
tutn  patris  fui  dederat , 
redderc  deberet.  Quod  fi 
nollct  , noverit  fe  inuita 
perditurum  pro  partis  il- 
îius  detentione.  Scd  illc 
cum  hæc  redderc  nollct, 
vias  claudi  præcepit  , uc 
nulli  perregnum  cjus  tran- 
fcuudi  aditus  panderetur. 

Greg.  Tur.  Hiji.  lib.  6. 
cap.  il. 
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sj  moins  vous  vous  êtes  remis  depuis  enpoflefc 
fion.  Si  vous  refufez  de  lui  reftituer  cette 
33  partie  de  fon  bien  , il  ufera  de  reprefailles  , 
33  & il  vous  enlevera  plus  que  vous  ne  lui  re- 
33  tiendrez.  Gontran  qui  ne  vouloir  pas  rendre 
33  cequ’onlui  redemandoit,  coupa  toute  com- 
33  munication  entre  les  autres  Etats  de  Childe- 
93  bert  & Matfeille  , en  ordonnant  dans  les 
33  pays  de  fon  obéifFance qu’on  n’y  laiflât  point 
33  pafler  aucune  pet  Tonne  fufpeéte.  Ce  démêlé 
aura  été  un  de  ceux  qui  furent  alfoupis  par  la 
Traité  d'Andlau. 

Les  inconvéniens  d’an  partage  tel  que  celui 
dont  nous  avons  rapporte  le  plan, font  trop 
fenfibles  pour  croire  que  les  quatre  enfans  de 
Clovis  ne  les  culTent  pas  prévus  , dans  le  tems 
même  qu’ils  en  convinrent  : Pouvoient-ils  , 
par  exemple,  ne  pas  voir  qu’après  un  pareil 
partage  , chacun  d’eux  ne  pouvoit  communi- 

Îiuer  avec  plulieursdes  Cités  qui  feroient  dans 
on  lot , qu’en  prenant  paflage  fur  le  territoire 
d'autrui , où  elles  écoicnt  comme  enclavées  , 
& que  Thierri  , par  exemple , ne  pouvoit  dans 
un  tems  où  le  Royaume  des  Bourguignons  fub> 
fîftoit  encore  , aller  de  Rheims  , ou  de  Mets 
qu’il  deftinoit  pour  être  le  lieu  de  Ton  féjour 
ordinaire,  dans  l’Auvergne  , qu’en  traverfant 
une  partie  des  Etats  de  Clodomire , & une  par- 
tie des  Etats  de  Clotaire.  Mais  nos  Princes  s’é- 
toient  fournis  à cet  inconvénient  pour  en  évi- 
ter un  plus  grand  : celui  qu'un  ou  deux  des 
quatre  freres  devinrent  les  maîtres  de  faire  la 
loi  aux  autres  ; & c’eft  ce  qui  feroit  arrivé  , ft 
deux  d’entr’eux  avoienteu  dans  leurs  partages 
toutes  les  Cités  qui  fonc  entre  le  Rhin  & la 
Loire  , parce  que  c’étoicr  là  que  la  plupart  des 
Francs  abfolumcnt  dits  , & la  plupart  des 
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Francs  Ripuaires  s'étoient  habitués. 

Cet  inconvénient  paroiifoit  fi  fort  à crain- 
dre à nos  Princes  , que  Childebert , Clotaire 
premier  fon  frere , 8c  Theodebert  le  fils  de 
Thicrri , fuivirent  le  plan  de  partage  fait  à la 
mort  de  Clovis  , lorfqu’ils  diviferent  entr’eur 
vers  cinq  cens  trente-quatre  le  pays  tenu  par 
les  Bourguignons , qu’ils  vcnoient  de  fubju- 
guer.  Chacun  de  ces  trois  Princes  y eut  fa  por- 
tion qu’il  garda  fans  l’échanger  contre  aucun 
des  Etats  que  fes  Compartageans  pofledoient 
déjà , quoique  cela  dût  être  convenable.  Mais 
comme  ils  avoient  pour  principe  dans  leur  pre- 
mier partage  d’attribuer  à chacun  une  portion 
de  la  Milice  des  Francs  égale  à la  portion  des 
autres  , ils  eurent  auflï  pour  principe  , en  par- 
tageant le  pais  des  Bourguignons  après  l’avoir 
conquis,  de  divifer également  entr'eux  la  Mi- 
lice des  Bourguignons  qui , de  même  que  les 
Francs , n’étoitnt  pas  domiciliés  en  nombre 
égal  dans  des  Cités  qu’ils  n'avoient  occupées 
qu’en  vies  tems  differens. 

Nos  trois  Princes  , Childebert  > Clotaire 
premier,  8c  Theodebert  en  uferent  encore  de 
la  même  manière  , lorfqu’il  fut  queftion  de 
partager  entr’eux  la  portion  des  Gaules  que  les 
Oftrogots  leur  cederent  vers  cinq  cens  trente- 
fix.  On  vient  de  voir  pluficurs  faits  qui  le  prou- 
vent , 8c  entr’autres , que  Childeberc  le  jeune 
avoir  dans  fon  Partage  une  portion  de  la  Ville 
de  Marfeille  , l’une  des  Villes  délaiflecs  aux 
Francs  par  les  Oftrogots , tandis  qu’une  autre 
portion  de  cette  Ville  écoit  dans  le  partage  du 
Roi  Gontran.  C’eft  ce  que  nous  expoferons 
plus  au  long  quand  il  en  fera  tems. 

Le  partage  de  la  Monarchie  Françoife  fait» 
la  mortde  Clotaire  premier,  aura  été,  àeeque 
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je  crois  , le  dernier  parcage  de  ceux  qui  furenÿ 
faits  par  des  enfans  du  Roi  défunt , où  l’on  aie 
fuivi  le  plan  que  nous  avons  expliqué.  Dans 
les  partages  de  cette  nature  qui  fc  firent  enfui- 
te  , la  Monarchie  fut  divifée  en  corps  d'Etar9 
moins  réguliers,  c’eft-à-dirc,  compofés  de 
Cités  contiguës. 

Je  reviens  aupartage  fait  entre  les  enfans  de 
Clovis.  Bien  que  les  quatre  Royaumes  fufléot 
plutôt  les  membres  d’une  même  Monarchie  , 
que  quatre  Monarchies  differentes  & étran- 
gères , l’une  a l’égard  de  l’autre  , il  n’y  avoir 
néanmoins,  8c  nous  l’avons  vû  déjà  en  parlant 
de  l’indépendance  où  les  Rois  des  Franc» 
contemporains  de  Clovis  , étoienc  de  lui , 
aucune  fubordination  entre  les  quatre  fils  de 
ce  Prince.  Chacun  d’eux  regnoit  à fon  gré  fur 
les  Cités  comprifes  dans  fon  Partage.  Chacun 
d’eux  gouvernoit  fon  Royaume  en  Souverain 
indépendant.  Quoique  Childabert  eût  dans 
fon  lot  apparemment  le  Plat- Pays  de  la  Cité 
de  Paris . 8c  qu’il  tînt  fa  Cour  dans  la  Capitale 
de  la  Monarchie  , on  ne  voit  pas  qu’il  eût  au- 
cune autorité  fur  fes  frétés  , ni  aucune  infpe- 
éfton  iur  leur  adminiftration.  En  effet,  com- 
me il  n’étoit , fuivant  l’ordre  de  la  naifTance  , 
que  le  troifiéme  d’entr’eux  , on  n’auroit  pas 
mis  le  Plat-Pays  de  Paris  dans  fon  lot , fi  la 

fiofleflion  du  Domaine  de  Paris  qui  emportait 
e droit  d’y  faire  fon  fejour  , eut  attribué  à ce- 
lui qui  en  avoir  la  jouilfancc  , quelque  droit  de 
fuperioriré  fur  fes  freres.  Il  eft  à croire  tlÿan- 
moins,  comme  nous  l’avons  infinué  déjà  , que 
la  jouilfance  des  Domaines  de  la  Cité  de  Paris 
aura  fait  penfer  à Childebert  qu’il  éroit  en 
droit  de  s'arroger  quelque  direétion  ou  infpe  - 
étion  particulière  fur  les  Confeils  8c  fur  les  Af- 
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Temblées  qui  fe’tenoient  à Paris,  pour  y trai* 
ter  des  affaires  & des  interets  généraux  de  la 
Monarchie.  Il  cft  même  probable  que  cette 
prétention  aura  été  caufe  de  la  précaution  que 
les  Rois  fiisde  Clotaire  premier , & neveu  de 
Childebert , prirent  dans  la  fuite  , en  înterdi- 
fant  à tous  les  Rois  de  faire  leur  féjour  dans  la 
Ville  de  Paris,  & même  d’y  entrer  fans  le  con- 
fentement  exprès  de  leurs  Compartageans. 

Quoique  les  Cohéritiers  furvivans , ou  leurs 
fils  euffènt  droit  d hériter  du  Partage  qui  deve- 
noit  vacant  pat  faute  de  pofférité  mafculinc 
dans  la  ligne  direéle  du  dernier  porteffeur  . ils 
n’avoient  pas  plus  de  droit  d’entrer  en  con- 
noiffance  de  la  geftion  du  poffcffeur  aéluel  , 
qu’en  a un  neveu  d’entrer  en  connoiffancc  de 
la  maniéré  dont  un  oncle  , duquel  il  cft  l’héri- 
tier préfomptif , adminiftre  fes  biens  libres. 

L’âge  même  ne  donnoit  aucun  genre  de  fu- 
périorité  à un  Roi  fur  un  autre  Roi.  Il  ne  pa- 
roît  pas  non- plus  que  le  frère  qui  furvivoit  à 
fou  frere,  fut  , fuivant  le  Droit  public  de  la 
Monarchie , réputé  devoir  être  le  Tuteur  des 
enfans  mineurs  que  le  frere  mort  avoir  laifTés. 
S’il  fe  trouve  qu’après  la  mort  de  Chilpéric  SC 
de  Sigebert  fils  de  Clotaire  premier  ( a)  , les 
ferviteurs  de  Gontran  leur  frere  fourenoient 
que  la  tutelle  des  enfans  que  nos  deux  Rois 
avoient  lailfés  , devoir  appartenir  à Gontran > 


( 4 ) Nos  vero  hxc  rur- 
fum  Civ’bus  8c  Epifcopis 
mandata  remiiiinus , quod 
mil  le  ad  tempus  Gunt- 
chramno  Régi  fubderent , 
' fimilia  paterentur  , affe- 
rentes hune  elfe  nunc  pa- 
ttern friper  filios  Sigiberü 


fcilicet  8c  Chilpéric!  , qar 
ci  fucrint  adoptati  , 8c  lie 
tenerc  regni  principatum  , 

| ntquondam  Chlotarius pa- 
rer cjus  fecerat. 

Greg.  Tur,  Hijh  lib,  7. 
f4p.  x 3. 
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& qu’il  devoit  gouverner  toute  la  Monarchie* 
ainfi  que  Clotaire  premier  la  gouvernoic  era 
cinq  cens  foixanté  & un , qu’il  mourut  j ces 
fervneurs  ne  s’appuyoient  point  fur  laraifoix 
que  Chanbert  étant  mort  dès  cinq  cens  foixan- 
te  & fept  , les  neveux  de  Gonfran  n’avoienc 
plus  d’autre  oncle  paternel  que  Gontran  , qui 
devoir  être  ainfi  T uteur  naturel  de  fes  neveux. 
Les  Partifans  de  Gontran  alléguoicnt  une  au- 
tre railon  : c’eft  que  Gomran  ayant  adopté  fes 
neveux  les  fils  de  Chilpéric  & les  fils  de  Sige- 
berr , il  devoir  avoir  en  qualité  de  leur  pere 
l’adminifiration  de  leur  bien  pendant  leur  nu* 
norité. 

Enfin  nous  avons  montré  dans  l’endroit  de 
cet  Ouvrage  où  il  s’agilfoit  d’établir  que  les 
Rois  Francs  contemporains  de  Clovis  étoienc 
indépendans  de  lui , que  les  Sujets  d’un  des 
Partages  de  fes  enfans  , n’étoienc  réputés  Re- 
gnicoles  dans  un  autre  de  ces  Partages  , qü’etx 
vertu  des  conventions  exprcfTes  & poficive» 
faites  à ce  fujet , & inférées  dans  les  Traité» 
conclus  entre  les  Princes  à qui  ces  Partages  ap-  * 
partenoient. 

Dès  qu’ils  n’éroient  , dira-t-on  , que  Ici 
membres  de  la  même  Monarchie , & que  le 
Partage  où  il  avenoit  faute  du  Partagé 6c  de  fa 
poftérué  mafeuline  , étoit  de  droit  réverfible 
aux  autres  , pourquoi  le  Droit  public  de  la 
Monarchie , qui  devoit  avoir  le  falut  du  Peuple 
pour  premier  fondement  de  toutes  fes  Loix  , 
ne  flatuoit-il  pas  le  contraire , & ne  rendoic-il 
pas  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  Regnicoles 
dans  tous  & chacun  des  Partages  ? Pourquoi 
laifTer  un  point  d’une  fi  grande  importance 
pour  l’union  & la  confervation  de  la  Monar- 
chie , à la  diferetion  des  Rois  > Je  tombe  d’ac- 
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Cdrcî  que  cela  aura  dû  être  ainfi  ; mais  il  ne  s'a- 
git point  de  ce  quiauroit  dû  être  : il  s’agit  de 
ce  qui  ctoit.  I,a  jurifprudcnce  qui  réglé  les 
droits  des  Soùvcrains  & les  droits  des  Sujets 
pour  le  plus  grand  avantage  d’une  Monarchie 
en  général  , n'étoit  alors  guercs  connue  des 
Francs.  D’ailleurs  , & e’eft  ce  que  nobs  expo- 
ferons  encore  plus  au  long  dans  la  luite,  la 
première  conftitution  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife  n’a  point  reçu  fa  forme  en  vertu  d’aucun 
plan  conçu  dans  de  bonnes  têtes  , & arrêté 
apres  de  profondes  réflexions.  Ce  furent  les 
convenances  & le  hazard  qui  décidèrent  de  la 
première  conformation  de  cette  Monarchie. 
Nous  trouverons  encore  dans  fa  première  con- 
ftitution bien  d’autres  vices  que  celui  dont 
nous  venons  de  parler. 

Il  fe  prefente  ici  naturellement  une  que- 
ilion.  On  a vû  que  lorfque  Clovis  mourut, 
Ciodomire  , l’aîné  des  trois  fils  qu’il  avoir  de 
Ja  Reine  Clotilde , & qui  étoient  aéiucllement 
vivans  , ne  pouvoit  avoir  gueres  plus  de  dix- 
fept  ans.  Par  conféqucnt  Childebert  n’avoit 
au  plus  que  feizenns  , & Clotaire  n’en  avoit 
que  quinze.  Qui  aura  gouverné  les  Etats  de 
ces  trois  Princes  jufqu’à  leur  majorité  ? Avant 
J’Edit  de  Charles  V.  qui  déclare  nos  Rois  Ma- 
jeurs dès  qu’ils  ont  atteint  la  quatorzième  an- 
née de  leur  âge  , ces  Princes  , ainfi  que  leurs 
grands  Feudataires  , n’étoient  Majeurs  qu’à 
vingt  & un  an,  & l’on  peut  croire  que  ce  pre- 
mier ufage , dont  on  ne  connoît  point  l’origi- 
ne , e(t  auifi  ancien  que  la  Monarchie. 

Les  monumens  de  notre  Hiftoirc  ne  con- 
tiennent rien  qui  fournifle  dequoi  répondre  à 
la  queftion.  Autant  qu’on  peut  conjeÀurer , la 
Reine  Clotilde,  qui  avoit  & tant  de  fageiîe  & 
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tant  de  crédit , aura  gouverné  les  Ecats  de  fi# 
filsjufqu’à  leur  majorité.  Ce  qui  peut  fortifier 
cette  conjecture  , c’eft  , comme  nous  je  ver- 
rons , qü’après  la  mort  de  fon  fils  Clodomire, 
elle  éleva  auprès  d'elle  les  Princes  fes  petits- 
fils  , que  leur  pere  avoit  laiffés  encore  enfans  4 
2c  que  durant  ce  tems-la  elle  avoit  l’admini- 
ftration  du  Royaume  fur  lequel  ils  dévoient 
regner.  Elle  a bien  pû  faire  pour  fes  fils  la  mê- 
me chofe  qu’elle  fit  dans  la  fuite  pour  fes  pe- 
tits-fils. Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours  dit 
que  cette  PrincelTc  fe  retira  au  tombeau  de 
Saint  Martin  après  la  mort  de  Clovis  , & qu’el- 
le alloit  rarement  à Paris  ; mais  on  peut  inter- 
préter, ce  récit , & entendre  qu’elle  s’y  retira 
feulement  après  quelle  eut  remis  fes  fils,  de- 
venus Majeurs  , legouvernement  des  Etats  qui 
leur  appartenoient , & que  depuis  elle  ne  quit- 
ta jamais  fa  retraite  que  malgré  elle.  En  effet» 
on  voit  par  plufieurs  endroits  de  l’Hiftoire  dfl 
Grégoire  de  Tours  , dont  nous  rapporteront 
quelques-uns , que  cette  Princelîe , toute  déta<* 
chée  du  monde  qu’elle  étoit , ne  tailla  poin? 
d’avoir  la  principale  part  dans  la  guerre'quç 
fes  fils  entreprirent  contre  les  Bourguignons, 
& dans  d’autres  évenemens  confidcrables.  Oa 
voit  encore  dans  l’Hiltoirc  de  Grégoire  de 
Tours  , que  lorfque  les  enfans  de  Clodomire 
furent  malfacrés , cette  PrincelTc  fe  trouvok 
actuellement  à Paris. 

LafagefTe&  la  capacité  de  la  Reine  Clotii- 
de  auront  donc  maintenu  la  tranquillité  dans 
les  Etats  de  Clovis  après  fa  mort.  Si  quelques 
parens  des  Rois  Francs  dont  ce  Prince  avoic 
occupé  le  T rône , ou  fi  quelques  Romains  mé- 
contens , y excitèrent  des  troubles  , on  peut 
croire  que  du  moins , ces  troubles  n’eurent  pas 
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ftç  grandes  fuites,  puilque  l’Hiftoirc  n’en  faic 
aucune  mention.  Quant  aux  Puiflances  voifi- 
i\es  de  la  Monarchie  de  Clovis  , il  paroîc  que 
les  Bourguignons  & les  Turingiens  n’entre- 
prirent rien  à l’occafion  de  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ; car , ainfi  que  nous  le  verrons , c’étoit 
avant  cette  mort  que  les  derniers  s’étoient  cm-r 
parés  d’une  partie  de  l’ancienne  France. 

Il  n’en  fut  pas  ainlï  des  Gots , qui  fe  mirent 
certainement  en  devoir  de  tirer  avantage  de  la 
mort  de  Clovis , & qui  recouvrèrent  fécllement 
quelque  portion  du  Pays  que  ce  Prince  ayoic 
conquis  fur  eux  (a)  apres  la  bataille  de  Vouglé. 
$uivant  les  apparences  , ç’aura  été  dans  cc 
tems-là  que  les  Vilïgots  feront  rentrés  dans 
Rodez  , & qu’ils  auiont , comme  on  l’a  dit  , 
obligé  Quintianus  à s’exiler  de  fon  Diocèfe 
pour  la  fécondé  fois.  Mais  il  feroit  trop  diffi- 
cile , & même  ayant  l’objet  que  nous  avons , il 
feroit  inutile  d’entrer  dans  la  difeuffion  de  cç 
que  les  Vilïgots  recouvrèrent  alors  & de  ce  quç 
les  Francs  reconquirent  fur  eux  en  cinq  cens 
trente  & un  , en  cinq  cens  trente-trois , & dans 
des  tems  poftérieurs  à ces  annécs-là.  Ainfi , 
fans  entrer  dans  le  détail  de  ces  viciffitudes , je 
me  contenterai  de  donner  à connoîcrc  quelles 
étoient  enfin  dans  le  feptiéme  fiécle  , les  bor- 
nes de  la  Monarchie  Françoifc  du  côté  du  ter- 
ritoire des  Vifigors , en  donnant  l’état  de  tou- 
tes les  Cités  des  Gaules,  qui  pour-lors  étoient 
encore  en  leur  pouvoir,  & qu’ils  gardèrent  juf- 
qu’à  ce  que  les  Sarrafins  les  conquirent.  Com- 
me tout  ce  que  les  Vilïgots  ne  tenoienr  point 
dans  la  partie  des  Gaules  comprife  encre  la 


( < ) Gothi  vero  qui  poft 
ÇjiloJovci  mottcin  mulca 

jip  iis  <juæ  i$  acquittera: 


pervafillcnt.  Grcg.  Turont 
Hijl.  Lib.  }.  cap. 
frimot 
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Loire  , l'Occan  , les  Pyrénées  , la  Mediterra- 
née & le  Rhône,  étoir  tenu  par  les  Francs  ; 
dire  ce  que  les  Vifigots  y occupoient , c’elfc 
dire  fuffifamment  ce  que  les  Francs  y poflé- 
doient. 

Voici  donc  ce  qu’on  trouve  concernant  le 
fujet  dont  il  s’agit  dans  un  Manufcrit  auren- 
xique.&qui  contient  l’Etat  prefent  delà  Mo- 
narchie des  Vijigots , drefTé  par  ordre  de  leur 
Roi  Vamba  , qui  parvint  à laCouronnc  l'an- 
née fix  cens  loixante  & fix  de  l'Erc  Chré- 
tienne. 

s,  ( a)  Vamba  après  avoir  défait  pluficurs 
s>  armées  des  Francs  , contraignit  la  Province 
dj  des  Gaules  qui  lui  appartenoit , & qui  s'ap- 
dj  pelle  l'Efpagne  Citéricure  , à porrer  avec 
»>  patience  le  joug  qu'elle  avoit  tâché  de  fe- 
dj  coucr.  Dès  qu'il  fut  revenu  triomphant  à 
dj  Tolède  , il  fc  mit  en  devoir  d’accommoder 
dj  les  différends  des  Evêques,  qui  s’accufoient 
dj  réciproquement  d’avoir  ufurpé  des  Paroif- 
»j  fes  appartenantes  à d’autres  Diocèfes  que  le 
dj  leur.  Pour  connoître  donc  exaétement  qucU 

(a)  Erat  feptingentefi- 
<ma  quarta  poil  Rccefvin- 
ium  Vamba  Rcx  Gotho- 
<rum  regnum  fuum  novem 

annos  obtinuit 

Provinciam  quoque  Gal- 
liæ  quæ  Hifpània  citerior 
alicirur  libi  rebellantcm 
niultts  agminibus  Franco- 
rum  interccptis  fubjuga- 
vit , & ad  urbem  Toleca- 
nam  cum  triumpho  mag- 
ao  reverfus , dilcordelquc 
Pontiliccs  co  quod  alii  alio- 
mm  parochias  invade- 
bw}  ad  concordiam  ftu- 


duit  revocare.  Fecit  & 
ChronicasRcgum  priorum 
coram  Ce  legercut  facilius 
p o Uct  terminos  parochia- 
rum  dividere  , ncut  anti- 
quitas  denotaret  &C  exige- 
rct  juris  ccnfura  & jure 
propria  quælibct  Ecclclia 
poQideret  , liait  fubje&a 
denotat  feriprura.  Narbo- 
ni  Mctropoli  fubjaccnt 
hæ  fedes.  Birteris,  Aga- 
tha,  Magalona,  Neinau- 
fus , Luteva , Carcallona  , 
Elna.  Vu  Chefne  , tom.gr^ 
Pa&-  «H*  '*  ‘ 
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jp  les  dévoient  êcre  les  bornes  du  diftriét  de 
33  chaque  Siège , Vamba  fe  fie  lire  les  Anna- 
3)  les  des  Rois  fes  prédecdTeurs,&  il  s'inftruifit 
33  par-là  de  ce  qui  appartenoic  d’ancienneté  à 
33  chacune  de  ces  Eglifcs.  « Le  Manufcrit  ra- 
porte  après  cet  expolé,  l’état  particulier  de  cha- 
que Diocèfe  , mais  nous  nous  contenterons  de 
marquer  ici  que  les  Cirés  des  Gaules  dont  il 
y eft  fait  mention  , comme  appartenantes  ac- 
tuellement aux  Vifigots  , font  Narbonne  , 
Beziers  , Agdc,  Montpellier , Nîmes  , Lodé* 
ve  , Carcaflonnc  & Perpignan.  Nous  fuppri- 
merons  encore  comme  inutile  ce  que  notre 
Manufcrit , dont  Moufieur  Duchcfne  a donné 
un  fragment,  dit , concernant  les  bornes  par- 
ticulières de  ces  huit  Diocèfes.  Nous  avons 
déjà  vû  que  les  Vifigots  les  conferverenr  juf- 
qu'à  l’invafion  de  l’Efpagnc  par  les  Maures  , 
& tout  le  monde  fçaîtque  ce  fut  fur  ces  der- 
niers , que  les  Princes  de  la  féconde  Race  de 
nos  Rois  les  conquirent. 

Peut-être  que  ce  fut  aufii  dans  l’efperancp 
de  profiter  de  la  confufion  dont  la  morr  de 
Clovis  fembloit  menacer  les  Gaules  , que  le 
Roi  des  Danois  y vint  faire  une  defeeute, 
Grégoire  de  Tours  qui  finit  le  fécond  Livre  dç 
fon  Hilloirc  à la  mort  de  Clovis  , écrit  dans 
le  troifiéme  Chapitre  de  fon  troifiérne  Livre. 
33  Cochiliac  s’étant  embarqué;(«)  avec  les  Da- 

( a ) Dani  cum  Rcge  fuo 
Cochiliaco  eveûu  navali 
er  mare  Galliaf  adpetunt  : 
greffique  ad  terras  pagum 
unutn  de  regno  Theodo- 
rici  devaftant  atquc  ca- 
piunt,  oneratifqüenavibus 
ram  de  captivis  quam  de 
uis  tpoliis,  reverci  ad 


patriam  cupiunt , fed  Rex 
corum  in  litus  refidebat , 
donec  naves  altum  marc 
comprehendcrent  , ipfe 
deinccps  fecururus.  Quod 
cum  Thcodorico  nuntia- 
tum  fuiflct , quod  fcilicct 
regio  cjus  fuerit  ab  extra, 
neis  deyaltata , Thodcberr- 
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v>  nois  fes  Sujets,  aborda  fur  les  côtes  des 
« Gaules.  Il  y mit  pied  à terre , & il  faccagea 
« enfuite  un  canton  du  Royaume  de  Thierry. 
« Déjà  ces  Barbares  après  avoir  embarqué  les 
« Efclaves  qu’ils  avoient  faits , & le  refte  du 
«»  butin  , étoienc  prêts  à mettre  à la  yoilc 
«pour  regagner  leur  Patrie.  Il  n’y  avoit  plus 
« du  moins  à terre  que  leur  arriéré  - garde, 
« commandée  par  le  Roi , qui  vouloit  aller  à 
«bord  le  dernier.  Mais  Tnierri,  dès  qu’il 
« eut  été  informé  de  cette  defeente  , avoit  en- 
« voyéune  armée  de  terre  & une  flore  nora- 
» breufe  pour  attaquer  nos  Pirates , &il  avoit 
» donné  le  commandement  de  toutes  ces  for- 
33  ces  à Ion  fils  Thcodebert.  Ce  jeune  Prince 
» arriva  précifément  dans  le  tems  qu’une  par- 
oi tic  des  Danois  étoit  encore  à terre  , & que 
3)  l'autre  étoit  déjà  rembarquée.  Il  défit  d’a- 
3i  bord  les  Danois  qui  étoient  à terre  & leur 
» Roi  Cochiliac  fut  tué  dans  l’aétion.  Theo- 
ii  debert  fut  aufiî  heureux  fur  mer  qu’il  l’avoit 
» été  fur  terre  j fa  flotc  prit  les  vaifieaux  des 
» Danois  , & il  fit  enfuite  rendre  le  butin 
33  dont  ils  étoient  chargés  à ceux  des  Sujets 
» de  fon  pere  fur  Iefquels  il  avoit  été  fait. 

Il  cil  vrai  que  Theodebert  ne  pouvoir  avoir 
guerts  plus  de  douze  ou  treize  ans  à la  mort 
du  Roi  fon  ayeul.  Dès  que  Clovis,  comme 
on  l’a  vû,  n'étoit  né  qu’en  quatre  cens  foixan- 
te  & fix  , le  fils  de  Thierri  fon  fils  aîné,  n’en 
pouvoir  point  avoir  beaucoup  davantage 
en  l’année  cinq  cens  douze,  Mais  on  fçaic 


tum  filium  fuum  in  illas 
patres  cum  validp  exerci- 
tu  Sc  niagno  .irmorumap 
paraw  dinnfit.  Qui , inter- 
Regc , hoftes  uavali 


prælio  fuperaros  opprimit, 
omnemque  rapinam  ccrraî 
reftituit. 

OV.'g.  Tur.  Hi(i.  lib.  j, 

bien 
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bien  que  les  Rois  euvoyent  fouveu:  à la  guer- 
re leurs  enfans  , quoiqu’ils  11e  foient  point  ca- 
pables d'y  commander.  Alors  on  nomme  pour 
être  leurs  Lieutenans  des  Officiers  expérimen- 
tés , 6c  qui  donnent  tous  les  ordres  fous  le 
nom  de  ces  Princes.  Ainfi  Théodeberc  aura 
bien  pû , quoiqu’il  n’eut  encore  que  douze 
ans  , être  le  Cnef  des  armées  de  fon  perc  j 
c’eft- à-dire  , prêter  fon  nom  8c  fes  aufpices  à 
ceux  qui  les  commandoient  véritablement,  8c 
qui  ne  fe  difoient  que  fes  Lieutenans. 


CHAPITRE  III. 

Conquête  du  Royaume  des  Turingiens  par  les 
Rois  des  Francs. 

MA  première  intention  étoit  d’obfërver 
toujours  l’ordre  des  teins , comme  je  l’ai 
fuivi  jufqu’ici , 8c  de  rapporter  cous  les  évene- 
mens  dont  je  dois  parler  en  écrivant  l’Hiftoire 
des  acquifitions  faites  par  les  Succcficurs  de 
Clovis  jufqu’en  cinq  cens  quarante,  fur  l’an- 
née où  les  évenemens  font  arrivés.  J’ai  déjà  dit 
que  ces  acquifitions  confiftoient  dans  la  con- 
quête du  Royaume  des  Turingiens,  dans  celle 
du  Royaume  des  Bourguignons  , 8c  dans  l’oc- 
cupation de  toutes  les  contrées  que  les  Oftro- 
gots  tcnoient  dans  la  Germanie  8c  dans  les 
Gaules , faite  en  vertu  de  la  ceffion  de  ces  Bar- 
bares , confirmée  par  J uftinien.  Mais  deux  ré- 
flexions m’ont  fait  changer  d’avis  , 8c  m’ont 
déterminé  à faire  de  chacune  de  ces  trois  ac- 
quificions  une  Hiftoire  particulière  , 8c  qui  ne 
fût  point  interrompue  par  le  récit  d’aucun  évç% 
Tome  UU  X 


454  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
ncmenc  qui  appartienne  à l’Hiftoire  d’une  det 
deux  autres  conquêtes. 

, La  première  a été  , que  le  Leéteur  fe  feroit 

une  idée  plus  claire  & plus  diftintte  de  ces  ac- 
quittions , lorfqu’il  en  liroit  une  Hiftoire  fui- 
vie  & écrite  fans  aucune  interruption.  La  fé- 
condé , c'eft  que  la  date  de  la  plupart  des  éve- 
nemens  qui  entrent  dans  l’Hiftoirede  ces  ac- 
quittions , eft  incertaine , & qu’il  auroit  fallu, 
i\  j’avois  voulu  fuivrc  l’ordre  des  tems , entrer, 
pour  tâcher  à fixer  cette  date  , dans  plufieurs 
difcuflîons  ennuyeufes  & afTez  inutiles  par  rap- 
port à mon  objet  principal.  Il  eft  de  recher- 
cher comment  les  Francs  fe  font  introduits 
dans  les  Gaules , & comment  ils  y ont  gouver- 
né les  Provinces  où  ils  fe  font  rendus  les  maî- 
tres; mais  non  de  difcuter,  comme  le  feroit 
un  Auteur  qui  auroit  la  Chronologie  pour  fon 
objet  principal  , en  quelle  année  précifément 
ils  ont  occupé  une  telle  ou  une  telle  Cité.  J’ai 
donc  toujours  crû  que  mon  projet  me  difpen- 
foit  de  cette  difcullion  , à moins  que  la  date 
d’un  événement  ne  dût  donner  des  lumières  fur 
quelqu'une  de  fes  circonftances  , qui  dans  les 
vûes  que  nous  avons  , deviendroit  par  fa  date 
même  , digne  d’une  attention  particulière. 
Ainfi  je  vais  faire  une  Hiftoire  fuivie  de  cha- 
cune des  trois  acquifitions  dont  il  s’agi: , & je 
ne  l’interromprai  point  en  la  coupant  par  le 
récit  des  évenemens  qui  lui  font  étrangers  , & 
qui  peuvent  être  arrivés  entre  le  tems  où  elle 
a été  entreprife  , & le  tems  où  elle  a été  con- 
fommée.  Commençons  par  l’Hiftoire  de  la 
conquête  du  Royaume  des  Turigiens. 

Voyez  ci-def-  Nousavons  vû  que  IesTuringiens  de  la  Ger. 
fus,iiv.  r-cb.  manie  , étoient  une  Nation  qui  avoit  eu  an- 
7*  cicqnemem  fa  demeure  au  de-là  dçi’Llbç, 
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Dans  le  cinquième  fieclc  , & lorfque  les  Peu- 
ples qui  habitoienc  fur  la  frontière  de  l’Empi-  ' 
re  Romain  , eurent  franchi  fes  barrières  & de- 
ferré- leurs  propres  -Pays  pour  occuper  fon  ter- 
ritoire, les  Nations  dont  la  partie  étoit  au  de- 
là du  pays  habité  précédemment  par  les  Peu- 
ples conquérans  , s’avancèrent  dans  ce  pays 
abandonné,  ou  réduit  du  moins  à un  petic 
rxjmbre  d’habitans.  Elles  s’en  mirent  en  pof- 
feflion.  Si  ce  pays  abandonné  étoit  moins  cul- 
tivé , s’il  étoit  moins  riche  en  bâtimens  , & 
moins  abondant  en  toute  forte  de  commodi- 
tés, que  le  territoire  de  l’Empire,  du  moins 
éioit-il  un  peu  moins  en  valeur  , & plus  rem- 
pli de  logemens commodes , que  les  anciennes 
patries  des  Nations  qui  s’y  tranfplamoien:  , 
parce  que  fes  Habitans  avoient  été  long-tems 
en  commerce  avec  les  Romains  établis  dans  le 
voifinage.  Ce  fut  donc  fans  doute  à la  faveur 
de  la  t ran frai grat ion  arrivée  quand  la  plupart 
des  Francs  quittèrent  la  Germanie  pour  venir 
s’établir  dans  les  Gaules,  que  nos Turingiens 
palferent  l’Elbe , & qu’ils  vinrent  de  leur  côté 
s'établir  fur  la  gauche  de  ce  fleuve.  Suivant 
les  apparences  , ce  fut  aulfi  pour-lors  qu’ils 
s'alTocierent  avec  les  Varnes  & avec  les  Hern- 
ies. Nous  avons  vit  que  dès  les  premières  an-  Idv.4'.cb,i  jJ 
nées  du  ûxiéme  ftécle , ces  trois  Nations  étoient 
déjà  unies , & qu’elles  ne  faifoient  qu’une  mê- 
me focieté. 

Le  Peuple  compofé  de  ces  trois  Nations 
s'emparadonc  d’une  partiede  l’ancienne  Fran- 
ce , que  (es  habitans  réduits  à un  petit  nombre 
d'hommes  par  le  départ  de  leurs  Compatriotes  v 
qni  étoient  allés  s'établir  dans  les  Gaules  , n’é- 
toient  plus  en  état  de  bien  défendre.  Ç’aura 
ité  dans  cette  occalion  que  le  peuple  mêlé  t 

Jij 
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dont  nous  parlons  , aura  commi»  contre  les 
Francs  tous  les  excès  de  cruauté  & de  barbarie 
que  lui  reproche  le  Roi  Thierri  dans  un  dif- 
cours  que  nous  rapporterons  en  fa  place.  Les 
Turingiens  occupèrent  encore  plufieurs  pays 
de  la  Germanie  intérieure  , qui  d'un  côté 
étoient  contigus  à l’ancienne  France  , & de 
l’autre  s’étendoient  au  de- là  de  l’Unflrut. 
Quelles  que  fufient  les  bornes  de  leur  Monar- 
chie , elle  s’étoit  accrue  aufïï  promptement 
dans  la  Germanie  , que  la  Monarchie  Fran- 
çoife  s’étoit  accrue  dans  1rs  Gaules  s enfin  elle 
étoit  devenue  fi  confiderable , queTheodoric, 
qui  en  Occident  tenoit  alors  le  premier  rang 
dans  la  focieté  des  Nations  , avoir  donné  une 
de  Tes  nieces  à Hermanfroy  l’un  des  Rois  des 
Turingiens , & frcre  des  deux  autres  , qui  fc 
nommoient  l’un  Badéric  , & Pautre  Bertnier. 
La  lettre  de  Theodoric  à ces  Rois,  que  nous 
avons  rapportée  , & la  connoillance  que  nous 
avons  des  intérêts  des  Princes  qui  regnoienc 
au  commencement  du  fixiémefieele,  Tu/filcnc 
pour  perfuader  que  les  Turingiens  dévoient 
avoir  beaucoup  de  jaloufic  de  la  puifiancc  des 
Francs,  &quc  les  Francs  de  leur  côté  dévoient 
regarder  les  Turingiens  comme  le  premier  ob- 
llacle  qu’ils  trouveroient  dès  qu’ils  feroient 
une  démarche  pour  s’agrandir  davantage.  Il 
n’eftdonc  pas  étonnant  que  les  fils  de  Clovis 
ayent  fait  leur  premicreexpedition  contre  une 
Puiflancequi  ne  pouvoit  pas  manquer  d’être 
bientôt  un  ennemi  déclaré.  Voici  , fuivant 
Grégoire  de  Tours  , ce  qui  arriva  vers  l’année 
- cinq  cens  feize  entre  IesTuringiens  & Thier- 
ry , qui  avoir  dans  fon  Partage  les  Etats  de 
5igeberr  Roi  de  Cologne,  dont  une  partie  étoij; 

' jau-delà  du  Rhin» 
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m [a)  Le  Royaume  des  Turingiens  avoic 
sj  d’abord  éré  partagé  entre  trois  freres  , Badé- 
m rie  , Hermanfroy  8c  Berthier.  Mais  quelque 
sj  tems  après  Hermanfroy  fe  défit  de  Berthier, 
sj  qui  laiifa  des  fils  8c  une  fille  nommée  Rade- 
sj  gonde.  Nous  raconterons  dans  la  fuite  les 
oj  avantures  de  ces  Orphelins.  Amalberge  nié- 
sj  ce  de  T-heodoric  Roi  desOftrogots  , 8c  fem- 
sj  me  d’Hermanfroy  , .étoit  injulte  8c  cruelle. 
sj  Après  avoir  engagé  fon  mari  àfe  défaire  de 
sj  Berrhier  , elle  vipt  encore  à bout  de  le  por- 
sj  ter  à faire  le  même  traitement  a Badéric.  Un 
sj  jour  elle  ne  fie  couvrir  que  la  moitié  de  la 
sj  table  d’Hermanfroy  , 8c  lorfqu’il  demanda 
sj  la  raifon  de  cette  bizarrerie  , elle  lui  répon- 
sj  dit  que  la  table  d’un  Roi  qui  n’avoit  que  la 
as  moitié  d’un  Royaume  , ne  devoit  point  être 


( a ) Porro  tune  apud  To- 
ringos  très  Iratres  regnum 
gentis  îllius  tetinebant , id 
eft  Badericus , Hcrminfre- 
dus , arque  Bettharius.  De- 
nique  Hcrminfredus  fra- 
trem  fuitm  Bertharium  vi 
oppriuiens  interfecit.  Is 
moriens  Radcgundam  fi- 
liam  orphanam  dereliquit. 
Rcliquit  autem  8c  alios  R- 
lios , de  quibus  in  tequen- 
tibus  feribemus.  Hcr.nin- 
fredi  vero  uxor  iniqua  ar- 
que crudclis , Amalberga 
nomine  , inter  hos  iratres 
bellum  civile  diilcminat. 
Nain  veniens  quadam  die 
vir  ejus  ad  convivium, 
mcnfainmcdiam  opertam 
repperit. . . . Talibus  Ce  fi- 
milibus  his  permotus  con- 
tra fratrem  confurgit  , ac 
fer  ocultos  nuntios  Théo- 


doricum  Regem  ad  eutn 
perfequendum  invitât , di- 
cens  : Si  huncinterficis,  re- 
gioneni  banc  pari  forte  di-' 
videmus.  Ille  autem  gavi- 
fus  hxc  .indiens,  cum  exer- 
citu  ad  eum  dirigit,  con- 
junCiique  (imul  hdem  fibi 
invicem  dantes  cgreflîfunt 
ad  bellum , conHigeutef- 
que  cum  Badcrico  exerci- 
tum  ejus  adtcrunt , ipfurn- 
que  obtruncant  gladio,  ob- 
tenta  vicioria  , Thcodori- 
cus  ad  propria  eft  reverfus. 
Protinus  Herminfrcdus  o- 
blitus  fidei  fux  , quod 
Tlicodcriço  indulgcre  pol- 
licitus  eft  , implere  del'pe. 
xit,  ortaque  eft  inter  eos 
gravis  inimicitia. 

6’reg,  Tur.  Hijl.  lib.  j, 
cap.  4. 
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33  autrement  fervie.  Ce  trait  & plufieurs  autre* 
33  femblables  firent  prendre  enfin  à Hermanf- 
33  froy  la  réfolution  de  fe  défaire  du  frere  qui 
33  lui  reftoit.  Pour  l’exécuter  plus  sûrement , il 
33  fit  propofer  à Thierry  une  ligue  ofFénfive 
33  contre  Badéric.  Les  conditions  qu’Herman- 
33  froy  faifoit  offrir  , étoient , qu’après  qu’on 
33  fe  feroit  défait  de  Badéric  , on  partageroic 
33  par  égales  portions  les  Etats  de  ce  Prince.  Le 
33  Roi  des  Francs  agréa  le  Traité  propofé,  8c 
33  s’étant  mis  à la  tête  de  fon  armée  , il  joignit 
33  Hermanfroy.  Les  deux  Alliés  , après  avoir 
»3  juré  l’obfervation  du  Traité  conclu  en  leur 
33  nom  , marchèrent  aufli-tôt  contre  Badéric  , 
33  qui  fut  défait  8c  tué  dans  une  Aétion  de 
»3  guerre.  Thierry  revint  auffi-tôt  dans  fes 
33  Etats , comptant  qu’Hermanfroy , dès  qu’il 
33  feroit  tranquille  po/TefTeur  du  Royaume  des 
ss.Turingiens  , lui  en  livreroit  la  moitié.  Mais 
33  Hermanfroy  aufiî  méchant  allié  que  mao- 
b3  vais  frere  , ne  vit  pas  plutôt  les  Francs  éloi- 
33  gnés,  qu’il  ne  voulut  plus  entendre  parler 
33  de  l’accomplifTcmcnt  de  fes  promefies.  Cette 
33  perfidie  alluma  une  haine  violente  entre  nos 
33  deux  Princes. 

Nous  inférerons  ici  à ce  fujet , une  réflexion 
dont  il  eft  à propos  de  rappeller  de  tems  en 
tems  le  fouvenir  en  lifant  LHiftoircdu  fixié- 
me  fiecle  , & celle  des  fiecles  fuivans.  C’eft 
que  la  guerre  ne  fe  faifoit  point  alors  entre  les 
Barbares  avec  des  troupes  réglées , comme  elle 
fe  fait  aujourd’hui  entre  qos  Princes.  Si  cela 
eut  été  j les  cliofes  ne  fe  feroient  point  paffées 
comme  on  vient  de  voir  qu’elles  fe  paflerent. 
Thierry  feroit  refté  dans  le  Pays  conquis  juf- 
ques  à ce  que  la  portion  qu’il  en  devoir  avoir  , 
eût  été  réglée , fuppofé  qu'elle  ne  le  fût  point 
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déjà  par  le  Traité  ; & il  s'en  feroit  mis  incon- 
tinent  en  polTcflion.  Mais  comme  nos  Rois 
n’avoient  alors  qu’un  petit  nombre  de  Trou- 
pes Coudoyées  , & que  le  gros  de  leurs  armées 
etoir  compofé  de  cette  efpece  de  troupes,  que 
nous  appelions  des  Milices , le  Camp  de  Thier- 
ry qu’Hermanfroy  amufoit  de  belles  paroles  , 
Ce  fera  féparé  , dès  qu’il  aura  vû  la  guerre  ter- 
minée. A quelque  temsdelà  Hermanfroy  qui 
avoic  pris  fes  mefures  avec  les  Sujets  de  fon 
frère  , aura  déclaré  que  les  Turingiens  , donc 
il  n’étoit  pas  le  maître  , ne  vouloient  point  ab- 
folument  que  leur  Royaume  fût  démembré , & 
qu’il  lui  étoit  impoflible  , quelqu’envie  qu’il 
eût  d'accomplir  fes  Traités , d’en  remettre  au- 
cune Province  au  Roi  des  Francs.  Thierry  qui 
avoit  été  allez  fort  pour  battre  étant  joint  avec 
la  moitié  des  Turingiens  , l'autre  moitié  de 
cette  Nation , n’aura  pas  trouvé  que  feul  il  le 
fût  alTez  pour  attaquer  toute  la  Nation  réunie 
déformais  fous  un  feul  & même  Chef.  Ainlt 
quelque  vif  que  pût  être  fon  relTentiment , il 
lui  aura  fallu  , pour  le  facisfaire  , attendre 
d’autres  tems.  Voilà  pourquoi  ce  Prince  aura 
été  plufieurs  années  fans  tirer  raifon  du  man- 
quement de  parole  d’Hermanfroy.  Il  n’aura 
pû  s’en  faire  raifon  , qu’après  avoir  engagé 
quelqu’un  des  Rois  fes  freres  dans  fa  querelle. 
Que  Thierry  ait  fait  avec  fes  feules  forces  fa 
première  expédition  dans  le  Pays  des  Turin- 
giens, on  n’en  fçauroit  douter.  Grégoire  dô 
Tours  ne  dit  point  que  dans  cette  expédition- 
là  Thierry  ait  été  fecouru  par  aucun  de  fes  fre- 
res ; & ce  qui  le  prouve  encore  davantage, 
c’eft  que  ce  Prince , ainli  que  nous  le  verrons  , 
ne  parladu  manquement  de  parole  d'Herman* 
froy  , que  comme  d’un  outrage  particulier-,  & 
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fait  à lui  feul , lorfqu’il  voulut  engager  Clef» 
taire  & les  francs  du  Partage  de  ce  Prince  , à 
joindre  leurs  armes  aux  fiennes  pour  tirer  rai- 
fon  de  la  perfidie  du  Roi  des  Turingiens. 
Quant  à Childebert , il  prit  fi  peu  de  part , 
même  à la  fécondé  expédition  de  Thierri  dans 
le  pays  des  Turingiens  , qu’on  yoit  bien  qu’il 
n’en  avoir  pas  eu  dans  tout  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  à l’occafion  de  la  première. 

Procope,  dont  nous  rapportons  ci-deflous 
le  partage,  dit  pofitivement,  que  les  Francs 
n'entreprirent  leur  fécondé  expédition  con- 
tre les  Turingiens  , celle  qui  finit  par  la 
conquête  de  leur  pays , & la  même  dont 
nous  avons  déformais  à parler  , qu'après  la 
mort  de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots  , arri- 
vée en  cinq  cens  vingt-fix.  Suivant  ce  qui  pa- 
role , en  lifant  avec  reflexion  la  narration  de 
•Grégoire  de  Tours  , & fuivant  le  fentimenc 
de  nos  Annaliftes  modernes  les  plus  exa&s,  ce 
ne  fut  même  qu’en  cinq  cens  vingt-neuf  que 
Thierri  fit  fa  fécondé  guerre  contre  les  Tu- 
ringiens. Je  crois  enrore  qu’on  pourroit  ne 
placer  cet  événement  que  dans  l’année  cinq 
cens  trente.  En  effet  , cette  guerre  qu’on  voie 
bien  par  la  nature  des  évenemens  qui  la  termi- 
nèrent , n’a  voir  pas  été  bien  longue  , duroie 
encore  quand  Childebert  fit  dans  l’Auvergne, 
qui  appartenoitauRoi  Thierri  fon  frere,  l'in- 
vafion  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Or 
Childebert  qui  ne  reftaque  quelques  jours  en 
Auvergne,  fut  au  fortir  de  cette  Contrée  fai- 
re la  guerre  à Amalaric  Roi  des  Vifigots , qui 
furvêcut  peu  de  tems  à la  rupture,  & qui 
neanmoins  , comme  on  le  rapportera,  ne 
mourut  qu’en  cinq  cens  trente  & un. 

: Yoici  le  récit  que  fait  l’Hiftorien  Ecdéfia* 
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ïlique  des  Francs  Je  leur  féconde  expédition 
dans  le  pays  des  Turingiens.  Il  fuit  dans  ccc 
Auteur  la  narration  de  la  première  entreprife 
des  fils  de  Clovis  contre  les  Bourguignons, 
faite  en  cinq  cens  vingt-trois. 

( a ) Thierri  ayant  toujours  confervé  un 
sa  vif  rellenrimcnt  du  manquement  de  parole 
ss  de  Hermanfroy , il  engagea  Cloraire  fon 
•s  frere  dans  le  defiein  qu’il  avoir  formé 
as  d’en  tirer  raifon,  en  promettant  à ce  frere 
sj  la  moine  de  tout  ce  qu’on  prendroit  fur  les^ 
sj  Turingiens.  Quand  les  Francs  Sujets  des 
sj  deux  freres  furent  aiïemblés  , Thierri  leur 
sj  dit  : Mes  amis  . allons  venger  à la  fois  l’af-’ 
ss  front  que  j'ai  reçu  d’Hermanfroy  , & le 
»j  traitement  inhumain  que  les  Turingiens 
» ont  fait  à nos  Peres.  « J’interromprai 
pour  un  moment  Grégoire  de  Tours  , afin  de 


{ a ) Poft  Theodericus 
non  immemor  perjurii 
Hcrminfredis  Regis  Tho- 
ringorum,  Chlocacharium 
fratrem  fuum  in  foiatium 
fuum  evocat , 8c  adverfus 
cum  ircdifponit,  pcotnit- 
tens  Régi  Clotachario  par- 
tem  prædæ,  fi  ci  munus  vi- 
âoriæ  divinitus  conterre-  : 
tur.Convocatis  igiturFran- 
cis  , dixit  ad  eos  : Indigna* 
mini , quæfo , ram  nrcam 
inj.uriani  quam  interituni 
parentum  vcftrorum  ; ac 
recolite  Thoringos  quon- 
dam  fuper  parentes  nof- 
tços  violenter  a veniflè , 
ac  tntika  illis  imu'ilL  ma- 
la  qui  datis  blniibus  cum 
bis  paceiti  inire  vclucrunt, 
fed  illi  obfidcs  iplos  diycc- 


fis  mortibus  pcrcmerunt, 
8c  inruentes  fuper  paren- 
tes noltros , omnem  fub- 

fhntiam  abllulerunt..  

Nunc auccm  Hcrminfredus 
quod  raihi  pollicitus  cil  fc- 
lellit , 8c  oihnino  hxc  ad- 
iruplere  diüïmulat  . . ... 
Quod  illi  audientes  , de 
tanto  fcclcrc  indignantes , 
nno  anirno  , eademque 
fententia  Thoringiam  pé- 
ri veiupt  Hieu  jciicus  vc- 
ro  Cbloracharium  fratrem 
fuum  8c  Thcudebcrtum  S- 
1 i ü in  foiatium  adfuirtens  , 
j cum  excrcitu  abiit.  Tho- 
i ringi  vero  venientibus 
! Francis  dolos  præparant. 

In  campo  cnim  , 8cc. 

I Gr e^.  Tur,  Hijl.  lib.  J. 
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faire  obferver  que  , fuivant  le  difcours  de 
Thierri  , les  cruautés  exercées  fur  la  Nation 
des  Francs  par  les  Turingiens  , avoienc  été 
commifes  furies  peres  des  Francs  aufquels  il 
adrelfoit  la  parole  ; c’eft-à-dire,  fur  la  généra- 
tion qui  les  avoit  précédés.  Ainfi  je  n'ai  point 
eu  tort  , lorfque  j'ai  fuppofé  que  c'étoit  fous 
Je  régné  de  Childéric  , ou  durant  les  premiè- 
res années  de  celui  de  Clovis  , que  les  Turin- 
giens avoient  envahi  une  grande  partie  de 
l’ancienne  France.  Grégoire  de  Tours,  ou 
plutôt  le  Roi  Thierri , reprend  la  parole  : 

« Auriez-vous  oublié  tjue  le  Turingien  les 
*05  ayant  attaqués  quand  ils  ne  s’y  actendoient 
m pas  , il  exerça  contr’eux  toutes  les  cruautés 
« imaginables.  Ce  fut  inutilement  qu’ils  de- 
os  mandèrent  la  paix  , & qu’ils  envoyèrent  des 
03  otages.  Le  Turingien  fit  mourir  les  otages 
os  mêmes  par  divers  genres  de  tourmens  e£- 
03  froyables.  Enfuite  il  entra  dans  notre  patrie 
os  où  il  mit  tout  à feu  & à fang  . pondant  la 
03  barbarie  jufqu'à  fendre  les  jambes  des  en- 
os  fans  pour  les  accrocher  aux  branches  des  ar- 
03  bres.  Ce  cruel  ennemi  n’attacha  - t’il  pas 
os  encore  plus  de  deux  cens  jeunes  filles  fur 
os  des  chevaux  , fous  le  flanc  desquels  il  avoic 
os  lié  des  éperons  qui  les  piquoient  fans  cefle, 
os  de  maniéré  que  ces  animaux  devenus  fu- 
03  rieux  , s’emportoient  à travers  les  bois  les 
os  plus  fourés , qui  bientôt  avoient  mis  en 
os  piece  nos  malheureufes  viéhmes.  Plufieurs 
03  Francs  furent  liés  aux  jantes  des  roues  de 
oo  leurs  propres  chariots  que  notre  ennemi  fur- 
33  chargeoit  encore  , 8c  qu’il  faifoit  enfuite 
33  rouler  par  des  chemins  où  il  avoit  mis  au- 
33  paravant  des  folives  en  travers.  Après  que 
« ces  infortunés  ayoienc  eu  les  os  rompus*  on 
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les  expofoit  tout  vivans  aux  chiens  & aux 
sa  vautours  , afin  qu’ils  devinrent  la  proye  de 
33  ces  animaux  , contre  qui  leurs  bras  ne  pou- 
33  voient  plus  les  défendre.  D’ailleurs  vous 
33  n'ignorez  pas  qu’Hermanfroy  a manqué  à 
33  ce  qu’il  m’avoit  folemnellement  promis  , 
33  & qu’il  n’a  point  voulu  accomplir  ce  qu'il 
33  étoic  obligé  d’effeétuer.  Marchons  fous  les 
33  aufpices  du  Dieu  des  armées  , du  Dieu  de 
33  la  Juftice,  pour  tirer  raifon  de  tant  d’ou- 
33  trages  & de  tant  d’iniquités.  « Les  Francs 
échauffés  par  ce  qu’ils  venoient  d'entendre  , 
répondirent  tous  d’une  voix  , qu’ils  étoient 
prêts  à fuivre  Thierri  , s’il  vouLit  les  me- 
ner dans  la  Turinge.  Il  fe  mit  donc  en  cam- 
pagne . ayant  avec  lui  Theodebert  fon  fils  , & 
Clotaire  fon  frere.  Quand  les  Turingiens  eu- 
rent appris  que  les  Francs  venoient  les  atta- 
quer, ils  eurent  recours,  pour  fe  défendre, 
à tous  les  ftratagêmes  de  la  guerre.  Voici  uni 
des  rufes  qu’ils  mirent  en  oeuvre.  Ils  creufe- 
rent  d’efpace  en  efpace  , dans  le  terrain  qui 
étoit  à la  tête  de  leur  camp, des  fo/Tes  aficz  pro- 
fondes, dont  ils  recouvrirent  fi  bien  les  ou- 
vertures avec  du  gazon  8c  des  branchages, 
qu’il  étoit  difficile  de  s’appercevoir  qu’on  eût 
remué  la  terre  dans  ces  endroits-là.  En  effet , 
iorfquc  les  Francs  marchèrent  pour  charger 
leur  ennemi  , il  y en  eut  pluficurs  dont  les 
chevaux  mirent  les  pieds  dans  ces  trous , & 
s’abbatirent , ce  qui  d’abord  caufa  quelque 
défordre.  Mais  les  Francs  apprirent  bientôt 
à rcconnoître  les  endroits  où  l’on  avoit  ten- 
du des  pieges  de  cette  elpcce,  & l’attention 
qu’ils  apportèrent  à les  éviter  ne  les  empê- 
cha point  de  charger  l’ennemi  avec  tant  d’im- 
pécuoûté  , que  bientôt  ils  l’eurent  mis  en 
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fuite  (a).  Hermanfroy  abandonna  le  champ* 
de  bataille  des  piemiers  , & fuivi  de  quelques- 
uns  des  fiens  , il  fe  retira,  marchant  toujours 
fans  s’arrêter  jufques  à ce  qu’il  fur  arrivé  fur 
la  rive  gauche  de  l’LJnflrut.  C’eft  une  rivic- 
ie  qui  traverfe  le  canton  de  l’Allemagne,  qui 
s’appelle  encore  aujourd’hui  le  Land-Graviat 
de  Turinge  , & laquelle  fe  jette  dans  la  Sale  , 
dont  l’Elbe  reçoit  les  eaux.  Les  Turingiens 
fe  rallièrent  bien  fur  les  bords  de  l’Unffrut  , 
mais  ils  y furent  défaits  une  fécondé  fois  par 
les  Francs  qui  les  avoient  fuivis.  Il  arriva 
même  qu’il  fe  noya  un  fi  grand  nombre  des 
■vaincus  dans  l’Uhftrut  qu’ils  vouloient  tra- 
verfer  pour  fe  fauver  , que  leurs  corps  fer- 
\irent  de  pont  aux  Francs  pour  la  pafler. 
Après  une  viéloire  fi  complettc  , ils  fourni- 
rent tout  le  Royaume  des  Turingiens. 

Clotaire  ramena  avec  lui  Radegonde  fille 
de  Berthier  , & même  il  époufa  cette  Prin- 
cefic.  Mais  Clotaire  ayant  fait  tuer  à quel- 

Îiue  tems  de-là  le  frerede  cette  Reine,  elle 
e fépara  d’avec  lui , & fe  confacra  au  fervi- 
ce  de  Dieu  , en  prenant  l’habit  de  Religieufe 
dans  le  Monaflere  de  faintc  Croix  de  Poi- 
tiers qu’elle  avoir  fait  bâtir  ,&  où  elle  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté. 

Tandis  que  les  deux  Rois  Francs  étoicnc 
encore  dans  le  pays  des  Turingiens  , conti- 


( <r)  Dcnique  Thutingi 
çum  fe  cardi  vehementer 
vidèrent,  fugato  præ timo- 
ré Herminfredo  Regc  eo- 
ium  , terga  vertunt , & ad 
Onefirudem  fluvium  ufquc 
perveniunt.  Ibiquc  tanta 
cædes  ex  Thuringii  faûa 
cft,utalYcus  fluininis  cada- 


verum  congerie  replcrcrur, 
& Francitanquamperpon- 
tem  aliquem  fupra  ca  ia 
littns,  ulterius  tranfirent. 
Patrata  ergo  vi&oria , re- 
gioncm  illam  capelTïint, 
fie  in  fuam  redigunt  potef- 
tatem.  Ibidem. 
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iiue  Grégoire  de  Tours*,  Thierri  voulut  fe  dé- 
faire de  fon  frere.  Les  embûches  qu’il  lui  dref- 
fa  furent  découvertes  , & ne  réuflirent  point. 
Mais  Hermanfroy  tomba  dans  le  piege  que  le 
Roi  Thierri  lui  avoir  tendu.  Le  Roi  desTu- 
lingiens  s’étoit  fauvé  de  la  déroute  de  l’Unf- 
trut  , & Thierri  qui  craignoit  toujours  ce 
Prince,  lui  fit  propofer  une  entrevue,  pour 
laquelle  il  lui  envoya  même  un  fauf-conduit 
en  bonne  forme.  Hermanfroy  qui  fe  flattoit 
d’obtenir  quelque  chofe  de  Thierri  , vint  le 
trouver,  & il  en  fut  reçû  avec  bonté.  On  lui 
£c  même  de  riches  préfens.  m II  arriva  cepen- 
33  dant  un  jour  que  ces  deux  Princes  s’entrete- 
33  noient  enfemble  , en  fe  promenant  fur  les 
33  remparts  de  la  Ville  de  Tolbiac  , qu'un  in- 
33  connu  poufla  fi  rudement  Hermanfroy,  qu’il 
33  le  fit  tomber  du  haut  en  bas,  & que  ce  Prin- 
33  ce  mourut  de  fa  chute  dans  l’inlianr.  Je  ne 
33  fçais  point , ajoute  à ce  récic  Grégoire  de 
33  Tours , le  nom  de  celui  qui  le  pouffa  , mais 
33  bien  des  gens  accuferent  Thierri  d’avoir 
33  fait  faire  le  coup. 

Je  le  croirois  d’autant  plus  volontiers  , 
qu’il  femblc  en  lifant  notre  Hilloire  , que 
Clovis  eût  tranfmis  à chacun  de  fes  fils  l’en- 
vie d’être  le  feul  maître  des  Gaules  , & fa  ja- 
loufie  contre  les  autres  Princes  fes  plus  pro- 
ches parens.  Nous  venons  de  voir  Thierri  at- 
tenter fur  la  perfonne  de  fon  frere  Clotaire  , 
& nous  allons  voir  bientôt  une  autre  marque 


( * ) Faftum  cft  autem 
quadam  die , dum  per  mu- 
ros  civitatis  Tulbiaccnfis 
confabularcntur  à nel'cio 
quo  impulfus , de  altitudi- 
ne  mûri  ad  terram  corruir , 


ibique  fpiritum  exhalavir.’ 
Sed  quis  eum  indc  dcjece- 
rit  ignoranius.  Mutci  au- 
tem adferunr  Theodorici 
in  hoc  dolum  maxime  pa- 
rmiTe.  Ibid.  caj>.  8. 
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du  peu  d’intelligence  qui  étoit  entre  les  fils 
de  Clovis.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  funefte  pour 
Jes  Gaules,  ce  rut  que  ces  Princes  ttanfmirent 
à leurs  defcendansles  fentitnens qu’ils  avoienc 
hérités  de  leur  pere.  Voilà  ce  qui  fut  la  caufe 
de  tant  de  guerres  civiles  qui  affligèrent  cette 
contrée  dans  le  fixiéme  , le  feptiéme  & le  hui- 
tième fiécles  , & qui  la  mirent  en  un  état  pi- 
re que  celui  où  les  invafions  des  Barbares  , & 
Jes  autres  fléaux  du  cinquième  fiécle  l’avoient 
réduite.  En  effet  , en  lifant  avec  attention  nos 
Annales  , on  ell  bientôt  perfuadé  que  Charle- 
magne trouva  les  Gaules  plus  dévaftées,  & 
leurs  Habitans  bien  plus  grofflers  & bien  plus 
féroces  que  Clovis  ne  les  avoit  trouvés. 

Avant  que  de  raconter  l'entreprife  que 
Childcbert  fit  fur  les  Etats  de  Th  ierri,’ durant 
que  le  dernier  fe  rendoit  maître  de  la  Turjn- 
ge  , il  eft  bon  de  rapporter  ce  que  Piocope  dit 
concernant  cette  conquête.  (#)  » Theodoric 
m Roi  des  Oftrogots  étant  mort  en  l’année 
as  cinq  cens  vingt  - fix,  les  Francs  perfuadés 

9> 

93 

93 

93  jettirent.  La  Reine  Amalberge  femme  de 
33  ce  Prince  infortuné  , fe  fauva  avec  fes  en- 
» fans  , & fe  retira  avec  eux  auprès  de  fon 
*j  frere  Theodat  , qui  étoit  déjà  l’un  des  prin- 


que  détonnais  pcrionnc  ne  pourroit  plus 
traverfer  leurs  entreprifes  , attaquèrent  les 
Turingiens  , & après  s’être  défaits  d'Her- 
manfroy  le  Roi  de  ce  Peuple  , ils  fe  l’affu- 


(a)  Poft  Theodcrici  obi- 
tum  , Franci  nemine  jam 
oblîftcnte,  Toringos  bcllo 
adorti  , ipforum  Rcgem 
Hermenefridum  interfi- 
ciunt , ac  totam  gentem  in 
ditionem  fubjungunt  fuâ. 


Hermenefridis  uxor  cum 
liberis  elapfa  ad  fratrem 
fuum  tune  temporis  Oftro- 
gothorum  Archontafe  re- 
cep it. 

Procop.  de  Bello  Gotb.lib 
fr.cJp.i}. 
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69  cïpaux  Chefs  de  la  Nation  des  Oftrogots. 

Venons  prefentement  à ce  que  dit  Grégoire 
de  Tours  immédiatement  après  avoir  parlé  de 
la  mort  d’Hermanfroy.  ( a ) « Tandis  que 
33  Thierri  étoit  encore  dans  la  Turinge,  le 
63  bruit  qu’il  y avoit  été  tué  fc  répandit  en 
63  Auvergne.  Audi-tôt  Arcadius  l’un  des  Sé- 
63  nateurs  de  cette  Cité  , invita  Ghildebert  à 
63  venir  s’en  rendre  maître.  Childebert  entra 
63  donc  dans  le  pays  ; mais  le  jour  qu’il  def- 
33  ccndit  dans  la  Bade  Auvergne  , il  fit  ( b ) 
33  un  brouillard  fi  épais , qu’un  homme  ne 
tovoyoit  pas  cinquante  pas  devant  lui.  Cela 
33  fut  pris  à mauvais  augure,  parce  que  ce 
63  Prince  s'étoir  d’avance  fait  un  plailïr  du 
63  beau  coup  d’œil  qu’offre  la  Limagne  à ceux 
33  qui  defcendent  de  la  Montagne,  & qu’il 
63  paroiffoit  que  la  Providence  voulut  lui  re- 
ssfuferla  fatisfaélion  qu’il  s’étoit  promife.  « 
Arcadius  trouva  néanmoins  le  moyen  d’intro- 
duire Childebert  dans  Clermont  en  rompant 
la  ferrure  d’une  des  portes  delà  Ville  qu’on 
avoit  fermées.  Mais  ce  Prince  n’y  refia  pas 
long  - tems  , car  à peine  y étoit- il  entré, 
qu’on  apprit  queThierrife  portoit  bien  , 6c 
même  qu’il  revenoit  viélorieux.  Audi  - tôt 


■ (a  ) Cnm  autem  Theo- 
doricus  adhuc  in  Thurin- 
gia  eflèt , Arvcrnis  fonuit 
çum  interfe&um  eflè.  Ar- 
cadius quoqueunuscx  Se- 
natoribus  Arvernis , Chil- 
debertum  invitât  uc  regio- 
nem  illam  debcrec  accipe- 
re , &c. 

Greg,  Tur.  Hifl.  lib.  3. 
t*[ >.  9.° 

(b)  Tantaque  in  ilia 


die  condenfa  fuit  nebula  , 
ut  niliil  fuper  duabus  juge- 
ri  partibus  difccrni  poilet. 
Dicere  enim  erat  folitus 
Rex  : Velim  inquam  Ar- 
vernam  Lemanem  , quæ 
tant*  juumditatis  gratis 
refu  Igere  dicit  ur  oculis  cer- 
nere.  Sed  non  hoc  illi  à 
Deo  conceilum , &c. 

Greg.  Tur,  Hijt . lib,  }. 
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Childebcrc  évacua  l’Auvergne  , & il  s’cn  alla 
en  Efpagne  pour  tirer  leur  fœur  Clotilde  de 
l’étac  malheureux  où  elle  gémifloit.  Cette 
PrincefTe  qui  avoir  époufé  Amalaric  , fils  d’A- 
laric  fécond  Roi  des  Vifigots  , étoit  cruelle- 
ment persécutée  par  fon  mari  en  haine  de  la 
Religion  Catholique  qu'elle  profefioit.  Il  n’y 
avoic  point  de  mauvais  rraicemcns  qu’elle 
n'eiruiât.  Quand  Clotilde  alloit  à l’Eglife, 
Amalaric  faifoir  jetter  fur  elle  du  fumier  , & 
toure  forre  d’ordure.  Enfin  il  la  battit  un  jour 
ii  cruellement , qu’il  la  fit  faigncr  , & qu’elle 
envoya  à Childebert  un  linge  teint  du  fang 
que  firent  forcir  les  coups  qu’elle  avoit  reçus. 
Voilà  ce  qui  acheva  de  le  déterminer  à faire 
la  première  des  deux  expéditions  qu’il  fit  en 
Efpagne.  11  marcha  donc  à la  tête  de  la  même 
armée  qui  l’avoit  fuivi  dans  fon  encreprife 
fur  l’Auvergne.  Amalaric  fuit  toujours  devant 
fes  ennemis  ; cependant  il  ne  laifia  pas  d’être 
tué.  Il  fe  fauvoit  de  Barcelonne  à l’approche 
des  Francs  qui  le  fuivoient  toujours  ; & déjà 
il  étoit  prêc  de  monter  fur  un  vaifieau,  lorf- 
qu’il  fc  (ouvint  qu’il  avoit  laiffé  dans  le  Pa- 
lais où  il  avoit  logé  une  partie  de  fes  pierre- 
ries. A uflitôc  il  y retourna  pour  les  prendre  } 
mais  quand  il  voulut  regagner  le  port,  fes 
propres  troupes  foulcvées  lui  barrèrent  le  che- 
min. Cette  funelle  aventure  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  réfugier  dans  une  Eglife  i & il  étoit 
prêc  d’y  entrer  , quand  il  fut  tué  d’un  coup 
de  javelot  lancé  par  un  des  mutins.  Ce  fut 
ainfi  que  périt  le  Roi  Amalaric  environ  cinq 
ans  après  qu’il  eut  commencé  à regner  fur  les 
Vifigot-  , ce  qui  n’arriva  qu'après  la  mort  dtî 
grand  Theodoric  fon  ayeul  , qui  comme  nous 
avons  eu  déjà  l’occafion  de  le  dire , décéda 


/ 
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ï'ânnée  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  vingt  - fix-, 

Nous  rapporterons  ci-de/Tous  un  pafTage  d’Ifi- 
dore  de  Seville  , ou  ces  dates  font  conflatées. 

Childebert  après  avoir  fait  un  riche  butin, 

& délivré  fa  fœur  , fe  mit  en  chemin  avec 
elle  pour  la  ramener  dans  leur  patrie;  mais 
cette  Princefle  mourut  dans  le  voyage  , je  ne 
fçais  par  quel  accident,  ( a ) Son  corps  fut  ap- 

Iiorté  à Paris  , où  il  fut  inhumé  auprès  de  cc- 
ui  de  Clovis  fon  pere.  Parmi  les  tréfors  que 
Childebert  rapportoit  de  fon  expédition  , il  y * 
avoit  plufieurs  pièces  d’orfèvrerie  à l’ufage  des 
Eglifes  , & entr'autres  vingt  boëtes  à mettre 
les  Livres  des  Evangiles,  quinze  patènes  & 
foixante  calices.  Toutes  ces  pièces  étoient 
d’or  ma/lif  & enrichies  de  pierreries.  Il  eut 
une  grande  attention  à les  faire  bien  tenir  5 c 
bien  garder  , & dans  la  fuite  il  en  fit  prefent 
aux  Eglifes  de  fon  Royaume.  Nous  obferve- 
xons  ici  que  Grégoire  de  Tours  obmet  de  di- 
re qu’Amalaric  , avant  que  de  s’enfuira  Bar- 
celonne  , avoit , comme  on  le  va  voir  , perdu  j/y. 
une  bataille  , & que  cette  bataille  s’étoit  don-  Goth, 
née  auprès  de  Narbonne.  . 

Voici  comment  Procope  raconte  le  détail 
de  la  guerre  donc  nous  parlons.  » ( b ) Amala- 


( a ) Tune  Childebertus 
cum  magnis  thefauris  fo- 
rorem  aflumpeam  fecum 
adducere  cupiebat  : Quæ 
nefeio  quo  cafu  , in  via 
mortua  eft , & poftca  Pa- 
liiîus  adlata , juxta  patrem 
fuum  Clodovechum  fepul- 
taeft. 

Greg.  Titr.Hifl.  lib.  3 . 

fap.  10. 

{b ) Poftea  Amalaricus 


offenfo  fuæ  conjugis  fra- 
tri  , pcenas  graves  per- 
folvit.  Cum  enim  uxorcm 
rcûe  de  Deo  fencicntcm 
Ariana  ipfe  imbutus  hæ- 
refi  , non  modo  confiio- 
ns uti  cæremoniis , 8c  in 
divino  cultu  inftituta  pa- 
tria  vetaret  fcqui , fed  in- 
dignis  etiam  modis  accipc- 
ret  nolentem  ad  fuæ  Se£tae 
ritus  acccdere,  bxc  ferra 
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» rie  fut  la  viétime  du  refientiment  de  fêé 
33  beaux-frcrcs.  Il  étoit  Arien  , & il  materai* 
» toit  la  Reine  fa  femme  qui  faifoit  profeffioa 
33  de  la  Religion  Catholique  , & qui  ne  vou- 
33  loir  point  apoftafier  , non  - feulement  ca 
33  l’empêchant  d'exercer  le  culte  de  fa  Reli-> 
si  gion  , mais  encore  en  lui  faifant  bien  d’au* 
si  très  outrages.  Enfin  cette  Princeffe  pou£> 
33  fée  à bout  } en  porta  fes  plaintes  à Theode - 
33  bert  fon  frere.  Voici  donc  la  guerre  allu- 
33  mée  entre  les  Francs  & les  Viligots.  Il  fe 
33  donna  entr’eux  une  bataille  très- opiniâtrée. 
33  qui  coûta  la  vie  à un  grand  nombre  de  Vi- 
33  ngots  & à leur  Roi  Amalaric.  Les  Francs  fe 
33  rendirent  maîtres  dans  la  fuite  de  la  plu9 
33  grande  partie  de  la  portion  des  Gaules  que 
33  les  Vifigots  avoient  recouvrée.  Ceux  d’en- 
33  tre  ces  derniers  qui  échaperent  à l’épée  des 
33  Vainqueurs  fe  retirèrent  en  Efpagnc  auprès 
« de  Teudis  , qui  avoir  déjà  levé  l’étendart  de 
33  la  révolte  , & ils  y emmenerent  avec  eux 
33  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Voilà  corn- 
si  ment  les  Gaules  vinrent  au  pouvoir  des 
33  Francs  & des  Gots. 

II  y a deux  ou  trois  obfervations  à faire  fut 
cet  endroit  de  Procope.  La  première  eft  , que 
fes  Copifles , déjà  tant  de  fois  repris  , ont  fait 
encore  ici  une  lourde  faute  , en  écrivant 


.jion  valons  mulier  Theode. 
berto  fratri  rem  coram  edi- 
dit.  Hinc  ûrto  Germanos 
Inter  & Vifigothos  bello 
ac  prælio  pcrtinaciflîmc 
inito , vi£tus  Amalaricus , 
non  fine  magna  fuorum 
ftrage  , obiit  , 8c  quanta- 
cunque  Pars  Galliae  Vifî- 
£othis  obvenerat,  eam  ob- 


tinet.  Qui  cladi  fupetfue- 
rant  , ex  Gallia  cum  uxo- 
ribus  liberifquc  egreflï , in 
Hifpaniam  ad  Thcudim 
jam  palam  tyrannum  fe 
recepccunt.  Ita  Gallia  in 
Gothorum  & Germano- 
rum  ditionem  venir. 

Procop.  de  Bello  Gotk% 
lib,  1.  cap.  i). 
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T heodebert  au  lieu  de  Childebert.  Procope  qui 
pouvoit  ccre  encore  en  Italie  ilorfque  Theo- 
debert  y fit  l'expédition  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  , a fçu  certainement  que  ce  Prin- 
ce n’écoit  pas  fils  de  Clovis , mais  fon  petit- 
fils,  & par  confequent  qu’il  étoit  neveu  de 
Clotilde  fille  de  Clovis , & non  pas  frere  de 
cette  Clotilde.  Notre  Hifiorien  ne  pouvoit 
pas  ignorer  non  plus  que  ce  n'étoit  pas  Theo- 
debert  , qui  fept  ou  huit  années  avant  que  de 
venir  enlcalie  , avoit  fait  dans  l’Efpagne  ci- 
térieure  la  guerre  où  Amalaric  avoit  été  tué; 
mais  que  c’étoit  Childebert  oncle  de  Theo- 
debert  & frere  de  Clotilde.  Ainfi  l’on  ne  fçau- 
roic  fans  injuflice  mettre  cette  faute  furie 
compte  de  notre  Hifiorien,  & l’on  doit  l’at- 
tribuer à fes  Copiftes , avec  d’autant  plus  de 
confiance  , qu'il  ne  faut  pas  changer  beau- 
coup de  lettres  pour  faire  Theodebert  de  Chil- 
debert. 

Ma  fécondé  obfervation  roulera , fur  ce  que 
Procope  n’a  point  eu  l’intention  de  dire  que  ce 
fut  l’année  même  de  la  mort  d’Amalaric , que 
des  Francs  recouvrèrent  ce  que  les  Vifigots 
avoient  repris  fur  eux  après  la  mort  de  Clovis  ; 
mais  feulement  que  ce  fut  durant  le  cours  de 
la  guerre  commencée  pour  venger  les  outrages 
faits  à la  Reine  Clotilde , qu’arriva  cet  événe- 
ment. En  effet , ce  fut  dès  l'année  cinq  cens 
trente  & un  , que  Childebert  fit  fa  première 
campagne  contre  les  Vifigots  , & qu’Amalaric 
fut  tué  , comme  on  le  voit  par  un  paffage  d’Ifi- 
dore  que  voici  : » («)  L’année  de  Jcfus-Chrift 


( a ) Aéra  quingentefî. 
ma  fexagefima  quarta,  an- 
no  Impcratoris  ïuftini  no- 
310,  rcgrello  Italia  Theo- 


dorico  , Amalaricus  ne- 
pos  ejus  quinque  annis  re- 
gnavit,  qui  cum  ab  Ilde- 
berto  Franforum  Rege  a- 
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35  cinq  cens  vingt-fix  , & la  neuvième  année  dé 
35  l’Empereur  Juftin  premier,  qui  étoit  monté 
33  fur  le  thrône  de  Conftantinople  en  cinq  cens 
M dix-huir , Theodoric  Roi  d’Iralie  y mourut. 
» Après  la  mort  de  ce  Prince  , Amalaric  Ton 
33  petit-fils  régna  fur  les  Vifigors  durant  cinq 
33  ans.  Amalaric  ayant  au  bout  de  ce  tems-là 
33  perdu  une  bataille  auprès  de  Narbonne  con- 
33  tre  les  Francs  commandés  par  leur  Roi  Chil- 
35  debert , il  fe  fauva  honteufement  à Barcc- 
33  lonne  , où  il  fut  regardé  par  fes  Sujets  com- 
33  me  leur  opprobre,  & tué  par  un  foldat  de  fes 
33  propres  Troupes  qui  s'étoient  révoltées.  Dès 
qu’Amalaric  a été  tué  la  cinquième  année  de 
ion  régné  , il  efl:  clair  que  ce  fut  en  l'année 
cinq  cens  trente-un  , ou  en  cinq  cens  trente- 
deux  qu’il  mourut.  Or  nous  verrons  par  la  fuire 
de  l’Hiftoire,  que  les  Rois  Francs  faifoient 
encore  la  guerre  aux  Vifigots  en  cinqccnsqurf- 
rante  deux  , & que  ce  ne  fut  qu’alors  , fuivarït 
les  apparences  , qu’ils  reprirent  , ou  qu’ils 
achevèrent  de  reprendre  ce  que  cette  Nation 
avoit  recouvré  après  la  mort  de  Clovis,  & 
qu'ils  la  réduifirent  à n’avoir  plus  dans  les 
Gaules  que  les  huit  Cités  qu’elle  défîgnoit  > 
comme  on  l’a  vû  déjà  par  le  nom  d’Efpagrie 
citérieure.  Ce  n’aura  donc  éré  qu’en  cinq  cens 
quarante-deux  que  les  Vifigots , qui  avoienc 
éré  chalfés  pour  la  fécondé  fois  du  Rouergue  SC 
de  quelques  autres  Cités  , fe  feront , comme 
dit  Procope  , retirés  auprès  de  Theudis  , qui 
regnoit  fur  l’Efpagne  citérieure,  auflî-bien 
que  fur  l’Efpagne  ultérieure.  En  effet  , ce 


pud  Narbonam  prælio  fu- 
peratus  fuiflcc , Barcino- 
nem  crepidus  fugit,  efFc- 
ûufque  omnium  contcmp  - 


tibilis  ab  cxerciru  jugula- 
tus  interiie. 
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Vrince  qui  éroit  monté  fur  le  thrône  en  cinq 
cens  trente  & un  ou  i'année  fuivantc  , régna 
jufques  à l’année  cinq  cens  quarante  huit  ou 
cinq  cens  quarante-neuf,  (a)  D’ailleurs  nous 
voyons  par  Ifidore  de  Séville  , que  Theudis 
eut  à foutenir  la  guerre  contre  les  Rois  des 
ïrancs,  depuis  qu’il  fut  monté  fur  le  trône, 
as  L’an  de  Jefus-Chrid  cinq  cens  trente  & un- 
as  ou  trente-deux  , dit  cet  Auteur  , & la  fixié- 
33  me  année  du  règne  de  Juftinien , qui  avoit 
as  été  fait  Empereur  d’Orient  en  cinq  cens 
as  vingt-fept , Theudis  fut  proclamé  Roi  en 
as  Efpagne  à la  place  d’Amalaric.  Theudis  re- 
as gna  dix-fept  ans,  & quoiqu’il  fût  Arien  , il 
as  traita  bien  les  Catholiques  , laiflant  aux 
as  Evêques  de  notre  Communion  la  liberté  de 
as  tenir  un  Concile  à Tolède  , & d’y  faire  con- 
as cernant  la  difeipline  Eccléfiaftique  , les  Ca- 
as  nons  qu’ils  jugeroient  à propos.  Sous  fon 
as  régné  les  Rois  des  Francs  palTerent  les  Pyrc- 
as  nées  à la  tête  d’une  puiflante  armée , qui  fie 
as  beaucoup  de  défoidredans  l’Efpagne  Tarra- 
as  gonoife.  Les  Vifigots  fous  la  conduite  de 
as  Theudifclus  , prirent  les  derrières  de  cette 
as  armée  , ils  fe  faifirent  des  cols  par  lefquels 


( a ) Aéra  quingentefî- 
ma  fexagelîma  nona  , an- 
ne  Imperii  Jultiniani  fex- 
to  poft  Amalaricuni  Tiieu- 
dix  in  Spania  cteatus  in  re- 
gnum  annis  deeem  & fc- 

ptem Eo  régnante, 

dum  Francorum  Rcges 
cum  iqfinitis  copiis  in  Spa  • 
nias  convenaient , & ïar- 
raconnenfem  Provincial!) 
valde  popularent , Gothi  , j 
Puùi  lircudifclo  , obici-  [ 


bus  Spaniæ  interclubs , 
Francorum  excrcitum  mul. 
ra  cum  admiracionc  victo- 
ri*  proftraverunt.  Dux 
idem  precc  atquc  ingenti 
pccunia  iibi  objecta  viccin 
ingÆ  iiollibus  teliduis  u- 
nius  dici , noitiique  fpa- 
tio  præbuit.  Caetera  infe- 
licium  turba  , cui  tranlkus 
collaatempovis  non  occuc. 
! rir , Godiorum  perempm 
| glaiio  Cüncidit,  Ibidem, 
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•:  elle  avoic  paffé  , & ils  remportèrent  enfuitc 
33  fur  elle  de  grands  avantages.  Mais  le  Géné- 
S3  ral  s’étant  laide  gagner  par  argent  & par 
o>  prières,  il  retira  pour  vingt-quatre  heures 
os  les  troupes  qui  gardoient  les  cols  , & il  don- 
03  na  ce  rems -là  aux  ennemis  pour  fe  fauver. 
o>  Cependant  il  y eut  pluficurs  d’enti’eux  qui 
03  ne  purent  point  profiter  de  la  complaifance 
os  de  Theudifclus  , & qui  furent  paffés  au  fil 
os  de  l’épée  par  les  Vifigots. 

Ainfi  l’on  voit  bien  que  le  feul  reproche 
qu’on  puilfe  faire  ici  àProcope , c’eft  de  s’être 
énoncé  de  maniéré  que  fon  Leéleur  pût  penfer 
que  tout  ce  qu’il  dit  du  fuccès  des  Francs  con- 
tre les  Vifigots  , & de  la  retraite  de  ces  derniers 
auprès  de  Theudis , fut  arrivé  en  une  feule  an- 
née , c’eft  à- dire  , en  cinq  cens  trente  & un. 
Je  ne  ferai  point  d’excufe  de  cette  digreffion  , 
bien  qu’elle  paroifTe  un  peu  étrangère  à l'Hi- 
ftoire  de  la  conquête  de  la  Turinge  , & qu’elle 
roule  fur  une  matière  à laquelle  je  femblois 
avoir  promis  de  ne  plus  toucher  , je  veux  dire , 
fur  la  queftion  : Quels  étoient  les  pays  que  les 
Vifigots  reprirent  fur  les  Francs  immédiate- 
ment après  la  mort  de  Clovis  , & dans  quel 
teins  les  Francs  reconquirent  ce  pays-là.  Mais 
Grégoire  de  Tours  en  racontant  l’expedition 
de  Childebert  dans  les  Efpagnes  comme  un 
événement  auquel  la  fécondé  guerre  de  Tu- 
ringe avoir  en  quelque  façon  donné  lieu  , 
m’engageoit  fi  naturellement  à faire  ma  di- 
greflion  , que  je  ne  pouvois  m’en  difpenfer  , 
d'autant  plus  encore  qu’elle  concilie  la  narra- 
tion de  Procope  avec  differens  endroits  de 
l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours.  En  effet , il 
jéfulte  de  tout  ce  que  j’ai  ramafle  dans  l’FIifto- 
xien  Grec , que  quelques  années  après  la  more 
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de  Tbéodoric  Roi  des  Olfrogots  arrivée  en 
cinq  cens  vingt- fix  , Thierry  fe  ligua  avec 
Clotaire  , pour  vçnger  l’injure  qu’Herman- 
froy  avoir  faite  à l’aîné  de  ces  deux  frères  : 
que  vers  l’année  cinq  cens  trente  ils  conqui-* 
rent  la  Turinge  , & que  Childebert  ayant  crû 
mal-à-propos  que  Thierry  éroit  mort  dans  fon 
expédition  , il  voulut  le  rendre  maître  de 
l’Auvergne  ; mais  qu’ayanc  fçû  que  ce  Prince 
étoit  vivant  , il  évacua  l’Auvergne  pour  mar- 
cher contre  Amalaric , qui  fut  tué  en  cinq  cens 
trente  & un  , & qu'après  fa  mort,  la  guerre 
qui  s’étoit  allumée,  ou  la  derniere,  ou  la  pén- 
ultième année  de  fon  régné,  entre  les  Francs 
& les  Vifigots , donna  lieu  aux  Francs  de  con- 
quérir pour  la  fécondé  fois  ce  que  les  Vifigots 
avoient  repris  fur  les  Francs  immédiatement 
après  la  mort  de  Clovis.  Or  il  n’y  a rien  dans 
notre  expofé,  très-conforme  au  récit  de  Pro- 
copc , qui  ne  s’allie  très-bien  avec  ce  que  Gré- 
goire de  Tours  dit  dans  le  troifiéme  Livre  de 
fon  Hiftojre  , fie  dans  les  Livres  fuivans , con- 
cernant les  guerres  que  les  Francs  eurent  con- 
treles  Vifigots  depuis  la  mortde  Clovis  jufques 
au  milieu  du  fixiéme  fiéde.  Nous  dirons  ail- 
leurs que  Thierry  flatté  par  le  courage  que 
Childebert  avoit  montre  en  vengeant  leur 
feeur  Clotilde , s’adoucit  ; 8c  que  quelque  tems 
après  la  conquête  de  la  Turinge  Germanique 
les  deux  freres  fe  réconcilièrent. 
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CHAPITRE  IV.! 


Sigifmond  fuccede  a fonpere  Gondebaud  Roi  des 
Bourguignons.  Lettres  de  Sigifmond  à T Empe- 
reur d'Orient.  Premiers  guerre  des  Rois  des 
prunes  contre  les  Bourguignons  , dont  le  Roi 
ejlfutt  prifonnier.  Mort  de  ce  Prince.  Clodo- 
mtre  ejl  tué  à lu  butuille  de  Véféronce  , & 
Godemur  frere  de  Sigifmond  demeure  Roi  des 
Bourguignons. 


CE  fat  dans  l’intervalle  de  tems  qui  s’écou- 
la entre  l’expédition  queThierry  fit  dans 
le  pavs  des  Turingiens  verscinq  cens  feize , 8c 
l’expédition  dans  laquelle  il  fubjugua  cette 
Nation  en  l’année  cinq  cens  trente  , que  les 
Rois  des  Francs  , enfans  de  Clovis  firent  leur 
première  guerre  conrre  les  Bourguignons. 
Avant  que  de  parler  de  cette  guerre-là , qui  , 
comme  nous  Fexpoferons  , commença  en  cinq 
cens  vingt-trois,  ileftà  propos  de  diie  quel- 
que choie  concernant  l'état  où  étoient  les 
Bourguignons  quand  les  Rois  fuccefléurs  de 
Clovis  tes  attaquèrent  pour  la  première  fois. 

Le  Roi  Gondebaud  {u)  nonobftant  toutes  les 
efperances  de  converfion  qu’il  avoit  données  à 
Ecdicius  Avttus  Evêque  de  Vienne  , mourut 
Arien  en  cinq  cens  feize.  Son  fils  Sigifmond 
lui  lucceda.  Depuis  long  tems  Sigifmond  fai- 


( a ) Florentio  & Ante- 
mio.  His  Coni  ulibus,  Mo- 
natieriuru  Acauno  à Rege 
^igifmundo  conaitum  elt. 
, M.tr.  Av.  CJjron,  ail 
fitin-jf  J. 


Pe«ro.  Hoc  Confule.  Rcx 
Goudobagaudus  obiit , 8c 
levants  eR  filius  illius  Si- 
gifmundus  Rex. 

Mur.  Aven.  Cbroti.  ad 
Ann.  jiô. 
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fbit  profcflion  de  la  Religion  Catholique  , & 
même  il  avoir  fondé  un  an  avant  la  mort  dç 
Fou  pere  , le  célébré  Monaftere  d’Agaune  ou 
dç  Saint  Maurice  , fit uc  fut  les  confins  du  Va-r 
Ifiis  & du  Chablais.  Il  faut , comme  nous  l’a- 
yons promis  , rapporter  encore  ici  quelques 
fragmens  des  lettres  que  Sigifmond  après  fon 
avenement  au  Thtôoe  , écrivit  à l'Empereur 
Anaftafe  , qui  furvêcut  de  deux  ans  le  Roi 
Çqndebaud.  Rien  n’eft  plus  propre  à faire  voir 
qpe  les  Rois  Barbares  , qui  regnoient  dans  les 
Gaules  , reconnoifToieut  que  les  Provinces 
qu’ils  3voient  occupées , ne  laifioient  pas  d’ê- 
tre toujours  une  portion  du  territoire  de  la 
Monarchie  Romaine.  Voici  donc  ce  que  die 
Sigifmond  dans  une  des  lettres  dont  nous  par- 
lons , & que  les  Leéjtc'urs  fçavent  déjà  avoir  été 
compofées  fous  le  nom  de  ce  Prince,  par  Avi- 
tys  Evêque  de  Vienne. 

*>  ( a ) Il  eft  à la  connoiflançç  de  tout  le 


(a)  Epiflol*  ab  A-vito 
Epifcopo  (li  cl  Ma  [t'.b  nomi- 
vcDomini  Regis  *d  Impe- 
ratorem.  No.  85.  Notum 
eft  omnibus  Celfitudinem 
veftram  non  impedimenta 
temporum  , fed  fubjc&o- 
njm  vota  metiri.  Sub  cu- 
jus  fiduciæ  fccutitate  at- 
que  daetitia  glorioiîllîmo 
Principi  noftro  , qui  cor- 
porc  abfumus,  animo  prae- 
fentamur,  8c  quanquam  if- 
tud  famula  vcftra  Profapia 
mcaex  dcvotionc  perfol- 
verit , me  tamen  gratis  de- 
bitprem  non  magis  parent 
aiia  débita , .quam  bénéfi- 
cia mihi  iropenfa  feceiuiit, 

Terne  J II, 


Veftcrquidcm  cft  populus 
meus,  fied  me  plus  fervire 
vobis  , quam  illi  præcile 
dele&at.  Traxic  iftud  à 
proavis  generis  mci  apud 
vos , deccftbrefque  veiîros 
fcrnper  animo  Romrjnade- 
votio , ut  ilia  nobis  magis 
claritas  putaretur  quam  vc- 
ftra pet  mi iitiæ  titulos  por- 
rigerct  Celfitudo , cunitif- 
que  autotibus  mcis  fempen 
magis  ambitum  cftquod  à 
Principibus  fumèrent  ? 
qurm  quod  à patribus  at- 
tuliflent.  CumqueGentern 
noftram  vidcaniur  rcgcrc  , 
non  aliud  nos  quam  milw 
tes  yeûtos  credimus  ordv’ 

Y 
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si  monde  , que  Votre  Haatefle  qui  connoît  les 
si  fentimens  de  fes  fervireurs  ne  leur  impute 
a>  point  les  contre  rems  dont  ils  ne  font  pas  la 
33  caufe.  Dans  cette  confiance  qui  fait  notre 
33  confolation  , nous  nous  prefentons , bien 
33  qu’éloignés,  aux  pieds  du  thrône  de  notre 
33  très- glorieux  Prince  ; & quoique  le  refpeât 
33  pour  fa  perfonne  foit  dans  la  Maifon  donc 
33  nous  fortons  , un  fentimenr  héréditaire  % 
33  qu’elle  a toujours  tâché  de  vous  témoigner 
33  par  un  fincere  attachement , nous  confefions 
03  néanmoins  de  nouveau  , que  nous  fommes 
33  vos  redevables  , tant  pour  les  bienfaits 
33  qu’elle  a reçus  de  vous , que  pour  ceux  qua 
33  nous-mêmes  nous  en  avons  reçus  en  notre 
33  particulier.  Ma  Nation  fait  une  partie  du 
33  Peuple  qui  vous  recoimoît  pour  fon  Souvc- 
33  rain  , & je  me  tient  plus  honoré  de  fervir 
33  fous  vos  ordres , que  de  régner  fur  elle.  C’eft 
33  un  fentiment  que  j’ai  hérité  de  mes  ancêtres  f 
33  qui  ont  toujours  eu  un  cœur  véritablement 
a,  Romain  , & qui  toujours  ont  été  attachés  fi 
o,  fincerement  à vous  & à vos  prédécefleurs  » 
33  qu’ils  ont  crû  que  l’i Iluff ration  provenante 
,3  des  grades  & des  emplois  où  Vos  ÙüHteJJes  les 


nati.  Impartit  vos  gaudio- 
lum  muncrc  veftia  prof- 
périras , quidquidilücpro 
lalute  omnium  curatjs , 8c 
nolhumeft.  Pernosadmi- 
niftracis  remotarum  fpatia 
regionum  j Patria  noftra  I 
vefter  orbis  cft.Tangit  Gai- 
liam  fuani  lumen  Ot  ientis, 
8c  radius  qui  illis  partibus 
oriri  crcditur  8c  hic  rcful- 
gct.  Jubarquiiem  confpe- 
tlus  Yefiri  comcmplationç 


non  capimus  , fed  lucenj 
Sercnitatis  qnam  ubique 
difrimdicis  defiderio  potTî- 

demus Virtutc  or- 

bi  Eoo  , felicirate  regnatis 
Occiduo.  Oitero  igitur  , 
Principum  inclytc  , litte- 
rarum  obfequia , vota  gra- 
tiarum  præftolor  , oracu- 
lum  fermonisaugufti  am- 
bio,  fi  quidfit  quod  jilbç* 
rc  dignemini , fcç, 
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•*>  élcvoient , faifoit  leur  plus  grande  gloire» 
« Oui , mes  ayeux  ont  toujours  fait  moins  de 
« cas  des  Dignités  qu’ils  dévoient  au  fang  dont 
93  ils  fortoient , que  de  celles  qu’ils  ont  tenues 
93  de  la  collation  des  Empereurs.  Quand  les 
93  Princes  de  ma  Maifon  deviennent  Rois  de 
93  leur  Nation  , ce  qu’ils  s'imaginent  de  plus 
>3  flateur , c’eft  que  par-là  ils  deviennent  vos 
93  Officiers.  Comme  tels  , nous  goûtons  aujour- 
» d’hui  les  fruits  de  vos  profpérités  , dont  le 
93  bruit  rend  notre  adminiftration  plus  aifée. 
»>  En  effet , nos  mains  ne  font  que  tenir  le  ti- 
>3  mon  par  lequel  vous  gouvernez  les  Contrées 
93  où  nous  habitons  , toutes  éloignées,  qu’elles 
os  font  de  votre  Capirale:  A quelque  diftancc 
33  qu’elles  foient  de  votre  thrône,  elles  n’en 
93  font  pas  moins  une  partie  du  monde  fournis 

93  à cet  augufte  thrône Là  lumière  de 

93  l'Orient  éclaire  les  Gaules.  Elles  profitent: 
»3  des  rayons  de  l’aftre  qui  paroît  fe  lever  pour 
.33  lui  : vous  gouvernez  par  vous-même  l’Em- 
93  pire  d’Orient , & l’Empire  d'Occident  ell 
?3  gouverné  fous  vos  aufpiccs.  J’offre  donc  par 
33  cette  lettre  mes  fervices  au  plus  grand  des 
93  Princes  ^ d’un  autré  côté  , je  me  flatte  qu’ii 
33  daignera  faire  quelques,  vœux  pour  moi  , 8c 
33  j’attends  avec  foumiflîon  fes  ordres  augu- 
93  fies.  «Toute  la  lettre  dont  ces  deux  frag* 
mens  font  tirés . ell  écrite  dans  le  même  efprir* 
Voici  encore  quelques  fragmens  d’une  au- 
tre Èpitre  du  Roi  Sigifmond  à l’Empereur 
Anaftafe  ; elle  clt  en  réponfe  à une  lettre  qu’ A- 
xiaftafe  avoir  écrite  avant  qu’il  eût  encore  reçu 
la  dépêche  précédente  , & avant  qu’il  eût  été 
informé  que  Sigifmond  demandoitle  Patriciat 
dont  Gondebaud  étoitmort  revêtu.  Mais  l’Em- 
pet.cut  ayeur  adrcüé  déjà  au  .nouveau  Roi  cette 
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lettre  pour  le  féliciter  fur  fon  avenement  à la 
Couronne  , & pour  lui  conférer  la  Dignité  de 
•l’Empire  dont  il  fouhaitoit  d’être  pourvu.  La 
fécondé  Epitre  de  Sigifmond  rend  aufli  com- 
pte des  obdaclcs  qui  avoient  empêché  celui 
ôu’ü  avoit  chargé  de  porter  à Conlïantinople 
la  première  dépêche  , d’y  arriver  avant  que 
l’Empereur  lui  eût  écrit  & l’eût  ainfi  prévenu. 

n Votre  Sérénité  ne  pouvoir  pas  mieux  don- 
ru  ner  à connoître  qu'elle  rendoit  jufticc  aux 
fentimens  de  fes  fcrviteurs,&  qu’elle  ne 
33  leur  imputoit  pas  les  contre- tems  , qu’elle 
33  vient  de  le  faire  voir  en  nous  prévenant  par 
os  une  lettre  dont  les  caraéïeres  facrés  fatisfont 
33  des  vœux  qui  ne  lui  écoicnt  pas  encore  con- 
33  nus  , quand  fa  main  a tracé  ces  caraéïeres. 
33  Quoique  vous  m’ayez  prévenu  en  m'écrivant 
33  quand  vous  n’aviez  pas  encore  reçu  la  lettre 
33  où  je  vous  rends  les  hommages  qui  vous  font 
33  dûs , ( a ) je  ne  fuis  point  coupable  pour 


(a)  Ejiiflol.c  ab  Avito 
Epifcopo  liiclatafUi  nomi- 
tie  Domini  Rsgis  Sigifmun 
diad  Imperatorcm  Atutfla- 
fiitnt.  N3.  84.  Quam  pr* 
Majcftatis  judiciofcrcnitas 
veftra  vcl  parum  penJat 
impedimenta  remporum  , 
vel  cenfeat  corda  tamulo- 
rum , nullo  indicio  melio- 
xe  cognofcitur  quam  quod 
in  facris  apicibus  longin- 
uius  porrigendis  implet 
efiderantium  vota, 8c  fup- 
jdicum  non  cxpc&at  offi- 
cia. ....  Quod  autem  nunc 
Auguftæ  compellationis 
alïâtus  débita:  vobis  pagi- 
na: privenit  obfccjuium, 
sihii  ihdvvoUoni  pius  ar- 


biter  , nihil  imputer  tar- 
ditati.  Nifi  aditum  cona- 
tibus  nobis  obex  interjeta 
fufpenderet,  jam  nune  pro- 
fetîo  verbum  mundodeû- 
derabile , refponfa  potiuf- 
quam  oracula  deftinafïet..'. 
Igitur  poft'obitum  devo- 
tilfimi,  fideliflîrijiquc  pa- 
tris  mei  proceris'veftri  eu» 
ad  fcliçiflîmos  integra 
profperitate  fucceflus  id 
quoquecontigit  divine  fa- 
vore  votivum,  ut  laeiam 
florentemque  Rempubli-r 
cam  vobis  orbem  regenci- 
bus  fciret,  vofque  Domi- 
nos Nationum  placido  re- 
ccptus  fine  dcrelinqueret. 
Ad  h*c  intinjanda,  vobif-. 
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& cela  ; ni  de  manque  d'attachement  , ni  de 
s»  négligence.  Si  les  obftacles  qui  font  fur  la 
v>  route  d’ici  à Conftantinople , n’euflent  poînc 
»j  traverfé  mon  delfcin  , ces  caraderes  Icfpe- 
33  élables  au  monde  entier  , auroient  écé  em- 
33  ployés  à écrire  une  réponfe  à ma  lettre,  SC 
3>  non  point  à écrire  un  oracle  didé  par  votre 
>3  feule  bonté  , & qui  fatisfait  à tout  ce  que 
33  vous  avez  deviné  que  je  fouhaitois.  La  jalou- 
33  fie  de  mon  rival  ne  m’a  point  fait  autant  de 
33  mal  qu'elle  fc  promettoit  de  m’en  faire.^Si 
33  je  n’ai  point  eu  le  plaifir  d’obtenir  une  de- 
33  mande  j j'ai  eu  le  bonheur  d’être  prévenu 
33  aufli  agréablement  que  je  l’ai  été , quand  de 
33  votre  propre  mouvement  vous  m’avez  con- 
33  feré  la  Dignité  qui  faifoit  l’objet  de  mon 
33  ambition.  Qu’importe  que  l’Empereur  pré- 
33  vienne  nos  demandes  , ou  qu’fl  nous  les  ac- 
33  corde  : Eft  il  plus- glorieux  d’avoir  obtenu 
33  unegrace  de  lui , qued’avoir  attiré  fon  atten- 
33  tion  ? Pour  en  venir  à ce  qui  s’eft  paffé  , dès 
33  que  mon  pere  , l’un  de  vos  principaux  Offi- 

que  commendanda  mete  redditam  (îbi  Orientisgra* 
miliciæ  rudimenta  quæ  gc-  riam  colorarct.  Interclu- 
nitore  quidem  meofuper-  fum  eft  ergo  atquc  prohi- 
itite  nutriftis  , fed  mngis , bitum  relation  bus  defti- 

magifque  poft  crtm  cumu-  natis  iter  arreptum 

lo  lacræ  dignarionis  auge-  Certe  ipfe  videricquid  hinc 
tis  , ficut  debebam  vcl  op-  apud  auguftam  Iætitiam 
tare  t'as  fuerac  uuum  de  (pcclcc  feties  veriratis  : 
Confiliariis  mcis  , qui  I’arvum  tamen  amicitiæ 
quantum  ad  ignorantiam  videtur  indicium  , eunt 
Gallicanam  , cæteros  prte-  quem  te  colere  atTeras  , 
ire  litteris  æftimatur  vcnc-  nollc  à cæteris  lionorari , 
randi  comitatus  veftri  auri-  cum  omnes  qui  vos  digne 
bus  offcrebain  , fpccialius  cultu  fufpicimus  , idiplutn 
fccuritate  conccpta  quod  à cunctis  ficri  vclledebea* 
Re&or  Italiæ  de  pace  ve-  mus.  Ibidem. 
ftra  pubiiee  plauderct , 6c 
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» cicrs  , & donc  vous  avez  connu  le  dévoue- 
33  mène  & la  fidelité  , fut  expiré  , avec  la  con- 
w folation  d’avoir  vû  avant  que  de  mourir 
» l’accomplirtement  de  fes  défirs  les  plus  ar- 
03  dens,  je  veux  dire  la  République  neureufe 
« fous  le  règne  d’Analtafc  , & cet  Empereur 
33  reconnu  & obéi  par  les  Nations  Confédérées,- 
33  mon  premier  foin  fut  alors  de  vous  donner 
33  parc  de  cette  mort  & de  fes  circonltanccs.  Je 
»’  voulus  aurti  faire  valoir  auprès  de  vous  mes 
»lkrvices  dans  les  emplois  que  vous  m’aviez 
33  confiés  du  vivant  de  mon  pere  , & vous  por- 
=>  ter  à m’en  donner , comme  vousYavez  fait , 
33  de  plus  importans.  Dans  ce  dertein  je  jettai 
33  les  yeux  fur  un  de  mes  Confeillers  , qui  elt 
” une  perfonne  fort  intelligente  , du  moins  à 
33  ce  qu’on  croit  dans  les  Gaules  , & je  l’adrcf- 
33  fai  à vos  Minières.  Comme  celui  qui  goit» 
33  verne  aujourd’hui  l’Italie  fe  vantoit  d’avoir 
33  fait  fa  paix  avec  vous  , & qu’il  affeéloit  de 
33  publier  que  l’Orient  lui  avoir  rendu  fes  bon- 
33  nés  grâces,  je  crus  que  la  perfonne  que  je 
33  vous  envoyois  n’avoit  pas  befoin  d'autre 
33  paficporc  que  de  fa  million  même , pour  tra- 
33  verfer  avec  fureté  certe  Province  du  monde 
33  Romain.  Néanmoins  celui  qui  vous  portoic 
33  ma  lettre  , & qui  devoir  me  rapporter  votre 
33  réponfe  , n’a  pu  achever  fon  voyage  , parce 
33  que  Theodoric  lui  a fermé  les  partages.  Ju- 
« gez  , grand  Prince  , de  ce  procédé".  Il  me 
33  fcmble  , que  c’efl  avoir  bien  peu  d’égards 
33  pour  un  Souverain  , que  de  ne  vouloir  pas  que 
33  les  autres  lui  rendent  les  mêmesdevoirs  que 
33  nous  lui  rendons.  Ces  fentimens  font  bien 
os  éloignés  des  nôtres  & de  ceux  de  tour  bon 
33  Serviteur.  « Le  relie  de  la  réponfe  de  Sigif- 
mond  , qui  elt  allez  longue  , ne  fait  que  répé- 
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ter  en  phrafes  difFéi entes  les  aflurances  d’un 
dévouement  pat  fait.  Je  ne  crois  pas  que  les 
Préfets  du  Prétoire  des  Gaules,  & les  Maîtres 
de  la  Milice  dans  ce  département , ayent  ja- 
mais écrit  aux  SuccelTeurs  de  Conftantin  le 
Grand  en  des  termes  plus  fournis , & qui  fiflenc 
mieux  fentir  que  les  lettres  de  ceux  qui  s'en  fer- 
voient , étoient  des  lettres  d’un  Sujet  à fon 
Souverain.  Au  refte  il  eft  facile  de  deviner  les 
motifs  qui  avoient  engagé  Theodoric  , dès 
qu’il  eut  pénétré  le  fujet  du  voyage  de  l’En- 
voyé de  Sigifmond,  à fermer  à ce  Minillre 
les  pafiages  de  Conftantinople.  Théodoric 
croyoit  qu'il  étoit  contre  fes  droits  que  l’Em- 
pereur d’Orient  confetât  de  fon  propre  mou-* 
vement  les  Dignités  de  l’Empire  d'Occident  * 
& comme  la  guerre  pouvoir  fe  ralumer  d’un 
jour  à l’autre  entre  les  Bourguignons  & les 
Ollrogots  , il  ne  voyoit  qu’avec  peine  tout  ce 
qui  contribuoit  à former  une  liaifon  étroite 
entre  les  Bourguignons  & les  Romains  d’O-* 
rient. 

La  proteélion  qu’Anaftafe  pouvoir  donner  à 
Sigifmond  aurott  peut-être  empêché  les  Francs 
de  lui  faire  la  guerre  5 mais  cet  Empereur  qui 
ne  furvécut  Gondebaud  que  de  deux  ans  « mou- 
rut en  cinq  cens  dix  huit , & Juftin  fon  Suc- 
cefieur , ou  fe  foucia  peu  des  Bourguignons  , 
ou  bien  il  n’eut  pas  dans  les  Gaules  le  même 
crédit  que  fon  Prédéccfieur  , dont  l’autorité 
avoir  été  reconnue  par  Clovis  lui  même.  D’ail- 
leurs Saint  Avitus  Evêque  de  Vienne  , dont 
Sigifmond  étoit  le  profélyte  , & qui  l’année 
cinq  cens  avoir  rendu  de  fi  grands  fcrvices  aux 
Bourguignons , étoic  mort  dès  l’année  cinq 
cens  vingt-deux,  Ce  qui  me  le  fait  préfumer 
ainfi  , c’eft  que  nos  meilleurs  Critiques , après 
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avoir  difcuté  en  quelle  année  mourut  ce  grand 
h imme  , diTent  ,que  ce  qu’il  eft  poflîblc  d’éta- 
bl  îr  de  pl  js  piécis  fur  l’année  de  fa  mort , c’eft 
qu’elle  doit  être  arrivée  au  plutôt  en  cinq  cens 
tingt  deux  , & au  plûcard  en  cinq  cens  vingt- 
huit.  Or  j’ai  dcuxraifons  de  convenance  pout 
croire  qu’elle  foie  arrivée  dès  cinq  cens  vingt- 
deux.  La  première  eft  , que  ce  Prélat  auroit 
empêché  , s’il  eût  encore  été  en  vie  , Sigrf- 
mond  de  traiter  fon  propre  fils , comme  nous 
allons  voir  qu’il  le  traita  cette  année-là.  La 
fécondé  eft , que  fi  Avitus  ne  fut  pas  more 
avant  cinq  censtvingt-Ircns  que  commença  la 
guerre  des  enfans  de  Clovis  contre  les  Bour- 
guignons , il  en  feroit  dit  quelque  chofe  dans 
fes  Ouvrages , il  feroit  fait  du  moins  quelque 
mention  de  lui  dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cette  guerre. 

Quoiqu’il  en  ait  été  , la  mort  la  plus  funefte 
aux  affaires  de  Sigifmo'rii , fut  Celle  de  fon  fils 
Sigéric  (a)  qu’il  fit  périr  en  cinq  cens  vingt- 
deux.  Voici  comment  Grégoire  de  Tours  ra- 
conte cette  tragique  avanture.  ( b ) t>  Sigif- 
» mond  avoit  époufé  en  premières  noces  OC- 

trogothe  la  fille  de  Theodoric  Roi  d’Italie , 
« & il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigéric. 
3)  Après  la  mort  de  cette  PrincefTe , Sigifmond 
33  époufa  une  femme  qui  avoir  éré  à elle.  Il 
33  étoit  naturel  que  la  nouvelle  Reine  eût  pour 


( a ) SymmachoSc  Boë- 
tio.  His  Confulibus  Sige- 
ricus  filius  Sigifmundi  Ré- 
gis juilu  patris  fui  injufte 
occifus  eft.  Mar.  Averti. 
Chron.  ad  ann.  fiz, 

(b)  Sigifmundus  perdita 
ptiori  conjuge  filia  Thco- 
dotici  Regis  Italix  de  qua 


filium  habebac  nominè  Si- 
gcricum  , aliam  duxit  uxo- 
rem  quæ  valide  contra  fi- 
lium ejus,  ficut  Noverca- 
rum  mos  eft,  malignari, 
ac  feandalizari  cccpit. 
Greg.  Tut.  Htji . lib.  j. 
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3*  Sigéric  les  fentimens  ordinaires  des  marâ- 
33  très,  & ce  Piincc  les  aigrifloit  encore  par  fa 
33  conduite.  Un  jour  qu’il  la  vit  revêtue  d’une 
31  robbe  précieufe  que  la  feue  Reine  avoit  por- 
33  tée  , & qu’il  la  reconnut , il  lui  reprocha 
33  qu’elle  ofoit  fe  parer  des  vêtcmens  d’une 
33  Princefle  dont  elle  avoit  été  la  domeftique. 
sj  La  belle-mere  réfolut  de  fe  venger  de  cette 
sj  infulte  , & pour  cet  effet  elle  irrita  le  Roi 
33  fon  mari  contre  Sigéric  : Votre  fils  , lui  die— 
» elle  , a deflein  de  le  défaire  de  vous  pour  fe 
sj  rendre  maître  de  vos  Etats  . & pour  les  join- 
aj  dre  un  jour  à ceux  que  fon  grand-percTheo- 
sj  doric  poflede  en  Italie.  Il  ell  fi  connu  que 
sj  vous  êtes  aimé  tendrement  de  vos  Sujets, 
sj  que  Sigéric  ne  fçauroit  avoir  formé  le  projet 
ss  aune  ufurpation  , qu’il  n’ait  conçu  en  me- 
ss me  tems  le  deflein  d’un  parricide.  Sigif- 
ss  mond  fut  aveuglé  par  les  artifices  que  la 
ss  Reine  mit  en  oeuvre  pour  lui  faire  ajouter 
sj  foi  à fes  rapports , & lui-même  il  commit  un 
sj  crime  qui  n’écoit  gueresmoindre  que  le  cri- 
ss  me  dont  on  lui  fai  foie  craindre  d’être  la  vi- 
sj  ditne.  Le  fils  tandis  qu’il  dormoit  après  le 
sj  dîner  fut  étranglé  par  les  ordres  de  fon  pere. 
sj  Sigéric  avoit  à peine  rendu  les  derniers  fou- 
sj  pirs  , que  Sigifmond  fe  repentit  de  fon  cri- 
as me.  Il  fe  jetta  fur  le  corps  de  fon  fils , &C 
jo  l’embraflant  tendrement , il  le  mouilloit  de 
» fes  larmes , comme  pour  lui  demander  par- 
sj  don.  On  aflure  qu’un  des  vieux  ferviteurs  de 
sj  ce  pere  infortuné  lui  dit  en  le  trouvant  dans 
ss  ce  tranfport  de  douleur  : Ne  pleurez  point 
sj  Sigétic , il  cft.  mort  innocent.  C’eft  fur  vous- 
ss  même  que  vous  devez  pleurer.  Sigifmond  fe 
retira  quelques  jours  après  à Saint  Maurice  et» 
Yalais  pour  y faire  pénitence  de  fon  crime  x Se 
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il  y fonda  un  Service  divin  célébré  fucccffive- 
ment  par  différens  Chœurs  de  Chancres  , qui 
fc  relevoient  lesunsles  autres,  de  maniéré  que 
le  Service  ne  ccflbit  jamais  , parce  qu'il  fefai- 
foit  toujours  quelque  Office  dans  l’Eglife.  Je 
dirai  par  occaiion  , qu’il  y avoir  alors  dans  les 
Gaules  plufieurs  Monaftercs  oùJe  Service  Di- 
vin étoit  célébré  fans  aucune  difcontinuation. 
Le  relâchement  des  Eccléfiaftiques  a depuis - 
plufieurs  fiécles  aboli  cet  ufiage.  Il  paroilToit  fi 
beau  au  Pape  Sixte-quint , dont  l’ame  étoic  * 
élevée  & les  fentimens  pleins  de  grandeur, 
qu’il  étoic  prêt  lorfqu’il  mourut , à faire  une 
fondation  pareille  à celle  de  Sigifmond.  Ce 
Pape  le  plus  noble  de  tous  les  Papes  des  deux 
derniers  fiécles , vouloit  faire  édifierau  milieu 
de  l’arêne  , ou  de  la  place  du  Colifée  , lieu  du 
martyre  d’un  fi  grand  nombre  de  Chrétiens 
une  Eglife  , où  lès  Religieux  de  quatre  Cou- 
vens  qu’on  devoir  bâtir  fous  les  portiques  & 
dans  les  autres  dégagemens  de  ce  luperbe  am- 
phithéâtre , auroient  célébré  fucccffivemenc 
un  Office  Divin  qui  n’eût  jamais  difconrinué. 

Après  que  Sigifmond  eut  demeuré  quelque 
tems  dans  le  Monaftere  de  Saint  Maurice  , il 
revint  à Lyon  , & une  fille  qui  lui  reftoit  de  fon 
mariage  avec  Oftrogothe  , époufa  le  Roi 
Thierry  le  fils  aîné  de  Clovis.  On  peut  juger  à 
quel  point  le  Roi  des  Oftrogots  dut  être  aigri 
contre  Sigifmond  , lorfqu’il  apprit  le  traiter 
ment  fait  à Sigéric.  Ain  fi  les  Francs  ne  pou- 
voient  pas  prendre  une  conjonélure  plus  favo- 
rable pour  attaquer  le  Roi  des  Bourguignons. 

Quoiqu’il  y eutdeja  en  cinqcens  vingt-trois 
où  nous  fommes  . près  de  quarante  ans  que 
Gondebatid  avoir  fait  mourir  Ch ilpéric  pere 
de  fainte  Clotilde  , & fait  jetter  dans  un  puits 
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la  mere  & les  frères  de  cette  PrincelTe  , elle 
confervoit  encore  néanmoins  un  vif  relîenti- 
ment  de  toutes  ces  cruautés  , dont  elle  n’avoic 
point  pu  jufques-là  tirer  vengeance.  Mais  Iorf- 
qu'elle  vi^l’Êvêque  de  Vienne  mort , & Sigif- 
mond  odieux  également  à fes  Sujets  , 5c  à 
Theodoric  , elle  crut  que  le  tems  de  fe  mon- 
trer fidelle  à fes  devoirs  & de  tirer  raifon  de 
(es  injures  par  les  voies  permifes  aux  Souve- 
rains , étoit  enfin  arrivé  , & qu’il  falloir , puis- 
que Gondebaud  n’étoit  plus , s’en  prendre  à fa 
.poftérité. 

Elle  afTembla  donc  fes  trois  fils  , Clodomire, 
Childebert  & Clotaire , à qui  elle  dit  : [a)  Que 
je  n’aye  pas  fujet  , mes  chers  enfans  , de  me 
repentir  d’avoir  toujours  été  la  plus  tendre  des 
meres.  Montrez  donc  que  vous  vous  fouvenez 
de  la  manière  inhumaine  , dont  mon  pere  Sc 
ma  mere  , qui  m’avoient  élevée  comme  je  vous 
ai  élevés,  ont  été  traités.  Allez  les  venger  par 
les  voies  les  plus  promptes  & les  plus  fures. 
Comme  l’ambition  confeiiloit  encore  à ces 
Princes  l’entreprife  à laquelle  une  mere  refpe- 
éfcable  les  excitoit , ils  fe  mirent  bientôt  en. 
campagne , dans  la  réfolution  d’accroîcre  leurs 


(a)  Chrotildis  vsro Ré- 
sina Chlodomcrctn  8c  rc- 
liquos  filios  fuos  adloqui- 
tur , diccns  : Non  me  poe- 
niteat  chari.iimi  vos  dul 
citer  enutrille  Tndignami- 
ni,qu*fo,  injuriai»  meam, 
& patris  matrifquc  mes 
niortem  fagaci  ftudio  vin- 
dicatc.  Hæc  illi  audientes, 
Eurgundiaspetunt,  8c  con- 
tra Sigiftnundum  8<  fra- 
ttem  cjus  Godomatumdi- 


rigunt  , deviedoque  excr- 
ci  tu  eorum  Godomatus  ter- 
ga  vertit.  Sigifmundus  ve- 
ro  dum  ad  faniAos  Agau- 
nenfes  fugere  nitirur , A 
Chlodomcre  captus  cum 
uxôre  8c  filiiscaptivus  ab- 
ducitur  , atquc  infra  ter- 
minum  Aurelianenlïs  ur- 
bis  in  euftodia  polît  as  deti- 
nctur.  ( 

Greg.  Tur.  Hi/f.  lib.  j. 
cap.  6. 
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Partages  des  débris  du  Royaume  des  Bourgui- 
gnons , & de  faire  fentir  à la  poftericé  de  Gon- 
debaud  , que  le  pere  & la  mere  de  Clotildc 
avoient  des  petits-fils  dignes  d’eux.  Nos  trois 
Princes  firent  bien  à Thierry  leur®frere  de 
pere  , la  propofition  de  joindre  fes  armes  aux 
leurs  ; mais  Thierry  qui  n’avoit  point  à ven- 
ger Chilpéric  , ni  la  Reine  femme  de  Chilpé- 
ric  dont  il  ne  defeendoit  pas , & qui  d’ailleurs 
avoit  époufé  une  fille  de  Sigifmond  , n’accepta 
point  cette  propofition  , & il  demeura  neutre 
dans  la  guerre  de  fes  freres  contre  fon  beau-* 
pere. 

Nous  avons  déjà  obfervé  qu’on  fe  gouver- 
noit  alors  dans  les  guerres  par  des  maximes 
bien  différentes  de  celles  qu’on  y fuit  aujour- 
d’hui. Aujourd’hui  tout  l’honneur  d’une  cam- 
pagne eft  pour  le  parti  qui  peut  fe  vanter  avec 
jufticc  , quand  elle  eft  finie  , d’avoir  fait  réuf- 
lïr  fes  projets,  & d’avoir  fait  avorter  ceux  de 
l'eniiemi.  Ce  parti-là  eft  réputé  avoir  eu  la 
fupériorité  fur  fes  ennemis  , quand  bien  même 
il  n’auroit  remporté  d’autre  avantage  fur  eux  , 
que  celui  de  les  avoir  empêchés  par  fes  campe- 
mens  d’affiéger  la  place  qu’ils  vouloient  pren- 
dre. Quelles  qu'ayent  été  les  manoeuvres  de 
guerre  qu’il  a faites  pour  arriver  à fon  but  , 
dès  qu’il  l’atteint , elles  tournent  à fa  gloire. 
Un  Général  eft  quelquefois  autant  loué  pour 
avoir  fçu  éviter  en  certaines  circonftances  de 
donner  bataille  , qu'il  le  feroit  pour  en  avoir 
gagné  une.  L’axiome  qu’un  grand  Capitaine 
le  bat  quand  il  lui  plaît , & non  quand  il 
plaît  à l’ennemi,  eft  devenu  la  maxime  de  tous 
les  cari^ps  -,  & Fabius  le  Cunélateur  trouveroic 
autant  de  juftice  dans  notre  fiécle  , qu’il  eu 
trouva  peu  la  première  année  de  fon.  cornmaa- 
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dement.  Mais  les  Barbares  établis  dans  lc9 
Gaules  ; n’étoient  point  encore  affez  éclairés 
dans  le  fixiéme  fiéclc  de  l'Ere  Chrétienne  , 
pour  aiTigner  aux  cjualités  morales  leur  véri- 
table rang  , & pour  faire  plus  de  cas  du  Capi- 
taine courageux  & prudent , que  du  Guerrier 
fougeux  & téméraire.  Rcfufer  alors  d’accepter 
une  bataille  que  l'ennemi  préfentoit  , c’étoic 
la  perdre  , & qui  faifoic  un  mouvement  en  ar- 
riéré , étoit  réputé  vaincu.  Voilà  pourquoi 
tant  de  guerres  qui  femblent  d’abord  avoir  dû 
être  très-longues  à caufe  des  intérêts,  des  for- 
ces & des  rellourccs  de  ceux  qui  les  avoicne 
à foutenir,  ont  été  neanmoins  terminées  en 
une  campagne. 

Sigilmond  qui  ne  pouvoir  que  gagner  en 
temporifant,  puifqu’il  s’agilTbir  de  défendre 
fon  propre  pays  , & qu’il  avoir  affaire  à une 
Ligue , fc  crut  neanmoins  obligé  , dès  que  les 
francs  furent  entrés  dans  fes  Etats , à tenir  la 
campagne  , & même  à donner  une  bataille.  Il 
la  perdit , & défefperant  de  pouvoir  faire  tê- 
te aux  vainqueurs  , il  prit  le  parti  de  fc  réfu- 
gier dans  le  Monaftére  de  Saint  Maurice,  où, 
fuivant  ce  qu’on  peut  qonjtélurer  , il  vouloit 
renoncer  au  monde.  Pour  exécuter  cette  ré- 
folurion  , il  commença  par  fe  couper  les  che- 
veux , & s’habiller  en  Religieux  , & puis  il  fe 
retira  feul  dans  un  hameau  , où  il  fc  tint  ca- 
ché , en  attendant  qu’il  pût  trouver  une  occa- 
sion favorable  de  gagner  fon  Monaftcre  de  S» 
Maurice  en  Valais.  Malheureufement  pour 
lui  , fes  propres  Sujets  le  trahirent,  & ils  cn- 
feignetent  aux  Francs  le  lieu  où  il  fe  tenoie 
caché.  Il  y fut  fait  prifonnier  de  guerre,  & on 
convint  de  le  donner  en  garde  à Clodomire  » 
qui  avoir  déjà  ea  fa  puiflance  la  femme  & les 
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cnfans  de  Sigifmond.  Clodomire  envoya  tou- 
te cccte  famille  infortunée  dans  un  lieu  de  la 
Cité  d’Orléans  , où  il  la  fit  garder  étroite- 
ment. Dès  que  Je  Roi  des  Bourguignons  eut  été 
pris  , la  plus  grande  partie  du  pays  qu'ils  te- 
noient , fe  fournit  aux  Francs.  Nous  ignorons 
le  lieu  où  fe  donna  la  bataille  que  perdit  Si- 
gifmond. 

Suivant  la  Chronique  de  l’Evêque  d’ Avan- 
ches  , cet  événement  arriva  en  l’année  cinq 
cens  vingt-trois.  On  y lit  : (*)  » Sous  le  Con- 
m fulat  de  Maxime,  Sigifmond  fut  livré  aux 
m Francs  par  les  Bourguignons.  Les  Francs 
» rammencrent  dans  leur  pays  habillé  en  Rc- 
» ligieux  , comme  il  l’étoit  quand  ils  le  pri- 
m rent , & dans  la  fuite  ils  jetterent  au  fond 

d’un  puits  ce  Prince  infortuné  , aulïi  - bien 
jj  que  fa  femme  & fes  enfans.  « J’ajoute  ici 
dans  la  fuite  au  texte  de  Marius  , parce  qu’il 
eft  confiant  pat  un  pafTage  de  Grégoire  de 
Tours  qui  va  être  rapporté  , que  Sigifmond 
ne  fut  jetté  dans  un  puits  qu’après  que  les 
Bourguignons  fe  furent  révoltés  , & qu’ils  eu- 
rent proclamé  Roi  fon  frere  Godemar,  ce 
qui  n’arriva  qu’en  cinq  cens  vingt  - quatre» 
comme  la  Chronique  même  de  l’Auteur  que 
j’ai  interpolé  f en  fait  foi. 

AuiTi-tôt  que  les  Francs  fe  farent  retirés  , 
après  avoir  pourvû  faffifammeut  , du  moins  à 
ce  qu’ils  croyoient  , à la  confervarion  de  leur 
nouvelle  Conquête  , les  Bourguignons  fongé- 
rent  à reprendre  les  armes.  Ils  proclamèrent 

(a)  Maximo  Confulc.  I chali  perducïus  , ibique 
Srgifmundus  Rcx  Rurgun-  I cum  uxore  & filiis  in  pt»- 
dionum  à Burgundionibus  I teo  eftprojc&us. 

Francis  traditus  eft  & in  I Mar.  Aver.t.  Çhron.  ad 
Francia  in  habitu  Mona-  arm.  415. 
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Roi  Godemar  frère  de  Sigifmond  , & pour  ob- 
tenir des  Oftrogots  , du  moins  des  fccours  ca- 
chés , ils  leur  cederent  quatre  Cités  frontières 
de  cette  Province  que  Thcodoric  fc  fçavoit  fi 
bon  gré  d’avoir  acquifc  dans  les  Gaules.  Les 
Cités  cedées  furent  celles  de  Carpentras  , de 
Cavaillon,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  , 
& d'Apt.  En  voici  la  preuve. 

Dans  le  Concile  tenu  à Epaonc  en  l'année 
cinq  cens  ( a ) dix-fept  , fous  le  bon  plaihr  du 
Roi  Sigifmond  , Florcntius  Evêque  de  Saint- 
Paul-Trois-Châtcaux,  Julien  Evêque  de  Car- 
pcntras. Philagrius  Evêque  de  Cavaillon,  trois 
Cités  de  la  Province  Viennoifc,  & Prétextatus 
Evêque  d’Apt  dans  la  fécondé  des  Naibonoi- 
fes  , fouferivirent  les  A êtes  de  l’Aflcmblée  ; ce 
qui  montre  que  ces  quatre  Diocèfes  étoient 
encore  cette  année-là  fous  la  domination  des 
Bourguignons.  Cependant  ( b ) , comme  le  re- 
marque le  Pere  le  Cointe  , ces  quatre  Diocè- 
fes fe  trouvoient  fous  la  domination  des  Of- 
trogots  , fept  ans  après  , c’eft- à-dire  , en  cinq 
cens  vingt  - quatre  , puifque  leurs  Evêques 
fouferivirent  les  Aétcs  du  quatrième  Concile 
d’Arles  tenu  cette  année-là  fous  le  bonplaifir 


(4)  Julianus  Epifcopus 
Carpcndoratenlîs  Civita- 
tis  , Plulagrius*  Epifcopus 
Civitatis  Cabcllioncnus  , 
Florenrius  Epifcopus  Civi- 
tatis Tricaftinæ,  Præcex- 
tarus  Epifcopus  Civiracis 
Aptenlis. 

Ex  Art.  Ccnc.  F.paon. 

( b ) In  numéro  Epifco- 

Îiorum  qui  Synodum  Are- 
arenfem  quarram  in  regno 
Guthorum  fub"Opilionis 


Confulatu,  fivc  anno  Chri- 
fti  quingcntdimo  vigefi- 
mo  quarto , habitam  ce- 
lebrarunt  , legitur  Phila- 
grius Cabcllicus,  Pretcxta- 
tus  Aptenlis,  Julianus  Car- 
pen&oratcnlîs  , Florcntius 
Tricailinus  , qui  Concilio 
Epaoncniî  i%  regno  Bur- 
gundiæ  ante  feptcnniun* 
habito  fubfctipferant. 

Le  Cointe  , Ann.  Eul. 
Tran.  tom. 
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du  Roi  Theodoric.  On  lit  parmi  les  fouferip- 
tions  de  ce  quatrième  Concile  d’Arles  , celle 
dePhilagrius  Evêque  de  Cavaillon , ^celle  de 
Prétexratus  Evêque  d’Apt , celle  de  Juliauus 
Evêque  de  Carpenrras  , & enfin  celle  de  Flo- 
rentius  Evêque  de  Saine  - Paul  - Tr  is  - Châ- 
teaux. Ainiî  ces  quatre  Cités  écant  palTées  cer- 
tainement de  defTous  la  domination  des  Bour- 
guignons fous  celle  des  Olhogots  dans  le 
tems  écoulé  depuis  le  Concile  d’Epaone  juf- 
qu’au  quatrième  Concile  d'Arles,  c’elt  à-dire, 
depuis  l'année  cinq  cens  dix-fept , jufques  à 
l’année  cinq  cens  vingt-quatre , je  puis  fup- 
poler  que  ce  fut  à la  fin  de  l’année  cinq  cens 
vingt-tiois,  que  Godcmar  les  remit  au  Roi 
des  Olhogots  . pour  l’engager  à lui  donner 
contre  les  Francs  , au  moins  des  fecours  fc- 
crets. 

Je  crois  même  que  c’eft  de  l’acquilîtion 
donc  il  s’agir , qu’il  cil  parlé  dans  une  lettre 
écrice  au  Sénat  de  Rome  par  Athalaric  Roi 
des  Olhogots  après  Theodoric,  au  fujec  de  la 
Dignité  de  Patrice  qu’il  avoit  conférée  à un 
Officier  de  la  Nation  desOflrogots  nommé 
Tulum  , le  même  qui  fut  un  de  ceux  qui  dé- 
fendirent fi  bien  Ailes  , lorfque  Clovis  en  fie 
le  fiége  vers  l’année  cinq  cens  huit.  Aulfi 
avons-nous  déjà  rapporté  une  partie  de  cette 
lettre.  Pour  en  venir  à l'autre  partie  , à celle 
dont  il  efl  queftion  à prefent  ; Calfiodore  après 
qn’il  a fait  dire  par  Athalaric , au  nom  de  qui 
elle  eft  écrite  , que  Tulum  avoit  beaucoup 
contribué  par  fa  bravoure  à laconfervationde 
la  Province  des  Gaules  tenue  par  les  Olho- 
gots , fai?  ajouter  à ce  Prince  [a):  » S’il  faut  ^ 

(a)  Non  eftin duccpcr-  I anxios  labores.  Mitcitur  •* 

cfta  laus  aflirere  lejnper  1 igitur  Tulma  Francis  3t 
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ai  STriir  d’aiUtrcS  talcns  que  l’intelligence  de 
m l’Art  des  combats  pour  être  réputé  digne  de 
» gouverner  les  hommes  : voyons  auflï  ce  que 
«Tuluma  fait  dans  la  fuite.  Il  eft  envoyé 
« une  fécondé  fois  dans  les  Gaules  pour  vcil- 
ai  1er  à leur  confervation  , dans  un  tems  où 
33  les  Francs  & les  Bourguignons  étôient  en 
si  guerre  les  uns  contre  les  autres.  O11  crai- 
3i  gnoit  alors  avec  taifon  que  celui  des  deux 
si  Peuples  dont  lé  courage  feroit  enflé  par  la 
» viéloirc  , ne  fe  jettât  fur  un  Pays  que  nos 
33  armes  a voient  eu  tant  de  peine  à recouvrer, 
si  Tulutn  fit  mieux  que  de  confcrvcr  la  partie 
si  des  Gaules  confiée  à fes  foins  , non  - feulc- 
»•  ment  il  lagarentir  de  tout  dommage  , mais 
U il  fçut  encore  fe  conduire  avec  tant  de  pru- 
ii  dcncc  , que  fans  s’expofer  aux  périls  de  la 
33  guerre  , il  acquit  à la  République  Romaine 
si  une  nouvelle  Province  5 il  lui  fit  remporter 
» une  vi&oire  qui  ne  lui  coûta  point  le  fang 
33  d’aucun  de  les  enfans,  il  lui  fit  cueillir  des 
si  palmes  fans  l’expofer.  Enfin  il  la  fit  triom- 
33  pher  fans  lui  avoir  fait  courir  les  hazards 
» des  combats. 

Si  l’on  ne  connoifloit  pas  le  langage  de  Caf- 
fiodore  , on  croiroit  qucTulunt  le  feroit  fait 
cederpar  les  Bourguignons  quelque  chofe  de 
bien  plus  grande  importance  , que  les  quatre. 
Cités  dont  nous  avons  parlé.  En  effet,  Caffio- 


Burgundionibus  decertan- 
tibus  rurfus  ad  Gallias 
tuendas , ne  quid  adverfa 
manu  præfutncrec  quod 
nofter  cxercitus  impetifis 
laboribus  vindicafiet.  Ad- 
quifivit  Reipublic®  Ro- 
man® aliis  contcndentibus 
abfqu:  ulla  facigatione 


Provinciam  & factum  eft 
quietum  commodum  nof- 
tram  ubi  non  habuimut 
bcllica  contentione  peri- 
culum.  Triumphus  finepu- 
ena  , fine  labore  palma  , 
une  cædc  vi&oria. 

Caljîod.  'vauar.  lib.  ■ 8. 
Et,  décima. 
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dore  dit  que  Tulum  acquit  une  Piovincc  à 1* 
République  Romaine.  Mais  on  connoît  le 
ftyîe  plus  qu’oratoire  de  cet  Auteur  * & com- 
me dans  fa  Lettre  il  ofe  bien  appellcr  les  Gau- 
les abfolument  , la  petite  portion  des  Gaules 
que  tenoient  alors  les  Oftrogots  , il  a bien  pi* 
qualifier  du  nom  magnifique  de  Piovince  les 
quatre  Cités  que  les  Bourguignons  avoientre- 
mifes  à Tulum, 

On  ne  fçauroit  douter  que  Theodoric,  et* 
confequence  de  la  ceffion  dont  nous  venons  de  * 
parler  n’eût  promis  aux  Bourguignons  tous  les 
fecours  qu’il  pouvoir  leur  donner  fans  fe  dé- 
clarer. On  ne  fçauroit  même  douter  , qu’il 
ne  les  ait  donnés , puifqu’il  étoit  de  fon  inté- 
rêt des’oppoferà  l’agrandifiement  des  Francs,- 
& qu'il  n’avoit  rien  à reprocher  fur  le  meur- 
tre de  Sigéric  fils  de  Sigifmond  & fon  petit-i 
fils  , à Godemar  qu’il  s’agilloit  de  favorifer^ 

( 4)  Ce  fut , comme  on  l’a  déjà  dit , ce  Prin- 
ce frere  de  Sigifmond  , que  les  Bourguignons 
proclamèrent  Roi , quand  ils  reprirent  les  ar- 
mes Contre  les  Francs  en  l’année  cinq  cens 
■vingt-quatre.  Voici  le  récit  que  Grégoire  de 
Tours  fait  de  la  rébellion  des  Bourguignons 
& de  fes  fuites. 

» Dès  que  Clodomire  , Childebert  Sc  Clo^ 

*>  taire  s’en  furent  retournés  au  lieu  de  leu* 

» féjour  ordinaire  , Godemar  raflcmbla  les 

Bourguignons  , (b)  Sc  s’étant  mis  à leur 


( a)  Jultino  fccundùm 
8c  Opilione.  His  Confuli- 
bus  Godcmarus  frater  Si- 
gifmundi  Rex  Burgundio- 
num  ordinatus  eft. 

Mar.  Anent.  Ch'ron.  ad 
ann.  514. 

(i>;  DifcedencibuCque 


his  Regibus,  Godcmarus 
Burgundiones  colligit,  rc- 
gnumque  recipit  contra 
quem  Clodomeris  ire  dif- 
ponens  Sigifmundum  in- 
terficere  ddlinavit , cui  à 
bcato  Avito  Abbate  Mi- 
ciacenfc  magno  tune  teta- 
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» tête  , il  fe  fit  rcconnoître  pour  Souverain 
s>  dans  tous  les  Pays  dont  ces  trois  Princes  s’é- 
» toicnt  rendus  maîtres.  Clodomire  avant 
33  que  de  marcher  contre  les  rebelles  réfolut 
sa  de  fe  défaire  de  Sigifmond  frere  de  Gode- 
3>  mar  , & dont  apparemment  il  appréhendoic 
33  les  menées.  Saint  Avitus  l’Abbé  de  Mici  , 
33  l'un  des  grands  Perfonnages  que  l’tglife  eût 
33  alors , tâcha  de  détourner  Clodomire  d’exé- 
33  cuter  fon  defiein.  Si  la  crainte  de  Dieu  , dit- 
33  il  à fon  Prince  . vous  fait  renoncer  à ce 
33  projet  fanguinaire,  & fi  vous  épargnez  par 
sa  refpeél  pour  lui  ceux  dont  la  vie  eft  entre 
33  vos  mains  , il  fera  toujours  avec  vous  du- 
ao  rant  votre  expédition  , & il  vous  donnera  lar 
33  viéloire.  D’un  autre  côté  , fi  vous  vous  ob* 
33  ftinez  à répandre  le  fang  de  ces  infortunés  , 
33  vous  tomberez  dans  les  pieges  de  votre  en- 
33  nemi  , & comme  eux  , vous  mourrez  de 
33  mort  violente.  Dieu  permettra  même  que  le 
33  traitement  que  vous  aurez  fait  à Sigifmond, 
33  à fa  femme  & à fesenfans  , foit  un  jour  retv- 
33  du  à vous  , à votre  femme  & à vos  enfans. 
33  Clodomire  auffi  peu  touché  des  remontrarr- 
33  ces  que  des  prédirions  de  Saint  Avitus  , lui 
33  répondit  : Voudriez  - vous  que  je  lai/TafTe 
33  une  partie  de  mes  ennemis  dans  le  fein  de 
33  mesitats  , quand  il  faut  que  j’en  forte  pour 


poris  Sacerdotc  diftum  eft. 
Si  , inquit  , refpicicns 
Deuin,  cmendaverts  con- 
filium  cuum  ut  hos  homi- 
nes  interfici  non  patiaris , 
erit  Deus  tecum  & abiens 

vi&oriain  obtinebis 

StatiiTique  interfefto  Sigif- 
mundo  cum  uxore  ac  hliis 
apud  Colonmam  Aurélia- 


nenfîs  urbis  vicum  in'pu- 
teum  ÿaAari  praecipiens , 
Burgundias  periit,  vocan* 
in  folatium  Thcodoricum 
Rcgem.  Ille  autem  foccti" 
fui  vindicate  nolcns  , ire' 
promifit. 

Greg.  Tur.  Hift.  lib.  j. 
cap.  6. 
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» aller  combattre  l’autre  partie  ? NeferoitSCt* 

« pas  m’expofer  à être  attaqué  où  je  ferai  ôc 
îj  où  je  ne  ferai  plus  ? Le  moyen  fur  de  triom- 
)>  pher  de  mes  ennemis  , c’cff  de  mettre  les 
uns  hors  d’état  de  me  nuire  .avant que  de 
os  marcher  contre  les  autres.  Quanefje  ferai 
ss  débarafTé  de  ceux  qui  font  ici,  j'en  viendrai 
ss  plus  aifément  à bout  de  ceux  qui  font  en 
ss  Bourgogne.  Clodomire  donna  donc  ordre 
ss  de  tuer  Sigifmond , la  femme  de  Sigifmond 
Vid.  Pr*r.«  & Gifclade  6c  Goodebaud  leurs  enfans  ,•  & . 

Tom.  t.  Rer.u  de  jetter  leurs  corps  dans  un  puits,  qui  cft 
Franc.  Valclii. „ auprès  de  Coulmiers  ou  de  Couloumcllc, 
ss  lieu  de  la  Cité  d'Orléans.  Dès  que  ces  Prin- 
/ as  ces  infortunés  eurent  été  traités  comme  l'a- 
as  voient  été  le  pere  . la  mere  , & les  freres  de 
ss  Clotildc  , fon  fils  Clodomire  partit  pour  al- 
ss  1er  combattre  les  Bourguignons.  Ce  Prince 
avoit  piié  fon  frere  Thierri  de  venir  à fon  fe- 
cours  , & Thierri  qui  ne  fe  foucioit  pas  de 
Venger  la  mort  de  Sigifmond  fon  bcau-perc, 
avoit  promis  de  joindre  l'armée  , ce  qu’il  pa- 
„ I roît  neanmoins  qu’il  ne  fit  pas.  Quoiqu’il  en 
Gall?  p‘ foi  t , dès  qu’elle  fut  afTemblée,  elle  marcha 
droit  aux  Bourguignons  , & la  bataille  fe  don- 
na près  de  Véféronce , lieu  de  la  cité  de  Vien- 
ne , & non  éloigné  de  la.  Ville  de  Bclley. 

Godemar  fut  battu  (/*) , mais  Clodomire  s’a- 
vança fi  loin  en  pourfuivant  les  fuyards  avec 
trop  d’ardeur , qu’il  ne  fe  trouva  plus  perfonne 

( d ) Cumque  pariter  a-  meris  inféqusretur , fie  de 
pud  Virontiam  , locum  ur-  fuis  non  modico  (patio  e- 
bis  Vicnncnfis  conjunili  longatus  effet  , aflimulan- 
fuiflent,  cum  Gonicmaro  tes  îlli  lignum  cjus  dant  ai 
confligunt.  Cumque  Gon-  I cum  voces  ,dicentcs  : Hue, 
demarus  cum  cxcrcicu  ter-  I hue  converterc  , tui  euira 
gayertilfet  , fie  Chlodo-  fumus.  Ibidem. 
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des  fiens  auprès  de  lui.  Les  Bourguignons , qui 
le  reconnuicnt  pour  un  des  ennemis , femircnc 
aufli-tôt  la  marque  à laquelle  les  Francs  dé- 
voient s’entre- rcconnoître  dans  la  mêlée  ; 
Quelle  étoit  cette  marque . & quel  ligne  tenoie 
lieu  pour-lors  , ou  de  l’écharpe  blanche  que  les 
François  ont  portée  long-  tems  pour  s’entre- 
reconnoître  dans  les  actions  de  guerre  , ou  du 
l>lanc  qu’ils  portent  aujourd’hui  pour  cela  fur 
le  chapeau , il  feroit  très-curieux  de  le  fçavoir^ 
mais  où  l’apprendre  ? Reprenons  le  fil  de  la 
narration.  » Les  Bourguignons  déguifés  en 
Francs  crièrent  à Clodomirc  : Ralliez-vous 
» à nous  , nous  fommes  de  vos  gens.  ( a ) Ce 
sa  Prince  qui  le  crut , les  joignit , & il  fut  en- 
s»  veloppé.  Aufïî-tôt  les  Bourguignons  lui  cou- 
s>  perent  la  tête  , qu’ils  mirent  au  bout  d’une 
» lance.  Les  Francs  qui  la  reconnurent , au 
»»  lieu  de  perdre  courage  , continuèrent  à pouf- 
» fer  les  ennemis , qu’ils  dilïi perent  -,  & tout  le 
s>  Pays  fe  fournit  aux  Vainqueurs.  Mais  bicn- 
3>  tôt  Godemar  quis’étoit  fauve  de  la  déroute, 
” mit  fur  pied  une  nouvelle  armée  . avec  la- 
33  quelle  il  recouvrable  Royaume  de  fes  pères. 
33  Quant  à la  famille  de  Clodomire  , Gontuca 
33  fa  veuve  époufa  le  Roi  Clotaire  , 8c  les  trois 


( a ) At  ille  credcns  , a- 
biit , mruitquc  in  medium 
inimicorum  fuorum , cu- 
jus  amputatum  caput , & 
conto  defixum  devant  in 
fublime.  Quod  Francicer- 
nentes  atque  coguofccntcs 
Chlodomerem  interfedû , 
reparatis  viribus , Gondo- 
marum  fuganc , Burgun- 
diones  opprimunt  , pa- 
triamque  in  i'uam  redigunt 
jmceltacem.  »cc  mora 


Chlotocharius  uxorem  ger- 
mani  lui  Geuntlieucam  no- 
mine  fibi  in  matrimonium 
fociavit.  Filios  quoque  e- 
jus  Cntotccliildis  Hcgina 
exaftis  diebus  luéius , fc- 
cum  recopie  ac  tenuit,  quo- 
rum unus  Theodoualdus  , 
aller  Guntharius , tertiuî 
Chlodoualdus  vocabatur. 
Godcma'rus  iteruin  rcg. 
nuin  reeepit.  Ibidem, 


Digilized  by  Google 


47*  HistOireCrit.mlaMon.fr. 

.«  fils  orphelins  qu'il  avoir  laifics , dont  l’aîné 
.sj  s’appelloit  Theobald  , le  puîné  Gonthicr, 
& le  croifiéme  Clodoaldus , ou  Cloud  . trou- 
sj  verent  un  pcrc  dans  la  Reine  Clbtilde  leur 
*s  ayeule.  Elle  les  prit  auprès  d’elle  , dès  qu’ils 
sj  eurent  achevé  de  rendre  les  derniers  devoirs 
sj  au  Roi  leur  pere.  Godemar  fe  remit  en  poC* 
» feflion  de  fou  Royaume. 

Agathias  qui  a écrit  fon  Hifloire  dans  le 
fiécle  même  que  la  bataille  de  Véféronce  fe 
donna  , rapporte  des  particularités  de  la  more 
de  Clodomire  , qui  méi  itent  de  trouver  place 
ici.  Notre  Auteur  ayant  dit , qu’après  la  more 
de  Clovis  , Tes  fils  partagèrent  entr'eux  fon 
Royaume,  il  ajoute  : jj  A quelque  tems  de- là 
sj  (a)  Clodomire  fut  tué  d’un  coup  de  javeloc 


( a ) Non  mliito  poft 
tempore  Cblotomcrus  ad- 
, vertus  Burgulîones  cxerci- 
tum  ducens.  Natio  autem 
hæc  Gothica  cft  per  fe  la  i 
boriofa  8c  bcllica  laude 
clara  , in  ipfo  prælio  pe- 
Clus  jaculo  i£lus  interiit. 
Quo  humi  jaccntc  , Bur- 
gulioncs  promiflàm  illius 
iaxamque  comam  , 8c  ad 
fcapulos  ufquc  pcttingen- 
tcin  confpicati , confcltim 
intellcxcrunt  fcDuccni  ho- 
(lium  intcrfccilie.  Solem- 
ne  enim  cil  Francorum  Re- 
gibus  nunquam  tonderi  , 
Xcd  â pueris  intonlî  ma- 
rient. Cæfari.'s  tota  eis  in 
humeros  decentc  r propen- 
dit. Anteriorcoma  è Iron- 
ie difcrimin.ua  in  utrum- 
que  latus  deflexa.  Ncquc 
.Vcro  quemadmoJum  7ur- 
,ç is  &:  Burbaùs  impexa  eis 


fordidaque  cft  coma  vel 
complicationc  indecenter 
cirrata;fed  fmigmaca  varia 
ipli  libi  adhibent , diligen- 
terq;  curant. idquc  velut  in- 
figrie  quoddam  , eximia- 
que  honoris  prterogativa 
regio  generi  apud  eos  tri— 
buitut.  Subditi  enim  orbi- 
culatim  tondentur,  ncque 
eis  prolixiorem  comam  a- 
lere  facile  pennraitur.  Bur- 
gulîones , iraque  præcifo 
j Ciilotomcris  capite  , cura 
j illud  copiis  quæ  circurn 
1 eum  eranc , oftentaftet  ma- 
gnam  ftatim  trepidatio- 
nem  conlulioncmque  injer 
cerunt , adcoquc  eis  animi 
metu  ce.iderunt , ut  in  po- 
fterum  bellum  dctradla- 
rcnt , 8c  viflorcs  quidein 
ex  auimi  fui  fententia  , 8c 
quibus  oportere  videba- 
! tut  çondiuouibus  8c  pac- 
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dans  la  poitrine,  qu’il  reçut  en  combattant 
»j  contre  les  Bourguignons  , une  des  Nations 
sa  Barbares  , qui  avoient  envahi  le  territoire 
s>  de  l’Empire  , & qui  elt  auflr  connue  par  Ton 
sj  inclination  au  travail , qualité  rare  parmi 
»s  ces  Peuples  , que  par  fes  faits  d’a.mcs.  Les 
as  ennemis  reconnurent  d’abord  aux  cheveux 
ss  de  Clodomirc  qui  1 d flottoient  fur  les  é(  au,- 
ss  lés  , que  c’étoit  un  Chef  des  Francs  qui  ve- 
sj  noit  d’être  tué.  Les  Princes  de  la  .Vlaifon 
sj  Royale  de  cette  Nation-là  11e  le  font  point 
a»  couper  les  cheveux  au  fortir  de  l’enfance  f 
sj  ainli  que  les  Romains  le  pratiquent.  Au 
sj  contraire  , ces  Princes  portent  toute  leur  vie 
sj  une  chevelure  longue,  qu’ils  partagent  fur 
sj  le  haut  du  front  , & qu’ils  laiflent  tomber 
sjenfuite  fur  les  épaules , ce  qui  leur  donne 
sj  bonne  grâce  , d’autant  plus  que  leurs  che- 
sj  veux  ne  font  point  craflcux  ni  mal  peignés 
sj  comme  le  font  ceux  des  Turcomans  8c  de 
ss  quelques  aunes  barbares , ni  treffés  en  for- 
sj  me  de  petites  nattes  , comme  le  font  ceux 
sj  des  Gots.  Au  contraire  , les  Princes  Francs 
?j  ont  grand  foin  de  leur  tête , & même  ils  fri- 
sj  fenr  leurs  cheveux  par  boucles.  Aureftc, 
*j  cette  longue  chevelure  eft  parmi  les  Francs 
sj  la  marque  à laquelle  on  reconnoît  les  Prin- 
sj  ces  de  la  Maifon  Royale  , & l’on  ne  permet 
sj  point  à ceux  qui  n’en  font  pas  iftus  , d’en 
sj  porter  une  femblable.  L’ufage  eft  , que  les 
s»  Sujets  portent  tous  les  cheveux  coupés  en 
sj  rond  , & il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  laif- 
sj  fer  croître  plus  longs.  Les  Bourguignons 
sj  aptes  avoir  mis  la  tête  de  lodomirc  au  haut 

tis  bcllo  fe  fc  exfolverunt. 

X Francico  cxcrcitu  qui  fu- 
jerctaat , uifua  fe  tecç- 


perunt. 

Ag.uhiaf  de  rebut  /«/?» 
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dj  d’une  lance  , la  firent  voir  à fes  Troupes 
33  qui  furent  tellement  conftcrnées  par  la  mort 

de  leur  Chef,  qu’elles  ne  voulurent  plus 
a»  s’expofer.  Enfin  , leur  découragement  fut  fi 
33  grand  , qu’il  donna  moyen  aux  Bourgui- 
33  gnons  de  fortir  d’embarjras , en  terminant  la 
33  guerre  pat  une  paix  avantageufe  , & dont  les 
?3  conditions  furent  à peu  près  les  mêmes  que 
3>  celles  qu’ils  jugèrent  à propos  de  propoler, 
33  Dès  qu’elle  eut  écé  conclue  , les  Francs  éva- 
03  cuerent  le  Pays  tenu  par  les  Bourguignons. 

Suivant  la  Chronique  (æ)  de  l’Evêque  d’A- 
vanches  la  bataille  de  Véféronce  où  Clodomirc 
fut  tue  , fc  donna  la  même  année  que  Godemar 
avoir  été  proclamé  Roi , c’eft  à-dire  , en  cinq 
cens  vingt  quatre. 

Il  eflfaciiede  concilier  l’oppofition  qui  pa- 
roît  d’abord  entre  le  récit  de  Grégoire  dç 
Tours  & celui  d’Agathias  ; quand  Le  premier 
dit , que  la  mort  de  Clodomire  n’empêcha 
point  les  Francs  de  gagner  la  bataille  de  Véfé- 
ronce , Sc  quand  le  fécond  écrit  que  cette  more 
les  découragea  tellement  , qu’ils  ne  voulurent 
plus  s’expofer.  Grégoire  de  Tours  a entendji 
parler  feulement  de  l’aétion  de  guerre , qui 
étoit  engagée  déjà  Iorfque  Clodomire  fut  tué  . 
8c  l’Auteur  Grec  entend  parler  en  général  des 
évenemens  qui  arrivèrent  après  la  bataille  de 
Véféronce.  La  mort  de  Clodomire  aura  fait 
dans  fon  armée  le  même  effet  que  fit  la  mort 
Donnée  en  de  Gafton  de  Foix  dans  la  fienne.  La  mort  de 
Gaflon  n’empêcha  point  fon  armée  d’achever 
de  gagner  la  bataille  , & de  prendre  la  Ville 


( a ) Juftino  8 C Opilio- 
ne.  His  Confulibus  Godc- 
marus  contra  Chlodome- 
,fcni  Regcm  Francorum 


Vifcrontia  præliavit , ibi- 
que  intcrfcûus  eftClilodo- 
incrcs.  Mar.  Avent,  Cbr, 
ad  ar.n.  ira. 
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de  Ravenne;  mais  elle  y éteignit  fi  bien  l’auda- 
çe  Se  l'efperancc  , que  cette  armée  devint  bien- 
tôt fcmblable  à une  armée  vaincue.  La  more 
de  fon  Général  la  découragea  de  maniéré , 
qu’elle  ne  fongea  plus  qu'a  repafler  les  Monts. 

Ce  que  difent  nos  deux  Hiltoriens , le  Latin 
fur  le  rétablificment  de  Godcmar  , & le  Grec 
fur  la  paix  faite  entre  les  Francs  & les  Bour- 
guignons , n'a  pas  befoin  d'aucune  concilia- 
tion pour  s'accorder.  Godemar  profitant  da 
découragement  où  les  Francs  étoient  tombés 
après  la  mort  de  Clodomire , aura  recouvré  fes 
Etats  . & les  Francs , qui  n’efpcroient  plus  de 
l’en  dépouiller , auront  fait  la  paix  avec  lui.  Il 
y a véritablement  dans  Agathias  une  chofc 
que  je  n’entreprendrai  point  d’accorder  avec 
le  récit  de  Grégoire  de  Tours.  La  voici  : L’FIi- 
ftorten  Grec  après  avoir  parlé  de  la  mort  de 
Clodomire  & des  fuites  qu’elle  eut , ajoute  que 
ce  Prince  ne  lailfa  point  (a)  d’enfans  & qu’a- 
près  fa  mort  Childebert  & Clotaire  fes  frétés 
partagèrent  fes  Etats  entr’eux.  Il  eft  certain 
par  le  témoignage  de  tous  nos  Hiftoricns , que 
Clodomire  laifla , comme  nous  l’avons  déjà  vû, 
trois  fils  , &que  ce  ne  fut  qu’après  s’être  défait 
de  ces  enfans  , que  les  freres  de  Clodomire 
partagèrent  entr’tux  fon  Royaume.  Ce  qui 
peut  avoir  trompé  Agathias  , c’eft  qu’il  y eut 
peu  de  tems  entre  la  mort  de  Clodomire  & celle 
de  fes  enfans,  & qu’auffi  tôt  après  leur  mort  J 
Childebert  & Çlotairc  s’approprièrent  les 
Etats  de  Clodomire  , & les  partagèrent  en- 
tr’eux En  effet  , il  eft  probable  qu’il  y eut  à 
peine  un  an  entre  la  mort  de  Clodomire  & 

(a)  Cæfo  itaque  Cloto-  i beros  fufeeperat , regnunj 
inero, ftatim  fratres  iplîus,  illius  inter  fe  lune  parmi, 
ncque  enim  adhuc  ullos  li-  1 jiiatbitf , ht.  pnWf 

i'mclll,  # 
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l'occupation  de  fes  Etats  par  fes  freres.  Or 
deux  cvenemens  arrivés  fi  près  l’un  de  l’autré , 
paroi  fient  fe  toucher,  à des  étrangers,  qui 
cinquante  ans  après  on:  à en  parler  en  gêne- 
rai , & comme  on  le  die , par  occafion. 


CHAPITRE  Y. 

Meurtre  des  fils  de  Clodomire  , & quelques  au- 
tres événement  arrivés  astre  les  deux  guerres 
des  en  fan  s de  Clovis  contre  les  Bourguignons. 
De  la  Seconde  de  ces  deux  guerres.  Hifioirt  de 
Munderic  , & celle  d,’ un  Romain  devenu  Bfi- 
clave  du  Roi  Thierry.  Mon  de  ce  Prince  , tfip 
Conquête  de  la  Bourgogne. 


ON  ne  trouve  point  dans  Grégoire  de 
Tours  quelle  fut  précifémcnt  l’année 
dans  laquelle  les  freres  de  Clodomire  fe  défi- 
rent de  fes  enfans,  mais  cet  Auteur  donne  à 
connoître  par  les  circonltanccs  de  fa  narration, 
que  l’évenemenc  tragique  dont  il  ell  quefiion  , 
doit  être  arrivé  tout  au  plût  a;  d en  l’année  cinq 
cens  trente.  Il  dit  queTheobalde(a)  l’aîné  des 
fils  de  Clodomire  avoit  dix  ans,  2c  que  Gon- 
tier  le  fécond  de  ces  fils  avoit  fept  ans  , lorfquc 
l'un  ôc  l’autre  ils  furent  égorgés  eu  un  même 
jour.  Or  Gontier  ne  fçauroit  être  né  plûtard 
qu’en  l’année  cinq  cens  vingt  trois.  En  voici 
la  preuve.  Il  faut  que  Gontier  fut  né  du  moins 
un  an  avant  la  mort  de  Clodomire  fon  pere  , 


ta)  Quorum  unus  erat 
deeem  annorum  , alius  ve- 
to feptennis.  Tertiumvero 
Chjodoaldum  comprchen- 
ckie  non  jjouicruu: , qui» 


per  auxilium  virorum  for- 
tium  liberatus  eft. 

G veg.  Tnr.  Hifi.  ho.  j, 
Cd/\  l3. 
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puifque  ce  Gomicr  avoic  un  frcrc  cadet , fça- 
voir  Clodoaldus  , né  certainement  du  vivant 
de  Clodomire  Ton  pere.  Grégoire  de  Tours  le  L>b.Hirt. 
dit  pofiti varient  dans  le  paffage  que  nous  avons  caP-  6« 
cité.  Ainfi  Clodomire  ayant  été  tué  en  cinq 
cens  vingt-quatre  , il  s’enfuit  que  Gomier  fut 
né  au  plùtard  en  cinq  cens  ving-trois.  Donc 
Gontier  ayant  été  tué  à l'âge  de  fept  ans  , iL 
faut  qu’il  ait  été  tué  tout  au  plûcard  en  cinq 
cens  trente. 

Il  eft  vrai  qu’à  s’en  rapporter  à l’ordre  dan» 
lequel  Grégoire  de  Tours  raconte  les  évenc- 
mens  qu’il  écrit  , l’évenement  donc  nous  re- 
cherchons la  date  , ne  feroit  arrivé  qu’après 
cinq  cens  trente-trois.  Notre  Hiftorien  avant 
que  de  le  n arrer  , parle  de  linUallarion  d'un 
Evêque  de  Tours  élû  feulement  cette  année-là. 

Maison  fçait  bien  que  l’Hiftorien  Eccléfiafti-  _ lic rc!’- 
que  des  I-rancs  n a pas  toujours  iuivi  1 ordre  p3g  j88 
des  tems,  C’cft  fur  quoi  nos  meilleurs  Hiflo-  Daniel, Toni. 
riens  modernes  n’ont  poinc  allez  fait  de  réfle-  *•  Pag-  l7r” 
jtion  : lorfqu’ils  placent  en  cinq  cens  trente-  *îc  I?ii* 
trois  I événement  tragique  dont  il  elt  ici  que-  p2!T  ,6^ 
{lion.  Mais  Dom  Thicrri  Ruinart  n’a  point 
•fait  la  même  faute  qu’eux.  Il  s’efl  même  fi  peu 
afiujetri  dans  la  queUion  dont  il  s’agit  ici,  à 
luivre  la  Chronologie  que  Grégoire  de  Tours 
fcmhle  fuppofer,  que  notre  fçavant  Benediétm 
jlaccdans  fes  Annales  des  Francs  le  meurtre 
des  enfans  de  Clodomire  fur  l’année  cinq  cens 
vingt-fix.  J’adopte  ce  fenttmcnc  d'autant  plus 
volontiers , qu’il  doit  y avoir  eu  très-peu  d’in- 
tervalle entre  la  mort  de  Clodomire  & celle 
de  fes  fils,  puifqu’Agarhias  a crû  , comme 
nous  venons  de  le  voir,  que  ce  Prince  étoic 
mort  fans  enfans.  D'ailleurs  on  prouve  bien 
far  l’Hiltoiie  de  Grégoire  de  Tours , que  ce 
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meurtre  ne  fçauroit  avoir  été  commis  plûtafd 
que  l’année  cinq  cens  trente , mais  il  n’y  a rien 
dans  cet  Auteur  qui  empêche  de  croire  , qu'il 
l’ait  été  trois  ou  quatre  ans  plutôt. 

Suivant  l’apparence , le  meurtre  des  enfans 
de  Clodomire  fut  commis,  lorfque  la  Reine 
Clotilde  , qui  certainement  fe  trouva  pour- 
lors  à Paris  , étoit  encore  dans  cette  Ville  , où 
la  mort  de  Clodomire  l’avoit  engagée  à venir, 
& à y faire  quelque  féjour.  Le  projet  de  ce 
meurtre  aura  été  formé  peu  de  tems  après  la 
mort  de  Clodomire  tué  en  cinq  cens  vingt- 
•quatre  ,&  il  aura  été  l’une  des  caufes  qui  au- 
ront porté  Childebert  & Clotaire  à faire  avec 
Je  nouveau  Roi  des  Bourguignons  une  paix  lï 
avantageufe  pour  lui.  Rapportons  enfin  ce  que 
dit  Grégoire  de  Tours  fur  ce  tragique  événe- 
ment que  tous  les  bons  François  fouhaite- 
roient  de  ne  point  lire  dans  notre  Hiftoire  , à 
laquelle  il  ne  fait  pas  plus  d’honneur  que  le 
malfacre  de  la  Saint  Barthelcmi,  J’aimerois 
mieux  qu’il  y eût  dix  viéloires  de  moins  dans 
nos  Faites , & que  ces  deux  évenemens-là  ne 
s’y  trouvafient  point. 

» Durant  que  la  Reine  Clotilde  ( a ) faifoit 


(<t)  Dum  aurem  Chro- 
techiltlis  Rcgina  Parifiis 
jnorarcrur.  videns  Childc- 
bertus  quod  mater  fua  fi- 
ïios  Chlodomcris  , quos 
fupra  memoravimus , uni- 
co  atfedhi  diligeret , me- 
tuens  ne  , faventeRegina, 
admitterentur  in  regnum , 
mifit  clam  ad  fratrem  fuum 
Chlotarium , diccns  : Ma- 
ter noftra  filios  fratris  no- 
(ici  (ecura  rctwict  , §c  vu  le 


eis  regnum  dare.  Debcs  ve- 
lociter  adefle  Parifius,  8c 
habito  commuai  coi.filio  , 
pertraétari  opportec  qiid 
de  his  ficri  dtbeac  : ttram 
incifa  cæfarie  ut  rcliquà 
plcbs  habeantur  , an  certo 
his  interfe&is  regnum  ger- 
mani  noftri  inter  nofrnet- 
iplbs  æqualitate  habita  di- 
vidatur. 

Greg.  Tut.  Hijb.  lib.  }, 

'*1, 
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Sa  Ton  féjour  à Paris  , Childebcrt  oM'crva  qu’el- 
ij  le  avoir  une  gra:  de  prédileéfio  i pour  les  fils 
33  de  Clodomire.  Il  ciaigmr  donc  que  la  terr* 
33  drefie  qu’elle  fentoit  pour  eux  , ne  l’indui* 
sîr  à les  mettre  incefiamment  en  pleine  pof- 
33  feifion  des  Etats  compris  dans  le  Partage  de 
33  leur  pere.  Prévenu  de  cette  appréhenfion  , 
33  Childcbert  envoya  des  perfonnes  affidées  à 
33  Clotaire  fon  frere  , pour  lui  reprefenter  que 
33  certainement  leur  mcrc  feroit  régner  lcsen- 
33  fans  de  leur  frere  qu’elle  élevoit  auprès  d’el- 
33  le  , & pour  l’engager  à fe  rendre  inccflam- 
ss  ment  à Paris,  afin  qu’ils  y puflent  délibérée 
33enfcmblc  fur  leurs  intérêts  communs  -,  c’eft- 
33  à-dire  , pour  réfoudre  s’il  ne  leur  convenoit 
33  pas  de  réduire  leurs  neveux  à la  condition  de 
33  Sujets  , en  leur  coupant  les  cheveux  , ou  s’il 
33  ne  leur  conviendroit  pas  encore  mieux  , dans 
33  le  deirein  où  ils  éroient , de  partager  égalc- 
33  ment  entr’eux  le  R oyaume  de  leur  frere  , de 
03  fe  défaire  par  le  fer  de  fesenfans.  La  propo- 
33  fition  de  Childebcrt  fut  bien  reçue’  de  Clo- 
33  taire  , qui  fe  rendit  à Paris.  Quelques  jours 
33  après  les  deux  freres  firent  courir  le  bruit 
33  que  le  fujet  de  leur  entrevue  étoit  le  defîeiti 
33  de  faire  proclamer  Rois  les  trois  Princes 
33  leurs  neveux  ; & même  ils  envoyèrent  les 
33  demander  à Clotilde,  pour  les  faire  élevec 
33  fur  le  Pavois.  La  Reine  qui  ne  fçavoit  rien. 
90  delà  mauvaife  intention  de  Childebcrt  & de 
33  Clotaire,  fit  venir  dans  fon  appartement  les 
33  fils  de  Clodomirc  . & après  avoir  eu  l’atten- 
■33  tion  de  les  faire  manger  . elle  leur  dit  en  les 
33  embrafîant  : Si  je  puis  vous  voir  affis  fur  le 
33  trône  de  votre  pere  ; j’oublierai  que  j’ai  per- 
33  du  ce  cher  fils.  Audi-  tôt  elle  les  envoya  aux 
33  Rois  leurs  oncles.  Les  trois  jeunes  Princes 
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s>  furent  à peine  entrés  clans  le  Palais  , qu'on 
» les  renferma  dans  une  chambre  ,&  ciu’on 
3}  s’allura  de  leurs  Gouverneurs  Sc  du  refte  de 
leur  fuite  , en  les  faifant  palier  dans  une  au- 
3i  tre.  Quand  Childebert  Sc  Clotaire  Ce  virent 
ai  les  maîtres  abfolus  de  la  deftinée  de  leurs 
sa  neveux  , ils  firent  porter  à Clotilde  par  Ar- 
33  cadius  , Sénateur  de  la  Cité  d'Auvergne, 
33  une  paire  de  eifeaux  Sc  une  épée  nuis.  Ce 
33  Sénateur , fuivant  fa  commilïion  , dit  à la 
33  Reine  , en  lui  préfentant  les  eifeaux  Sc  l’é- 
33  pée  : Princcffe  , vos  fils  remettent  à votre 
osdécifion  Jla  deftinée  des  enfans  de  Clodo- 
33  mire.  Voulez-vous  cju'on  les  laillc  vivre 
ss  après  leur  avoir  coupé  les  cheveux  , ou  ai- 
33 mez- vous  mieux  qu’on  les  fade  mourir,  (a) 
5)  Sainte  Clotilde  fut  failic  d’horreur  à ce  mef- 
3,  kge . auquel  elle  ne  s’attcnJoit  en  aucune 
„ maniéré,  Sc  la  vûë  de  l'épée  nue  & des  ci» 
, féaux  achevèrent  de  la  mettre  hors  d’elle». 

✓ *5 

3,  même.  Elle  répondit  donc  dans  un  premier 
3,  mouvement , qui , ne  lui  laiflant  pas  l’ufage 
3,  de  la  raifon  , l’empêchoit  d’appcrcevoir  les 
33  couféquenccs  des  paroles  qui  lui  échap- 
33  poient  : j’aime  mieux  voir  mes  pctits-nls 
33  poignardés  que  de  les  voit  tondus  Sc  déchus 
33  de  la  Couronne.  Qu’ils  meurent  ou  qu’ils 
3,  régnent.  Arcadius , au  lieu  de  faire  réflexion 
33  que  le  discours  de  la  Reine  étoit  l’effet  d’un 
33  premier  tranfport  , Sc  au  lieu  d’attendre 


( a ) At  ilia  exterrita 
nuntio  & minium  felle 
commota,  prxcipue  cum 
cerneret  gladium  evagina- 
tum  , 5c  torcipem , amari- 
tudine  prævcnta  ignorans 
in  ipfo  dolorc  quod  dire-  i 
set  , ait  ümplicitet  : Satins  [ 


cnim  mihi  cft,  fi  ad  reg- 
numnoncriguntur,  mor- 
tuos  cos  videre  quam  toa- 
fos.  At  ille  parum  admi- 
rans  dolorem  cjus  , ncc 
fcrtirans  qtiiideineepsplc- 
nius  pettradaret,  êcc. 

Ibidem. 
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às  qu’elle  fût  en  état  de  penfcr  à ce  qu’elle 
« avoir  à répondre  , vint  au  plus  vite  dire  à 
» ceux  qui  l’employoicnt  : Vous  pouvez  main- 
33  tenant  confommer  votre  ouvrage  avec  I’a- 
» veu  de  votre  mere.  Voici  fa  réponfe , & i!  la 
sa  leur  rendit  mot  pour  mot.  Aulfi-tôt  Clotaire 
33  faific  par  le  bras  Theobalde  l’aîné  des  trois 
33  freres  ; & l'ayant  jetté  par  terre,  il  le  tua 
»3  d’un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  Gontbicc 
»3  cadet  du  Prince  mort , le  jetca  incontinent 
33  aux  pieds  de  Childebcrt , & ferrant  entre  fes 
33  bras  les  genoux  de  fon  oncle  , il  lui  dit  en 
33  pleurant  : Mon  pere  , mon  pere , ayez  pitié 
33  de  moi  ,&  ne  me  laiffez  pas  tuer  comme 
33  monfrere.  Childebert  fut  attendri  véritable* 
os  ment  , & ayant  lui-même  les  larmes  aux 
33  yeux , il  dit  à Clotaire  : Mon  cher  frere  , au 
33  nom  de  Dieu  , accordcz-moi  la  vie  de  cet 
33  enfant  * je  confcns  à tout  moyennant  cela  ; 
03  mais  ne  le  tuons  pas.  La  fureur  de  Clotaire 
î>3  étoit  fi  grande,  que  loin  de  fe  laifier  tou- 
b3  cher  , il  répliqua  au  Roi  Childebert  : écar- 
ts tez  de  vous  cet  enfant , ou  je  vais  vous  per- 
33  cer  vous  & lui  du  même  coup.  C’efl  vous  qui 
33  avez  lié  la  partie , & vous  voulez  la  rompre, 
3>  quand  elle  n’eli  encore  jouée  qu’à  moitié. 
33  A ces  mots , Childebert  fe  dégagea  des  bras 
33  de  fon  neveu , qu’il  pouffa  même  à Clotaire , 
33  comme  pour  lui  dire  : Vous  êtes  le  maître 
ss  d’en  ufer  ainfi  qu’il  vous  plaira.  Clotaire 
33  faifit  cet  enfant , qui  eut  la  même  deftinéc 
33  que  fon  frere  aîne<  On  égorgea  enfuite  les 
33  Gouverneurs  des  fils  de  Clodomirc  , & la 
33  plupart  de  ceux  qui  étoient  venus  à la  fuite 
33  de  ces  Princes  infortunés.  Dès  que  la  Tra- 
33  gédic  fut  terminée  , Clotaire  monta  à che- 
»3  val , & fortit  de  Paris , fe  mettant  peu  en 

X iiij 


Digitized  by  Google 


I 


488  Histoire  Crït.  de  la  Mctn.  Fr. 
sa  peine  <ic  tout  ce  qu’on  y diroit  du  meurtre 
sj  de  fcs  neveux.  Pour  Childeberr , il  fe  ren- 
sj  ferma  dans  un  Palais  qu’il  avoir  aux  portes 
x de  la  Ville.  La  Reine  Clotilde  fit  mettre  les 
sj  corps  de  fes  deux  petits-fils  dans  un  même 
sj  cercueil , Sc  fuivie  d’un  convoi  nombreux  * 
3j  elle  les  conduifit  elle-même  à la  Bafilique 
s>  de  Saint  Pierre  , où  ils  furent  inhumés.  L’aî- 
jj  né  de  ces  Princes  avoir  dix  ans  , & fon  ca- 
sj  det  en  avoir  fept.  Quant  à Clodoaldus  le 
sj  troifiéme  des  fils  de  Clodomire  , il  ne  périt 
sj  pas  dans  cette  cataftrophe,  mais  il  fut  fau- 
sj  vé  par  des  perfonnes  qui  eurent  afTez  decou- 
»rage,  pour  l’enlever  du  Palais  de  Childe- 
sj  bert.  "Dans  la  fuite  Clodoaldus  ouvrant  les 
» yeux , renonça  au  fiéde  ; & après  s’être  cou- 
sj  pé  les  cheveux  de  fa  propre  main  , il  entra 
sj  dans  l’Etat  Ecdéfiailique,  où  il  efl  mort 
s>  Prêtre  du  Seigneur,  & enodeur  de  fainteté. 
C’cft  la  même  perfonne  qui  eft  connue  pre- 
fentement  Sc  honorée  fous  le  nom  de  Saint 
Cloud.  L’idée  , qu’un  Prince  à qui  l’on  avoit 
coupé  les  cheveux  avoir  été  par  cette  efpece 
de  dégradation  rendu  inhabile  à régner  , &C 
dont  nous  avons  parlé  déjà  plus  d’une  fois, 
fubfiftoit  encore  fous  la  fécondé  Race.  Lo- 
thaire  pour  rendre  Charles- le-Chauvc  inca- 
pable d’être  Roi , tâcha  de  fc  faifir  de  la  per- 
founc  de  ce  Prince  fon  frere  , pour  lui  couper 
les  cheveux.  ( a ) Les  Vifigots  penfoient  mê- 
me fur  ce  fujet-là  comme  les  Francs.  Le  dix- 
feptiéme  Canon  du  Concile  de  l’Eglifc  d’Ef- 
pagne  , tenu  à Tolede  l’année  fix  cens  trente- 
huit  , ordonne  qu’on  ne  pourra  point  choifir 

( it ) Eripientibus  cum  â I inClcricum  tonfurare. 
fratre  Lothario  Optiniati-  I Ann.  Berli.  ad  annuM 
bus  qui  ilium  moliebatur  ' 8 56. 
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pour  Roi  celui  qui  fc  fera  fait  couper  les  che- 
veux , ou  à nui  les  cheveux  auront  été  coupés 
par  forme  de  punition.  Grégoire  de  Tours  (a} 
reprend  la  parole. 

33  Childebert  & Clotaire  partagèrent  aufli- 
33  tôt  entr’eux  pat  égale  portion  les  Etats  qui 
*>  avoient  appartenu  à Clodomire.  Quant  à la 
33  Reine  Clotilde,  elle  continna  depuis  ce  mal- 
33  heur  à vivre  d’une  maniéré  qui  lui  attiioit 
33  un  rcfpeél  fincere  de  tout  le  monde.  11  n’y 
33  avoit  gueres  de  jour  qu’elle  ne  fit  quelque 
>3  aumône  , elle  palfoit  la  nuit  en  prière; , & 
33  ou  vivoit  dans  Ion  Palais  avec  une  fagefle 
33  & une  modeftie  exemplaire.  En  un  grand 
33  nombre  d’occafions  elle  donna  des  fonds  de 
» (on  domaine  à des  Eglifes  & à des  Monafte- 
33  res  qui  avoient  befoin  d’etre  dotés.  Dans  de 
33  fembUbies  occalîons,  Clotilde  fe  défaifilfoic 
33  fi  volontiers  de  les  foi  êts  & de  fes  métairies, 
33  qu’on  aurott  cru  plutôt  qu’elle  ne  Fait  oie  que 
33  remettre  aux  Eglifes  enrichies  par  les  dons, 
33  des  biens  dont  elle  étoit  Ce., fier e , qu’on 
33  n’auroit  penfé  que  c’écoit  en  fe  dépouillanc 
33  de  biens  dont  la  propriété  lui  appartenoit  , 
»3  qu’elle  faifoit  de  fi  grandes  largetles.  Ainfi 


( <f  ) Hi  quoque  regnum 
CloJomeris  inter  fe  æqaa 
lance  diviferunt.  Cnrote- 
childis  veto  kegina  ulcm 
fe  tantamque  exhihuit , ut 
ab  omnibus  hnnorarctur. 
Aiiniua  in  eleeinoiinis  , 
pernox  in  vieillis  , in  caf- 
titate  arque  omui  honefta- 
te  puraiÿ  fc  femper  cxni- 
buic,  prxdia  Ecclclîis,  Mo- 
jaalleriisvel  quibufeumque 

lotis  laaéUs  uccdrmia  jro- 


1 

1 


viJit , larga  Sc  prona  vo- 
luntatc  dilhibuit , ut  pu- 
tarctur  eo  tcpiporc,  non 
Regina  fed  propria  Dei 
antilia  ipii  fedulo  Ucfervi- 
rc  ; quam  non  regmim  li- 
hoium  , non  ambicio  1 ar- 
eu li  ».  njc  lacultas  cxtulit 
ad  ruinam,  lcd  numilitas 
evexit  ad  gratiam. 

Gre^.Tur.  Hfi.  lib.  J, 
c. if.  ;8. 

■ -J 
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33  fa  grandeur,  au  lieu  d'êrrc  un  obftaclc  à Son 
m Salut,  fervit  à fa  Sanctification.  « Cette 
grande  Reine  furvêcut  environ  vingt  ans  au 
malheur  de  fes  petits-fils , puisqu'elle  ne  mou- 
Ann.  Rui-  rut  qu’en  cinq  cens  quarante-cinq.  Quoique 
»ait.  Grégoire  de  Tours  .Semble  dire  qu’il  n’y  eût 

que  Childebert  & Clotaire  qui  eurent  part  à 
la  dépouille  des  fils  de  Clodomire , il  me  Sem- 
ble neanmoins  que  Suivant  les  Loix  de  la  Mo- 
narchie , Thierri  aura  eu  une  portion  du 
Royaume  qu’on  partageoit.  En  effet  , on  voit 
par  la  Vie  de  Saint  Maur  écrite  par  un  de  Ses 
Difciples  , queTheodebert  fils  du  Roi  Thier- 
ri , & qui  mourut  avant  Ses  deux  oncles  Chil- 
debert ec  Clorairc  , éioit  maître  dans  la  Cité 
du  Mans  8c  Sur-tout  dans  celle  d'Angers  , de 
ces  Cités  avoient  fait  partie  du  Partage  de 
Clodomire.  Ce  fut  («)  par  permifiion  du  Roi 
Theolebert,  8c  Sous  Sa  proteélion  que  Saint 
Maur  fi:  Son  établilTement  dans  l’Anjou  , Sc 
qu’il  y bâtir  l'Abbaye  de  Glanfeuil.  Florus 
bienfaiteur  de  ce  Saint  Religieux  étoit  Vi- 
comte ou  Gouverneur  de  la  Cité  d'Angers 
pour  le  Roi  Thcodebcrt  , auprès  duquel  H 
étoit  tout-puiffant-  Je  reprends  le  fil  de  l'Hif- 
toire. 

La  mort  de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots 
arrivée  en  cinq  cens  vingc-lix  , ébranla  un  peu 
la  puillance  de  cette  Nation  qui , comme  nous 
l’avons  vû  , s'étoit  alliée  avec  les  Bourgui- 
En  gnons  durant  leur  derniere  guerre  contre  les 
francs.  Nous  parlerons  ailleurs  du  partage 


( a ) Prædictus  denique 
vit  Floms  cdm  in  omni 
regno  Thcodeberti  Regis 
ftimmam  obtinerct  potef- 
tatern  , ac  Vicccomitis  in 


Andegavcnfi  co  ternpore 
fungerctur  pago  ^pcritiili- 
mos  (indique,  &ç. 

Vit  a S.  Mituri , Diuh . 
tom.  pr.  f.  5 40. 
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flcs  Etats  que  ce  Prince  avoir  gouvernés  juf- 
cju’à  fa  mort.  Neanmoins  , foit  que  les  Oftro- 
gots  ne  laillaiTent  point  d’être  encore  redou- 
tables , bien  qu'ils  n’eullent  plus  Thecdoric  à 
leur  tête  , foit  que  les  Rois  Francs  ne  fullenc 
point  en  une  affez  bonne  intelligence  pour 
faire  une  grande  entreprife  de  concert , iis  ne 
recommencèrent  la  guerre  contre  les  Bour- 
guignons que  vers  l’année  cinq  cens  trente- 
deux,  & huit  ans  après  la  derniere  paix.  Mon 
fentiment  eft  fondé  fur  la  Chronique  de  l’E- 
vêque d'Avanches  qui  a écrit  dans  le  fixiéme 
fiécle  , & dans  une  Cité  qui  jufqu’à  la  fin  de 
la  Monarchie  des  Bourguignons,  a toujours 
été  fous  leur  domination.  Cet  Auteur,  après 
avoir  raconté  le  rérablilfcment  de  Godcmar 
fur  l’année  cinq  cens  vir.gt-quatre  , ne  parle 
plus  des  Francs  & des  Bourguignons  jufqu’à 
ce  qu’il  fort  arrivé  à l’année  cinq  cens  trente- 
quane.  («)  Il  dit.  alors,  que  cette  année  - là  , 
Childebett , Cloraire  & Theodebcrc  Roisdes 
Francs  , s’emparèrent  de  la  Bourgogne  , & 
qu’aptes  avoir  obligéGodemar  Rot  de  ce  pays, 
à fe  fauver  , ils  1 a partagèrent  entre  eux.  Mais 
comme  le  Rot  Thierri  , pere  de  Thcodebert, 
& mort  en  cinq  cens  trenre-trois  , vivoit  en- 
core lorfque  Chüdcbert  & Clotaire  commen- 
cèrent leur  fécondé  guêtre  contre  les  Bour- 
guignons , & qu’il  eut  même  le  loifir  de  faire 
quelques  expé  lirions  après  qu’elle  eut  com- 
mencé & pendant  fa  durée  ; ie  crois  que  cette 
fécondé  guerre  fut  entreprife  dès  cinq  cens 


(al  Paulino  Juniore  Con- 
fule  , Rïgcs  Francorum 
CfuUebertus , Clotarms  8c 
Theodebettus  Burgundiam 
obcinucrunt , 8c  fu^ato 


I GodcmaroRcge , regnurn 
I ipfius  diviferunt. 

Mtr.  A-ucnt.  Chron.  <td 
tir.r..  JH- 
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trente-deux , bien  qu'elle  n’ait  été  terminée 
qu’en  cinq  cens  trence-quatre. 

Quel  fut  en  cinq  cens  trente -deux  le  fujer 
de  la  rupture  de  la  paix  que  les  Francs  & les 
Bourguignons  avoient  faire  en  cinq  cens 
•vingt-quatre  ? je  l’ignore.  On  peut  croire  que 
le  motif  qui  fit  entrer  de  nouveau  les  fils  de 
Clovis  à main  armée  en  Bourgogne  , futuni- 

Suement  le  défir  de  s’emparer  d’un  pays  qui 
toit  autant  à leur  bienfeance  que  celui-là.  Du 
moins  trouve-t’on  dans  Procope  de  quoi  ap- 
puyer ce  fentiraent.  Notre  Hiftorien  rappor- 
te, que  quelques  années  après  la  conquête  de 
la  Bourgogne,  un  Miniftre  de  l’Empereur  Ju- 
flinien  dit  aux  Oftrogots  , à qui  les  Francs, 
propofoient  alors  une  aflociation  entre  les 
deux  Peuples  : „ Les  Francs  fe  vantent  d’être 
a,  fideles  à leurs  engagemens , mais  fans  fe 
33  rappeller  ici  la  maniéré  dont  ils  ont  gardé 
33  la  foi  des  Traités  qu’ils  avoient  faits  , foie 
33  avec  les  Turingiens  , foit  avec  les  Bourgui- 
33  gnons  , je  me  contenterai  de  dire  que  vous 
33  ne  fçauriez  avoir  oublié  comment  ils  ont 
* obfervé  les  conventions  qu’ils  avoient  faites 
33  avec  vous  (a). 

Voyons  d'abord  ce  qui  fe  trouve  dans  Grégoi- 
re de  Tours  concernant  la  fécondé  guerre  des 
enfans  dcClovis  contre  lesBourguignons, après 
avoir  obfervé  neanmoins  que  cet  Hiftorien  n’a 
point  fuivi  l’ordre  des  tems  en  rapportant  les 
évenemens.  Par  exemple  , nous  avons  vû  que 
le  meurtre  des  enfans  de  Clodomire  ne  fçauroic 
jamais  être  arrivé  plûtard  qu’en  cinq  cens 


(a)  FiJem  autem  quam 
ifti  Rarbari  omnibus  lerva- 
re  fe  gloriantur,  poft  Tho- 
•ingos  8 i Burgundioncs  in 


vos  quoque  focios  fuo» 
quam  certa  (ît  d •dararunc. 

Procof.  de  B.llo  üelb, 
C'tf.  i8. 
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trente  , & l'on  vient  de  voir  par  la  Chronique 
de  l’Evêque  d’Avanches  , que  les  Rois  Francs 
ne  conquirent  la  Bourgogne  qu’en  cinq  cens 
trente-quatre.  Grégoire  de  Tours  cependant 
j’apporte  dès  l’onzième  Chapitre  de  (on  troi- 
féme  Livre  la  conquête  de  la  Bourgogne  , &c 
ce  n’eft  que  dans  le  dix-huitiémeChapitre  du 
même  Livre  , qu’il  raconte  le  meurtre  des  en- 
fans  de  Clodomire.  Audi  , comme  je  l’ai  dit 
plus  d’une  fois  , nos  meilleurs  Annaliftes  mo- 
dernes fe  font  bien  donné  de  garde  de  fe  con- 
former toujours  à l’ordre  dans  lequel  Grégoi- 
re de  Tours  narre  les  évenemens  dont  il  n’en- 
feigne  point  politivcment  la  date. 

Le  Lcéteur  fe  fouviendra  bien  que.  c’cfl:  en 
finidant  le  fixiéme  Chapitre  du  troiliéme  Li- 
vre de  fon  Hifloire,  que  Grégoire  dc|Tours  dit 
que  Godemar  recouvra  fon  Royaume  en  cinq 
cens  vingt-quatre.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans 
l'onzième  Chapitre  du  même  Livre  , & immé- 
diatement après  le  récit  de  l’expédition  que 
Childcbert  fit  dans  les  Efpagnes  en  cinq  cens 
trente  , ainfi  que  nous  l’avons  expofé. 

sj  A quelque  tems  de-là  , (a)  Childebert  8c 
ss  Clotaire  le  préparèrent  à envahir  le  pays 
ss  des  Bourguignons.  Thierri  auquel  ils  a- 
ss  voient  propofé  de  joindre  fes  armes  aux 


r (a)  Port  hæc  Chlota- 
charius  6c  ChilJebercus 
Burgundias  petere  defti- 
nans  convocatufqueTheo- 
doricus  in  folatio  corum 
ire  noluic.  Franci  autem 
ui  ad  eum  adfpiciebant  , 
ixerunt  : Si  cum  fratribus 
ruis  in  Burgundiam  ire  def- 
pcxeris  , ce  uplinquimus  , 
6c  illos  facius  lequi  præop- 


tamus.  At  illc  infidèles  eos 
exiftimans , ad  Arvernos  , 
ait, me  fequimini. . . C.hlo* 
tacharius  vero  &:  Childe* 
bertus  in  Burgundiam  di- 
rigunc  , Auguftodunum- 
que  obfidentes  , cunâam  , 
fugato  Godomaro  , Bur- 
gundiam occupaverunt. 

6Vrg.  Tur.  Hijl.  lili.  3. 
c*£.  II. 
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sj  leurs,  refufade  prendre  part  à l'entreprife, 
sj  ce  qui  déplut  beaucoup  aux  Francs  qui  le  rc- 
31  connoiïloient  pour  Roi.  Ils  en  vinrent  mé- 
31  me  jufqu'à  lui  dire  : Si  vous  ne  voulez  point 
ai  être  de  l’expédition  à laquelle  vos  freres 
»>  le  difpofent  , nous  Vous  abandonnerons 
«pour  nous  donner  à ces  Princes.  Thicrri 
sj  qui  regardoit  les  Auvergnats  comme  de 
31  mauvais  Sujets  , depuis  ce  qu’ils  avoient 
sj  fait  durant  fa  dernicrc  campagne  en  Turin- 
3i  ge  , dit  aux  Francs  domiciliés  dans  fon  Par- 
sj  rage:  Suivez-moi,  &jc  vous  mènerai  dans 
sj  un  pays  où  il  ne  tiendra  qu’à  vous  de  faire 
sj  un  riche  butin  en  beftiaux  , en  cfclaves  , en 
sj  autres  bons  effets  , & en  argent  comptant. 
sj  Je  ne  vous  demande  qu’une  chofe  , c’eft 
sj  d’attendre  tranquillement  dans  vos  foyers  , 
sj  que  mes  freres  (oient  entrés  en  campagne. 
sj  Les  Francs  Sujets  de  Thicrri  furent  gagnés 
sj  par  (es  promeifes  , & ils  s’engagèrent  a ne 
sj  faire  que  fa  volonté  , d’autant  plus  aifé- 
sj  ment  qu’il  les  afiùroit  encore  qu’il  leur  fe- 
sj  roit  permis  d’emmener  chez  eux  les  cfcla- 
sj  ves  qu’ils  feroient , & d’y  conduire  aullî  le 
3i  bétail  ; en  un  mot  d’y  tranfportcr  tout  le 
» butin  qu’ils  pourroient  raniafler.  - Voilà 
sj  donc  Childebcrt  & Clotaire  qui  fc  mettent 
31  en  campagne  & qui  entrent  en  Bourgogne. 
sj  Ils  y firent  le  fieged’Autun,  & enfin  après 
sj  avoir  réduit  Godemar  à fe  fauver,  ils  fe  ren- 
si  dirent  maîtres  de  tout  fon  Royaume.  « On 
voie  bien  que  c’elt  par  anticipation  que  Gré- 
goire de  Tours  dit  ici  , que  < hildebert  & Clo- 
taire Fournirent  enfin  toute  la,  Bourgogne.  Il 
cft  ce  tain  par  la  Chronique  de  l’Evêque  d’A- 
Tanches,  que  les  Bourguignons  ne  furent  fou- 
rnis que  long-tcms  après  le  commencement  de 
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la  guerre  , & même  qu’ils  ne  furent  fubjugu es 
qu'après  la  mort  de  Thierri  arrivée  vers  cinq 
cens  trente-quatre  : c'eft  ce  qu’on  va  voir  bien- 
tôt. Mais  Grégoire  de  Tours  s’eft  hâté  de  rap- 
porter la  conclufion  de  la  guerre , afin  de  n'a- 
voir plus  à en  parler  & de  pouvoir  raconter 
enfuite  fans  interruption  tout  ce  qu’il  avoir  à 
dire  concernant  ce  que  fit  le  Roi  Thierri  tan- 
dis qu’elle  duroit  encore.  En  effet , notre  Hi- 
llorien  ne  parle  plus  de  la  conquête  de  la 
Bourgogne  dans  le  refte  de  fes  Annales.  Tite- 
Live  , j’en  tombe  d’accord  , en  auroit  ufé  au- 
trement ; mais  on  connoît  la  capacité  de  Gré- 
goire de  Tours  , qui  , dans  cette  occalïon 
comme  dans  bien  d’autres  , a faic  du  princi- 
pal l’acccfloire  , & de  l’acceiToirc  le  principal, 
parce  que  cet  acceflbire  regardoit  l’Auvergne 
fa  Patrie.  Neanmoins  avant  que  de  rapoiter 
ce  que  nous  içavons  par  d’autres  Auteurs  tou- 
chant la  conquête  de  la  Bourgogne,  voyons 
ce  que  fit  Thierri  en  Auvergne  & ailleurs  , 
pendant  la  première  campagne  de  la  féconde 
guerre  que  fes  deux  freres  firent  contre  lc9 
Bourguignons.  Les  faits  que  nous  allons  dé- 
duire à cette  occafion  , paroîtront  en  quelque 
forte  étrangers  à l’Hiftoirç  de  la  conquête  de 
la  Bourgogne,  dontil  s’agit  dans  ceChapitre  ; 
mais  d’un  autre  côté  , ils  font  très-propres  à 
donner  l’idée  de  la  manière  dont  les  Rois 
Francs  fc  conduifoient  les  uns  à l’égard  des 
autres,  & principalementà  faire  voir  combien 
il  eft  faux  que  les  Romains  des  Gaules  fulfent 
alors  dcfarnjés  & réduits  à une  condition  ap- 
prochante de  l’cfclavage. 

Grégoire  de  Tours  , immédiatement  après 
le  pafi'age  que  nous  venons  de  tranferire  , 
ajoute  ce  qui  fuit  : » Thierri  tint  parole  aux 
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i>  Francs  ( a ) fes  Sujets , & s'étant  mis  à leur 
sj  tête , il  les  conduifit  dans  l'Auvergne,  qu’ils 
« faccagerent  comme  ils  auroient  pû  faire  un 
pays  ennemi.  Arcadius  qui  étoit  la  premic- 
33  re  caufe  du  malheur  , parce  que  deux  ans 
33  auparavant  il  avoir  appellé  Childebert  dans 
33  cette  contrée  , fe  fauva  à Bourges , qui  pour 
33  lors  étoit  du  Partage  de  ce  Prince.  Placidina 
33  mere  d’Arcadius  , & Alcima  tante  de  ce  Sé- 
33  nateur  , furent  arrêtées  a Cahors  /&  con- 
33  damnées  à l’exil  , comme  à la  confifcarion 
» de  leurs  biens.  Cependant  Thicrri  s’appro- 
33  cha  de  Clermont , dont  Quintianus  ou  S. 

33  Quintien  étoit  pour  lors  Evêque,  & il  vint 
33  fe  loger  dans  un  Village  voilin  des  Faux- 
33  bourgs.  Durant  ce  campement  fes  troupes 
33  coururent  tout  le  pays  où  elles  firent  des 
33  maux  infinis.  Quand  les  Francs  Sujets  de 
33  Thicrri  furent  allez  gorgés  de  butin  , il 
33  fortit  de  l’Auvergne  , emmenant  avec  lui 
33  les  Citoyens  les  plus  cttpablcs  de  remuer.  Il  - 
33  y lai  lia  pour  Commandant  un  de  fesparens 
33  nommé  Sigivatdus  qui  continua  de  maltrai- 
33  ter  ce  pauvre  Pays.  « Les  pillards  trouvè- 
rent neanmoins  de  la  réliltancc  en  attaquant 
quelques  lieux  dedéfenfe  , qui  étoient  gardés 
par  les  Auvergnats  mêmes  (b)  ; ce  qui  fait  voir 
que  Thicrri  les  lailloit  allez  fur  leur  bonne 
foi , & par  conféquent , qu’il  ne  leur  avoir  pas 

( a ) Thcudcricus  veto 
eu  ni  exerdtu  Arvcrno  ve- 
nions toum  regionem  de- 
vallat  & proterit.  Interca 
Arcadius  icctcris  illius  au- 
tor  , cujus  ignavia  regio 
de  va  (lata  eft  , Bicuricas  ut- 
bern  petiit,  erat  cnim  tune 
temporis  urbs  ilia  in  regno 
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Cliildebcrti  Regis  , &c. 

Grcg.  Tut.  Hijl,  lib. 
cap.  il. 

( h ) Lovvdatrum  autem 
Caflrum  hoftes  oppugnanc 

Tune  obfelii  Mero- 

liacenlîs  C.illri. 

Grcg.  Tur,  HiJI.  lib.  j, 
cap.i'i. 
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fait  un  traitement  qui  dût  leur  donner  envie 
de  changer  de  Maître. 

Ce  fut  , autant  que  je  puis  juger  , dans  ce 
tcms-là  (a)  que  Munderic  qui  prétendoit  être 
de  la  Maifon  Royale  , & qui  peut-être  éroit 
le  fils  d'un  des  Rois  Francs  que  Clovis  avort 
facrifié  à fa  fureté  , fit  un  parti  dans  l’Etat. 
» Je  ne  fuis  pas  de  condition  , dit  ce  Munde- 
» rie  , à vivre  Sujet  de  Thicrri  , étant  né  ce 
« que  je  fuis  ; je  dois  aulfi-bien  que  lui  porter 
»>  une  Couronne.  Il  faut  donc  que  je  me  fafie 
35  reconnoître  pour  ce  que  je  fuis  par  une  par- 
35  tie  des  Francs  , dont  je  formerai  une  T ribu , 
as  laquelle  me  proclamera  Roi  , & qu’ainfi  je 
33  donne  à connoître  à Thierri  que  je  fuis  du 
33  Sang  Royal  aullî  bien  que  lui.  Munderic  le 
33  mit  donc  en  devoir  de  féduire  'e  Peuple , en 
ssdilant:  Je  fuis  Ptincede  la  Maifon  Royale, 
33  attachez-vous  à moi  , & je  ferai  votre  for- 
33  tune.  « Plufieurs  perfonnes  le  reconnurent 
& lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité.  Ilcftfen- 
fible  que  le  procédé  & le  difeours  de  Munderic 
fuppofenc  qu’une  des  Loix  du  Droit  public  des 
Francs  étoit  ; Que  tous  les  Princes  iflus  des 
Rois  dévoient  avoir  un  Partage  , & qu’aucua 
d'eux  ne  dût  être  Sujer  d’un  autre  Roi  que  de 
fon  pere  , & ne  devoir  être  réduit  à un  ample 
apanage.  Ainfi  quelque  nombre  d'enfans  qu’un 
Roi  lai/la: , il  falloir  que  chacun  d’eux  eût  fon 
Royaume,  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  qu’en 


(a)  Mundcricus  igitur 
qui  fe  pareneem  Rcgumaf- 
lcrcbat , clatus  fuperbia  , 
aie  : Quid  mihi  & Theudc- 
rico  Régi,  fie  enim  folium 
regni  mihi  debetur  ut  illi? 
F.grediar  ut  colligam  Po- 
pulum  meum  arque  exi- 


gam  Sacramentum  ab  cis 
ut  feiat  Theodoricus  quia 
Rcx  fum  ficut  8c  ille.  Et 
egreflus  citpit  fcducerc  po- 
pulum  fuitin,  diccns  : Prin- 
ceps  ego  fum,  fequimitri 
me  , & cric  vobis  bene. 

Union , cap.  14. 
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au  Rebelle  de  capituler.  L’accord  fe  fit.  L’on 
y ftipulaunc  Amniltie  en  faveur  de  Munderic, 
& Arégifilus  en  jura  l’obfcrvacion  en  mettant 
la  main  fur  l’Aurel.  Néanmoins  Munderic 
n’eut  pas  plutôt  mis  le  pied  hors  de  la  Ville  , 
que  les  affiégeans  fe  jetterent  fur  lui  •,  il  fut 
mis  en  pièces  3piès  avoir  fait  toute  la  réfiftan- 
ce  que  peut  faire  un  brave  homme  en  une  telle 
con;onéture.  (a),  Tousfes  effets  furent  enfuite 
confifqués.  Cette  révolte  & les  mouvemens 
que  les  Vifigots  faifoient  en  faveur  des  Bour- 
guignons qui  fe  défendoienr  encore  , auront, 
engagé  Cliildebert  & Clotaire  à fe  raccommo- 
der avec  Thicrri  : les  deux  premiers  écoicnt 
unis  alors  fi  écroitemcnt  , qu’on  peut  bien  croi- 
re qu’ils  firent  de  concert  toutes  les  démarches 

3ue  Grégoire  de  Tours  fait  faire  a l’un  des 
eux.  Thierti  de  Ion  côté  avoir  un  égal  inté- 
rêt à fe  réunir  avec  eux  , quelques  démêlés 
qu’ils  euffent  enfcmble.  Aufli  les  trois  frères  fc 
liguercnt-ils  dès  la  fécondé  campagne  de  la 
guerre  nouvellement  entreprife  contre  les 
Bourguignons.  Du  moins  cette  alliance  éroic- 
clle  déjà  formée  lorfquc  Thierti  qui  ne  vit 
point  la  fin  de  la  guerre,  mourut  les  derniers 
jours  de  l’année  cinq  cens  trente-trois  , ou 
bien  au  commencement  de  l’année  fuivante. 
AinlîThierri  après  avoir  refulé  en  cinq  cens 
trente-deux . comme  on  vient  de  le  dire  , de  fe 
liguer  avec  fes  deux  frères,  aura  probablement 
recherché  leur  alliance  lui-même  , dès  qu’il 
aura  vû  qu’ils  avoient  la  fortune  favorable. 
Rien  n’cft  plus  ordinaire  que  de  voir  des  Sou- 
verains tenir  une  pareille  conduite. 

Je  vais  rapporter  tout  au  long  le  Chapitre 

( a ) Quo  intcrfeéfco  , res  cjus  Fifco  conlatx  fuite. 

Jitdtm. 
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de  Grégoire  de  Tours  , où  il  elt  fait  mentioitf 
de  cette  alliance  de  Thierri  avec  les  Rois  fes 
freres,  & qui  dans  cet  Aureur  fuit  immédia- 
tement le  Chapitre  où  il  raconte  l’Hiftoire  de 
Munderic.  Il  eft  vrai  que  le  Chapitre  que  je 
vais  tranferire  eft  un  peu  long  , & qu’il  e(l 
employé  prefque  roue  entier  à narrer  les  avan- 
tures  d’un  Romain  qui  avoit  été  donné  pour 
otage  de  I’cxé>.ution  du  traité  dont  il  s’agit  } 
mais  comme  d’un  autre  côté  ce  Chapitre  eft 
très-propre  à donner  une  idée  de  la  condition 
des  Romains  des  Gaules  fous  nos  premiers 
Rois , j’ai  crû  que  les  Letfteurs  le  trouveroient 
ici  avec  plaifir.  Au  refte  je  dois  obferver  d’a- 
vance que  les  avantures  de  notre  otage  , c’eft- 
à-dire  , fa  captivité  & fon  évafiOD  , font  des 
évenemensqui  ne  doivent  être  arrivés  que 
long-tcms  après  le  Traité  d’alliance  dont 
nous  venons  de  parler.  Cet  otage  aura  été  dé- 
claié  efclave  quelque  tems  apres  l’année  cinq 
cens  trente-quatre , & à l’occafion  des  brouil- 
lerîes  qui  , après  la  mort  de  Thierri , furvirr- 
renr , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , en- 
tre Theodebert  fon  fils  & fon  fuccefieur , Sa 
les  deux  oncles  de  Theodebert. 

as  (a)  Vers  ce  tems- là  Thierri  & dinde- 
as  bert  firent  un  Traité  par  lequel  ils  fe  pro- 


(rf)  Theodoricus  vero  & 
Childebcrtus  fœJus  inie- 
tunr,  & dato  fibi  facra- 
menro  ut  neuter  contra  al- 
terum  moveretur , obfîdcs 
dd  invicem  acccpcrunt  quo 
facilius  firmarentur  qux 
fucrantdida.  Multi  tttm  fi- 
lii  Scnatorum  in  hoc  obfi- 
dium  dati  funt  , fed  or- 
to  iterum  inter  Rcges  fean- 


dalo  , a 1 fervitium  publî- 
cum  funt  addi&i , 8c  quï- 
cunque  eos  ad  euftodien-- 
duin  acccpic , fetvos  fibi 
ex  iis  fetit.  Inter  quos  As- 
talus  nepos  bcati  Grcgorii 
Lirrgonuin  Epifcopiad  pü- 
blicum  fervitium  manci- 
patus  eft. 

Greg.  Tur.  }, 

(Ap.  14. 
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si  -mettoicnt  de  ne  rien  entreprendre  au  préju- 
91  dice  l’un  de  l’autre;  & pour  fureté  de  l’cxé» 
m cution  de  leur  engagement,  ils  s’entredon» 
91  nerent  des  otages  , du  nombre  defquels  fu- 
a?  rent  plufieurs  enfans  de  Sénateurs.  Une 
» brouillerie  qui  furvint  à quelque  teins  de-là 
xi  entre  les  Rois  Francs  , fut  caufe  que  de  part 
33  & d'autre  on  déclara  les  perfonnes  de  ces 
ao  otages  confifquées  au  profit  de  l’Etat  | Ceux 
3i  des  nouveaux  ferfs  qui  ne  trouvèrent  pas 
33  moyen  de  fe  fauver  , furent  donnés  en  gar- 
33  de  à différens  particuliers  qui  les  employc- 
33  rent  aux  travaux  ordinaires  des  Efclaves. 
33  Atcalus  neveu  de  Gregorius  Evêque  de  I,an-r 
33  grès , étoit  un  de  nos  otages , & fa  garde  fut 
33  confiée  à un  Franc  établi  dans  la  Cité  de 
33  Trêves  qui  étoit  du  Partage  de  Thierri.  Ce 
•3  Barbare  traita  notre  Romain  comme  un  ferf 
33  appartenant  a l’Etat , & il  lui  donna  pour  fa 
33  tâche  , l’emploi  d’avoir  foin  d’un  Haras» 
33  L’Evêque  de  Langres  mit  en  campagne  plu^ 
v fieurs  de  fes  Efclaves  pour  avoir  des  nouvel- 
33  les  de  fon  neveu  ; & quand  il  eut  appris  par 
3o  leur  moyen  où  ce  neveu  étoit  détenu  , il  les 
3p  envoya  traiter  de  la  rançon  d’Attalus  avec 
33  le  Franc  qui  l’avoic  dans  fa  maifon  ; le  Bar.» 
33  bare  refufa  toutes  les  offres  qui  lui  furent 
3o  faites.  Ce  jeune  homme,  dit-il , efi:  de  fi 
30  bonne  famille , qu’il  ne  racheteroit  pas  trop 
33  chèrement  fa  liberté , en  donnant  fon  pefanc 
3»  d’or.  Dèsqu’i!sfurentderetpuràLangres,8c 
as  qu’on  y fçut  qu’ils  avoient  fait  un  voyage  in- 
as fruétueux  , un  autre  Efdave  nommé  Leon 
33  qui  fervoit  dans  la  cuilïne  de  l’Evêque,  de- 
33  manda  d’être  envoyé  à Trêves , d’où  peur» 
as  être  , difoit-il , je  ferai  aflez  heureux  pour 
p ramener  Attalus,  I/Evêque  agréa  la  j>roj>9Ü< 
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m tion  de  Leon  , qui  prie  aulfi  tôt  le  chemin 
33  de  ccpays-Ià  , où  d'abord  ilfît  plufieurs  ten- 
33  tatives  pour  tirer  d’efclavage  le  neveu  de 
33  Ton  Maître  , elles  furent  toutes  inutiles  j 
33  mais  Leon  loin  de  fc  rebuter,  imagina  un 
33  nouvel  expédient.  Ce  fut  de  fe  faire  vendre 
33  lui-même  à notre  Franc  par  un  homme  apo- 
33  fié  , qu’il  avoir  gagné  , en  lui  offrant  de  lui 
33  laitier  tout  l’argent  qui  proviendroit  du 
33  marché.  Des  que  Leon  & fon  Maître  fuppo- 
33  fé  , fe  furent  promis  par  ferment  d’exécuter 
33  fidèlement  leur  convention  , ce  Maître  pré- 
33  tendu  vendit  Leon  au  Barbare  pour  le  prix 
33  de  dix  fols  d’or.  A quoi  es-tu  le  plus  propre  , 
33  demanda  le  Franc  à fon  nouvel  Efclave?  A 
33  quoi  r répondit  Leon  , je  fçais  faire  la  cuifi- 
33  ne  en  perfeétion  , & perfonne  n’apprête 
33  mieux  que  moi  tous  les  plats  qui  peuvent  fe 
33  fervir  fur  la  table  d’un  Maître  qui  veut  fai- 
33  re  bonne  chere  $ dans  l’occafion  je  ferois  le 
33  dîner  d’un  Roi , fans  qu’on  trouvât  rien  à 
33  redire  à mon  repas  : Tant  mieux,  répliqua 
33  le  Franc,  il  efl  demain  le  jour  du  Soleil  , 
« c'eft  le  nom  que  les  Barbares  donnent  au 
33  Dimanche  , & mes  parens  & mes  voifins 
33  ont  coutume  de  venir  dîner  chez  moi  ce  jour- 
» là  ; appiêtes-nous  un  fi  bon  repas  que  mes 
33  convives  difenc  en  s’en  allant , on  ne  fait 
» pas  meilleure  chere  à la  table  de  nos  Rois. 
33  Tout  ira  bien  , reparrit  Leon  , donnez  ordre 
« feulement  qu’on  mefournifle  des  poulets  en 
p»  quantité.  Le  Dimanche  tout  le  mon  le  loua 
33  exceffivement  le  dîner , & le  Franc  prit  tant 
ss  d’inclination  pour  le  nouvel  efclave  qu’il  le 
»3  fit  fon  pourvoyeur , & qu’il  lui  donna  encore 
?3  la.  çommiffion  de  diftiibuer  journellement 
??  la  pitance  aux  autres  ferfs.  Cependant  il  fç 
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» pafia  une  année  entière  avant  que  Léon  pûc 
33  trouver  l’occafion  d'exécuter  fon  grand  pro- 
33  jet  ; mais  voyant  qu’il  avoir  enfin  acquis 
33  toute  la  confiance  de  fon  Maître  , il  crut 
33  qu’il  é;oit  tems  de  prendre  fon  parti  & de 
33  tenter  l’avanturc.  Un  jour  qu'Atcalus  étoic 
33  dans  le  pré  où  fes  chevaux  paiiToienc , notre 
33  fidele  cfclave  s’aîlït  fur  l’herbe  , comme 
33  pour  fc  repofer  , & il  dit  afiez  haut  pour 
33  être  entendu  de  celui  qu’il  vouloit  fauver  , 
33  quoiqu’il  eut  afteété  de  lui  tourner  le  dos  j 
33  le  tems  de  prendie  le  çhemin  de  notre  Pa- 
33  trie  efi:  arrivé  , ainfi  quand  vous  aurez  fait 
33  rentrer  vos  chevaux  dans  l’écurie  , ne  vous 
33  mettez  point  à dormir  ; attendez  bien  éveil- 
33  lé  que  je  vous  appelle.  Ce  qui  décerminoit 
33  Léon  à prendre  cette  nuit- là  pour  fc  fauver, 
33  c’elt  que  fon  Maître  avoic  chez  lui  une 
33  grande  compagnie  dont  étoit  le  gendre  de 
33  la  maifon.  Sur  le  minuit , & quand  chacun 
33  voulut  fe  retirer,  Léon  accompagna  ce  gen- 
33  dre  jufqucs  à fa  chambre  , & là  il  lui  pré- 
33  fenta  encore  à boite.  Le  Barbare  lui  dit  en 
33  plai  fan  tant  & en  buvant  un  coup  : Mon 
33  ami , le  F ac-tot:im  du  beau  perc  , tu  as  bien 
33  la  mine  d'être  un  éveillé  qui  par  un  beau 
33  matin  , enfourchera  fans  mot  dire  à per- 
>3  Tonne  , le  meilleur  cheval  de  l'écurie  de  la 
33  maifon  , dans  l'intention  , innocente  au 
33  fond  , d’aller  faire  admirer  ta  belle  mon- 
sa  turc  aux  gens  de  ton  Pays.  Parlons  plus  fé- 
33  neufement  , quel  jour  t'enfuiras- tu  ? Léon 
33  répondit  fans  s’émouvoir  : Bon  , je  pars 
33  cetre  nuit.  L’avis  efl.  important,  repartit 
33  le  Franc,  & vaut  bien  qu'on  y fa  fie  atten- 
30  tion.  Après  vous  en  avoir  remercié  , je  vais 
»3  donner  ordre  à mes  gens  d’avoir  l’œil  au 
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guet  , afin  qu’un  aufli  grand  homme  de 
3>  bien  , que  tu  me  parois  lêtre,  ne  foie  pas 
do  expofé  au  malheur  de  fourrer,  en  faifanc 
» fa  malle  fans  lumière  , quelques  hardes  à 
33  moi , parmi  les  fiennes.  La  converfation  fî- 
33  nit  , comme  elle  avoit  commencé , en  plai- 
33  fantant.  Tout  le  monde  étant  endormi  , 
33  Léon  appella  fon  compagnon  de  fortune  , 
33  & les  chevaux  étant  fellés  , il  lui  demanda 
33  s’il  ne  s’étoit  point  pourvu  de  quelques  ar- 
33  mes  qui  fcrviücnt  à empêcher  le  monde  qui 
33  les  rencontreroit , de  les  reconnoître  pour 
33  des  d'elaves  fugitifs.  Si  je  me  fuis  pourvu 
33  d’armes,  répondit  Attalus  î je  n’en  ai  pas 
33  d’autres  que  ma  demi-pique  ; Léon  eut  dans 
33  cette  conjoncture  , allez  de  courage  & de 
sa  réfohuion  pour  entrer  dans  la  chambre  de 
33  fon  Maître,  afin  de  lui  prendre  fon  bouclier 
33  Sc  fa  pertuifane.  Le  Barbare  fe  réveillant 
3o  en  furfaut  , s’écria  : qui  va  là  ? C’eft  moi  , 
33  répondit  Léon  , il  ell  déjà  heure  de  mener 
33  les  chevaux  à la  pâture  , & Attalus  que  je 
33  veux  faire  lever  pour  les  y conduire  , cft 
33  encore  fi  endormi , pour  av^ir  trop  bû  hier, 
33  que  je  ne  puis  tirer  aucune  raifon  de  lui. 
*3  Fais,  comme  tu  voudras  , répondit  notre 
>3  Barbare  en  fe  rendormant.  Léon  emporta 
«3  donc  avec  lui  les  armes  qu’il  étpit  venu 
33  chercher  , & après  les  avoir  données  à At- 
33  talus,  l’un  & l’autre  ils  fe  mirent  eu  devoir 
33  d’ouvrir  la  graude  porte  de  la  rnaifon, qu’on 
33  avoit  coutume  de  bien  fermer  tout  les  (oies, 
33  & à laquelle  eux  - mêmes  ils  avotent  aidé  à 
33  mettre  les  verroux  à l’entrée  de  la  nuit.  Cc- 
33  pendant  elle  fe  trouva  ouverte  comme  par 
33  miracle.  Nos  fugitifs  après  avoir  remercié 
r lcCiel  d’un  préfage  û favorable,  montèrent 

?»  chacua 
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*3  chacun  fur  un  bon  cheval , & iis  en  prirenc 
33  encore  un  troiliémc  qu'ils  menoient  en  main 
33  Se  qui  portoir  Le  bagage.  Ils  ne  rincent  pas 
.33  le  droit  chemin  de  Langres  , dans  la  crainte 
33  d’être  pourfuivis.  Lorlqu'ils  furent  arrivés 
33  au  gué  , où  ils  avoient  compté  de  pafier  la 
33  Mofelle  , ils  le  trouvèrent  gardé  , & ils  Cs 
.33  virent  ainfi  contraints  d’abandonner  leurs 
33  chevaux' & la  plus  grande  partie  de  leurs 
33  hardes  afin  de  le  fauver.  Le  parti  qu'ils  pri- 
_33  rent , fut  donc  celui  de  traverfer  cetrc  ri- 
33  viere  à la  nage  en  s’aidant  du  bouclier  qu'ils 
-»3  emportoient , & qui  , comme  le  font  com- 
33  munément  ceux  des  Barbares  , éroit  un  fiin- 
»3  pic  tifiu  d’ozier  recouvert  de  cuir.  Dès  qu’  Ar- 
as talus&Lcon  furentarrivés  à l’autre  boid.ils 
■3*  entrèrent  dans  un  bois  pour  y palier  la  nuit  : 
33  là  ils  trouvèrent  bcuieufemcnt  un  prunier 
33  chargé  de  fruits , qui  leur  fut  d’un  grand 
33  fecours , car  il  y avoir  déjà  deux  jours  qu’ils 
•sn’avoicnt  rien  mangé.  Ap.ès  s’être  repofés 
•3  Se  repus  , ils  prirent  leur  chemin  par  la 
ss  Champagne  ; Se  précifémenc  dans  le  rems 
33  qu’ils  y traverfoient  une  plaine  , ils  enten- 
03  dirent  le  bruit  que  faifoienr  plulîeurs  che- 
33  vaux  qui  alloicnt  un  grand  train  & qui  ve- 
03  noient  a eux  ; ce  bi  uit  les  obligea  de  le  cou» 
ss  cher  par  terre  , afin  de  n’être  point  apper- 
•3  çus  par  les  Cavaliers  qui  alloicnt  palier. 
»3  II  fe  trouva  là  tout-à  propos  un  buiflbu  fore 
33  large  & fort  épais  > derrière  lequel  nos  fu- 
33  gitifs  le  mirent  ventre  contre  terre  , ayanc 
33  leurs  aimes  auprès  deux  , & bien  réfolus  à 
33  fc  défendre  du  mieux  qu’ils  pourroient,  s’ils 
ssétoicnc  attaqués.  Cependant  les  Cavaliers 
qui  faifoient  diligence  , fe  trouvèrent  bien» 
«3  tôt  vis-à  vis  lç  biuûou  , SÇ  le  fiazard  yqji* 
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» lut  encore  que  le  cheval  d'un  d’cntr’cui  pref- 
fé  par  un  befoin  qu'il  eft  facile  de  deviner  , 
•93  s’arrêta  précifément  dans  cet  endroir-là  : 
-93  toute  la  troupe  fit  bride  en  main  pour  at- 
93  tendre  celui  dont  le  cheval  s’étoit  arrêté, 
93  & qui  prit  jufletr.ent  ce  tems-là  pour  dire  : 
93  Ne  fuis-je  pas  bien  malheureux  de  ne  pou- 
•93  voir  pas  joindre  nos  deux  coquins  ; fi  nous 
•o>  les  rartrappons  il  faudra  attacher  l’un  au 
-93  gibet  & mettre  l’autre  en  quarte  quartiers. 
•03  C’étoit  le  Maître  de  nos  deux  cfclavcs  lui- 
■93  même  , qui , fans  les  fçavoir  près  de  lui  > 
03  expliquoic  fi  nettement  fes  intentions.  Il 
93  revenoit  de  Reims  qui  étoit , aufli-bien  que 
o3Treves,du  Partage  de  Thierri , & il  les  y 
■93  avoit  cherchés  fort  inutilement  : mais  le 
93  hafard  les  lui  eût  livrés  fi  la  nuit  ne  l’eût 
93  point  empêché  de  les  appercevoir.  Aufli- 
93  tôt  que  la  troupe  qui  s'étoit  arrêtée  eut  re- 
as commencé  à marcher  & qu’elle  fut  à quel- 
83  que  diftance  du  builTon  , Attalus  & Léon  fe 
■os  remirent  en  chemin  , & fur  le  point  du  jour 
83  ils  entrèrent  dans  Reims , où  ils  prièrent  la 
as  première  perfonne  qu’ils  rencontrèrent , de 
~9J  leur  enfeigner  la  maîfon  de  Paulellus  , un 
■93  Prêtre  de  cette  Ville.  On  la  leur  indiqua  , 
-93  & comme  pour  s’y  rendre  ils  pafloient  par 
as  le  marché  , ilsentendirent  fonner  Matines  , 
•?3  parce  qu’il  étoit  Dimanche  ce  jour  là.  Ainfi 
83  Paulellus  éroit  déjà  éveillé  lotfqu’ils  ftap- 
'93  perent  à fa  porte  qui  leur  fut  ouverte  fur  le 
83  champ  : Léon  expofa  d'abord  à Paulellus  en 
83  quelle  fituation  Attalus  fctrouvoit.  Lefon- 
93  ge  que  j’ai  eu  cette  nuit  , s’écria  le  Saine 
?3  Prêtre  , n’étoit  donc  pas  un  fimple  rêvé  , 
as  c’étoit  une  vifion  véritable  : en  effet  , j’ai 
93  fongé  que  deux  colombes , dont  l’une  étoij» 
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<p»  blanche  & l’autre  noire  , fc  perchoient  fur  - 
-»>  mon  bras  : mais  nos  voyageurs  affamas  lui 
dirent , fans  vouloir  raifonncr  fur  un  augu- 
<* s re  li  heureux  : nous  croyons  que  le  Seigneur 
93  voudra  bien  nous  pardonner  d’avoir  , aff'a- 
-»3  més  comme  nous  le  fommes,  dejeûné  avant 
:i3  que  d’affifter  au  fervice  divin,  quoiqu’il  foit 
m aujourd’hui  Dimanche.  Faites-nous  donc 
j*3  donner  à manger , car  il  y a quatre  jours  que 
-93  nous  n’avons  vuni  pain  , ni  vin  , ni  viandç. 

>3  Paulellus  fit  manger  à fes  hôtes  du  pain  trem- 
- »>  pé  dans  du  vin  , & après  les  avoir  cachés , il 
-93  s’en  fut  chanter  Matines.  Cependant  le 
aa  Maître  d’Attalus  & de  Léon  revint  à Reims 
.33  fur  quelque  nouvelle  de  fes  efclaves  qu’on 
>3  lui  avoic  données  , & il  demanda  à Paulellus 
s»  qu’il  eût  à les  lui  livrer  ; mais  comme  de?- 
.93  puis  long-tcms  cet  Eccléfialèique  avoit  de 
.33  grandes  liaifons  avec  l’F.vêque  de  Langres  , 

»3  il  fc  garda  bien  de  les  lui  remettre  , & il  fie 
•93  au  Franc  une  réponfc  qui  le  dépaïfa.  Enfin 
>3  nos  fugitifs  , après  s'ètre  repofés  quelques 
>3  jours  dans  la  maifon  de  leur  proteÂeur  , fe 
•33  mirent  en  chemin  , & ils  arrivèrent  fains  8C 
•»3  faufs  dans  Langres.  Ça)  Gregorius  répandit 
93  des  larmes  de  joye  quand  il  embraffa  fon 
93  neveu  ; & pour  récompenfer  le  courage  & In 
33  fidelité  de  Leon  , il  affranchit  cet  elclave* 
« ainfi  que  toute  fa  famille  , & il  lui  donns 
33  encore,  la  pleine  propriété  de  la  terre  , à 1» 
v culture  de  laquelle  ils  étoient  attachés. 

Nous  avons  ait  qu’un  des  motifs  qui  obli-. 


• ( d ) Greeotius  autem 

;Pontifex , vins  pucris , fle- 
Vit  fuper  collum  Attali  ne- 
otis  fui.  Leonein  autem 
■jugofcrviuiUs  ftbfolvoaj 


cum  omni  généra  donefua, 
dedit  ei  terram  propriam. 
Grtg.  T ht.  Hijt.  hh,  j, 

<*(•  if- 
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gea  Thierri  vers  l’année  cinc]  cens  trentc-tro»? 
de  fc  raccommoder  avec  fes  freres  , fur  la  né- 
ccflîté  de  faire  tête  aux  Vifigots  qui  tentoienc 
quelque  diverfion  en  faveur  de  Godemar  , en 
un  tems  ou  il  fc  défendoit  encore  , 8c  le  def- 
fein  de  profiter  de  cette  occafton  pour  repren- 
dre fur  ces  mêmes  Vifigots  quelque  partie  du 
pays  qu’ils  avofent  enlevé  aux  Francs  après  la 
mort  de  Clovis  , 6c  que  les  Francs  n'avoiene 

{>oinc  encore  reconquis.  Les  fuites  qu’eut  l’al- 
iance  de  Thierri  avec  fes  freres  , empêchent 
de  douter  qu'elle  ne  contînt  les  conditions  or- 
dinaires de  pareils  Traités  s De  faire  conjoin- 
tement la  guerre  aux  cqnemis  communs  , SC 
de  partager  tout  ce  qui  fera  conquis  fur  eux. 
Ainfi  en  vertu  de  cette  alliance  , les  fils  de 
Clovis  firent  la  guerre  conjointement  en  cinq 
cens  trente- trois  contre  les  Bourguignons  Sc 
contre  les  Vifigots.  Nous  ignorons  ce  que 
firent  les  Rois  Francs  contre  les  Bourguignons 
cette  campagne-là  ; mais  nous  fçavons  quel- 
que chofe  de  ce  qu’ils  firent  alors  contre  les 
Vifigots.  Voici  donc  ce  qu’on  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  concernant  les  entreprifes 
des  Francs  fur  le  pays  tenu  par  les  Vifigots 
en  cinq  cens  trente  trois. 

93  Thierri  conclut  le  mariage  de  fon  filsThéo- 
pjdebert  avec  Vifigarda  fille  de  Wacco  Roi  des 
03  Lombards,  (a)  Après  la  mort  de  Clovis  les 


( a ) Theodçricus  aytem 
fllio  luo  Thcodeberto  Vi- 
figardam  cujufdam  Regis 

fiïiam  defponfa.ver.it 

Gothi  vero  cum  poft  Cnlo- 
dovcthi  mortem  multa  de 
iis  qu*  acquilierat  perva-  ! 
liilent,  1 heudcricus  Xlieo- 

debertum , Chlouçlutius  | 


vero  Guntharium  fenio- 
rem  filium  fuum  ad  h*c 
rcquirenda  tranfmittunr. 
SedGunttiarius  ufque  Ru- 
thenos  acccJcns  neteio  qua 
faciente  taufa  , regrclnis 
eft.  Theodebertus  veto  af- 
que  ad  Bitetrenfeni  Civf. 
Utcw  a^e&s,  Deas  calttu» 


1 

« Vif  « 
«qu'il 

.Tl-. 

» A •*» 

«for. 
a voy 

» s’a 
*b:i 
Je 
»Ci 

stl 

»C 

13  1 
» 
1) 
» 
* 
\ 


Digitized  by  C 


ilVRÎ  C IN^üli1  Mit  f Cp 
^ Vifigors  avoicnt  repris  une  partie  de  co 
=»  qu’il  avoir  conquis  fur  eux.  Voilà  pourquoi 
a»  Thrcrri  dans  le  rems  dont  je  parle,  envoya 
33  fon  fils  Thcodebert,&  pourquoi  Clotaire  en- 
33  voya  fon  fils  Gunthier  pour  recouvrer  cctre 
33  partie  des  acquifirions  dç  Clovis.  Gunthier 
a»  s’avança  jufqu’en  Roueigue  , mais  il  revinc 
33  brufqucment  fur  fes  pas  , fans  qu’on  en  fçût 
3)  le  fujet.  Pour  Theodcbcrt  il  entra  dans  la 
33  Cité  de  Béziers  , où  il  prit  Diou.  Enfuitc  il 
33  envoya  fommer  un  autre  Châceay  nommé 
33  Cabriercs  , qu’il  menaçoic  de  brûler  & d’y 
33  faire  tout  le  monde  efclave  , fi  l’on  tardoic 
33  à lui  en  ouvrir  les  portes,  (a)  Il  y avoit  dans 
33  ce  Château  une  Matrone  Romaine  nommée 
33  Deuceria  femme  de  beaucoup  d’cfprit&d’u- 
33  ne  grande  prudence.  Son  maris’étoit  retiré  à 
a»  Béziers.  Elle  envoya  des  Députés  au  Roi.  » 

On  fçait  qu’alors  les  fils  de  Roi  éroient  fou-  Valef.  Rcr, 
■vent  traités  de  Roi  du  vivant  de  leur  pere  , Franc- u,m  '• 
& avant  qu’ils  portaient  encore  la  Couron-  1 b 
ne.  » Ces  Députés  dirent , fuivant  leur  inf- 
33  truélion  , à Theodcbert  : On  n’ignore  pas  , 


obtinuit,  arque  hinc  præ- 
dani  diripuic.  Deinde  ad 
aliud  caftrum  nom  inc  Ca- 
prariam  Legatos  mittir , 
diccns  : Nid fc  illifubdant, 
omnem  locum  incendio 
concremandum  , eofque 
qui  ibidem  reiîdcnt , cap- 
tivandos.  Ibid.tap.  io.  Zf 
il. 

( <t  ) Erat  autem  tune  ibi- 
dem Matrona  Deutéria  no- 
mine  , utilis  valde  arque 
fapiens  , cujus  virapud  rti- 
terris  urbem  conccirerat, 
qui  milît  nuntios  ad  Kc- 


gem  , dicens  : Nullus  tibi  , 
Domine  piilfime , redite  rc 
poteft.  Cognofcimus  Do- 
minum  noftrum.  Veni,  & 
quod  fuerit  bencplacirum 
inoculistuis  facito.  Theu- 
debertus  autem  ad  caftrum 
veniens , cum  pacc  ingref- 
fus  eft  , fubditumque  (ibi 
ccrnens  populum  nihil  ini- 
bi  male  geifit.  Deutéria  ve- 
ro  ad  occurfumcjus  venir. 
At  ille  fpcciofam  illam  cer- 
nens , amore  cjus  capitur  , 
luoque  cam  copulavit  ftra- 
tui,  Ibid.  cap.  il. 
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«9  Prince  débonnaire  , que  rien  ne  fçauroîr 
s»  réfiltcr  à vos  armes.  Nous  nous  rendons  a 
os  vous.  Entrez  dans  Cabrieres,  & foyez-y  le 
maître.  Theodebert  prit  donc  paifiblement’ 

• o»  pofielTion  de  la  Plaçe  -,  & comme  il  y trouva 
une  foumiffion  enticre  à fes  ordres  , il  n’y 
«>  fit  mal  à perfonuc.  Il  arriva  même  que 
3»  Deuteria  lui  parut  fi  belle  lorfqu’ellc  vinr 
au-devant  de  lui  , qu’il  en  devint  amou— 
■33  rcui  , & qu’il  la  fit  entrer  dans  fon  lit.  Ce? 
33  Prince  . au  mépris  des  engaeemens  qu’il' 
33  avoir  pris  avec  Vifigarde  , époufa  meme' 
33  cette  Deuteria  dans  la  fuite  , & quand' 
» Thicrri  fut  mort.  Mais  le-  bruit  que  les* 
3»  ïrancs  firent  à ce  (lîjet-là  , l’obligea  de  ré-- 
»3  pudier  Deuteria  avec  laquelle  il  avoir  déjà4 
.33  vécu  durant  fept  ans  , & dont  il  avoit  ctt4 
33  Théodebal  , afin  de  fe  mettre  en  érat  d’ezé- 
33  cuter  l’engagement  d’époufer  Vifigarde  , le-' 
» quel  il  accomplit.  Je  reviens  à l’année  cintj 
cent  trente-trois. 

Tandis  que  Théodebert  prenoit  Cabrieres  ,■ 
Thicrri  fe  défit  de  Sigivalaus  fon  parent , \t' 
même  qu’il  avoit  lailfé  pour  commander  cnr 
Auvergne  , & il  écrivit  incontinent  à Théode-* 
bert  de  fe  défaire  aulfi  de  Givaldus  fils  de  et 
Sigivaldus.  Mais  Théodebert  n’en  voulut  rien 
faire  , parce  que  Givaldus  étoit  fon  filleul.  Au 
.contraire  Théodebert  donna  à lire  la  lettre  de 
fon  pcrcà  Givaldus  , en  lui  difant  : 33  Sauvez- 
33  vous.  Voilà  l’ordre  de  vous  faire  mourir  que1 
33  mon  perc  m’envoye.  Quand  il  ne  fera  plus , 
33  revenez  auprès  de  moi,  & vous  n’y  aurez  rier» 
33  à craindre.  (a)  Givaldus  après  avoir  remer- 

( a ) Quod  auJicns  Gi-  . larenfem  enim  tune  urbem 
▼aldus  , gracias  agens , 8c  Gothi  pervaferant,  de  qua 
Talc  Jiccns,  abceiUt.  Are-  ' Theodebert  us  oblidcs  rcti- 
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clé  Théodcbert , fe  réfugia  dans  Arles  , qui 
bien  qu’elle  fut  fous  l’obéiffance  des  Oltro- 
gocs  , avoir  donné  des  orage.;  à ce  Pripce  pouc 
l'ureté  qu’elle  obierveroit  une  exacte  ncutrali» 
té  durant  Ja  guerre , mais  dans  laquelle  cepen- 
dant les  OÙrog’ois  n’aboient  point  laillé  de. 
jetter  des  troupes.  Gtvaldus  ne  s’y  tint  pas 
en  fureté.  & pariant  les  Alpes  , il  fc  réfugia 
dans  les  environs  de  Rome  où  regnoit  alors 
Athalaric  Roi  des  Oftxogots.  Eu  effet , en  ii- 
fant  avec  réflexion  la  narration  de  Grégoire  de 
Tours  , il  paroît  que  Tliéodcbert  étoit  conve- 
nu  avec  le  Sénat  d'Arles  dès  le  commence- 
ment de  cinq  cens  trente-trois  , que  ccue  Vil- 
le demeureroit  neutre  durant  la  guerre  des 
lianes  contre  les  Bourguignons  & les  Vili- 
gots  .quoiqu’elle  appartînt  aux  Oltrogots  , 

3ui  pour  lors  avoicnc  pris  le  parti  des  ennemi» 
es  Francs.  Les  Oitrogors  , bien  qu’ils  n’euf- 
fent  plus  alors , comme  du  vivant  de  Théo- 
doric  , le  même  Souverain  que  les  Viflgots  , 
s’étoient  néanmoins  déclarés  pour  les  Vifigots. 
Il  paroît  encore  que  , bien  que  les  Ollrogots 
euffent  introduit  une  garni  fou  dans  Arles  , 
le  Sénat  y étoit  encore  dans  la  volonté  de  tenit 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Francs.  Un  ar- 
ticle de  cette  convention  étoit  apparemment  : 
que  les  Transfuges  feroient  rendus  de  part  8c 
d’autre.  Ainfi  Givaldus  , qui  d’abord  aura  cru. 
être  en  fureté  dans  Arles  , parce  qu’il  étoit- 
dans  une  Ville  occupée  par  les  ennemis  de 
fes  ennemis  , n’aura  point  jugé  à propos  , après 
avoir;  reconnu  ladifpofrtion  d’efpric.où  éioieuc 

nebar.  Ad  earrr  Givaldus  que  latuic. 
cpnfiigit.  Sed  parum  ibi-  Greg.  7«r.  Hifl.  Lib,  J. 
>■  dçin  cernens  fe  elle  muni-  cap.  13., 
tum,  Latium  petiic,  ibi- 

Yiüj 
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les  Habitans , de  continuer  à y faire  Ton  fé;ourV 
II  aura  cru  que  le  parti  le  plus  fur  étoit  celui 
de  palier  les  Alpes  , & de  fe  réfugier  dans  le» 
environs  de  Rome  , où  Athalaric  Roi  des  Of- 
trogots  éroit  plus  le  maître qu’il  ne  l'étoic 
dans  Arles.  Reprenons  la  narration  de  Grégoire 
de  Tours. 

Il  ajoute  immédiatement  après  avoir  dit  que 
Givaldus  fe  retira  en  Italie  : (a)  5>  Tandis  que 
as  toutes  ces  chofcs  fe  pafioient , Thierri  tom- 
x>  ba  malade  dangereulement.  Auflî-tôt  1er 
ai  ferviteurs  de  Théodebert  l'avertirent  de  fe 
35  rendre  en  diligenccauprèsde  fon  pere  , &de 
35  prévenir  à la  fois  les  mefuresque  Childeberc 
35  & Clotaire  pourroient  prendre  pour  lui  bar- 
35  rer  les  chemins  , Sc  les  menées  qu’ils  ne1 
3»  manqueroient  pas  de  faire, pour  s’emparer  du 
35  Partage  qui  lui  devoir  appartenir.  Théode- 
35  bert  abandonna  donc  toutes  fes  autres  aftui- 
33  rcs  pour  celle-là  , & laifant  Deuteriacn  Au- 
33  vergue  , il  fe  rendit  auprès  de  Thierri  qui 
33  mourut  peu  de  jours  après  l’arrivée  de  (on 
3» fils,  & la  vingt- tioifiéme anneç  de  fon  règne 
33  commencé  en  fept  cens  onze,  (b)  Les  deux 
3»  oncles  deThéodcbert  eurent  bien  envie  de  fc 


( a ) Dum  hæc  agerentur, 
nuntiatur  Theudeberto  pa- 
ît rem  fuirm  graviter  *gro- 
care  , & ad  quem  rfiii  vc- 
locius  properaret  ut  eum 
inveniret  vivum  d pdtruis 
fuis  cxcludcrctur  , & ultra 
illac  non  rediret.  At  ille 
his  auditis  , cun&is  poft- 
pofitisilluc  dirigit , Deu- 
«ria  cum  filia  fua  Arver- 
nis  rcliita.  Cumque  obiif- 
fet,  Theudcricus^nonpoft 
multos  dies  obiit  vigeümo 


tertio  regni  fuianuo. 

Ibidem. 

( b ) Confurgentes  au- 
tem  Childebertus&Chlo- 
tacharius  contra  Theude-- 
bertum  regnum  ejusaufer- 
re  voluerunt , fed  illis  mu- 
neribus  pacatis  d leudibut 
fuis  defenfatus  eft,  & itr 
regno  ftabilitus.  Mittens 
poilea  Atvernum  Dente- 
riam  exinde  accivit , cam- 
que  (îbi  matrimonio  fo* 
ciavit.  Ibidem, 


ti7R  ï CiN^ni’Mï.'  jrj. 
vi  mettre  en  poflertîon  de  fon  hérirage  ; mais 
» il  fe  conduifit  avec  tant  de  foupiciTe  à leur 
d>  égard  , & fes  fujets  fe  montrèrent  tellement 
03  attachés  à leur  Roi  légitime  , c]ue  ces  Pjin- 
o>  ces  fe  défifterent  de  leur  projet.  Dès  que 
w Théodcbert  fe  vit  affermi  fur  le  Trône, 
03  il  fit  venir  de  l’Auvergne  Deutéria  qu’il 
sa  epoufa  folemnellement. 

Ce  fut  donc  à la  fin  de  l’année  cinq  cens 
trente-ttois  , ou  au  commencement  de  l’année 
fuivante  , que  mourut  Thicrii  décédé  après 
'vingt-trois  ans  d’un  régné  qu’il  avoit  com- 
mencé en  cinq  cens  onze  , & ce  fut  alors  que 
fes  fieres  voyant  bien  qu'il  falloir  renoncer  à 
l’efperance  de  détrôner  Théodcbert , auront 
voulu  l’avoir -pour  ami  , & qu’ils  auront  re- 
nouvcllé  avec  lui  l’alliance  qu’ils  avoient  con- 
tractée environ  un  an  auparavant  avec  Thierri 
fon  pere.  » Dès  que  Théodcbert  eut  été  affermi 
oj  fur  le  Tlirône  , dit  Grégoire  de  Tours,  (a) 
os  il  fe  montra  & grand  Prince  & bon  Roi.  Il 
03  faifoit  regner  la  jufticc  dans  fes  Etats.  Il 
03  donnoit  avec  profufion  aux  Eglifes  , il  fou- 
os  lag  eoit  volontiers  les  indigens  , & dat#  rou- 
03  tes  occafions  il  étoit  débonnaire  & bienfai- 
03  fant.  Il  remit  même  aux  Iglifcs  d’Auvergne 
03  les  redevances  dont  les  biens  qu’elles  poffe- 
03  doienr , étoient  tenus  envers  le  Fifc. 

Si  nous  en  croyons  Caffiodore , le  Roi  Thier- 
ri mourut  du  déplaifir  qu’il  reflentit  du  peu  de 

(a)  At  illein  regno  fir-  I multisbeneficiispiaacdul- 
matas,  magnum  le  arque  | cilîuna  accommodans  vo- 
in  omni  boairate  prarci-  I luntate.  Omnc  tributum 
puum  rcudidic.  Etat  er.im  I quod  in  Fifco  fuo  ab  Ec- 
regnum  cum  jeftitia  re-  ! ciefiis  in  Arvcrnofitis  rcA. 
gens,  Sacerdores  vencrans,  ,J  debarur,  ckmenter  indul- 
Ecilcfias  munerans,  pau-  ! fit.  Ibidem  cap.  i j. 

jcrcs  rclcyans ",  £v  n.ulra  J 

’ y y. 
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fuccès  qu’avoit  eu  fon  fils  Théodebert  dan#* 
«ne  campagne  faite  contre  les  Oilrogots.  Nous- 
avons  déjà  dit  qu’ils  s’étoient  déclarés  enuew 
mis  des  Francs , fans  doute  par  les  mêmes  mo- 
tifs qui  avoient  engagé  les  Vifigots  à prendre 
parti  en  faveur  des  Bourguignons  dans  la  guer- 
re dont  nous  faifons  ici  l’Hiftoirc.  Voici  corn- 
aient s’explique  cet  Auteur  dans  une  lettref 
■qu'il  écrit , après  avoir  été  fait  Préfer  du  Pré- 
toire d’Italie,  au  Sénat  Romain  , & où  il  fait 
un  pompeux  éloge  d’Athalaric  Roi  des  Oflro-«- 
gots , aufli-bien  que  d'Amalafonthc  mere  dtf 
ce  Prince  , laquelle  gouvernoit  durant  la  mi-' 
xiorité  de  fon  fils.  («)  » Dans  quelle  confier-- 
30  nation  l’armée  que  nos  Princes  ont  envoyée 
contre  les  Francs  ,n’a-t-ellc  point  jetté  cette 
a.  Nation  devenuë  fi  puiflante  par  fes  conquê- 
a,  tes  fur  les  autres  Peuples  Barbares.  Ces 
a,  Francs  qui  dans  les  tems  précedens  avoienc 
a,  toujours  cherché  leur  ennemi  par  tout  où  il 
a,  fe  trouvoit  pour  le  charger , n’ont  point  vou- 


( a ) F ranci  etiam  tôt 
Barbai^riim  vidoriis  præ 
yotentes  quam  ingenti  ex- 
peditione  turbati  funt.  La- 
cefliti  metuerimt  cum  no- 
flris  inire  certamen  , qui 
prarcipitatis  faltibus  præ- 
lia  femper  gemibus  intu- 
Icrant.  Sedquamvis  fuper- 
ba  Natiodeclinavetit  con- 
flidum  vitarc  tamen  pro- 
prii  Regis  nequivit  interi- 
tnm.  Nam  Theodoricus  il- 
lr  dudum  potenti  nomine 
gloriatus  in  triumphum 
Trincipum  noftrorum  tan- 
guons potius  pugna  fupe- 
rauis  ocai  bu  it,ord  madone 
«re4o  divina  ne  nos  aut  af- 


finium  bella  polluèrent  aut 
jufte  produdus  excrcitus 
vindidam  non  babercr. 
Made  procindus  Gotho- 
rum  omni  fclicitate  jucun- 
dior  , qui  hoftem  regalcm 
capicec.edis  8c  nabis  ultio- 
nisfadafubducis.  Burgun- 
dio  quin  etiam  ut  fua  reci-- 
peret  devotus  effèdus  cH 
reddens  fe  totum  dum  acce- 
piflet  exiguum.Elcgit  quip- 
pc  integer  obedire  quan» 
imminutus  oblîftcrc.  Tu^ 
tius  nunc  défendit  regnurv» 
quando  arma  depofuit.  Re- 
cttperavit  er.im  ptece  quod 
ami/ic  adc.  CaJ,  -va; , lib, 
i r.  £/>. 
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»»  lu  accepter  le  combat  quand  nos  Troupes 
m leur  ont  prefenté  la  bataille.'  Mais  ces  Guer- 
« riers  audacieux  en  devenant  fi  circonfpects, 
33  qu’ils  n'étoient  plus  reconnoiffables  , n’onc 
33  point  laiffé  d’effuyer  de  grandes  difgraces. 
>3  Ils  ont  perdu  leur  Roi.  Ce  Thierri , dont  le 
33  nom  s’étoit  rendu  fi  célébré  , eft  mort  de 
33  douleur,  en  voyant  notre  fupériorité  fur  les 
33  Francs.  Bien  qu’il  ne  foit  pas  mort  les  armes 
33  à la  main,  mais  dans  Ton  lit  ; nous  pouvons 
33  néanmoins  le  regarder  comme  un  ennemi- 
33  vaincu  , dont  la  défaite  honore  le  triomphe 
»3  de  nos  Souverains.  Le  genre  de  fa  mort  eft 
33  un  effet  particulier  de  la  Providence  , qui 
33  d’un  côté  n’a  point  voulu  que  notre  armée, 
33  qui  s’étoit  mife  en  campagne , pour  défendre 
33  une  bonne  caufe  , rentrât  dans  fes  quartiers 
33  fans  avoir  cueilli  quelque  fruit  de  fes  tra- 
33  vaux,  & qui  d’un  autre  côté  n’a  point  auflî 
33  jugé  à propos  de  permettre  que  l’armée  d’A- 
33  malafonthe  fille d’Audeflede  foeurde  Clovis, 
33  répandît  le  fang  des  penples  fujets  aux  fils  de 
m 33  ce  Prince.  Heureufc  campagne  pour  les 
33  Gots  , puifqu’ils  y ont  facrifié  à leur  gloire 
_ 33  une  Tête  couronnée  , fans  qu'on  puiffe  ce- 
33  pendant  leur  reprocher  d’avoir  trempé  leurs 
33  armes  dans  fon  fang.  D’ailleurs  le  Bourgui- 
33  gnon,  pour  recouvrer  ce  qu’il  avoit  perdu, 
33  abien  voulu  s’avouerdépendant  de  nos  Maî- 
« très.  Moyennant  quelques  Villes  qu’en  lui 
33  a rendues  , il  a fournis  à leur  Empire  tout  le 
33  territoire  dont  il  étoit  en  poffetfion.  Il  3 
33  mieux  aimé  devenir  leur  Sujet  fans  rien  per- 
33  dre.de  fes  Etats  , que  d'en  perdre  une  partie 
>3  en  s’obflinant  à demeurer  .dans  l’indépen- 
33  dance.  Depuis  qu’il  a mis  bas  les  armes , 
as  après  nous  avoir  pris  pour  Arbitres.,  irsi’eo 
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s>  a été  que  plus  alluré  de  la  pollclfion  de  fort 
93  pays.  Sa  loomiilion  au  pouvoir  de  nos  Rois- 
93  lui  a même  valu  la  reftirution  de  plufieurs- 
■3  Contrées  qu'il  n’avoit  pas  pû  défendre  l’é- 
o pée  à la  main. 

Il  faut  que  la  campagne  de  cinq  cens  trente- 
trois  , à la  fin  de  laquelle  Thierri  mourut  pro- 
bablement , aie  fini  par  un  accord  , en  vertu 
duquel  les  Francs  auront  rendu  au  Roi.Gode- 
jnar  quelque  portion  de  ce  qu’ils  avoient  déjà 
conquis  fur  lui , & que  cet  accord  Ce  (oit  fait 
par  ia  médiation  des  Oftrogots  , qui  pour  ob- 
zenir  cette  reftirution  , auront  bien  voulu  de 
leur  côté  remettre  quelques  cantons  qu’ils 
pouvoient  tenir  fur  la  droite  du  Rhône , entre 
les  mains  des  Francs , par  quelqu’accord  qui 
fut  bien-tôt  rompu. 

En  effet  on  ne  fçauroit  douter  que  fous  le 
jegne  d’Athalaric  , qui  mourut  en  cinq  cens 
jrente-quatre  , la  Nation  des  Oftrogots  n’ait 
lait  aux  Francs  une  ceifton  allez  considérable  r 
foit  en  leur  détaillant  quelque  portion  de  ter- 
ritoire , foit  en  leur  tranfportant  les  droits 
-qu’elle  prétendoit  avoir  fur  la  partie  des  Gau-  m 
les  , que  les  Francs  tenoient  déjà.  J'ai  pour 
garant  Jornandès , qui  a écrit  environ  cin- 
quante ans  après  l’année  cinq  cens  trente-trois. 
Voici  ce  que  dit  cet  Hiftorien  dans  les  deux 
Ouvrages  qu’il  nous  a 1 ailles.  Il  écrit  dans  fon 
Hiftoirc  des  Gots  :(/*)»  Les  Francs  qui  ne 
9»  craignoient  point  un  Roi  enfant , & qui 
90  même  le  méprifoient  , prirent  les  armes 
•3  contre  Athalaric , pour  lui  enlever  quelques 


( a ) Francis  de  regno 
.puerili  defpcrantibus , im- 
win  indefpectuhabentibus, 
fccllaque  pararc  molicnri- 


bus  , quod  pater  & avus 
Gallias  occupaflent , eis 
conccflit. 

Jornandès  de  Rc!>r  Cet x 
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ik>  Contrées  que  fon  ayeul  & Ton  pere  avoient. 
>e  acquifes  dans  les  Gaules.  Ce  Roi  les  appaifa 
«par  une  ceflion.  Le  même  Auteur  dit  dans 
fon  Hiftoire  Générale  des  Révolutions  arri- 
vées dans  les  fiécles  & dans  les  Etats  : (a) 
«Theodoric  Roi  d'Italie  étant  mort , il  eue 
« pour  fuccefleur , conformément  à la  difpofi- 
« tion  qu'il  avoit  faite , fon  petit-  fils  Athala- 
« rie.  Ce  Prince  quoique  très-jeune  par  fon 
oj  âge  & pat  fes  inclinations  > ne  lailfa  point 
» de  regner  huit  ans.  C’étoit  fa  mere  Amala- 
v fonthe  qui  gouvernoit.  Elle  céda  aux  Francs 
« qui  pourfuivoient  leurs  prétentions  avec 
« chaleur  , les  Gaules  qui  depuis  long-tems 
« étoient  en  difputc  entr’eux  & les  Oftrogots. 
Peut-on  croire  que  Jornandès  qui  écrivoit 
dans  un  rems  fi  voifin  des  évenemens  dont  il 
s’agit , fe  foit  trompé  aflez  lourdement  pour 
écrire  que  la  ceflion  de  la  Province  que  les 
Oftrogots  tenoient  entre  le  bas-Rhône  & les 
Alpes , ainfi  que  la  remife  aéluelle  de  cette 
Province  aux  Francs , qui , comme  nous  le 
verrons  , ne  furent  faites  que  plus  de  deux  ans 
après  la  mort  d’Athalaric  , & même -après  la. 
rnort  d'Amalafonrhe  qui  furvêcut  fon  fils  , 
ayent  été  faites  du  vivant  &c  fur  les  ordres 
expédiés  au  nom  de  ce  Prince.  Il  n’y  a point 
d’apparence.  Il  faut  donc  qu’Athalaric  eût  fait 
aux  Francs  quclqu'autre  ceflion , foit  de  droits, 
foit  de  territoire  , la  derniete  année  de  fon 
regne  , & que  ce  foit  de  cette  ceflïon-là  que 
Jornandès  ait  voulu  parler. 


( a ) In  Italia  verôTheo- 
dorico  Regcdefunfto,  A- 
thalaricus  nepos  ejus  ipfo 
ita  ordinante  fucceflït , & 
annis  ofto  quamvis  pueri- 
lirer  vivens,  matre  tamen 


régnante  Amalafucnra  de- 
gebat , quando  & Gallva» 
diu  tentas  Francis  repeten- 
tibus  reddit. 

Jomancl.  de  reg.  O"  ttmf. 
fucctjjione. 
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• Nous  avons  encore  dans  le  douzième  Livra 
des  Epures  de  Cafliodore  qui  contient  celle» 
que  ce  grand  homme  écrivit  au  nofn  des  Suc- 
ceflcurs  de  Theodoric  , & par  conféquent 
après  l’année  cinq  cens  vingt-fix  que  ce  Roi 
mourut , un  aéie  qui  fait  foi  que  les  Oftrogots 
étoient  alliés  aux  Bourguignons  durant  la  der- 
nière guerre  des  Francs  contre  les  Bourgui- 
gnons « guerre  qui  finit  par  la  conquête  du 
pays  de  ces  derniers.  C’eft  un  Edit  ( * ) par  le- 
quel le  Roi  des  Oftrogots  informe  les  Peuple* 
de  la  Ligurie  d'un  avantage  que  les  Bourgui- 
gnons venoient  de  remporter  fur  les  Alle- 
mands , & où  il  déclare  à ces  mêmes  Peuples 
qu’attendu  la  difetteoù  il  étoit , il  leur  remet  la 
moitié  des  impofitions  annuelles  , & veut  bien 
leur  permettre  d’acheter  du  bled  dans  les  gre- 
niers Royaux.  On  a vu  déjà  qu'après  la  batail- 
le de  Tolbiac  , une  partie  des  Allemands  s’é- 
toit  foumife  aux  Francs  , & que  l’autre  s’étoic 
foumife  aux  Oftrogots.  Certainement  ce  n’effc 
point  une  viétoire  remportée  par  les  Bourgui- 
gnons fur  les  Allemands  fournis  aux  Oftro- 
gots , que  l'Edit  annonce  comme  une  bonne 
nouvelle  aux  Peuples  de  la  Ligurie.  Il  faut 
donc  qu’il  s’agifle  dans  cet  Edit  , de  la  défaite 
des  Allemands  Sujets  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife , qui  pour  faire  diverfion  , avoient  atta- 
qué de  lcar  côté  , c’eft-à-dire  , vers  le  Mont- 
Jura,  les  Bourguignons  alliés  pour  lors  aux 
Oftrogots. 

Quoique  Ca/fiodore  crut  encore  à la  fin  de 

{a)  Ediftum  indic.it Li-  . piam  rclaxaflc  dimidiarn 
gUribus  viûoriam  à Bur-  | tribtiti  partem  , 8c  horrea 
gundionibus  reportatam , 1 fuaadcosfubîcvandosape- 
ac  fujtam  Alamannorum.  I ru  if  Te.  Caffiod . V*r.  tib% 
Dcindcdicit regem ob ino-  1 li.  i8. 
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l'année  cinq  cens  trente-trois,  le  Royaume  des 
Bourguignons  en  état  de  fubfiftcr  long-tcms , 
fon  terme  fatal  étoit  néanmoins  arrivé.  11  fut 
conquis  par  les  Francs  l'année  fuivantc.  Soit 
qu’ils  aycnt  penfé  que  la  convention  faite  avec 
Âthalaric  ne  les  obligeoit  plus  après  la  mort 
de  ce  Prince  arrivée  pour  lors  , foit  qu'ils 
aycnt  eu  d'autres  raifons  de  ne  point  obfervcr 
cette  convention  , ils  achevèrent  en  cinq  cens 
trente-quatre  la  conquête  de  la  Bourgogne  , 
dont  ils  avoient  déjà  conquis  , depuis  la  rup- 
ture > une  partie  ; & ils  le  rendirent  fi  bien 
les  maîtres  du  pays  qu’ils  n’en  furent  plus 
chaflés,  C’eft  à l’Evêque  d’Avanches  que 
nous  avons  l’obligation  de  fçavoir  précisément 
cette  datte,  qui  efl  d’un  h grand  ufage  dans 
THifloire  des  enfans  de  Clovis.  Ainfi  nous 
transcrirons  encore  ici  le  partage  de  la  Chro- 
nique de  cet  Evêque  .où  il  nous  l’adonnée, 

Oue  nous  l’ayons  déjà  rapporté.  ( a ) » 
e Confulat  de  Paulin  le  jeune  , les  Rois 
ii  des  Francs  , Childeberr , Clotaire  , & Thco- 
35  debert  fe  rendirent  maîtres  de  la  Bourgogne  j, 
s»  & après  avoir  réduit  le  Roi  Godemar  à fe 
33  fauver , ils  partagèrent  entr’eux  fes  Etats. 

Ceux  qui  connoiflcnt  les  monumens  dont  on 
peut  fe  fervir  en  écrivant  notre  Hilloire  , 
n’attendront  pas  de  moi  une  relation  exaéle  de 
Ce  grand  événement  , qui  finit  probablement 
par  la  prife  d’Autun  , dont  Grégoire  de  Tours 
' fait  mention  dans  l’endroit  que  nous  avons 
rapporté.  Ils  fçavcnt  trop  bien  que  la  plupart 


(a)  Faulino  juniorc 
Confule.  Rcges  Franco- 
rum  Childebertus,  Clota- 
rius  & Tbcodcbertus , Bur- 
gundiam  obiiuucruut  , Ci 


fugato  Rcge  Godcmaro  , 
regnura  ipbusdivifciant. 

Mar.  Avait,  Chr]  ai 
an»,  j 34. 
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dés  circonUanccs  de  la  conquête  dont  il  s’agit , 
nous  font  inconnues , & qu’il  faut  fc  contenter 
de  ce  que  nous  avons  vû  déjà  , &C  de  ce  que 
nous  en  apprend  un  Hiltqxicn  Grec.  Procope 
écrit  donc:  ( a ) « Les  Francs  qui  croyoicnc 
» qu'aprèsla  mort  deTheodoric  Roi  d’Italie, 
m rien  ne  fut  plus  capable  de  leur  réfifter  , at- 
» taquerent  la  Turinge,'&  ils  fc  défirent  du 
» Roi  de  cette  Contrée  qu’ilsconquirent.  Quel- 
s»  que  tcms  après  ils  aflaillirent  très-vivement 
aj  les  Bourguignons  , dont  le  nombre  étoic 
jj  fort  diminué  par  la  quantité  d’hommes  qu’ils 
jj  avolent  perdus  dans  les  guerres  précédentes. 
jj  Les  Francs  eurent  l’avantage  fur  leur  cn- 
sj  nemi.  Le  Roi  des  Bourguignons  tomba  mê- 
jj  me  enfin  au  pouvoir  des  vainquais  , qui 
jj  l’enfermerent  dans  un  Château,  ou  ils  le  tin. 
jj  renc  prifonnier.  Les  Francs  accordèrent  cn- 
jj  fuite  une  efpece  de  capitulation  aux  vaincus. 
jj  Elle  portoit  : ,qu<£  les  Bourguignons  conti- 
jj  nucroient  à jouit  des  Terres  dont  ils  étoient 
jj  en  poffeflion  en  qualité  à’ Hôtes  de  l'Empire  ; 
jj  mais  à condition  qu’ils  payeroient  à l’avenir 
js  aux  Rois  Francs  les  redevances  dont  elles 
jj  étoient  chargées  , & qu’ils  ferviroient  ces 
jj  Princes  dans  leurs  guerres.  En  effet  dès  que 
«j  les  Bourguignons  reconnoiffoient  les  Rois 


(a)  PoftTheodorici  obi- 
tum  . Franci , nemine  jam 
oblîftente,  Toringos  bello 
adorti  ipforum  Rcgem  in- 

terficiunt ]>cinie 

Gcrmani  cum  Burgundio- 
nibus  qui  fupererant , ar- 
mis  congrcih  adeptique  vi- 
£to  riant,  eorum  Regem  in 
Caftellum  quoddam  regio- 
sis  illius  conje&um  af- 


fervarunt  cuflodiis.  Ipfos 
vero  ad  obfcquium  reda- 
’ûoj  fecum  in  poftetum 
militare  coegerunt , ut  bcl- 
lo  captonim  conditio  pof- 
tulabat , 8c  locis  omnibus 
, qua:  Iîurgundiones  antea 
colucrant,  vcftigal  impa- 
fucrunt. 

Procop.  de  bello  Got.  Ub% 
pr.  («p.  xj. 
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Trancs  pour  leurs  Souverains , c’étoit  à ces 
Princes  qu’ils  dévoient  payer  les  redevances 
qu’ils  payo/ent  auparavant  à Godemar  , & aux 
autres  Rois  de  leur  Nation  Tes  prédécefleurs. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  les  Boutguignons 
accomplir  le  fécond  article  de  la  capitulation 
qu’on  avoit  bien  voulu  leur  accorder , &:  por- 
ter les  armes  en  Italie  pour  le  fervice  des  Rois 
des  Francs.  Nous  y verrons  auffi  que  quoique 
Procopc  n’en  fafle  aucune  mention  , fl  devoir 
fc  trouver  dans  la  capitulation  des  Bourgui- 

Jnons  un  article  , qui  leur  afTurâr  le  privilège 
e vivre  félon  leur  Loi  Nationnale  qui  étoit 
la  Loi  Gombette  Ils  continuèrent  à vivre  fui- 
vant  cetre  Loi  jufques  fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire. 


CHAPITRE  VI. 

Jufinien  Empereur  des  Romains  d'orient  Je 
rend  maître  de  la  Province  tf  Afrique  , en 
fui j tiguant  les  Vandales  , qui  l' avaient  en- 
vahie. Il  veut  conquérir  l'Italie  fur  les  O/lro- 
gots.  Scs  négociations  avec  les  Rois  desfrancs  , 
C»  /on  premier  Traité  avec  eux. 

NOus  Tommes  enfin  parvenusàla  derniere 
des  trois  grandes  acquittions  faites  par 
les  Rois  enfans  de  Clovis  ; à celle  des  pays 
que  les  Oltrogots  tenoient  dans  les  Gaules& 
dans  la  Germanie  , & qui  fut  fuivie  de  la  cef- 
fion  entieic  des  Gaules  faite  à ces  Princes  par 
l’Empereur  Romain. 

1 Les  troubles  qui  fuivirent  de  près  la  mort 
d’Athalaric  , leur  avoient  déjà  facilité  la  con- 
quête de  la  Bourgogne  ; & ce  fut  la  continua- 
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tioü  de  ces  mêmes  troubles  , Se.  les  guerres  auf— 
quelles  ils  donnèrent  lieu  , qm  rendirent  les' 
l ianes  maîtres  de  tout  ce  que  lesOftrogots  pof- 
ledoient  hors  des  limites  de  l'Italie.  Ainù  je 
dois  commencer  l’hiftoirc  de  cette  efpece  de 
conquête  , par  expofer  en  quel  état  le  trou- 
voient,  lorfqu’elle  fc  fit.  les  PuiiTances  dont  les 
dillenfions,  les  querelles  & les  guerres,  procu- 
rèrent à nos  Rois  Francs  les  moyens  de  la  faire*. 

L’Empereur  Anaftafc  étant  mort  en  i’année 
cinq  cens  dix-huit , j1  eut  pour  fon  fuccdleur 
Juftin  premiet  , qui  après  un  régné  de  neuf 
ans  , laida  le  Tçôue  des  Romains  d'Orient  à. 
Juftinien,  Prince lî  célébré  par  fes  vi&oires,  Sc 
fi  renommé  pour  être  l’Auteur  de  celle  des  ré» 
daétions  du  Droit  Romain  , laquelle  encore 
aujourd’hui  , a pouvoir  de  Loi  dans  la  plus 
Én  517.  grande  partie  de  l’Europe  , & qui  dans  l’autre 
cft  regardée  avec  le  refpeél  dû  à U raïfon  écrite. 
Dès  ia  première  année  de  fon  régné  , cet  Em- 
pereur avoit  formé  le  vafte  projet  de  chafTer 
des  Provinces  du  Partage  d’Occidenc  les  Bar- 
bares qui  les  avoieut  envahies  , fous  pré- 
texte de  les  défendre  contre  d'autres  Barbares* 
Comme  l’Afrique  & l’Italie  étoient  celles  de 
ces  Provinces  qui  étoient  les  plus  voiûnes 
du  Partage  d'Orient  , c’éroit  en  les  recou- 
vrant que  Juftinien  devoir  commencer  l'cxé^ 
cution  de  fon  projet.  Mais  foit  que  les  grands 
préparatifs  qu’il  convenoit  de  faire  avant  que 
ac  l’entreprendre  , n’eufient  point  été  achevés, 
plutôt,  foit  que  Juftinien  eût  attendu  , pour 
commencer  la  guerre  en  Afrique , qu’il  fût  dé- 
barafle  de  celle  qu’il  eut  les  premières  années 
de  fon  régné  contre  les  Perfes  , ce  ne  fut  qu’en 
cinq  cens  trente-quatre  qu’il  envoya  Bélifairc 
fubjuguer  les  Vandales  qui  s’étoient  emparés 
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âé  l'Afrique.  » Sous  le  Confulat  de  (a)  Pau- 
»>  lin  le  jeune  , dit  l’Evéque  d'Avanchcs  , le‘ 
sj  Patrice  Belifaire  reconquit  au  nom  dcl’Em- 
33  pire  Romain  la  Province  d’Afrique  fur  les 
33  Vandales , qui  la  tenoient  depuis  quatre- 
33  vingt-douze  ans  ; & il  prefenta  dans  Con- 
33  ftantinoplc  à l’Empereur  Juflinien,  Géli- 
3»  mer  Roi  de  ce  Peuple  , avec  toute  la  famille 
33-Sc  tous  les  thréfois  de  ce  Roi  Barbare. 

J’ai  rapporté  dans  le  tems  , comment  les- 
Vandales  s’éroient  emparés  de  la  Province 
drAfrique  , & les  differentes  tentatives  que 
les  Empereurs  avoient  faites  pour  les  en  chat* 
fer.  J’ai  dit  que  Zenon  Empereur  d’Orient , 8c 

3ui  mourut  en  quatre  cens  quatre-vingt-  onze  r- 
éfefperant  de  pouvoir  venir  à bout  de  recon- 
quérir fur  eux  cette  Province,  avoir  fait  enfin' 
la  paix  avec  leur  Roi  Gcnféric  , le  meme  qui 
les  y avoir  établis.  » Zenon  , écrit  Procope,' 
93  (b)  traita  avec  Genféric  , & ils  conclurent 


{a)  Pauline  junîoreCon- 
falc.  Africa  Romano  Im- 
perio  pod  nonaginta  8c 
duos  annos  per  Belifarium 
Tatricium  redituitur  , 3c 
Gelimer  Rex  Vandalo- 
rum  , captivus  Conftaïui- 
nopoli  exhibetur,  8c  Judi- 
niano  Augudo  cum  uxori- 
bus  6c  thefauris  , à fupra- 
feripto  Patricio  prxlcnca- 
tur. 

Mar.  Avcnt.  Chr.  ad 
*nn.  5}4. 

( b ) Zeno  Auguflus  cum 
Gifericotranfcgit , 8c  per- 
petuam  compofuit  pacem  ; 
caurum  enim  dilerte  fuit  , 
ne  unquam  Vandali  inRo- 
toanos  hoftile  quidqnam 


patrarent  , ncque  ab  hi« 
viciilim  illi  paterentur.  At- 
que  hxc  Pacta  convcnta 
cum  Zeno  ipfe  fervavit 
tunique  fuccdfor  Anada. 
iius  nec  Juiünus  diflolvic  , 
cui  Juftinianus  ex  forore 
nepos  ad  Impciium  fuccef- 
fit.  Hoc  Principe , Hcllunt 
Vandalicum  ita  commif- 
fum  cd  ut  in  tempotum 
inferiorum  hidoria  defcri- 
bemus.  Haud  diu  fupcrftet 
Genfcricus  grandxvus  de* 
cellic , condito  teftamento  , 
quo  prætcr  alia  multa  , 
Vandalis  tnandavit  , utt 
Rcgnum  Vandalicum  ci 
femper  obveniret , qui  per 
Virilcin  dirpem  retta  ferio 
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93  eiifeinblc  une  paix  durable  , aux  cotidititfnsr 
9>  que  les  Vandales  s'abflicndroicnt  de  porter 
93  aucun  préiudicc  aux  Romains,  & que  les 
!»  Romains  de  leur  côré  n’entreprendroienc 
93  plus  rien  contre  les  Vandales.  Tant  que  Zé- 
93  non  & fes  deux  premiers  fuccefleurs  Ana- 
93  ftafe  & Juftin  vécurent , ce  Traité  fût  exé- 
93  cuté  de  bonne  foi  de  part  & d'autre  ; & il  n’a 
93été  enfreint  que  par  l’Empereur  julhnicn. 
»3  Ce  fut  lui  qui  le  rompit  en  faifantaux  Van- 
93  dalcs  la  guerre  dont  nous  allons  écrire  l’Hi- 
93  ftoire.  Genlêric  n’avoit  pas  furvêcu  long- 
os  tems  à fon  Traité  avec  l’Empereur  Zenon  , 
93  & il  étoit  mort  fort  âgé  , trente- neuf  ans 
93  après  avoir  pris  Carthage  , c’cft-à-dirc  , en 
93  quatre  cens  foixante  & dix  huit.  Son  refta- 
93  ment  contenoit  une  difpofition  finguliere. 
»3  II  y ordonnoit  que  la  Couronne  du  Rovau- 
99  me  dont  il  étoit  le  Fondateur,  ne  palTeroic 
9*  point  toujours  à l’héritier  en  ligne  direfte 
99  du  dernier  polTciTcur  , mais  qu’indépendem- 
99  meut  de  la  prérogative  des  lignes  & de  la 
99  proximité  du  degré  . elle  feroie  toujours  dé- 
osferée  à la  mort  du  Prîncv  qui  la  portoit  , à 
99  celui  des  defccr.aans  d r.  n/i”  en  mâle  de  lui 
93  Genféric , qui  le  treuveroit  être  le  plus  âgé 
»3  de  la  famille  Royale  d.  ns  le  tems  que  le 
os  Trône  viendroit  a vacquer.  Il  devoir  donc 
fouvent  arriver  que  ce  fut  un  coufin  du  Roi 
dernier  mort  qui  montât  fur  le  TrÔDe , à l’ex- 
clufion  des  fils  mêmes  de  ce  Roi.  Aufli  cette 
difpofition  de  Genféric  a-t-ellc  été  fouvent 

propinquitatis  Gifcricum  . novem  Vandalis  imperaf- 
i p lu  in  actlngens  , cognatos  fet , fato  fuuiflus  eft. 
luos  æratc  prascurrcret.  Igi-  Procop.  de  bello  Vund, 
tur  Gifcricus  cum  à capta  1 lib.  t.  cap.  7. 

Carthaginc  annos  triginca  I 
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tîtéc  par  les  Auteurs  qui  ou:  écrie  fur  le  Droi^ 
publie  des  Nations,  comme  une  Loi  de  fuc- 
celiion  des  plus  fingulicres.  Cependant  nous 
«lions  voir  qu’elle  fut  obfervéc. 

(«)  n Honotic  le  fils  aîné  & le  fuccefleur 
s)  de  Gcnféric  mourut  de  maladie  en  quatre 
» cens  quatre  vingt  fix  , après  un  regne  dp 
33  huit  ans.  Son  Sceptre  pafl’a  entre  les  mains 
93  de  Gundamund.  Il  étoic  fils  de  Genfo  , uq 
33  des  fils  de  Gcnféric  , & non  pas  d'Honoric  j 
33  mais  la  difpoficion  de  Gcnféric  lui  déferoic 
93 la  Couronne  , comme  au  plus  âgé  des  Prin- 
33  ces  de  la  Famille  Royale , Gundamund  me  u- 
33  rue  de  maladie  au  milieu  de  la  douzième  an- 
33  n.ée  de  fon  règne  , dans  le  cours  de  l’année 
3|3  de  Jefus-Chrilt  quatre  cens  flpatre-vingc<> 
33  dix  huit , &i  il  eut  pour  fucceneur  fon  frere 
33  Trafamund  , qui  régna  vingt -fept  ans.  A fa 
33 mort , arrivée  en  cinq  cens  vingt-cinq  , II- 
33  déric  fils  d’Honoric  le  fils  & le  premier  fuc- 
»3  cdTcur  de  Gcnféric , monta  fur  le  Trône  [b)  p 

(a)  Regnum  Gifericus 
filiorum  maximo  Honori-, 
co  reliquit.  Annis  demum 
oclo  Vandalis  domiriatus  , 

morbo  oppctiic Ex- 

tintlo  1 lonorico , in  manus 
Gundamundi , lui  us  parer 
Genfo  fi!  us  Gifcrici  fije- 
rat,  Scepttum  Vanualicuin 

devenu  ætatis  jure  quæ  in  i fonis  nepos , pronepos  GU 
G i 1er  ici  Itiipe  priiuiptin  ci  j ferici,  jam  grandis  natu  , 
locum  dabat.  l'rovccto  ad  j uno  prxcedencc  Ildcrico  , 
medium  anno  regni  duo-  | ideoad  regnura,  ut  exifti- 
•decimo.  irnplicitus  morbo  j mabatur  , propediem  per- 

i vira  ditcciii.t.  Habenas  re-  I venturus Ita  Do» 

eni  «.upeuic  Tratamundus  mamum  occupât  Gelimer, 

fpiiusirater Tra,  ! & Ildericum  Icptcni  annô* 

laïuuudua  pultquanj  Vau-  rqjno  potiunu  cura  Unis 


dalis  annis  viginti  fepteqa 
imperaflet  , diem  fupre» 
mura  obiit. 

Ibid.  caj>.  oflai’o. 

(b j In  regnum  fuccclfic 
Ildericus  Honorici  fîlius  , 

ac  Gilerici  nepos Qui- 

dam  è Gifcrici  flirpe  , Gc- 
! limer  Gelaridi  filius , Gen- 
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•>  où  fuivant  les  loix  ordinaires  de  fuccellïon 
ai  il  auroit  dû  monter  dès  l’année  quatre  cens 
31  quatre-vingt-fix.  Ildéric  régna  lept  ans.  Aa 
Jbouc  de  ce  tems-là  , c’cfl-à  dire  , en  cinq  cens 
trente  & un  , Gélimer  fils  de  Gélaridus  , qui 
fut  fils  de  Gcnfo , l’un  des  enfans  de  Gcnféric ^ 
étoit  après  Ildéric  le  plus  âgé  de  la  Maifoa 
Royale,  & par  conféqucnt  tout  le  monde  le 
cegardoit  comme  le  fucceflcur  préfomptif  d’Il- 
•déric.  Il  profita  de  la  confidération  qu’on 
«voit pour  lui  ; & après  s’être  fait  un  parti  , il 
dépofa  Ildéric  , qu’il  fit  enfermer.  Gélimer 
commit  encore  des  cruautés  infinies  contre  les 
Parcifans  du  Roi  détrôné. 

•Juftinicn  ne  pouvoir  donc  pas  entreprendrp 
la  guerre  cdfttrc  les  Vandales  dans  une  con- 
jonéfure  plus  favorable  que  celleoùil  l’entre- 
prit en  cinq  cens  trente  quatre.  Il  avoit  affai- 
re à un  ufurpateur  odieux , & d’un  autre  côté 
les  Oflrogots  d’Italie  n’écoicnt  point  en  état, 
comme  nous  allons  l’expliquer  , de  fecourir  un 
Roi  ,dont  ils  dévoient  cependant  croire  que 
la  chute  entraînerait  leur  Etat.  Au/fi  la  guerre 
Vandalique  fut-elle  bientôt  terminée.  Mais 
comme  elle  ne  fait  point  une  partie  de  l’Hi- 
Itoirc  de  notre  Monarchie  , je  m’en  tiens  à ce 
que  j’en  ai  déjà  dit , & je  renvoyé  ceux  qui 
poudroient  en  fçavoir  davantage  à Procope 
qui  l’a  fi  bieu  écrite. 

Ainfi  la  conquête  de  la  Provinced’ Afrique 
fut  à peine  achevée,  que  les  conjonéfurcs  pa- 
rurent favorables  à J uitinien  pour  chaffer  aufii 
-d’Icalie  les  Oflrogots.  Il  faut  remonter  jufques 
à la  mort  de  leur  Roi  Theodoric  , pour  bien 
donner  à connoître  en  quelle  fituation  ils  (g 

-ancre  ejufijuc  fratre  Evagea  m cnRodiam  tr*dit 

Ibid.  c*P.  r.on>% 
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UrouVoïentau  commencement  de  l’année  cinq 
jeens  trente- cinq  , qu’ils  furent  attaqués  par 
l'armée  Romaine , qui  venoit  de  triompher 
ides  Vandales. 

Ce  grand  Prince  , qui  aulîi-bien  que  Gen- 
féric  > fut  le  Fondateur  d’une  pui (Tante  Monar- 
chie , ne  lailTa  point  de  garçon  lorfqu’il  mou- 
rut en  cinq  cens  vingt-nx.  Il  avoir  eu  d'Au- 
deflede  foeur  de  Clovis  trois  filles.  Une  de  ces 
Princcfles  nommée  Oftrogoche  , avoir  été  ma- 
riée avec  Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  , 
dont  clic  avoir  eu  Sigéric.  Mais  comme  nous 
'l’avons  déjà  dit  , Oftrogothe  étoit  déjà  morte  , 
lorfquc  Sigifmond  fit  tuer  leur  fils  Sigéric  en 
l’année  cinq  cens  vingt-deux.  Ainfi  lorfque 
’Théodoric  mourut , il  ne  reftoit  point  de  gar- 
çon defeendant  de  cette  Princellc.  Quant  aux 
‘deux  autres  filles  deThéodoric  , Thcodegore 
'qui  étoit  l’aînée  , avoir  été  mariée  avec  Alaric 
Tccond  Roi  des  Vifigors , tué  à la  bataille  don- 
née àVouglé  en  cinq  cens  fêpt. Comme  l’HiUoi- 
rc  ne  fait  aucune  mention  d’elle  après  la  mort 
de  fon  mari  , on  peut  juger  qu’elle  étoit  décé- 
dée avant  lui.  Mais  elle  avoir  laifTé  un  fils  , 
Armlaric  Roi  des  Vifigots  , celui  dont  Théo- 
doric  avoir  jufques  à fa  mort  gouverné  les 
Etats.  La  troifiéme  des  Princclfes  filles  du 
Roi  des  Olïrogots  , étoit  la  célébré  Amala- 
fonthe  , qui  devoit  être  la  cadette  de  fa  fœur 
Théodegote  , puifqu’ellc  ne  fut  mariée  avec 
(a)  EutharicCillicadc  la  Maifon  des  Amales, 
qu’en  Tannée  cinq  cens  quinze. Eutharic  mou- 


( a ) Florentins.  Anthe- 
tnius.  Kis  Confulibus  ,Do- 
niinus  nofter  Rcx  Thco- 


doricus  fîliain  fuamDorni 

MAia  AmaLiUdum  ^loriofi 


A 


viri  Domini  noftri  Eutlia- 
rici  matrimonio , DcoauC- 
pice , copulavit. 

Fuji.  Qajf.nd  ann, 
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iuc  avant  Théodoric  , mais  il  laiila  de  CoaL 
mariage  avec  Amalafonthe  une  fille  nommée 
Mathafonthe  , fie  un  fils  nommé  Athalaric, 
qui  avoir  environ  dix.  ans  iorfquc  fou  grand- 
pere  Théodoric  mourut  en.ci.nq  cens  vingt  fit. 
Ainli  lorque  le  Fondateur  de  la  Monarchip 
des  Odrogois  ccffa  de  vivre  , il  avoir  pour  hé- 
ritiers naturels  deux  petits-fils,  Amalaric 
Roi  des  Vifigots  , & Athalaric  fils  d’Amala- 
fonthe. 

Amalaric  étoit  bien  fils  de  l'aînée  des  filles 
de  Théodoric  , mais  il  n’étoit  pas  t du  côté 
de  fon  pere  Alaric  fécond  , de  là  Nation  des 
Oftrogots  ; fie  , comme  on  l’a  déjà  vû  , & aiufi 
qu’oa  va  le  voir  encore  , ces  deux  Nations 

Jiuoiqu’eiles  fuflent  originairement  deux  ef* 
t ains  du  çièttie  Peuple  , fexegardoient  néan- 
moins comme  des  Nations  étrangères.  Le  fils 
.de  Théodegotc  ne  devoir  donc  pas  prétendre 
fuivant  les  coutumes  fie  les  ufages  obfervés 
alors  parmi  les  Barbares , jouir  en  fon  nom  de 
de  la  Couronne  des  Olhogors.  D’ailleurs  Ama- 
laric avoic  recueilli  en  vertu  de  fa  naifiance  un 
aflezbel  héritage.  Il  étoit  Roi  des  Vifigots.  Le 
Roi  des  Oftrogots  nomma  donc  pour  fuccef- 
feur  de  fes  Etats , le  fils  d' Amalafonthe  ; & il 
fe  contenta  de  remettre  au  fils  de  Théod.egore 
les  Etats  qui  compofoient  la  Monarchie  des 
Vifigots , fie  dont  il  avoir  toujours  gardé  l’ad- 
imniflration  depuis  la  mort  d’Alaric  fécond. 
(a)  » Théodoric  , dit  Jornandès , fc  voyant 

— 

t* 

(<*)  Sel  poftquam Tlieo-  ] fu*  Primates  , Athalari- 
dericus  ad  lenium  perve-  | cum  infantiilumadhuc  vix 
iri!fct,&  fe  iubreviabhac  I dc^cnnem  , fïlium  Amala* 
Jure  egrrilurum  cognofcc-  • luenthæ  , qui  pâtre  Eutha- 
ret  , coavocaus  CJothos  I rico  orbatus  erat , Regem 
Çoraitcs  , fie  ’ G cutis  cuulliturt , eifquc  in  nian- 

?vaac j 
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«avancé  en  âge  , & près  de  fafin  , il  fit  alTem- 
« bler  ceux  des  Oftrogots  qui  avoient  des  era- 
» plois , & les  principaux  Citoyens  de  cette 
» Nation,  & il  déclara  devant  eux  Athalaric  , 
»»  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans , fon  fuccef- 
« leur  dans  ceux  des  differens  Etats  qu'il  gou- 
•jvernoit,  defqucls  il  étoit  Proprietaire.  Il 
33  ajouta  que  cette  déclaration  auroit  la  même 
«force  qu’un  teftament  fait  daus  toutes  les 
33  formes,  qu'il  enjoignoit  au  fui  plus  à ceux 
33  qui  l'écouroient , de  bien  fervir  leur  jeune 
33  Roi , d’aimer  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  * 
33  8c  d’entretenir  toujours  une  bonne  corrcf- 
33  pondance  avec  l’Empereur  d'Oricnc. 

On  voit  par  la  lettre  qu’Aihalaric  , dès  qu’il 
fut  monté  fur  le  Trône  , écrivit  à Juftinien  , 
que  le  nouveau  Roi  des  Oftiogots  accomplit 
exactement  les  dernières  voontés  de  fon 
ayeul.  En  voici  ( a ) un  extraie.  » Vous  avez 
33  autrefois  élevé  au  Confulat  mon  ayeul  Théo* 
33  doric.  Vous  avez  daigné  envoyer  à mon  pere 
33  jufqucs  dans  l’Italie,  la  robe  triomphale  ; 
» 6c  pour  vous  l’attacher  encore  plus  éttoite** 


datis  dédit , aclï  ceftamen-  I 
tali  Ytycdenuntians  ut  Rc- 
gem  colerent  , Senatum  , 
Populumquc  Romanum 
amarent  , Principcmquc 
Orientaient  placatunr  fem- 
per  & amicuni  haberet 
Jornatides  de  rebut  G et. 

( a ) Juftiniano  Impera- 

tori  Athalaricus  Rex 

Vos  avum  noftrum  in  vc- 
ftra  Civitjte  celfis  Curuli 
bus  extulifiis  , vos  patrem 
meum  in  Icalia  Palmatz’ 
claritatc  decoralkis.  Defidc 
uo  quoque  concordi*  fac- 
lome  111, 


tus  cft  per  arma  filiui  , 
quamvis  pcene  vobis  vide- 
batuc  ^rquxvus.  Hoc  no* 
inen  adolcfccnti  conve- 
nientius  dabitis. . . . Qua- 
proptet  Hune  O"  ilium  Lc- 
gatos  noftros  xfiimavimuC 
dTe  dirigendos  , ut  amici* 
tiam  nobis  illis  pa&is , illit 
conditionibus  concedatit , 
quas  cum  divz  memorix 
Domnoavo  noftro  inclito» 
decciTorcs  vcftros  confiai 
habuillë. 

Cajjiod.  variât,  lib.  «8* 
Ef.  frima. 
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« ment  , vous  l'avez  déclaré  votre  fils  d' armes  t 
» Se  vous  avtz  bien  voulu  ainfi  adopter  un  Prin- 
« ce  qui  étoit  prefquc  de  votre  âge.  Etant  aulü 
» jeune  que  je  le  fuis  , vous  m'adopterez  avec 
» encore  plus  de  convenance.  Daignez  donc 
» acquérir  par  vos  bienfaits  quelque  fupério- 
» rite  fur  mes  Etats.  Ma  rcconnoifiaoce  vous 
n y rendra  maître  encore,  plus  que  vous  ne 
« l’ètcs  dans  les  vôtres.  Voilà  pourquoi  j’ai 
» nommé  tel  & tel  mes  AmbalTadeurs  auprès' 
» de  votre  Sérénité  , Se  je  les  charge  par  leur 
»>  inftruélion  de  vous  prier  de  m’accorder 
« votre  amitié  aux  mêmes  conditions  que  les 
sj  Princes  vos  prédécefTeurs  ont  accordé  la  leur 
*>  à mon  ayeul  de  gloricufe  mémoire. 

Il  cft  clair  par  cette  lettre  , & c’cft  une  ob- 
fervation  qu’on  ne  fçauroit  s’empêcher  de  faire 
plus  d’une  fois  , que  les  Rois  Oftrogots  vou- 
loienr  bien  reconnoîirc  dans  les  Empereurs 
d’Orient  une  fupériorité  de  rang  , mais  non 
pas  une  fupériorité  de  jurifdiélion  , & qu’ils  fe 
croyoienten  droit  de  traiter  avec  ces  Empe- 
• leurs  de  couronne  à couronne. C’eft  ce  qui  peut 
confirmer  dans  l’opinionque  Zénon  avoit  cédé 
purement  & Amplement  tous  lesdroits  de  l'Em- 
pire d’Orient  fur  l’Italie  à Théodoric , & qu’il 
n’y  avoit  point  envoyé  ce  Prince  en  qualité 
de  fon  Lieutenant , lorfqu’il  l’y  envoya  pour 
délivrer  Rome  de  la  tyrannie  d’Odoaccr.  C’efl 
de  quoi  nous  avons  parlé  allez  au  long  fur  l’an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-neuf,  je  reviens 
à l’avcncment  d’Àrhalaric  a la  Couronne. 

Ce  Prince  eut  donc  l’Italie  . & Amalaric 
l'Efpagne.  Quant  aux  Provinces  des  Gaules 
qui  obéilToicnt  à la  Nation  Gothique  , voici 
comment  elles  furent  partagées  en  fuivam  la 
diipoluion  de  Théodoiic.  »>  Les  Gots , on  fçaic 
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bien  que  dans  le  ftyle  de  Procopc  , {a)  les 
Gots  dits  absolument  , font  les  Oftrogots  , 
» curent  la  partie  de  ces  Provinces  , qui  par 
» rapport  à l’Italie  , eft  en-deçà  du  Rhône  j 
« & les  Vifigots  eurent  la  partie  qui  eft  au-delà 
de  ce  Fleuve  » Le  Leéteur  fe  fouviendra  bien 
que  la  partie  des  Gaules  qui  échut  à Arhalaric, 
étoit  celle  que  Théodoric  avoit  pofledée  de 
fon  chef , l’ayant  conquife  en  di ffc rens  tems 
fur  les  Bourguignons  , & que  le  lot  d’Amala- 
ric  fut  précisément  la  partie  des  Gaules  , qui 
avoit  été  de  la  Monarchie  des  Vifigots.  Ils  l’a- 
voient  confervée  après  la  mort  d’Alaric  fé- 
cond , comme  on  l’a  vü , & Théodoric  yavoic 
été  le  maître  à titre  de  Tuteur  & d’Adinini- 
ftrateur  des  biens  de  fon  petit-fils  encore  pu- 
pille. Il  eft  vrai  qu’Athaiaric  garda  la  Ville 
d’Arles  , quoiqu’elle  eût  été  du  Royaumed’A- 
laric  fécond  , & qu'elie  dût  par  cette  raifon 
être  du  Royaume  d’Amalarrc.  Mais  les  conve- 
nances demandoient  abfolumcnt  que  les  Oftro- 
gots  gardaffent  cette  Ville  dont  ils  étoienc 
aétuellement  en  pofleflîon.  Ln  premrex  lieu, 
elle  étoit  aflife  à leur  égard  en  deçà  du  Rhône, 


(4)  Amalaricus  Rcx  Vi- 
lîgothorum  Callias  cum 
Gothis-&  Athalarico  con- 
fobrino  fuo  ira  diviiît  ut 
Guthis  cefTerit  quidquidclt 
cis  Rhodauum  fluvium  , 
partes  vero  ttans  ill.impo- 
fit<e  in  Viilgotliorum  ditio- 
nc  mauferunt.  Convenir 
etiarn  inter  ipf.is , ut  vc&i- 
gal  quod  toni’t.cucrac'l  i,eo- 
dorieus  , non  pendirent 
amplius  Gothis.  Quidquid 
opum  ex  urbe  Carea.bane 
idem  abltulerat , Atnalati- 


cus  bona  fide  Amalarico 
reftituit.  Quoniam  vero 
hæ  duæ  Genres  connubiis 
aÆnitates  junxerant  , uni- 
cuique  viro  qui  uxorem  è 
Geuie  altéra  excepilfet  , 
permilTa  eft  opiio  uuum 
n.allet  uxorem  fcqui  , an 
ad  Gentcm  ex  qua  ipfe  ef- 
fet . eam  traducere  Üxores 
muiti  ÿbduxerunc  a . biuatu 
fuo , muiti  fecuti  funt. 

Proiuji.de  bdlo  Gut.  lib. 
fr.  (*:.  13. 
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qui  écoit  une  fépararion  natuiclle  des  Contrées 
qu’eux  & les  Vifigots  tiendtoient  dans  les  Gau- 
les. En  fécond  lieu,  elle  étoit  des  le  tems  des 
Empereurs  le  Siège  de  la  Préfecture  des  Gau- 
les , qu’il  importoit  tant  au  Roi  des  Oltrogocs 
de  maintenir  en  crédit.  Nous  en  avons  die  ci— 
de  (Tus  les  raifons.  A t halaric  donna- 1-  il  ou  non 
à fon  coufin  une  oompenfation  pour  Arles  î 
Quel  fut  cet  équivalent  ? J'ignore  tout  cela. 
Procope  reprend  la  parole  : » Du  confente- 
nient  d’Athalaric  , les  Vifigots  furent  dif- 
« penfés  de  lui  payer  les  redevances  annuel-  , 
» les,  que  Théodoric  leur  avoit  impofées.  U 
33  fut  même  convenu  qu’Athalaric  reftitucroit 
» à fon  coufin  Amalaric,le  trefor  des  Rois  Vi- 
33  figots , que  Théodoric  avoir  autrefois  cm. 
sa  porté  de  Carcalfonne  , pour  le  porter  à Ra- 
33  venne.  Enfin  il  fut  ftipulé  que  ceux  des  Ot- 
33  trogots  qui  s’étoient  mariés  dans  les  Pays 
*3  qui  dévoient  demeurer  aux  Vifigots  , & ré- 
33  ciproquemcnt  que  ceux  des  Vifigots  qui  s’é- 
3s  toient  maries  dans  les  Pays.qui  dévoient  de- 
as  meurcr  aux  Oftrogots  , auroienr  les  uns  & 

33  les  autres  , à leur  choix  , la  faculté  de  de- 
ss nieurer  dans  le  Pays  où  ils  s’étoient  domici- 
» liés , ou  celle  d’emmener  leur  famille  avec 
33  eux  , s’ils  jugeoient  à propos  d’en  fortir, 

3s  pour  fc  retirer  dans  les  Pays  de  l’obéifTance 
i3  du  Roi  de  la  Nation  dont  ils  étoient.  Qn 
voit  par- là  que  , comme  nous  venons  de  le 
dire  , les  Vifigots  & les  Oftrogots  , qui  n’é- 
toient  originairement  que  deux  Tribus  ou 
deux  Efiains  d’une  même  Nation  , n'avoient 
pas  été  confondu*  les  uns  avec  les  autres  , quoi- 
qu’ils habitaient  pêle-mêle  dans  les  mêmes 
Contrées  depuis  vingt  ans.  Il  faut  une  conven- 
tion fpéciale , afin  qup  les  Vifigots  qui  s’é- 
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foient  mariés  dans  le  Pays  des  Oiti  ogots , Se 
que  les  Oltrogots  qui  s'étoient  mariés  dans  le 
Pays  des  Viiigors  , puiflentêrreCiroycnsde  la 
Tribu  dont  ils  n’éroienr  pas  iifus  , au  cas  qu’ils 
veuillent  relier  dans  laPamede  leurs  femmes. 
Qu’on  juge  après  cela  combien  les  ufages  & les 
mœurs  de  fcs  tems-là  s’oppofoient  à ce  que 
les  Nations  , qui  étoienr  étrangères  en  quel- 
que forte  les  unes  à l'égard  des  autres  , ne 
vinlîern  à s’incorporer  & à fe  confondre. 

Nous  avons  déjà  die  quelle  fut  la  deftmée 
d'Amalarrc,  comment  il  fut  tué  à Barcelonne 
vers  l'année  cinq  cens  crente&  un  , & à qui  fes 
, Ecats  pâlirent  après  lui.  Pour  Athalaric  , il 
_ relia  jufques  à fa  mort  arrivée  en  cinq  cens 
trente  quatre  , fous  la  conduite  de  fa  merc 
Amalafonthe.  Quoique  la  coutume  obfervée 
parmi  les  Oflrogots  ne  permît  point  qu’une 
femme  régnât  en  fon  nom,  elle  permettoit 
néanmoins  qu’une  femme  régnât  tous  le  nom 
d’autre.  Athalaric  avoir  à peine  .atteint  Page 
de  dix-huit  ans  qu'il  mourut.  Dès  qu’il  Tue 
mort , Amalafontne  devint  aufli  célébré  par 
les  malheurs , qu'elle  l’avoit^cé  jufques-là  par 
fon  élévation  & par  fes  vertus,  ta  coutume  des 
Gllrogotsnc  lui  permettant  pas  de  régner  fous 
fon  nom  , elle  crut  qu’elle  devoir  alfocier  un 
homme  à fon  Thrône  , & qu’elle  pourroit  ré- 
gner aulfi  glorieufcmcnt  fous  le  nom  d’un 
mari , qu’elle  avoir  régné  jufques-là  fous  le 
nom  d’un  fils.  Dans  cette  idée  elle  alfocia  à fon 
'Trône  & probablement  à fon  lit  Théodat , un 
de  fes  coufins  , & celui  des  Grands  de  la  Na- 
tion des  Oltrogots , qu’elle  crut  le  plus  propre 
à bien  obfervcr  les  conditions  aufquelles  cette 
Princefle  vouloir  aflujetrir  fon  époux  ou  fon 
oollegue,  & qu’elle  exigea  de  lui.  On  fe  doute 
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bien  qu’une  des  premières  conditions  étoit  » 
que  Théodat  ne  le  ptévaudroit  point  de  fon 
titre  , quel  qu’il  fût , pour  lui  ôter  l’admini- 
flration  de  l'Etat , & pour  lui  ravir  une  auto- 
rité , plus  cherc  que  la  vie  à celles  qui  l’ont 
exercée  durant  un  tems.  En  effet , l’Hiftoire 
cft  remplie  de  Princes  qui  on^abdiqué  la 
Couronne  , mais  on  y trouve  un  très- petit 
nombre  de  Princcfies  qui  fe  foient  dépouillées 
volontairement  du  pouvoir  fouverain. 

On  va  voir  par  un  fragment  de  la  lettre 
qu’ Amalafonthe  écrivit  au  fujetde  fon  choix 
à Juftinienf*)  , qu’elle  ne  vouloir  point  trop 
avouer  que  fon  fexe  la  rendît  incapable  de  por- 
ter feule  la  Couronne,  & qu’elle  prétendoit 
tenir  de  fa  naiffance , du  moins  , le  droit  d’af- 
focier  au  pouvoir  fnprême  la  perfonne  qu’il  lui 
plairoit  de  choifir.  » Nous  avons , dit-elle  , 
«fait  monter  fur  leTtôneun  Prince  notre 
oj  coufin  , afin  qu’il  nous  aide  par  la  fermeté 
« de  fes  confeils , à fou  tenir  le  poids  du  Sccp- 
« tre.  Amalafonthe  ajoute  à quelques  hgnes 
de-là:  » Rien  ne  fait  tant  d’honneur  aux  Prin- 
» ces , que  de  vivre  en  bonne  intelligence  les 
« uns  avec  les  afhes  . mais  l’union  qui  regne- 
ra  entre  l’Empereur  d’Orient  & nous  , me 
35  fera  toujours  un  honneur  fingulier,  puif- 
35  qu’il  n’y  a point  de  Souverain  , fi  grand  qu’il 
35  puifle  être , dont  la  fplendeur  ne  foit  encore 


(a)  Jufiiniavo  Tm^era- 
tori , Amalafor.tl  a fto  ina. 
•Perduximus  ad  feeptrum 
virum  nobis  paterna  affini-  , 
tate  conjunctum  ; qui  Rc- 
giam  digniratem  cominu- 
nis  contilil  robore  nobif- 
cum  fuit  inc  ret Nam 


Iicet  concordia  Principum 
dereat , veftra  ramea  abfo- 
lute  me  nobilitat  -,  quo- 
niam  ille  redditur  amplius 
excelfqs  , qui  veftræ  glori* 
tuerie  unanimitate  conjun- 
£tus. 

Cujf.  var.  lib.  to.  £p.  I . 


ti  V R l C i Ït  ct.tr  i e’  m e.  î 3 î 
*>  augmentée  par  rétablillcmeiu  de  funani- 
33  mué  entre  Juftinien  & lui. 

Nous  obferverons  encore , à l’occafion  de 
ces  dernières  paroles  , qu'elles  font  voir  aufli- 
bien  que  le  contenu  de  la  lettre  d’Athalaric  à 
Juftinien  , laquelle  nous  venons  de  rapporter  t 
que  les  Rois  des  Oftiogots  fc  ptétendoient 
abfolumcnt  indépendans  de  l’Empire  d’O- 
rient.  Ces  Princes  ptétendoient  être  à cet 
égard  dans  tous  lcsd'oitsdcs  Empereurs  d Oc* 
cidcnt  prédéceflcurs  d’Auguftule.  En  effec  le 
terme  a unanimité , dont  Amalafonthe  fc  (erc 
ici , étoit,  rom  ne  je  l’ai  déjà  remarqué  a l’oc- 
cafion  de  l’avenement  d AvituS  à l’Empire 
d’Occident  en  quatre  cens  cinquante  cinq  , le 
terme  confacré  , dont  les  Empereurs  d’Occi- 
dent  fe  fervoient  pom  exprimer  la  nature  de 
la  liaifon  qui  é ; o i t entr’eux  &c  les  Empereurs 
d’Orient  : ainfi  Amalafonthe  traitoit  d’égal  à 
égal  avec  Juftinien  , quand  elle  lui  dcmandoil 
t unanimité 

Théodat  écrivit  auflî  Je  fon  côté  à Juftinien 
bnc  lettre  qui  fettonve  parmi  les  Ouvrages  de 
Cadïodore  , qui  l’avoit  compofée.  Ce  Prince  y 
dit  à l’Empereur  ; ( a ) >3  Dès  qu’un  Roi  c(t 
sj  monté  fur  le  Trône  , l’ufage  veur  qu’il  faife 
33  part  de  fon  avenement  à la  Couronne  aux 
» autres  Souverains  , afin  qu’ils  lui  accordent 
» l’amitié  qu’ils  dévoient  avoir  pour  les  per- 
ïj  Tonnes  revêrufe's  de  la  même  dignité  qu’eux. 

Une  Hiftoirc  Critique  permet  d’interrom-  . 

( a ) Juftiniano  Tmpcra-  fui  gaudia  nuntiare , 11c  ad- 
toriTheodatus  Rcx.  Signé-  quiranc  clïecHun  Piitteipis 
ficAi  fe  ab  Amalafonth*  in  externi  de  ipfa  commumo- 
fotium  regni  ujfumptum  & ne  regnandi. 
fetitut  judiuo  fuo  fa-je  at.  Cajfiod.  Vat.  hb.  10 « 

Novis  Regibus  mos  cil  per  Ep.  i.  i 
diverfas  Genres  provedus 
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prc  la  narrarion  toutes  les  fois  qu'il  fç  préfente 
une  occafion  de  faire  des  remarques  propres  à 
prouver  quelque  chofe  de  ce  qu’on  y peuc 
avoir  avancé.  J’obferverai  donc  en  u(ant  de 
cerre  liberté  , que  les  nouveaux  Souverains 
avoient  coucume  dès-lors , comme  je  l’ai  fup- 
poré  en  plufieurs  endroits  , de  donner  part  de  - 
îeur  avenement  au  Trône  aux  autres  Princes. 
Cadïodore  le  dit  expreflément  ; & nous  pou- 
vons encore  appuyer  fon  autorité  de  celle  de 
Mcnander  Proteélor.  ( a)  Cet  Auteur  écrit  que 
Juftin  fécond  , qui  fucceda  en  cinq  cens  foi  - 
Xante  3c  cinq  à fon  oncle  Juihnien  , envoya 
Johannes  en  Perfe.  » Quel  que  fut  le  vérita- 
33  ble  fujer  de  fa  million , ajoute  notre  Auteur  , 
sa  elle  avoit  pour  prétexte  , la  nécelîité  de 
33  donner  part  au  Roi  des  Perfes  de  l’avene- 
33  ment  de  Juftin  à l'Empire  , Sc  de  remplir  le 
33  devoir  dont  ces  Rois  & les  Empereurs  Ro- 
33  ma’ ns  s’acquittent  réciproquement  en  pa- 
»3  reilles  occafions. 

Théo  lat  fut  ou  plus  ambitieux  ,ou  moins 
reconnoiflanr , qu’ Amalafonthc  ne  fe  l’éroît 
promis.  Quelques  mois  après  fon  élévation  , 
il  dépouilla  fa  bienfaitrice  de  l’autorité  fou- 
veraine  , & les  foupçons  qu’il  conçut  en 
voyant  l’impatience  avec  laquelle  cette  Prin- 
cellc  porcoit  fa  dégradation  , l’engagerent  à 
la  confiner  dans  une  llle  du  Lac  de  Bolféne. 
Amalafonthe  de  fon  côté  eut  recours  à Jufti- 
nicn  , qu’elle  promettoit  d’aider  de  fon  crédit 


( a ) Juftinus  Juftiniani 
ncpAs  quo  fere  teinpore 
Imperium  fufeepit  , mific 
Johanuem  Domaatioli  fi- 
•lium  .in  Pcrliam  ut  Lega- 
tione  fungeretur.  Legatio 
vero  hxc  crat , üc  enim  ac- 


cepi  & vulgo  ferebatut , ut 
pro  more  inter  Romanos 
& Perfas  recepto  nuntiarct 
Juftino  Imperium  delarurn. 

Men.mdir  ProtcB.  in  ex~ 
ccrptis  Légat.  Cantocl.fr ► 
fa£-  }°9- 


tivftE  C i n qi  u r e'  m ï.  jj7 
& <!c  fcs  amis,  pour  le  rendre  maître  de  l’Ita-* 
lie  , fans  exiger  d'autre  récompenfc  de  fcs 
ferviecs  , qu’un  établiïïemcDt  Si  une  retraite 
convenables  à une  Reine  , fille  de  Roi  , & 
mere  de  Roi.  Juftinien  promit  plus  qu’on  ne 
■vouloir  ; mais  les  menées  d’Amalalonthe  fu- 
ient découvertes  , & Théodat  la  fit  mourir.  Je 
me  conforme  dans  ce  récit  aux  Hiltoires  de 
Procope  .quoique  Grégoire  de  Tours  raconte 
bien  différemment  la  cataftiophed’Amalafon- 
thc.  Mais  tous  les  Sçavans  font  convenus  d'a- 
bandonner ici  l’Hifforicn  Latin  , pour  luivre 
l’Hiftorien  Grec  , qui  avoir  plus  de  capacité 

30e  l’autre , & qui  avoir  déjà  part  aux  affaires 
ans  le  tems  que  les  érenemens  donc  il  cft 
queffion  , arri  vèrent. 

Le  meurtre  d'Amafafonthe  rendit  Théodat 
fi  odieux  aux  Offrogots  , qui  refpeéioicnt  en 
elle  le  fangdu  Fondateur  de  leur  Monarchie  , 
& 3ux  Romains,  à qui  elle  éroic  chere  , parce 
qu’elle  avoir  reçu  une  éducation  fcmblablc  à fa 
kur  ; que- J uftinien  crut  qu’il  étoir  tems  de  re- 
couvrer l’Italie.  Il  entreprit  d’autant  plus  vo- 
lontiers ce  projet , qu’il  avoir  déjà  dans  la  Pro- 
vince d’Afrique  une  armée  viétorieufe  , celle 
qui  venoit  de  fubjuguer  lesVandales,  Bélifaire 
qui  la  commandoic  eut  donc  ordre  depafler  en 
Sicile  : c'écoic  par  la  conquête  de  cette  Ifie 
qu’il  falloir  commencer  l’entreprife.  (a)  Il 
y paffa  , & il  la  conquit  en  l’année  cinq  cen» 
trente-cinq. 

Ce  fut  alors  que  Juftinien  voulut  négocier 
avec  les  Rois  des  Francs,  un  Traité  qui  obli- 


( a ) Belifario  Confule  , 
co  anno  quo  Confulatum 
dédit  Sicitiam  ingreffus  , 
cam  Impcratori  Rornaoo 


reftituit. 

Mar.  Avent.  Chron.  ad 

an»..  S}J' 


Hift.Fr.Lib. 
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geât  ccs  Princes  à ne  le  point  traverser  dartv 
ie  recouvrement  de  l'Italie  fur  les  Oftrogots. 

Il  n’étoit  pas  de  leur  interet  de  fouffrir  que 
l’Empereur  des  Romains  d’Orient  fe  rendît 
maître  de  cette  Province;  mais  il  fe  flattoit  que 
ie  parti  qu’il  leur  oifriroir , & le  reflenriment 
qu  ils  dévoient  avoir  contre  le  meurtrier  d’une 
niece  de  Clovis  , les  engageroient.  à laiiTet 
détrôner  Théodat  fans  tirer  I’épéc  cala  fa-* 
teur.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans  Procope  con- 
cernant la  première  négociation  de  l’Empe- 
reur J uftinicr.  avec  nos  Rois. 

(*)  Cet  Hilîorien  , avant' que  de  faire  la 
digreüïon  fur  l’origine  & fur  les  premiers  pro- 
grès des  Francs  , de  laquelle  nous  nous  loni-> 
mes  fer  vis  tant  de  fois  , dit  : « Juftinien  cn-> 

35  voya  aufli  pour  lors  des  Ambafladeurs  pre- 
93  fenter  aux  Rois  Francs  une  letrre  dont  la  te- 
35  neur  étoit  : Les  Oftrogots  non  contens  de 
»5  s'etre  emparés  par  force  de  l’Italie  qui  nous 
»5  appartient,  & de  refuler  de  l’évacuer  , nous 
95  ont  fait  encore,  fans  que  nous  y enflions 
35  donné  lieu  , plufieurs  injures  des  plus  gra-»  1 ' 
95  ves  , & telles  que  l’honneur  ne  nous  permet 
3o  pas  de  les  diflîmuler  Voilà  ce  qui  nous 
33  oblige  a faire  marcher  une  armée  contr’eux* 

33  il  efl  julle  que  vous  nous  donniez  du  fecours 
95  dans  la  guerre  où  nous  nous  engageons 


{a)  Tune  quoque  lega- 
tionem  ad  Francorum 
Principes  cum  hk  litteris 
Jniiit.  QuonianïGothinon 
modo  Italiam  quam  ha- 
"beat  ditioni  noftræ  ereptam 
vi , reftitucre  nolunt  , fed 
injurias  etiam  nobis  ncc 
médiocres  ncc  tolerabiles 
impofucrunc  non  laceliiti , 


ipfis  betlum  inferre  coacH 
fumus.  Nobifcum  vos  id 
fufeipere  convenir  quod 
commune  facit , cum  ger- 
manareligio  errons  Aria- 
ni  expulcrix  , tum  odiurrr 
quo  xque  ur  nos  diifidctis- 
a Gotbis. 

Procop.  de  bello  Gel,  lib. 
I.  cap.  J, 
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Livre  Cinqjtii’ me.  fj? 
»>  contre  un  ennemi  qui  doit  être  auflï  le 
m vôtre  , principalement  , parce  qu’étant 
n vous  & mo:  de  la  même  Communion  , vous 
a j dételiez  les  erreurs  d’Arius  qu’il  fait  profef- 
»i  fion  de  Cuivre. 

Il  n’y  a point  d’apparence  qu'une  lettre , 
dans  laquelle  l’Empereur  d’Oricnt  explique 
fi  clairement  Ces  projets  , foit  la  première  qu'il 
ait  écrite  à Théodebert,  qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  la  Maifon  de  France  , parce 
, qu’il  étoit  fils  de  'J’hicrri  l’aîné  des  enfans  de 
Clovis.  Je  crois  donc  que  la  lettre  qui  vient 
d’être  rapportée  n’aura  été  écrite  que  plulîcurs 
mois  après  celle  où  Juftinien  félicitoit  Théo- 
debert fur  Ton  avènement  à la  Couronne  , SC 
dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  du  Confu- 
lat  de  Clovis.  La  réponfe  que  Théodebert 
fit  à cette  première  lettre  de  Juftinien  , & 
dont  nous  avons  donné  un  allez  long  extrait  » 
dans  l’endroit  de  notre  Ouvrage  que  nous 
venons  de  citer , aura  noué  une  correfpon- 
dance  entre  les  Princes  Francs  , & la  Cour  de 
^ËConftantinople  , & dans  la  fuite  Juftinien 
aura  écrit  la  lettre  que  Procope  nous  a con- 
fervéc,  celle  qu’on  vient  de  lire,  & dans  la- 
quelle notre  Empereur , pour  me  fervir  de 
l’exprefTïon  ordinaire  , s’avance  en  homme  qui 
a déjà  fondé  le  gué. 

La  négociation  réuftit.  ( a ) » L'Empereur , 
s»  dit  Procope  , joignit  à fa  lettre  aux  Princes 
s.  Francs  , un  préfent  en  argent  comptant , & 
33  la  promefie  d’un  fubfide  confidcrablc  qui 
33  leur  feroit  payé  dès  qu’ils  auroient  commen- 

(, t)  H*c  fcripfit  Impe-  j agrelfis.  Illi  fociaarmali- 
rator  quibus  amplum  pccu-  j bentillime  promilerunt. 
nue  inunus  addidit  , plura  I Procop.  île  bcllo  Get. 
pollicitus  daturum  le  rem  | cap.  f. 
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3>  ce  la  guerre.  Les  Francs  furent  fi  fatisfaits  de 
sa  ce  qui  leur  écoit  donné  , & de  cequi  leur  étoic 
33  promis  , qu’ils  s’engagèrent  à faire  la  guerre 
33  conjointement  avec  les  Romains  d’Orienr. 
Cette  alliance  des  Rois  Francs  avec  Jurtihien 
faite  avant  que  la  guerre  eût  commencé  , eft 
encore  prouvée  & rendue  plus  certaine, 
par  ce  que  dit  Procope  dans  le  quatrième 
Livre  de  l’Hiftoirc  de  la  guerre  Gothique. 
Pour  mettre  mieux  le  Le&eur  au  fait  de  ce 
que  contient  l’endroit  de»cet  Ecrivain  donc 
je  vais  faire  ufage  , il  faut  anticipant  fur 
l’avenir  , -parler  de  ce  qui  arriva  long-tem* 
après  l’année  cinq  cens  trente  cinq  . où  noUs 
Tommes  encore  , & quand  on  étoit  déjà  dans 
le  fort  de  la  guerre  , du  prélude  de  laquelle 
nous  rendons  compte  ici.  Theodcbert  fc  dé- 
clara à deux  reprifes  contre  les  Romains  d’O-* 
rient  durant  cette  guerre  , & dans  pluficurs- 
rencontres  il  les  attaqua  comme  leuç  ennemi. 
C’eft  ce  dont  il  s’agit  dans  le  partage  de  Pro- 
cope, que  nous  allons  rapporter  comme  une' 
nouvelle  preuve  qu’il  y eut  une  alliance  fak^P 
entre  Juftinien  & Jcs^  Francs  dès  l’année  cinq 
cens  trente-cinq  , Ou  du  moins  l’année  fui- 
vante. 

33  Aurtitôt  que  Theolebald  eut  fuccedé  à 
»Theodebcrt  ( a ) fon  perc  , mort  en  cinq 


(a)  Paulo  antea  Theo- 
debertus  Ftancorum  kex  , 
itiorbo  obierat  eufn  fibi 
Bullonegocio  tribacaria  fe- 
eiflet  nonnulla  Liguricæ 
loca  , Alpes  Cottias  agri- 
que  Vencti  partem  maxi- 
mam.  Etenim  Franci  arre 
pta  belli  quo  Romani  Go- 
tbi  qpx  étant  impliciti  op- 


portunitate,  fine  diferimi- 
ne  ditioncm  fuam  his  locis 
auxerunt  de  quibus  illi  pu- 
gnabam.  Venecorum  pauca 
oppida  Gothis  fupcrcrant , 
nam  Romani  maritima  , 
Franci  estera  occuparanr... 
Pollquam  vero  in  regnmn 
■ TheodebertifuccefluThco- 
[ debaldus  filins,  ad  euni  Ju- 


Livre  Q.u  atmi’mE, 
at  cens  quarante-huit  , l’Empereur  Juflinien 
M envoya  au  nouveau  Roi  le  Sénateur  Léon- 
» tius  , pour  ini  perfuader  de  joindre  de 
v nouveau  fes  armes  à celles  des  Romains 
m contre  les  Oftrogots  , & d'évacuec  les  corn- 
» crées  de  l’Italie ^ dont  les  Francs,  au  mé^- 
»3  ptis  des  Traités  , s’étoieut  emparés  fous  le 
33  régné  précèdent  , & dont  ils  étoient  cncorp 
33  en  poiïellion.  Leoncius  dit  donc  a Tlieodc-  • 
33  bald  dans  1 audience  qu’il  eut  de  ce  Prince,: 

II  n'y  a guerçs  de  Souverain  à qui  plusd’unp 
33  fois  il  ne  foie  arrivé  des  difgraces  aufquel- 
>9  les  il  ne  s’attenejoit  point  jinais  il  n’cft  jamais 
aa  arrivé  à aucun  d'eux  rien  qui  aie  du  le  fur- 
33  prendre  autant  que  Juflinien  mon  Souve- 
33  rain  a dû  l’être  de  la  conduite  que  les  Francs 
33  ont  tenue  à fon  égard.  Tout  le  monde  fçaic 
33  que  ce  Prince  n’eut  pas  fi-tôt  conçu  le  def- 
33  lein  de  faire  la  guerre  aux  Oftrogots  , qu’il 
33  voulut  avant  toutes  chofes  s’aÜurer  de.l’al- 


ftinianus  Legatum  miiît 
Leontium  Athanalîi  gene- 
rum  ac  Senatorem  , portu- 
lans ut  arma  fccum  adver- 
fum  Totilam  8c  Cothos 
jungeret,  cedetctque  locis 
quæ  Theodebertus  in  Italia 
contra  jus  foedetis  occupa- 
Viffet.  Ubi  ad  Theodebal- 
dum  venir  Leontius  ; ita 
dirteruit.  Sunt  forte  quibus 
contra  cxpe&ationem  ali- 
uid  acciderit  ; qualia  vero 
vobis  in  Romanosadmif- 
fa  (une  , nemini  przterea 
contigiileunquam  credide- 
rim.  Etenim  Jullinianus 
Auguftus  non  aut  : jd  bcl- 
lunr  iftud  adjecitanimum , 
aee  te  armaiu  Gothos  lUO- 


vere  prius  oftendit , quam 
Franci  auxilia  promiluLnt 
amicitiæ  & focietatis  no- 
mine  , accepta  ingenti  pé- 
tunia. At  illi  adeo  non 
promiflî  partent  implevere 
aliquanvut  Romanis  inju- 
riam  tantam  inwlcrint  , 
.quantam  vel  fufpicari  ne- 
tuo  facile  polfit.  Neque 
enim  dubitavit  pater  tuus 
Theodebertus  in  Provin- 
cias  contra  jus  fafque  mvo- 
lare  quas  Imperator  labore 
multo , bellicifque  pericu- 
lis  , idque  (îne  Francorurçi 
ope , in  ditionem  fuam  fub- 
junxerat. 

Procop.  debellt  Got.  lib% 
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sj  liance  de  votre  Nation  , & qu’il  n’attaqua 
sj  Ton  ennemi  qu’après  qu’elle  fe  fut  obligée  , 
sj  moyennant  une  groiîc  fomme  d’argent  , 
sj  qu’elle  toucha  , d’agir  de  concert  avec  lui; 
sj  cependanr  non  feulement  les  Francs  ne  tin- 
sj  rent  pas  compte  alors  d’accomplir  les  cnga- 
sj  gemcns  où  ils  étoient  entrés  , mais  il  n’y  a 
»s  forre  d’outrage  que  votre  pere  n’ait  fait' 
s»  efluyer  aux  Romains  d'Orient.  Il  a envahi 
sj  plulîeurs  contrées  du  territoire  de  l'Empire 
sj  fur  lefquellcs  il  n’avoit  pas  la  moindre 
jj  ombre  de  droit.  Je  ne  viens  pas  ici  , ajouta 
sj  Leontius,  pour  vous  faire  des  reproches  fur 
sj  le  paflé  mais  pour  faire  en  forte  que  vous 
sj  foycz  véritablement  de  nos  amis  à l'avenir  «. 
Le  rcfte  du  difcours  de  l’AmbalTadeur  ne  re- 
garde pas  le  fujet  donc  il  elt  ici  queltion  ; je 
veux  dire  , l’alliance  conclue  entre  Juftinien 
& les  enfans  de  Clovis,  avant  que  Béüfaire 
fît  fa  defcente  en  Italie,  & qui  fait  ici  notre 
principal  objet. 

On  peut  regarder  deux  autres  lettres  de 
Thcodebert  à Jultinien  , qui  font  échappées 
aux  iniurcs  du  tems , & dont  je  n’ai  point  en- 
core parlé  , comme  deux  réponses  que  ce 
Prince  aura  faites  à deux  dépêches  que  l’Em- 
pereur lui  avoir  écrites  quelque  teins  après  la 
conclufion  du  Traité  dont  il  s’agit.  Le  Lcéteur 
quand  il  aura  vu  le  contenu  de  ces  réponfes  , 
jugera  , fi  je  me  trompe  f a ) D ms  la  première , 
Théodebert  dit  qu’il  a bien  reçu  la  dépêche 


( it  ) Domino  illuftri  & 
pr.tccllcntifj'.mo  Domino  & 
P a tri  Juliiniano  Imperati- 
rt  Theudebcrtus  R ex.  Littj- 
ras  gloria*  vcftræ  Anurca 
Comité  vcnienie  fufeepi- 


mus  , quibus  indicare  di- 
gnamini  tria:  millia  viro. 
rum  m 'o'ati’iin  Briganti- 
ni  Patrivii  duigere  debete- 
muSjôtc.  DuC'bcjnc }tom. 
i.  dci. 
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par  laquelle  Juftinien  le  prioit  d’envoyer  in- 
celfammcnt  trois  mille  hommes  au  fecours  du 
Patrice  Brigancinus  ; nuis  que  par  des  raifons 
dont  Andréas  , qui  la  lui  avoit  rendue , eft 
bien  informé  , il  n’avoir  pas  pû  être  aflcz.  heu- 
reux pour  rendre  le  (ervice  qu’on  lui  deman- 
doit.  Ce  Prince  finit  pai  des  proteftations  d’at- 
tachement , fa  lettre  , dont  la  fufeription  eft  : 
Le  Rot-  Theodebert  (tu  très- excellent  & tres- 
illufire  Stigneur  notre  ^ere  £ Empereur  Jujli - 
nten. 

La  fécondé  de  celles  des  lettres  de  Théodci» 
bert  à Juftinien  , defqucllcs  il  s’agit  ici  , con- 
tient la  réponfe  à des  queftions  que  cet  Em-r 
pereur  avoir  faites  au  petit  -fils  de  Clovis  , tou- 
chant l'étendue  de  la  domination  des  Francs 
dans  la  Germanie  , & touchant  les  différens 
Peuples  de  ces  Contrées  qui  rcconnoilfoient 
cette  domination.  Théodebcrt  y parle  comme 
un  homme  qui  communique  l’état  de  fes  af- 
faires à un  ami  qui  s’en  eft  informé  par  affec- 
tion. Il  y dit  donc  ( a ) qu’après  la  défaite  des 
Turingien*,  la  conquête  de  leurs  Etats  , & la 
mort  de  leurs  Princes  . les  Francs  avoient 
étendu  leur  domination  des  rivages  de  l’O- 
céan jufqu’aujc  rives  du  Danube.  » Je  rends 


( 4 ) Dci  noûri  miferi- 
cordia  féliciter  fuba&is 
Turingis  Cccorum  Provin- 
ciis  adquiiitis  excinefs  ip- 
forum  tune  temporis  Regi- 
bus.   Et  quia  fei- 

rnus  auguftam  celfititdi- 
nem  vclitam  de  prolc&u 
Catholicorum  fi.ut  c-tiam 
litterae  veftræ  teftantur  ple- 
na  animi  jucunditace  gau- 
dere , ideo  eft , quod  fecun- 
4um  voluntatcm  vtftram 


cmx  Deus  nobis  concèdent 
ümplici  rclatione  manda- 
mus  , defiderantibus  ani- 
mis  exoptantes  ut  telicibu* 
proveftibus  gloria  vcftra 
ita  valcat , utantiquam  re- 
troa&orum  Principunr. . . . 
amicitiam  confevvctis  S C 
gratia  quam  fæpius  pro- 
mittitis , in  commuai  uti- 
litate  jungamur. 

Ibidem, 
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» compte  de  ces  profpérités  à votre  Augufte 
» HauteiTc  avec  quelque  piai'fir , ajoute  Théo- 
>j  debert , parce  que  je  fuis  bien  informé  de 
33  fou  zélé  pour  la  propagation  de  la  Foi  Ca- 
« tholique  qu’elle  8c  moi  nous  profcfTons , 8c 
33  qui  devient  la  Religion  dominante  dans. 

33  tous  les  Pays  dont  les  Francs  fe  rendent 
33  maîtres. 

Ainfi  lorfqu’en  l’année  cinq  cens  trente  fit, 
Bélif..ire  fit  fa  defeente  dans  le  continent  de 
l’Italie  pour  en  chafler  les  Ollrogots  , les 
Romains  d’Orient  étoient  alliés  de  notre 
Nation  8c  ils  dévoient  meme  compter  fur  fon 
fecours.  Comme  les  divers  évenemeos  de  la 
guerre  qui  commença  cette  année-là  T ne  font 
point  de  notre  fujet  , nous  n'en  parlerons  que 
faccin&ement , bien  qu’ils  faiTent  , grâce  aux 
Htftociens  Grecs  , la  partie  de  l’Hifloire  du 
fixiéme  fiecle  que  nous  fçavons  avec  le  plus  de 
détail.  Nous  avons  donc  réfolu  de  n’en  faire 
mention  qu’autant  qu’il  le  fera  néceiTaire  pour 
conduire  le  Leéteur  par  des  routes  connues  , 
jufques  à la  rcmife  des  Provinces  que  les  Of-  * 
trogots  tenoient  en-deçà  des  Alpes  , par  rap- 
port aux  Gaules  , faite  par  eux  aux  enfans  de 
Clovis  8c  à la  ceffion  des  droits  de  l’Empire 
fur  toutes  les  Gaules  faite  jen  premier  lieu  à 
ces  mêmes  Princes  par  les  Oflrogots  , 8c  vali- 
dée en  fécond  lieu  par  l’Empereur  Jufiinien. 


Fin  Au  troijiéme  Volume . 
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